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£A/0/^£5'  de  tannée  i  ^07.  Ocatfathns  &  LettnP 

'dm  fetmU  Miu  dê^  Jfrantg,.  Mar^tw  dt  c^/anee'  &  éfdtmitif' 

di  Henry  pour  Sully  :  Sreuillerie  enti^'eux yÀans  Ltquelle  Henry 
techerche  Sully.  Services  que  Sully  rend  au  Roi  dans  ty^ffent' 
klée  dej  Calvinifies  à  La  Rochelle  -^  dam  tj4 (faire  du  P.Ségai- 
tdn  avec  les  R^theilois  :  Nouvelles  grâces  accordées  par  Henry 
SMX    fuites,.  Brigues  de  tEfpagne  d  UCeur  é-       ^  Confeil^, 
tentre  Henry  fjf  centre  Sully  t  têwverfiiiêM  nttr^eux-  À  ce  fujet } . 
^  cenfeil  donné  par  Sully  ;  Autres  fervices  fu'il  rend  au  RH-. 
dans  les  hrouilleries  de  Cour.  Suite  des  Affaires  entre  tEfpagne  ^ 
les  Provinces-Unies  :  Sentiment  de  Sully  fur  les  offres  faites  j 
au  Roi  par  les  J^lamands  ;  Confeil  tenu  à  ce  fujet.  P^ifloire  j 
HfàpMê,  remperfU  fétr  les  Flamauds  fur  les  EfpagneUs  CnM 
fheaees-pour  une  fufptnfon  J^  'Ames  y  &  pour  la  Trêve.  Snite^  .  \ 
des  Affaires  de  ta  Valteline  entre  tEfpapte  é"  i't  Grifm,.  { 
Affaires  d'Allemagne  ,  d^ Angleterre  ,  ^  autres  Etrangères. .  \ 
Différend  du  Pape,  ^.  des  Vénitiens  terminé  par  la  médiation  | 
de  Henry;.  Bref  de  Paul  V.  à  Sully.  Travaux  de  Sully  dans  U  • 
Sisumct ,  U  Pèiiee  ^  te$  eisitres  -fanies  dm  QèegvenmtUi  An 
tifices  des  Courts  fans  four  le  ferd^. .  21  firme  ^«n  smk  -  \ 

veau  Cenfeil  ^  .  qui  demeure  fans  exécution.  Autres  Affaires  de  j 
Einances ,  de  Gouvernement ,  de  Police  (^c.  Depenfes  de  Henry  1 
IV.  au  "jeu  y  pour  fes  ManufaHures  ^c.  Vie  privée  éroutU  ' 
ièries  dans  U  nuùfon  de  ce  Prince.  Jlrend  Sedan  au  Duc  dte 
'BêuiUMt;. 
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..  S  OU  MAIRE 

DU  VINGT-CINQUIEME  LIVRE. 

JLfEMOIRES  de  1^ année  1608.  SpeBacUs  é- f^es  h 
tArcenal  :  Avanture  comique  entre  le  Duc  de  SuUy 
^  Pimentel.  Grandes  offres  faites  far  Henry  IV,  À  Sully , 
^  refufies.  Amours  Mattreffes  de  ce  Princt.  ConverfatioU 
mtèngéOM  mu  ki  éh  Sully  fur  fes  fujets  i*  mkmmu^ 
nunt  cêntre  la  Renie ,  la  Marquife  de  Vcmeuil  ^  leurs  con- 
feillers  :  Il  y  emploie  Sully.  Naiffance  £un  troif'erne  Fils  de 
France.  Sully  efi  pris  peur  ju^e  entre  J-ïenry  ^  la  Marquife 
.  de  Vemeuii.  Affaires  -du  Prince  de  Joinville ,  du  Comte  de 
S^mmerUte^  4k  Duc  dtS^iiUon  5  &  Mures  qmereOes  ^  imtrU 

idbme  avec  Mademoifclle  de  Mercœur.  Mutinerie  des  Chefs 
Calviniftes ,  dr  a  faites  de  ce  Corps.  Services  rendus  au  Roi 
far  Sully ,  dans  l'Affemblce  des  Protcfans  k  Cerceau.  Vie 

Ifrivce  de  Henry  :  Il  donne  l'Evèchc  de  Met^au  Duc  de  Ver- 
muils  Qfoees  ^ii  éeseràe  é-  q»'it  refufè  4MI  Cier^  :  0«- 
.  vrages  ptklics  qitil  fait  fitire  t  fis  ièfenfes  -ém  Jém.  XSrimâ 
dikerdement      la  ZeH*,  Araires  de  Finance  :  de  Police  , 
^  autres  de  Gouvernement.  Mémoire  de  Sully  fur  la  T ail- 
le :  ConfîdcratioHS  fur  les  changemcns  de  Gotevemement  dans 
£e  Royaume.  Séjour  du  Duc  de  Mantouë  à  Paris.  Suite 
^  des  Affaires  des  Prv&9tfeeS'*Vnkst  Trêve  €nuhe  s  fortqit^f 
t  €Ki  Henry  ;  foibleffe  dé  ^Bf^mi^  Révolté  des  MmHvs  ,  9>. 
I  Umr  expdjùm  de  t  Elégie,  Àffitifes  ifAUemapie^  ■ 

SOMMAIRE 

DU  VINCT^SIXIEME  LIVJCE. 

JIA'EMdlR'ES  de  t  armée  1S09.  "Etats  de  iFinàUcei 
'dVx  contefiation  k  ce  fujet  entre  le  Duc  de  Sully  le  Chan* 
Cilier  de  SiUery.  SuUy  truite  ^  loqe  le  Roi  ^  ï'Arcenal.  Itt» 
di/crétion  du  Pere  Cotton^  dont  Henry  accufc  Sully.  Entretien 
important  entr'aux ,  fur  les  complots  À  la  Cour  fjt  EJ^a" 
ffte  y  (outre  I0  Perfowu  de  Hcwy    fur  fon  a9M&  fttf  iM 
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Trincefic  de  Condé  ,  é'C..  Confcils  que  lui  donne  Sully^  Pro^ 
jet  d'un  Cabinet  dkEtat ,  très  -  utiU  fm  ttttts  Us  f orties 
du  Gêtnumtmnt  ;  Moyens  diffèrent^  it  rteHtvrer  dt  tardent  ^ 
dans  un  èefoin  j  Réglemtnt  tantrt  le  Imxe  ,  les  dtffipateurs 
les  abus  dans  le  Barreau  î  ^  autres  Pièces  de  ce  Cahinet. 
portrait  des  trois  Minières  de  Henry  ,  fait  far  lui  -  même. 
Autres  détails  de  Finance      de  Gouvernement.  Edit  contre 
Us  Sanqnerontes  framdmUufes  :  Autre  Edit  contre  U  DueK. 
Intriyies  de-  Ceur  contre  SuSy.  Evafien  du  Prince  de  Ç««- 
di    chazrin  qu*tn  rejjent  Henry  :  confetl  que  lui  donne  Sulfy  f 
Zettre  de  Sully  au  Prince  de  Condé  j  ^  autres  détails  fur  cet 
Incident.  Faux  avis  donnés  à  Henry  contre  les  Calvtniftes.  yîvis 
d'une  Confpiration  à  La. F  lèche  ^  contre  la  Perfonne  de  Henry.. 
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SOMMAIRE 
DU  VINGT.SEPTIEME  LIVRE. 

*^  ^ères  :  Traité  de  Trêve  entre  PEffépte     Tes  Prwvinces-^ 
Xfnies  >  é'  d'Intervention  des  Rois  de  France  (jr  dt An^leter- 
te  s-  Article  en  fivcur  du  Prince  d^Epinoy.  Henry  1  V.  fc 
fait  rendre  jufiice  du  traitement  fait  à  fon  Ambaffadcur  far 
U  Grand-Duc  de  Tofcane,  Autres  affaires  d'Allemagne  ^  Ita* 
Ue  é'  Sniffè.  Men  d»  Due  de  CUvts  :  Mémoire  biftoriqur 
&  PeUtifue  fur  P Affaire  dr  cette  SucceffUn  ;  Zes  Princes  t 
'd^'AUema^ne  fe  mettent  fous  la  proteFlion  du  Roi  :  Entrer 
tiens  de  Henry       du  Duc  de  Sully  fur  ce  fujet ,  ^•^  far  l'e- 
xécution du  Grand  .  Deffein  :   Devance  infpircc  à  Henry 
contre  Sully  :  Succès  des  N,€^ociations  dans  les  différentes 
Cêurs- dt  f  Europe  :  Jndifcrétit»  de- Himy  :  C^nverfatins 
entre  U  Rei^é'  fin  MitUffre  fur  cettu-  exféditiên  Cenfeil 
dir  Régence  établi  }.  ^  autres  préparatifs  dans      hors  U. 
Jbtyaume,  Preffentimens  é-  Pronofiics  de  la  Mort  prochaine 
de  Henry  JV.  convcrfations  entre  lui  (i>  Sully  i  ce  fujet. 
Avis  donnés  £unc  Çonfpiration  j  (jf  affaire  de  la  DemoifelU 
dé.  Coman.  oirimonie  du  Couronnement  de  la  Reine. .  Parri- 
cide commis  dans  la  Perfonne-  de  Henry-  le  Grand  :  finti" 
mens  de  Sufy  en  en  recevant  la  Nouvelle  :  Particularités  fir' 
net  affafyutt^.  &  fit  les  derniers  jours  de  la  vie  de  Henry.: 


4 


1 


  SOMMAIRES.  

^utre  détail  des  Affaira  d^Etat  ^  de  Cour  qui  fuivirent 
£ttte  mm  :  Jugement  fur  les  différentes  êfiniMts  UMthétm  in. 
XéUffis  é'  l*i  Autems  it  tetfftiSinat'de  Meney  tV, 


SOMMAIRE 

X>U  VINGT-HUITIEME  LIVRE. 

iÇVITE  des  Mémoires  de  l'année  161.0.  Remarques  fwt 
^iaffaffinat  de  Henry  IV,  PétrtUuUrités  (jr  traits  fier 
fi  Terfeme ,  fk  Vie ,  fen  eeereiBin  ,  fis  hmits  ^  wumvaL 

fes  qualités.  Situation  du  Duc  de  Sully  ,  après  cette  mert  9 
Raifens  qttil  a  de  fe  défier  du  nouveau  Confeil  :  Il  fe  ren- 
ferme  k  la  Bafiille  :  Il  va  au  Louvre  :  réception  gracîeufè 
que  lui  fait  la  Régente.  Il  affifte  à  Lt  Cérémonie  du  Lit-dt' 
Jupce,  J^jemeamx  Cênfeils  pnkUe  &  particulier  dt  Marié 
ÂM  Medieis ,  «à  fêu  change  de  PêUtique  ^  de  Métxims 
de  Geuvemement  :  Plaintes  de  Sully  k  cet  éyird  :  il  n'eff 
point  écouté.  Retour  de  M.  le  Comte  de  Saisons  :  Dtmclcf 
entre  lut  ^  Sully.  Confeilt  fur  t .Armement  de  Henry  IV^ 
fur  le  Duc  de  Savoie  é'Ç.  où  SuLly  fait  d'inutiles  tepréfei^ 
téHmui.  Il  fonge  à  fe  défaire  de  fis  Charges  &  à  fe  retirer  g 
ISét  fauàSt mpkche.  Il  difutt  Anetuà  i  Cencbine  ,  qui 
tenait  mal  cette  politeffe,  Ji  s* unit  am  Prince  de  Cendé  :  Sa- 
ges confeils  il  lui  donne  \  malgré  lefquels  ce  Prince  fe  joint  i  fes 
ennemis.  Autres  intrigues  de  Cour  &  différends  de  Sully  avec  le^ 
,  24inifire,s  ^  Ceunifans,  Sifite  ^ fin  de  r Affaire  de  Çlèves, 

SOMMAIRE 

DTî  VINGT-NEUVIEME  LIVRE. 

.Ç'UITE  des  Mémoires  de  r6io.-— i^ii.  Motifs  de  la 
^  haine  que  les  Princes  ,  les  Grands  ^  les  Minifires  portent 
M  Due  de  SuUy  :  Jl  s'oppofe  mue  injuftices  de^  CeufeH  :  Xe» 
fin  qu'il  fait  kla  Régente  de  figner  un  Comptant  :  Querelle 
quUl  a  en  plein  Cenfeil  avec  le  Duc  de  Bouillon.  Srouille- 
ries  à  la  Cour  ^  dans  le  Confeil.  Sacre  de  Louis  J^III. 
Sulfy  va  ^  Montrend^     y  ^ombs  Mdade  :  Raifons  qui  oblh. 
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ent  la  Régente  ^  les  Mini fr es  à  le  rappellcr  :  Accueil  que 
!ui  fait  cette  Princejîe.^  qui  prend  ensuite  U  fdrtijde  CoKchi^. 
ne  é-  des  Mimfm  têmnm,  Sà  ftrmti  ^  ^iffiw  «rfmr.lj^ 
mmties  injmêis  Hts  QnaSàs  é*'J^  ,U  daffifaHm^  des  TMfen, 
du  Roi  :  Chagrins  qu'on  lui  fu/cite-'À  'égard.  Grand  demé^- 
ié  entre  lui  Killeroi  (^^  d'Alincourt  ,  en  plein  Confeil.  Les, 
Princes  ,  Seigneurs  Miniflrcs  fe  liguent  contre  lui.  Il  prend, 
U  parti  de  fe  retirer  tout-à-fait  :  Jtt^emens  dtffcrens  fur  cette 
kttTéUte.  SiHfy  nwuÈ  là  SmHfMmUe^des  FSOnices Z'tif  Cd' 
fitainerie  de  U  BdJfiUir  &c,  VttHes  ceifftils  ^u'H  denne  i  fes 
Secrétaires  :  bienfaits  qu*ils  avaient  re(^us  de  lui.  Il  fort  de 
Paris  ^  ^  fe  retire  à  Sully.  Il  prévient  les  artijîses  de  fes 
ennemis  pour  lé  perdre  :  Lettres  qu'il  écrit  à  la  Régente  à  cet 
'effets  où  il  jujiife  fa  conduite  (jr  fi^  adminijlration  :  Réfon.' 
fts  de  U  Hipuse:  Zer  Rei  bti  Mce^  rnné  étuttrnntdtiêà  ivit^ 
^diràble  de  Pen^on.  Compte  qènéral  qu*^il  rend  de  /a  eenduife 
publique  ^  particulière ,  de  ré  fat  de  fes  biens ,  ^  dtfit  ,éfi 
f aires  domefiiques  :  Sa  Jidéli^  à  remplir  fes  tn^égimenè  nvie 
Henry  jy,          ..  •  . 

,  -r  •  •.  •.'■». 
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■    SOMMAIRE  ' 

DU  TRENTIEME  LIVRE. 

£jrPOSJTION  dd  PrejH  Pelitifue ,  ^eUl  eémmlf^ 
^nément  le  Grand  Deffei»  dê' Hemy  IV,^  Cemfidiràtiens 
frèliminMres  fur  f  Empire  Romain.,  fur  tètaUiffetluiif^  de-Ù 
Monarchie  Francoifc  ,  fur  fes  dtfcrens  Gouvememens  fous  les 
trois  Races  de  nos  Rois  ^c.  On  prouve  la  pojftbilité  du  Grand 
Dejfein.  Difficulté  qu'eut  Henry  IV.  k  le  faire  puter  À  Sul- 
fy.  Cemment  ce  Prince  <f  Elifehth  le  fermireia,  ObfétcUs 
événement  faverMs  eê  Cêntraires  y  ^t  fewiàrmt,  Vtilitè 
générale  du  Projet ,  four  toute  P  Europe,  Partie  du  Projet  \ 
qui  regarde  la  Religion  ,  confiflant  à  maintenir  ^  pacifier 
les  Religions  reloués  en  Europe  ^  &  à  en  chaffer  les  Infidèles, 
Partie  politique  ,  conjtfiant  a  établir  quinxg  Dominations  éga- 
ies ^  k  tiieùre  U  trop  grande  puijfanee  de  la  Maifen  dtjtntrh 
ehe.,  é-  k  partager  ce  fn'en  bU  hoit  entre  Us  Princes  &  l^ 
MÂfnUiqnes  de  jEnrefe  t  Meyens  de  ten  dldemmageri  é: 


i>j         SOMMAIRES  IXES  LIVRES. 

jufiice  de  te-  frùceàè  k  [on  égard  :  Modération  éf  dèfntéreffe^ 
ment  de  U  Bt^te  d»nf  ce  partaffé  Mtohliffement  d'un.  Con- 
ftii~eMréU\dt  ^lÀ  lUfuili^l  CMHemiei  N^ocUtiMs 
àtttns  moyens  employas  auprès  d^s  Princes  Etats  de  l'£u* 
rofe  ifour  la  riuJJïte  du  Grand  -  Bejfcin.  Détail  des  forces 
des  dépenfés  nkcffaires  pour  L^eMCuter.  Marche  ^  difpojîtion, 
dts  Armées  des  Frintes  confédérés.  Ce  qui  devoit  en  réfulter, 

»      •  •  •        •  « 

S  O  M  M  AIR  E 

DU  SUPPLEMENT  A  LA  VIE  DU  DUC  DE  SULLT^ 

depuissaRetraite. 

'ON  BV IT  E  du  Duc  de  Sully  à  P^femùlcr  des 
teflans  k  ChàtcUeraut ,  é-  de  cette  Affemblèe  fur  les  affai-' 
tes  perfonnelles  de  SuUy.  Part  ^u'il  a  à  l'affaire  du  Duc  dè 
Rohan  au  fujet  ^  Saint  Jle4^  -^^^ely.  Confiance  qu'a  fu- 
îêi  U  Régente  y     ïièttrts  fi^tûi  hi  écrit  pendant  U  Rév*l^- 
t0  des-  J?rineu      de^  CalvinifiiS  :  Confeils  qu'il  donne  é^  /er^ 
frtrer  qu'il  rend  en  cette  occafhn.  Il  efl  fait  M  are  chai- de - 
France.  Chagrins  que  lui  caufe  la  conduite  de  fon  Fils 
de  fon  Petit -^Is.  Etat  de  fa  familk  i  ^  difpojitions  qu'il 
fait  dt  fes  éitBS-tnpre  fis  Enfant,  Set  - wswtt  Hmntitrs  que  lui: 
rend  id  Dnchefe  "de  Sulfy  :  Son  'M'aufiléé  é'  fin  Epilaphe., 
Détails  fur  fa  conduite  dans  l'intérieur  de  fa  mai  fon  ,  ^  'fur' 
fa  vie  privée.  Occupations  de  la  Duchcffc  fon  Epoufe.  Scnti-- 
mns  du  Duc  de  Sully  par  rapport  à  la  Religion,.  Ouvrages 
f^àliCS. &  femituUers qtkU  a  fait  confi^ruire, .  : 
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Es  Affiiiretdu  dedans  du  Royaume  furent  pcti- 

danr  cetre  année  dans  une  fîniadon  fi  cranquil-  ; 
le,  qu'elles  ne  nous  laifTent  prefqu'aucun  évé- 
Demenc  remarquable  à  parcicuiariier:  Mais  elles 
ofEtcas  en  récompenfe  un  fpedacle  bien  plus^ 
touchant ,  malgré  (on  uniformité, que  ces  Otaftrophes  fis. 
gnUères,  lefquelles  n'amufent  â  décrire  &à  lirè,  que  par  ces 
ilnémes  traits  d'inhumanité  ,  ou  de  dépravation,  qui  nedfr». 
vroîent  nous  infpirer  que  du  dégoût  &  de  l'horreur.  Ce  fpc*\. 
âacle  eft  l'abondance  &  le  repos  répandus  par  coure  la  Fran- 
ce. On  n^avoit  jamais  tant  vû  de  plaifirs  &  de  divertiflèmens , 
qu'il  y  en  eue  cet  Hi^er  i  la  C6ur  &  dans  Paris.  $  6c  les  Cam- 
pagnes reiïentoientauffi  cous  les  efl^^s  d'un  heureux  EL'égne. 
Cette  dirpoficîon ,  qui  ptenoit  â'piemiere  fource  dans  le  ■* 
Tme  IIJ,  A 
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MEMOIRES  DE  SULLY, 


1607.  cœur  bienfiuiânt  de  Henry ,  réjaîllillôic  à  Coû  cour  for  lui, 
fie  lui  faifoîc  partager  la  jouidànce  de  Tes  propres  bien^ts* 
Débarraflc  déroute  aflEaire  tumulrucufc  ,  jufqu'à  ce  que  Ifl 
temps  qu'il  s'étoicprefcrit  pour  mettre  le  comble  à  la  gloire 
de  fon  Régne,  fut  arrivé  j  ce  Prince  n  avoit  prefque  rien  i 
faire ,  qu'à  livrer  aux  dduceurs  d*uiie  Tie  pnvëe,  au  itiîHea 
de  Ces  Serviteurs,  &  dans  (es  Maifons  Royales ,  (|u'il  vintoîe 
les  unes  après  les  autres.  U  étoit  le  premier  Janvier  à  Saint- 
Germain,  où  je  ne  pus  aller  rendre  àLeursMajeftcs  les  devoir» 
ordinaires }  ma  plaie  de  la  bouche ,  qui  s'étoic  rouverte  par 
une  apoftume,  m'arrêcant  chez  moi.  Sa  Majeftc  eut  la  bonté 
denrécrire,  pour  me  marquer  la  part  qu'elle  y  preooici  & 
eXé^'eilvdya,  pôui  confcrei^  filr  les  ÂfFaffes  du  Goiiveru^ 
ment,  dont  on  voaloic  former  le  plan  dès  le  commencemenc 
de  l'année ,  les  deux  de  Tes  Minières ,  auxquels  elle  donnoit  la 
priocipale  parc  j  je  veux  dire^-ViJiŒ-oi  &  le  Garde-dcs-Sceaux. 
Celui  auquelj'ai  déjà  donnélre néui ,  eft  SîUery ,  que  Sa  Ma- 
iefté  avcncafloci^aiix  fon^ioas  4e  ChaoceHec^ufqu'à  ce  qu'il 
les  ëxer^fttiëul ,  par  la  mort  de  Bellièvre,  qu'on  voyoic  bien 
n'être  pas  éloignée.  L'crprit  de  ce  Magîftrar,  jufques  là  fifaio, 
avoît  commencé  depuis  quelque  temps  à  s'altérer,  de  manière 
qu'il  fallut  lui  donner  un  ruccciTeur,  de  fon  vivant.  Ilviccetce 
aflôdatipii4'utK<pameFejqu^  ë|oît  une  iH^uvelle  preuve  con- 
bieii-eUe  dlc^cHiiééeirâire'  (  t  )  ^îquoique  Sillery^^y  comportée 
ftvec  toute  la  oomplai/ànce  poiEble  :  Sa  foibleflè  en  augmentas 


(  I  )"  Voas  voyea  ,  dit-il ,  à  M.  de  ' 

»>  va  chercher  unia  le^ùltùrc  4  Paris. 
•«-J'ai  fcrri ,  tant'que  jfo  le  faite \ 
»»&  quand  irsoncvô.qucKn'co^ixaS 
»'plus  capaHc ,  ils  m'ont  cnvoté  re- 
»  pofcr ,  &  donner  ordre  au  faliit  de 
>^auai  amei  â  quoi  leurs  ai&iKs  nv'a- 
nvdflpK  -cmpccM  {|e.:pqnfer  :  Un 
'•UMKdtecaos  Soè^ni^eft  un  Apo- 
"ûààite'hm  Saàcè.  «*  /«imm/  gaf- 

Lorfi^ue  Henry  IV.  dcmaïuia  les 
Sceaux  a  fieUièvre  pour  SilIe- 
ry  îkivuit  de  Veocafien  de  fon 
VOfW:  en  l  imorm  ,  où  le  grand  âge 
&  la  roiblcflc  de  Bcllicvrcnc  luipcr- 
mettoit  pas  de  le  fuivrc  j  ce  Chan- 
ccUec  lui  tépondic  :  n.  Que  ^il<ot. 


«vtmloit  faire  courir  la  pcAe  auîC* 
»  Sceaux  t  il  les  rendfoit  toujours  à» 
»  temps»  au  même  lieu  où  Sa  Maje^ 
>'ftc  arTircroit.<.  Il  femble»  Sire»' 
"  a7ûùta-il ,  que  vonscraign»- qu'il 
»n'y  ait  poiut  de  terre  en  Guïcnne' 
»  pour  m  enterrer  ijclnc  porte  bien} 
»cc  n'ai  fooci  de  ma  vie»  que  pouf 
■•»vou»  fovicei  laquelle  ine  (croie 
'»$}Tt-eritrayeiu<  6  i'm  êtois  ûm* 
gné.  «'  P.  Mj».  tom.  1.  /.  ^.p.  étt.Qg 
grand  Qianceher  >  dont  ia  probité 
&c  ki|  ^raeti  cm  été  génjcralemcnt 
rccdnnùës«avoit  Tervi  fouscinq  Rois* 
Il  eft  aoceur  'de  -pkifieurf  uciJe* 
Re.t;Iemcns  ponr  la  ChûDcelcric.  Il 
mourur  le  ^  iicptcnibre  de  l'aonée 
Ali  vante,  âgcdc^ïaàS.  JiiéMitdela. 
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il  revint  rout-â-faît en  enfance  ,  &  pava  enfin  le  dernier  tri- 
bue  de  l'humanité,  après  avoir  paye prcfquc  cous  les  aucrcs^ 
Le  Roi  vînt  i  Paris  le  1  Janvier,  en  iooniribh  d'àUet  & 
de  mener  la  Reine  i  Vigny  :  voyage,  dont'je  le  détournai.  Il 
fe  contenta  d'aller  faire  un  tour  i  Fontainebleau  ^  doù  il 
revînt  i  Paris ,  à  la  fin  de  Février ,  pour  aller  à  Chantilly , 
qui  ëcoit  fa  promenade  ordinaire  ciu  mois  de  Mars  :  il  $'y 
piaUbit  beaucoup  dans  cette  faifon  ;  v>  l|  hk  ici  fort-beau., 
•»ni*écrivoit>il  de  cet  endroit,  le  S  Mars  :  j'y  paflielsien  mon 
M  temps  :  tous  les  jours  je  fois  à  cheval }  éc  j'y  ai  bien  du 
"plaîfir.  «  Une  fe  fixa  nulle  part,  que  lorfque  de  retour  à 
Paris,  il  eut  pris  le  20  Mars,  le  chemin  de  Fontainebleau: 
ily  paiTa  le  Printemps.  SaMajeilé  eut  fort-beau  temps  depuis 
Pans  jufqu'â  Fleory ;  par  oft  elle  paA  pour  vdrlèt  Enianv, 
ijai  éioient  encore  dans-cétee  nuiton }  'mats  Xàpluie  P 
pagna  depuis  Fleory  joiqu'â  Fontainebleau.  Dans  la  Lettre 
où  Henry  me  fait  tout  ce  détail ,  îl  me  mande  encore,  Que 
Je  Dauphin  ctoit  venu  une  lieuë  à  /à  rencontre ,  &  qu'il  Ta- 
voit  trouvé  fort-joli ,  aufTi  bien  que  fês  autres  Enfans  :  Que  la 
Reine,  qui  étoft  groflè  alors  ,  le  portoic  bien',  9t  devoit-fe 
rendre  incedamment  à  Fontainebleau.  ». Mandez- moi  des 
»> Nouvelles  de  la  Ville  ,  m'ccrivoit  ce  Prince,  le  premier 
»ï  Avril  :  Je  me  porte  bien  ici }  comme  auflî  font  ma  Femme , 
»  mon  Fils  âc  mes  autres  Enfans,  qui  font  les  plus ^olis  du 
i>  monde,  &  me  donnent  bien  du  çlailîr  (  2  ).  «  '>  '  - 
,  La  Reine  y*acooocba  le  1 6  Avnl ,  à  onze  lièvres  ds  ibîr , 
de  fon  fécond  Fils ,  auquel  on  donna  dans  la  fuite  le  nom 
de  Duc  d'Orléans  (3).  SaMajefté  me  le  fit  auffi-tôt  fçavoir 
par  un  Billet,  que  Montmartin  m'apporta  de  fa  part  j  &:  je 
reçus  prefque  dans  le  même  moment ,  une  féconde  Lettrç 
de  fa  main ,  pour  ^iredcerle  Canon.  Ccctëiiâtffànce redoux 
bla  la  joie  dans  la  FaîraUe  Royale.  Le  Roi  qnl  avoit  c6m;>té 
revenir  à  Paris  au  commencement  de  Mai ,  né  fongea  plus  i 

»]a  fujétion}  raais,  qu'Us  l'appcl- 
>'  ladcnt  >  Pif"  :  nom  de  cendrcnb  dC 
>>d'aiTiour.  « 

(  :  )  Il  n'eut  point  de  nom  de  Bap- 
tême \  parce  qu'il  tnoomc  dans  fa 
cinquième  année  >  avanc*<]uc.lc&.Cé> 
rémonics  de  Ton  ^ptêmc  cufltet  dte 
fàinttm  !..  .à 

Aij 


(i)  'Il  aimoit ,  dit  P^réfixe  ,  tous 
»»lcs  Enfans ,  k-Mtin>cs  6c  naturels, 
»»avcc  une  aflFtctioti  pareille,  mais 
•>avec  diflïtente  coniidération  :  Si 
a»  oc  vonloirpM;qâ*U9  r.ippellairenc> 
»M»  fituf  :  rom  *,  qui  umble  rcn- 
»  drc  Iw  E"fans  étrangers  à  leur  Pe- 
V  te  >  &  qui  mar<(iie  làfecviAide  te 
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s*ëloigner  de  Fontainebleau  >  d'où  il  fie  feukmenc  un  vayagp 
pour  voir  Madame  de  Moret. 

La  Challe  y  tendit  toujours ,  comme  à  rordioaire ,  un  des 
premiers  iings  parmi  fcs  dîvecttfiemens.  Aprb  l'éxemple 

qu'on  a  ,  que  cet  exercice  a  un  atrraic  infurmontahic  pour 
,une  infinité  de  pcrfonnes  ^  je  n'ai  garde  de  décider  qu'il  ne 
{^auroic  ccrc  que  crès-médiocremeiic  divercillànc ,  parce  qu'il 
^e  l*eft  point  du  tout-  pour  moi.  Le  récit  que  Prailîn  me 
faifoic  de  Foncaihebleao ,  de^  parties  de  Sa  Majéfté',  n'étoîc 
.aiTùrcmenc  pas.bieh  propre  à  me  rinfpirer  :  Il  me  mandoit, 
.Que  le  mcme  jour  Sa  Majefté  ,  après  avoir  chaflTé  le  matin 
à  rOifeau,  avoir  fait  une  ChalTe  au  Loup,  &  fini  fa  journée 
par  une  troinéme  du  Cerf,  qui  avoic  dvuré  jufqu'à  la  nuit ,  Sc 
.malgré  uile  pluie  de  trois  on  quane  heures.  OA^ioit  alon 
-ifix  grandes  lienSs-  du  gîte  :  Ceft  de-ià  qu'il  fallut  faire 
aetraice ,  entièrement  pénétrés  d'eau  ,  excepté  le  Roi  fcul , 
•quîchangeaderout,  avant  que  de  regagner  Fontainebleau  j 
où  il  arriva  un  peu  fatigué  â  la  vérité,  mais  avec  cela  gai  Se. 
dontehc  ^  parce  qu'il  avoît  pris  ce  jôur-li  tout  ctf  qu*il  avoic 
:attàqtté.  Voilà  ce  que  les  Princes  appellent  s'amuiêr  :  mais 
il  ne  faut  difputèr,  ni  des  goûts,  ni  des  plaidrs.  Henry  ne 
laiflTa  pas  de  s'occuper  le  lendemain  tout  le  matin  ,à  vîfiter 
tous  les  Ouvriers  ,  &  à  courir  d'attelier  en  attelier.  »î  II  eft 
V.  vrai ,  ajoûtoic  Praflin ,  qu'au  retour  du  Parc ,  il  (è  fêntit 
M  un  peu  de'  dévie  i  mais  ce  ne  fut  rien.  «  Pour  ce  Prince, 
.quand  il  m'écrivoic  (ur  ce  fujet,  c'écoit  en  fnx  Cbaflèur, 
qui  paflè  légèrement  (ur  toutes  fes  fatigues  ,  &  appuie 
fur  ce  qu'il  appelle  fes  bonnes  fortunes.  Il  me  mandoïc  par 
exemple ,  le  i  o.  Mai ,  Qu'il  avoit  chaflé  la  veille  avec  le  plus 
grand  plaidrdu  monde,  &  fans  avoir  beaucoup  de  chaud: 
Qu'il  avoit  pris  ibo  Cerf  de  bonne  heure  •,  ëtoit  venu  dîner  i 
Ponthierry  ^i^dix  heteres{  <c revenu  âdeuK&  demie,  à  Fon- 
tainebleau }  où  il  avoit  rencontré  la  Reine ,  qui  venoit  au- 
devant  de  lui.  Une  autre  fois  :  •>•>  Je  viens  de  prendre  un  Cerf, 
M  avec  grand  chaud  6c  grand  plaifir.  u  Rien  ne  coûte  de  ce 
qui  pla£. 

Ce  Prince  ne  perdoit  pas  de  vue  fes  Affaires  pour  tout 
cela  :  mais  comme  elles  ne  lui  donnoient  pas  alors  beaucoup 
-depeine  $  il  en  ^toit  quitte  pour  m'écrire  de  temps  en  temps , 
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•on  pour  m'tppellèr  â  Foota]nebleâa,  lodqu'il  avoir  quelque 
chofe  d']'mpbrcàAtlihecoiniiiûnîquer.Il  m'y  fit  venir  te  Mer- 
credi de  piques ,  avec  le  Préfident  Jeannin  5  &  y  manda  fou 

Confeîl ,  pour  le  Lundi  de  la  Quafimodo.  Il  n'oublioit  ja- 
mais à  payer  le  moindre  furcroît  de  peine,  par  de  nouvel- 
les libéralités  :  »  Je  n'acccnds  point ,  m'écrivoit-il ,  que  ceux 
M  qui  me  ferveot  oitû  ^lAe  deuMUUleiit;  Vonsmi'aidcz  fi  bien 
w  à  faire  mes  affaires  ^  que  je  vtûx  auHl  vous  aider  à  faire 
M  les  vôtres  :  Je  vous  donne  vin^t  mille  écus ,  fur  mes  deniers 
n  extraordinaires  5  faices-en  faire  les  dépêches  nécefTaires. 
M  J'ai  feu,  me  mandoic-il  une  autrefois,  que  vous  faites 
93  bâtir  a  La-Chapelle ,  &c  que  vous  y  faicesun  Parc  :  comme 
^ami  deï  bficâleart,  teMre  bon  Maiar«,|e'vousdiNUK  Sx 
M  mille  éctts  ,  pour  rtm-  aider  à  faire  «joieliqoe  choie  de 
>N  beau,  et 

Il  y  avoît  une  autre  forte  de  Lettres  de  Henry,  que  je 
mets  autant  au-delTus  de  celles-cy  ,  que  la  confiance  d'un 
Mffi  erand  Priûce  doit  Temportet  for  les  préfens,  dans  l'eP 

Ïric  f  un  Mfnlftre  fidèle  &  afieâioatfé  :  ce'  font  celles  où  ce 
'rince  m'ouvroit  fon  cœur,  fur  ce  que  nous  avions liii  ôC 
moi  de  plus  chers  intérêts  :  "  Il  s'eft  pafTé  ,  c'eft  ainfi  qu'il 
M  s'exprîmoit  dans  une  de  fcs  Lettres ,  ce  matin  quelque 
M  choie  dans  mon  fein,  pourquoi  j'ai  aâRgiire  de  vous,  comme 
de  mon  pins  confident  Serviteur*»  Il  tnén>it  de  m6me  de 
COftt  ce  qui  lui  arrivoicdecapable  de  troubler  fa  tranquillité* 
llloo  Fils  fe  bleifa  en  mâniantun  cheval.  Sa  Majeflé  envoya 
«uffî-tôt  un  Courier  exprès  ,  fçavoir  l'état  de  fa  fan  te  ; 
en  me  mandant ,  Que  comme  Pere  &  comme  Maître ,  il  y 
prenoic  toute  la  part  pollible.  Mon  Fils  fut  encore  plus 
dangereafèmenc  malade  an  mois  de  Novembre  ;  &  le)loi 
ne  le  contenta  pas  d*y  envoyer  Du  -  Laurens ,  fon  premier 
Médecin ,  &  de  lui  recommander  lui-même  le  malade  :  il 
m'écrivît ,  Qu'il  ne  m'aimoit  pas  fi  peu  ,  que  s'il  penfoic  que 
fa  préfence  y  fût  nécellaire,  il  ne  vint  lui-mcme  me  donner 
cette  preuve  de  ibn  affeâion  >  &  il  coDlèndt  le  plos  obli- 
geamment du  monde ,  que  je  diff&raflè  le  voyage  que  je  de. 
vois  faire  à  Fontainebleau  ,  non-feulement  de  deux  jours , 
mais  encore  tout  le  temps  que  je  me  croirois  utile  auprès  de 
mon  fils. 

A  uj 
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1 607.      Dans  i'affiiire  malheoreiiiè,  arrivée  à  Amiens ,  on  Ranw 

bures  tua  mon  Neven  d'EpinoI)  le  Roi  inftniit  de  la  vive 

douleur  &  des  larmes  que  ce  cruel  accident  caufoic  au  Frè- 
re du  Mort  (4) ,  l'envoya  vifiter ,  &  lui  fit  porter  crois  fois 
xle  fa  parc  des  paroles  de  conrolacion.  On  avoic  cherché 
)l  animer  route  là  Famille  contre  Saitie  Paul  (  j) ,  qu'on  ac< 
cufoit  d'avoir  eu  part  i  cet  aflài&nat.  Saint  Paul  jnftemeiw 
indigné  de  ces  bruits ,  vint  auflt-tôt  trouver  Sa  Majefté,  avec 
l'aflùrance  qu'infpire  l'innocence  :  11  juftifia  qu'il  n'étoit  pas 
mcmefortide  Calais ,  pendant  tout  ce  temps-là.  Il  parla  de 
la  malheureuiê  yidime  de  cette  avanture ,  avec  des  éloges 
.  &  des  regrets  iî'  fincères ,  qu'il  me  fit  rezreter  â  moi.méme 
qu'il  ne  le  iiic  pas~  trouvé  à  Amiens,  ou  il  fe  tenoft  aiTâré 
qu'il  anroîc  prévenu  cet  accident  :  Il  protefla  qu'il  auroic 
volontiers  racheté  le  fang  du  Mort,  d'une  partie  du  fien.  H 
fe  plaignit  en  fuite  qu'à  tous  ces  bruits  injurieux  l'on  avoic 
ajoùtïécelui  de  dire ,  Que  Sa  Majefté  avoic  rëiblu  de  le  citer } 
ta  qu'elle  m'avoit  promis  de  le  traiter  durement  :  Que  je  ne 
le  (alu<<rois  point  \  6c  même ,  qu'il  lui  feroit  fait  dëièniê  de 
venir  à  Paris  ,  tant  que  j'y  ferois.  Saint-Paul  demeura  trois 
jours  entiers  à  Paris ,  pour  difliper  tous  les  foupçons  de  la 
lâcheté  qu'on  lui  inipucoit.  Je  trouvai  Ton  procédé  d'un  tout- 
Àrhk  ealaot  homme  1  &c  je  crois  qiie  de  foa  côté,  U  fût  cou» 
tent  oe  la  manière  dont  je  le  traitai.  Pour  Henry,  il  ne  /e 
donna  pas  moins  de  mouvemens ,  que  Ci  TafiTaire  l'eut  regardé 
perfonnellemenr.  Il  me  juftifia  toute  la  conduite  de  bainc- 
Paul  y  fie  me  manda ,  que  je  me  donnaflè  bien  de  garde  d'à* 
joûter  foi  aux  bruics  du  Quartier  de  la  Babille }  où  mes  enne* 
mis  n'avoient  pour  but  que  de  iâire  joindre  un  iêoond  maLp 
heur  au  premier  :  Il  m'exhorta  même  à  me  iêrvir  delà  con<* 
fiance  que  Saine-Paul  paroidôitayoii:  en  moi ,  pour  empêcher 


(4)  De  plufîeurs  Enfâns  mâles*  for. 

tis  du  niariaçc  de  Pierre  de  Mcllin  , 
Prince  d'Epinoi  .  Marquis  de  Ri- 
cheboticg  i  oc  d-Hyppoli«e  de  Mont- 
iDorenqr  >  dont  on  a  v&  c/-devant 
que  M.  de  SaHv  avoir  pns  !a  Tu- 
telle; il  n'en  rdloit  plus  alors  ijuc 
d'eux  -,  Guillaume  de  Mclun ,  Prince 
d'Iipiroi ,  Viconue  de  Gand ,  Con- 
ncubledc  Fiandce  »  Gcand-Bailli  de 


Hainaoc»  Chevalier  de  la  Toi/bn 

d*or  &c.  C'cfl  celui  qui  eut  avec  la 
Princcircdc  Ligne,  le  grand  Procès, 
dont  il  fera  parle  dans  la  fuite  :£r« 
Henry  de  Mclun  ,  Marquis  de  Ri. 
ehebourg ,  fon  Frère  puîné  :  c^ft  ce 
Henry  ,  qui  fut  tué  par  Ramburcs. 

(f)  François  dVi:icaQS|Coiu;cvi9 
Sain^Pa«L 
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avec,  iai  qœ  U  cikoiê  n'eâc  - lacune  faite.  - 
:  J'ëtDis  éocoiv  arrêté  Chez  moi,  lorfque  le  Roi  y  vint  un 
)âiittta'encrecenîr  de  je  ne  f^ais  qaelle  intrigue  de  galante- 
rie, dont  j'ai  perdu  la  mémoire.  Je  me  foiivîcns  feulement 
qui  je  m'emportai  fore  contre  Madame  d'AngouIême  (6),. 
éc  une  autre  perfonoe  ,  qui  y  jouoienc  les  premiers  rôles  ) 
le  que  j'oât  lepréfenter  à  Hènry  avec  beancoup  de  Âr^ 
Aieté ,  que  <fes  deffeins  fi  peu  féans  à  fou  âge  &  â  ibn  rang^ 
ëcoient  autant  de  flétriffures  à  fa  gloire ,  &  poavoient  bien 
produire  quelque  chofe  de  pis  encore.  Ma  liberté ,  quclque- 
îois  heureufe  ,  ne  m'attira  cette  fois-cy  qu'une  vive  colère 
9c  de  piquans  reproches  de  ce  Prince.  Il  croit  encore  II 
échftuéè ,  lorfqùfd-  fordc  de  ma  chambre ,  4)tt'on  lui  enten» 
dit  dire  tout-haut  :  »  Voili on  Jionune  que  je  ne  f^aaroisplnr 
fouffrir  :  Il  ne  ùdt  jamais  que  me  contredire ,  &  trouver 
»  mauvais  tout  ce  que  je  veux  ^  mais  Pardîeu  ;  je  m'en  ferai 
*)  obéir  i  je  ne  le  verrai  de  quinze  toar&,  et  Ma  diizrace  parut 
à.  tous  les  Âifillans  une  choie  dédaée  :  mes  Oomeftiques  s'en 
•ffltgçrent ,  tt  plnfiei»4la«>ia»  ttA  réjouirent ,  je  cwas  , 
intérieurement. 

Dès  les  fept  heures  du  lendemain  matin ,  on  vît  arriver 
Sa  Majefté  ii'Arcenal,  avec  cinq  ou  fix  pcrfonnes  ,  qu'elle 
avoic  dans  fon  carrofle.  -Ce  Prince  monta  à  mon  apparce. 
ment,  fâns.voulcMr  qu'on  m'àfcrtît ,  &  frappa  lui-même  à  la 

Sorcedc  mon  ad>inec:  Jè  né  fus  pas  peu  furpris ,  lorfqu'n  yane 
emandéi2si<>/-/'i,rentendj5 repondre  Cejf  U  Roi;  &  que 
îe  connus  au  fon  de  la  voix ,  que  c'étoit  lui-même  qui  avoit 
répondu  :  »  Hé-bien  1  que  faihez-vous  là,  ce  me  dit-il ,  en  en- 
trant avec  Rtoqueiaure,  De-Vic,  Zamet,  La-Varenne  àc 
ringeu'eor  Erard  t  car  il  avoît  à  me  parler,  dés  fortifications 
de  Calais  ?  Je  lui  répondis ,  Que  j'ecrivois  des  Lettres te 
ftpprêtois  du  travail  a  mes  Sécrétaires  :  ma  table  écoit  effec, 
nvcment  toute  couverte  de  Lettres  ,  &;  d'Etats  des  matiè- 
res que  je  devois  traiter  ce  jour-là  au  Confeil  :«  Et  depuis 
M  quand  êtes-voos  lâ,  me  die  encore  Sa  Majefté  ?  Des  les 
'49  trois  heures  du  matin ,  repris- je.  .Hé  bieai  Roquelaure  ,j 
»  dit  ce  Prince ,  en  £t  tournant  vers  lui ,  pour  combien  vou- 

Cluiloce  deMoiiaiofenqr,Faiime<te  Cbacles  de  Valois  >  Duc  d*An- 
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X  6  07.  "  »  driez-TOus  mener  cecte  vie-U  ?  Pardtea  1  Sire,  pour  cous  vos. 
Mtréfors,  répondit  Roquelaure.«  Henry  ne  répliqua  lien.' 

Il  fit  fortir  tout  le  monde  ;  &  il  commença  à  m'entretenîr 
de  chofes  fur  lefquclles  il  me  fut  impoflible  de  me  ranger 
à  Ton  avis  :  ce  qu'il  connue  aiièmenc ,  lorrqu'ii  vie  que  je  lui 
répondis  froidement,  que  je  n'avois  aucon  confèilâ lui  don» 
ner  :  Que  Sa  Majefté  ayant  pris  fâ  réfolution ,  après  une  m&xû 
délibération  (ans  doute  ^  il  ne  me  reftoit  rien  à  iâlre,  que  de 
lui  ohéïr  -,  puifqu'auflî-bien  elle  ne  trouvoît  pas  bon  qu'on 
fdt  d'un  ientimcnc  contraire  au  fien.  »  Oh,  on  j  vous  faites 
le  refervé,  me  dit  Henry  en  fodrianc ,  &  en  me  donnant  un 
petit  coup  fur  la  joue  »  »  &  tous  êtes  encore  encolèred'lii^  s 
M  Te  n'y  luis  dIus  nu>i:lâ.  Là,  embraflèzrmoi,  ic  vivez  avec- 
*»Ia  même  lioercé ,  que  vous  aviez  accoutumé  :  car  je  na- 
Mvous  en  aime  pas  moins  :  Au  contraire,  dès  l'heure  que 
>*  vous  ne  me  contredirez  plus,  dans  les  ciiofes  que  je  f^aiv 
V  bien  qui  ne  (ont  pas  de  votre  gout ,  je  croirai  que  vous  ne 
«  m'aimerez  plus.  « 

Voilà  un  de  ces  traits ,  qui  font  tout-â-fàlt  propres i  faire 
connoître  à  fond  Henry  :  &  en  vérité ,  c'eft  le  montrer  par 
un  bel  endroit.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  Miniftrcs  &  des 
Confîdens  de  Princes ,  difgracics  :  il  n'efl  pas  rare  non  plus  , 

2u*ils  méritent  ce  trattemenc  par  des  procédés  xeprochÂles. 
.orfque  cek  arrive,  eft-ce  véritablement  les  fautes  que  let 
Princes  punirent  ?  prefque  jamais  :  ils  font  par  caprice,  par 
légèreté  ,  par  orgueil,  par  mauvaifè  humeur,  ce  qu'il  ne 
tîendroit  qu'à  eux  de  faire ,  par  le  feul  motif  de  la  juftice. 
Il  femble  que  le  fore  de  la  RÂi(bn  eft de  n'être  écoutée,  ni 
lorfqu'elle  combattes  pafiÎQns',«ilorlqu'êlle  r^ifeilleJainêf 
me  chofc  qu'elles. 

Le  Roi  m'entretint  après  cela  de  chofes  ,  qu'il  ne  m'cft 
pas  permis  de  rapporter  ,  m'embra(ra ,  &  me  dit  adieu.  En 
ibrtant^l  dit  à  Oe-Vjc  :  »  J'ai  pourvu  à  l'Affaire  de  Calais  :  u 
9c  tout  haut-  :  M  II  y  en  ziâ&z  fi>cs ,  pour  croire,  que  quand 
n  je  me  mets en.coito'contre  Monfieur  du  Sully ,  c'eftdbon* 
•'efcient  6c  pour  long-temps  :  mais  tout  au  contraire:  Cu 
M  quand  je  viens  à  confidérer  qu'il  ne  me  remontre ,  ou  ne 
»  me  contredit,  que  pour  mon  honneur  ,  ma  grandeur  le 
»  bien  de  mes  Affaires,  ôc  jamais  |>our  ks  ilcmiès  j  je  l'eu  aijne 

>9  mieux, 
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M  mieux ,  ^  fuis  impatient  de  le  lui  dire.  •*  Tout  Prince  qui    1 607. 
entend  Ces  intérêts,  ne nëeligera  point  de  donner  de  temps 
en  temps  des  marques  éclatantes  de  ton  eftime  aux  Mînî- 

ftres  donc  il  a  fait  choix  j  fupporé  que  ce  choix  foie  bon , 
elle  lui  aiTûrera  celle  du  l^ubuc  ;  ce  qui  eft  un  point  e(^ 
ienciel. 

Je  reviens  aux  A  flaires^  donc  Villerôi  &  Sillery  ëcoient 
xvTcniis  pAT  ordre  du  Prince ,  conférer  a?ec  moi.  L*une  des 

principales  regardoit  les  Proteftans.  Le  Roi  leur  ayant  per. 
mis  l'année  précédente ,  de  tenir  en  celle.cy  un  Synode ,  ils 
l'indiquèrent  à  La- Rochelle,  &  firent  nommer  dans  des 
Aûemblées  Provinciales ,  les  Députés  donc  il  dévoie  être 
tempofé.  Ce  furent  quelques-uns  de  ces  Députés  mêmes 
qui  nrent  f^avoir  à  Sa  Majefté ,  Que  leurs  Cahiers  étoienc 
chargés  de  l'Article  du  Synode  de  Gap ,  touchant  le  Pape, 
dont  il  a  déjà  été  tant  parlé.  De  quelque  mauvais  efprît  que 
fufTenc  pouflés  une  partie  de  ceux  qui  diri^eoicnt  cette  kf- 
feroblée ,  ils  fc  crurent  obligés  de  prévenir  Sa  Majeilë }  en 
lui  envoyant  trois  Députés ,  tant  fur  cette  affaire ,  que  fût 

3 uelques  autres  ,  qu'ils  avoient  raifon  de  croire  oe  pas  être 
e  fon  goût  :  C'eft  qu'ils  avoient  réfblu  d'y  remettre  fur  le 
tapis  la  queftion,  déjà  Ci  fort  difcutée  à  rAlfemblée  de  Châ- 
tellerauc ,  fur  la  nomination  ,  le  nombre  &c  le  temps  d'é* 
xerçice ,  des  Députés  Généraux  du  Parti  Réformé  j  i  l'occa- 
ûon  des  dtux  ovueileinenc  en  charge ,  donc  le  fervice  alloîc 
expirer. 

Le  Roi  ,  en  m'envoyant  de  Fontainebleau  ces  Députés 
particuliers ,  prit  le  parti  qu'il  prenoit  ordinairement  dans 
ces  forces  d'occadons  ^  je  veux  dire  ,  de  me  faire  notifier  les 
intentions  ài* Aflèmblée ,  comme  de  'moi-même ,  &  par  un- 
motif  d'affeâion  pour  mes  Confrères  :  fè  refèrvanc  a  preflf« 
dre  le  ton  d'autorité ,  fi  Ton  ne  rétiffiilbit  pas  par  cette  voie.- 
Mon  Frère  vint  en  conférer  avec  moi ,  le  zj  Avril ,  de  la 

5 arc  de  Sa  Majeftc  :  &  comme  je  m'attcndois  toujours  que  le 
Loi ,  viendroic  lui-même  inceirammeocâ  Paris  }  je  retins 
les  Déptttés  deux'ouvois  jours ,  âns  leur  donner  iine  r6« . 
ponfê ,  que  je  n'aurots  pas  été  f^ché  de  concerter  avec  ce 
Prince.  U  m'écrivit  de  Fontainebleau ,  le  y  Mal ,  loiTcju'il 
0az  changé  d'avis  iur^iôn  vovaee.  ^  U  rne  parue  inquieç- 
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1607.  de  r<^avoir  ce  que  j'avois  faic  avec  les  Députés  :  «i  Je  ne  fixais, 
n  mediibic.il,  ce  qu'ils  peuvent  vous  avoir  die,  fur  ceque  je 
«vous  ai  mandé  par  votre  Frère.  M.  de  La-Nouc ,  auquel 
»je  pariai  liicr  matin  ,  en  préfencedc  M.  de  Villcroi  ,  m'en 
»>a  avoué  la  plus  grande  partie,  &c  m'a  dit  n'avoir  vu  de  là 
w  TÎe  tant  de  fous  dans  une  Compaenie  :  entr'autres,  il  m*» 
M  nommé  Rivet.  Il  ne  faut  point  douter  que  les  Députés 
«n'ayent ,  avant  de  vous  voir,  conféré  avec  M.  Du-Pieilîs, 
•  qui  les  aura  inftruits  de  ce  qu'ils  dévoient  dire.  <« 

J'écrivis  à  l'Ailèmblcc  la  Lettre,  qucSaMajellé  avoit  éxi- 
.  cée  de  moi.  Je  les  exhortai  à  ne  rien  s'arroger  fur  l'Article 
Ses  Dépntës  Généraux  de  ce  qui  apparcenott  à  la  Police^ 
ou  au  Gouvernement)  &  d  ne  rien  changer  de  ce  qui  avoic 
été  ftatué  à  cet  égard  ,  dans  une  de  leurs  plus  foiemnelles 
Aflembiées.  Je  leur  faifois  comprendre,  Que  la  durée  de  la 
Députation  Générale  oe  pouvoit  être  moindre  que  de  trois 
insi  les  Députés  ne  pouvant  en  moins  de  temps  s'inftniire 
des  afiàifcs,  &  Ce  faire  connottre  :  &  qu'on  ne  devolt  point 
•  nommer  pour  deux  Députés  feulement  ^  parce  que  ce  choix 

devant  être  fait  dans  des  Aflembiées  générales ,  toujours 
précédées  d' Aflembiées  particulières:  formalité  ,  quiempor- 
toit  un  temps  conddérable ,  s'il  arrivoit  accident  à  l'un  de  ces 
deux  Députés ,  le  Parti  s'expofoit  â  manquer  d'un  Aeent  au- 
près du  Roi  :  au-lieu  qu'en  en  propoiânc  tonjoiirs  fix  a  Sa  Ma- 
]e(bé,  ce  vuide  ie  trouveroit  aufll-tôt  rempH ,  pv  la  nomina^ 
tion  qu'elle  pourroit  faire  dans  le  moment,  de  quelqu'un  de 
ces  fix,  marqués  fur  la  Udc.  Quant  au  Pape  ^  je  leur  fisfëntir, 
Qji'en  remuant  imprudemment  une  Quellion  déjà  jugée  & 
inutile,  &  fims  aucune  confidératîofi  pour  un  Pape ,  qui  par 
fon  caraâère  doux  Se  pacirïque  ,  ne  méritoit  pas  ce  traite- 
ment j  ils  rifquoient  à  perdre  par  leur  faute ,  &  pour  un  rien , 
cet  état  heureux  &  tranquille,  qui  avoit  été  u  long-temps 
l'objet  de  tous  leurs  vœux.  Je  les  rappellois  U-deflbs  à  leurs 

Êropres  foitimens ,  fie  même  i  leurs  aveux  :  &  je  finifibis  en 
•ur  repréfentanc  fortement,  qoe  toute  Sé fobéï (Tance  i  leur 
Maître  les  comprometroit  :  mais  qu'une  défobéï^oce  injoH 
fte  &  déraifonnable,  étoit  capable  de  les  perdre. 

Je  leur  fis  encore  écrire  dans  les  mcincs  termes ,  par  quel- 
ques autres  perfooaçs ,  ^ue  je  f^avoi^  avo^  plus  de  créant 
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.  ce  dans  le  Parti  j  &  je  les  priai  d  ccoucer  attentivement  les    1 607. 
taiiôns  ^que  pounoît  y  ajouter  Montmartin  ,  que  je  lis  te 

Soiteur  de  cette  Lettre ,  &  que  Sa  Majefté  jugea  capable 
'être  dans  cette  occftfion ,  i'injxrprcte  de  (es  volontés.  J'em- 
ployai encore  un  autre  motif,  que  Sa  Majcflé  crut  devoir 
faire  efFet  :  c'cft  que  comme  les  Rochellois  venoient  rout 
fraîchement -de  faire  inftance  j  pour  obtenir  deux  mille  livres 
foor  lenr  Collège  ^  je  leur  donnai  i  entendre  que  Sa  Majefté 
accorderait  cette  grâce  à  la  déférence  >  qu'ib  perfuaderoient 
à  leurs  Confrères  d'avoir  pour  iès  ordres.  Une  Lertre  dix 
Roi  m'inftruifit  au  bout  de  quelques  jours ,  Que  Montmar- 
tin &  les  Députes,  renvoyés  avec  les  ordres  de  Sa  Majcfté,. 
avoienc  été  à  la  vérité  ailcz  bien  reçus  à  rAilemblée  :  mais 

3u'il  s'en  falloît  beaucoup  qu'on  eut  ea  les  égards  qu'on 
eroic  avoir  ^  potnr  les  diiconrs  du  premier  ,  non-plus  qu6 
pour  mes  Lettres  ,  &  pour  celles  qui  y  croient  jointes  ;  dont 
les  Auteurs  avoient  été  appelles  par  dcrifion  ,  les  quatre 
Voyans  de  ^EqJ.ife.  Ce  que  Montmartin  mandoit  de  temps- 
en  temps  au  Roi ,  des  difpôiitions  des  éfprits ,  ne  le  fâtisfài- 
(bit  pas  davahtage  :  »  Si  cela  continue,  m*écrivic-il ,  ils  fe* 
»  ront  les  Rois,  te  nous»  les  Aflemblées.  a  Cependant  le 
Parti  favorable  au  Roi ,  l'emporta  à  la  fin.  Montmartin  s'y 
employa  avec  un  zcle ,  que  le  Roi  récompcnfa  d'une  Pcn- 
iion.  Quoiqu'on  ne  pût  pas  dire  qu'il  eût  complettemenc 
réttffi  f  en  é^ard  anx  obttacles  qti  il  avoic  /armontés  ,  il 
croc  avoir  fait  tout  ce  qu'il  étoit  poflîble  de  faire ,  lorfqu*!! 
pue  attefter  à  Sa  Majelté,  que  fâ  volonté  y  avoit  été  iùî. 
vie  :  «  Montmartin  a  fort-bien  travaillé  ,  me  mandoit  en- 
"  corc  Henry ,  quoiqu'envain  :  ce  qu'il  ne  croit  pas  :  Il  a  ap- 
»  porté  de  l'ombre ,  &  le  corps  e/t  demeuré  ^  l'Article  de 
n  Gap  n'ayant  emporté  que  deux  (ëules  voîx.  <« 

L'Ejïlilc  de  Pons  fe  fit  connottre  par  un  trait  d'une  grande 
bardieffè;  lorfque  fe  fuTant  une  ridicule  application  de  la 
manière  de  gouverner  les  Affaires  de  la  Religion  par  Dépu- 
tés Généraux,  elle  ofa  nommer  au  Roi  trois  Sujets,  Verac, 
Longchamp  &  Bcrtauville,  pour  leur  remettre,  en  qualité 
de  Députés  particuliers ,  le  Gonvemement  de  cette  Villel 
Henry  ne  repondit  qu'en  fâifant  parler  les  Edîts  :  mais  il  ne 
fur  pas  w  >'rs  irrite  de  cette  tcrnériré  ,  que  des  Conférences 
qu'oa  lai  Aianda  que  Lckligaicres  &  Murât  avoienc  fecrct^ 


.  iji-^ud  by  Google; 


 ïz  MEMQiaÉS  DE  SULLY, 

1 607,  temeoc  enfèinble ,  &  du  manque  de  rcfpc:^  du  Mînîflre  Cha- 
rnier pour  M.  le  Connétable ,  à  Ton  paflage  à  MonccUinar.  Je 
fis  cnforte  que  ce  Minidrc  alla  Te  juAifier  àcc  Prince  des  im- 
pucacions  donc  il  le  plaignoic. 

Les  Rochellois  donnerenc  â  la  fin  de  cette  année,  un  an» 
treiûjec  de  mécontentement  au  Roj  $  en  écrivant  en  Corps 
aaR,oi d'Angleterre,  à  l'infi^u  de  SaMajefté  6cde mpi,  pour 
lui  demander  la  liberté  d'un  Miniftre  EcoflTois ,  nommé  Ma- 
luin  ,  qui  avoic  été  mis  à  la  Tour  de  Londres ,  pour  avoir 
tenu  des  difcours  publié  des  Ecries  oâfenfans  ,  contre 
Sa  Majefté  Britannique  èc  fon  Confêil.  Les  Kochelloîs  n'a- 
Yoient  rien  à  alléguer  contre  un  fait ,  que  le  Minière  Prî- 
merofe  ,  celui-U  même  qui  avoic  été  porteur  de  leur  Dé- 
pêche ,  atcefta  à  Sa  Majefté ,  qui  lui  permît ,  en  confîdcration 
de  cec  aveu ,  de  retourner  exercer  le  Miniikcre  à  Bordeaux  : 
£t  ce  qui  les  rçndoit  encore  plus  coupables ,  c'eft  qu'ils  pré^ 
tendoient  donner  retraite  au  Prisonnier  dans  leur  Ville  , 
&  même  s'en  fervir  en  qualité  de  Minière.  Il  y  avoît  dans 
tout  ce  procédé ,  une  affedacion  d'indépendance  ,  que  rien 
ne  pouvoir  cxcufer.  Le  Roi  d'Ans;lecerre  ne  s'étoit  pas 
fait  prier  pour  accorder  à  une  Ville  qu'il  afïcclionnoît , 
une  anffi  petite  grâce  ,  que  l'étoit  l'elargillèment  d'un 
finraneer ,  dont  il  délîvroit  fbn  Royaume  :  je  ne  voudrois 
pas  même  allorer  que  le  Confêil  de  Londres  n'eût  un  Cc- 
cret  contentement  de  faire  un  pareil  préfent  au  Roi  de 
France  :  Mais  ce  Prince  ,  outre  l'intérêt  de  fon  autorité 
bleHee ,  avoic  les  mêmes  raifons  de  ne  point  recevoir  Ma- 
luin  dans  Ces  Etats ,  que  le  Roî  Jacques  avoît  de  le  chaflèr 
desfiens.  Henry  m'envoya.  BulKon  ,  &  m'écrivit  fur  çcttc 
affaire  plufieurs  Dépêches,  foie  lui  même,  foie  par  Ville- 
roi.  Je  fus  encore  chargé  par  ce  Prince ,  d'en  demander  l'ex- 
plication à  la  Ville  de  La-Rochelie  j  de  la  lui  reprocher  1 
ce  de  lui  en  faire  demander  pardon  i  Sa  Majefté ,  qui  té* 
moigna  être  tout4-£ût  contente  des  démarches  que  je  fis 
en  cette  occafion.  . 

Parmi  plusieurs  torts  efFc<ftirs ,  il  fc  trouvoîc  quelquefois 
qu'on  en  imputoît  à  cette  Ville  de  bien  gratuits.  Il  prit  en- 
vie aux  Jéfuîtes  d'envoyer  un  des  leurs,  pour  faire  les  fon- 
dions de  Prédicateur  dans  La^Rochelle.  La-Varenne,  le 
Pere  Cotton  êc  quelques  autres  ,  jetteienc  ks  yeux  pour 
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ce  fujec ,  (îir  le  Ptre  Séguîran  .  (7)  :  &  afin  de  ne  pas  courir    ^  ^07. 

le  ri/quo  d'un  refus  de  Sa  Majeftë ,  ils  s'adredcrent  aux- deux 
Secrétaires  d'Etat ,  Beaulicu  &Frefne,  qui  délivrèrent  à  ce 
Pere,  de  leur  chef  &:  fans  en  parler  à  Sa  Majcfté,  des  Let- 
tres q  ii  le  mettoient  en  droit  de  s'y  faire  recevoir.  Le  Jc- 
jfuite  s'étant  préfcntc  aux  porte»  de  la  Ville ,  od  lui  demaa* 
iU  qu'il  il  étoit  :  »  Je  fuis ,  répondic-U  hardiment  ,Séguiran , 
»  de  la  Compagnie  de  Jefas,  qui  viens  pour  prêcher  en  cet" 
»te  Ville,  en  vertu  de  Lettres  du  Roi  Retirez-vous ,  lui  die 
»j  la  Sentinelle  allez  peu  relpcduculcmcnt  :  nous  fçavon» 
»  bien  quejEsus  n'a  point  eu  de.  Compagnons  i&  .que  vous 
4>  n'avez  point  de  Lettres  dn  Roi.  «Sans  vouloir  l'entendre 
davantage,  on  l'obligea  dtffe  retirer  :  ce  que  le  Pere  fie,  en 
menaçant  d'un  ton  très-emporté,  de  s'en  plaindre  au  Roi  | 
&  il  n'y  manqua  pas.  Tous  fcs  Partifans  à  la  Cour  le  fécon- 
dèrent fi  bien,  en  exagérant  à  Sa  Majcftc  ce  manque  deref- 
pcâ  pour  les  ordres  j  éc  lui  cachant  tout,  ou  partie  de  la  vé- 
rité $  que  ce  Prince  me  mandainconi!^iei|tàFonta|n.ebleaa^ 
par  un  Billet  très-preflaqt ,  &  qui.  n^rquoic  beaucoup,  de 
colère. 

:  Je  trouvai  toute  la  Cour  en  rumeur ,  &  le  Roî  environ- 
né de  perfon  nés,  qui  animoient  fon  refTentiment  :  »»  Hé-bicn; 
M  me  dit.il ,  vos  Gens  de  La-Rocheile  ont  biei\  fait  des  leurs  : 
N  Voili  le  refpecl:  qu'ils  me  rendent  ,fc  hjeçotm9*S^ose  da 
»  l'amitié  que  je  leur  porte ,  &  des  gratifiça^pns -qu'ils  fiKjOi-; 
»  vent  de  moi.  «»  1 1  me  conta  le  fait ,  d'un  air  qui  me  parût  ne 
xefpircr  que  le  châtiment.  Mais  m'ayant  enfuite  tiré  à  quar- 
tier ,  il  me  dit  :  >*  J'ai  fait  ainfi  le  fâché ,  pour  fermer  la  bou- 
»  che  â  ceux  qui  ne  cbercheot  qu'à  blâmer  i^es  aâions  :  mais 
M  je  vous  dis  d  vous ,  que  les  .Rochellois  n'ont  pas  tout  Iç  tort 
M  du  monde  :  car  je  n'ai  commandé ,  ni  été  imoimé  de  telles 
»  Lettres  ^  je  les  eufle  bien  empêchées ,  fi  j'en  avois  été  averti» 
>» Cependant  il  y  faut  pourvoir ,  par  une  autre  voie  qu'en  dé- 
Miâvouant  les  Sécrétairc^  d'Etat  i  parce  que  cela  tireroit  à 
?>coniéquence  pour  toutes  leurs  autres  Dépêches  :  Avîftx 
»>  quel  moyen  il  y  aura.  c( 

J'écrivis  aux  Rochellois ,  après  en  être  convenu  avec  Sa 
^ajefté  ,  Que  leur  devoir  étoit  avant  routes  chofcs ,  d'en- 
voyer faire  loumilFion  au  Roi ,  &  lui  marquer  le  regret  qu'ils 

(7)  CaTpaid  âéguiiaa  :  U  iuc  dans  kfuitc  ÇoofcAciu  de  Louis  XllL  > 
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1 607.   avoieiic  de  lui  avoir  déplu.  Je  leur  donnai  à  entendre  qu'on 

pea  d'obéifTance  les  feroic  forcir  de  cette  affaire  à  leur 
avantage.  Je  les  aHurai ,  Que  la  chofè  s'étott  Faite  fans  la  par- 
ticipation de  Sa  Majcftc  :  Qu'elle  n'arriveroic  plus  ^  &  qu'elle 
Te  tcrmineroit,  fans  <^u'on  touchât  i  leurs  privilèges  :  enfin 
que  j'aurois  tout  le  fôin  imaginable  de  ménager  leurs  inté* 
sèa ,  avec  deuit  ou  trois  de  leurs  plus  notables  Bc  plus  bon» 
nêtes>Citoyens,  que  je  leur  manaai  de  m'envoyer.  Le  biaif 
que  je  pris ,  fut  que  le  Perc  Séguiran  recjût  de  nouvelles  Let- 
tres, de  la  main  même  de  Sa  Majeflrc  5  en  vertu  defquelle* 
il  prêcha  :  mais  il  fut  révoqué  au  bout  de  quelques  jours.  Les 
Jefiiites  eux-mêmes  ne  parurent  pas  mécooiens  de  oe  tem* 
pérament. 

Il  eût  ccc  fore-difficiled'en  trouver  un ,  propre  â  fàtisfaîrC 
la  Ville  de  Poitiers.  Depuis  que  cette  Ville  avoir  enfin  été 
oblige  de  fouffrir  les  Jefuices ,  je  ne  recevois  plus  que  des 

Elaiûtcs ,  de  vive  voix ,  ou  ^ar  Lettres ,  contre  ces  Pères ,  de 
tpartde  l*£vêque  ,  du  Deutenant-Génëral  8c  des  prînd- 
pauic  hiMcans,  (bitfôparément,  fbiten  Corps.  Ces  plaintes, 
qui  ne  venoient  pas  feulement  des  Proceftans ,  mais  des  Ca« 
tholiques  eux -mêmes  ,  rouloient  fur  ce  que  les  Partifâns 
que  les  Jéfuices  avoient  à  Poitiers ,  les  ayant  mis  à  leur  ar- 
rivée en  polTelIîon  d*un  Collège,  &  ayant  ^it  en  leur  faveur, 
de  fort-crandes  dépenfes  en  maîfens  &  en  meubles  ;  ayanV 
même  âic  palier  entre  leurs  mains  les  plus  riches  Bénefi* 
ces  du  Canron  î  on  ne  voyoîc  pas  que  ces  Pères ,  depuis  deux 
ans  qu'ils  ctoîent  établis  parmi  eux,  &  avoient  été  charj^cs 
de  rinflrudion  de  la  meilleure  partie  des  jeunes  gens  de  la 
Vilk,  eu0ènt  encore  produit  aucun  fruit  :  Cequileor^StoiC 
d'autatti'plbs  lènfible  ,  qu'avant  cela»  dilbknt-ils  ,]ls  avoient 
de  très-bons  Colléees  &d'escelleii9  K^gens.  Ils  y  joignirent 
quelques  autres  plaintes  encore  plus  graves  fiir  la  zî/anic , 
qu'on  accufoicccs  Pères  d'avoir  femé  dans  la  Ville  &  dans  la 
la  Province  :  &  ils  revenoient  à  de  nouvelles  inftances ,  pour 
obtenir  qu'on  rappcllât  lés  Jéfiiites ,  &  qu'on  fondât  un  Coi* 
lége  Royal.  Qu'aurois-je  pu  faire  pour  eux  auprès  de  Hen* 
*y ,  qui  venoit  d'accorder  tout  récemment  à  ces  Religieux, 
que  ion  Cœur  fût  mis  dans  leur  Maifon  de  La-Fleche  ^  .lu- 
Ik-u  de  l'f  t^lTc  dv*  N<TTe-Dnme ,  où  l'on  a  coiuumede  dcpo- 
fcr  celui  de  nos  L<.ois  i  C'cH  à  ce  iujcc  qu'un  Chanoine  de  ccuc 
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Eglife ,  rencontianc  ence  temps-là  un  Téiiiite ,  lui  demanda  .t  ^o-j. 
lequel  ils  aimoient  mieux  ^  de  mecere  le  coeur  du  Roi  dam 
JLa-Fl^che,  ou  de  mettre  la  Hèche  dans  le  cœur  du  Roi  (8). 

Malgré  tant  de  faveurs  &  de  bienfaits ,  donc  Sa  Majefbé 
combloic  ainfi  chaque  jour  les  Jéfuices ,  ils  fe  croyoicnc  fans 
douce  couc  autrement  obligés  encore  au  Roi  d'Efpagnej 
.pnifqa'ils  continuoient  à*  appuyer  tous  Ces  deflèîns  ;  de^ 
leins ,  qui  fè  tramoienc  dans  le  Royaume ,  &  au  milieu  de 
la  Cour  même.  L'ÂmbafTadeur  Efpagnol  s'ouvrit  confi- 
demment  aux  Amis  que  cette  Couronne  avoir  en  grand 
nombre  chez  nous  ,  de  la  réfblution  où  il  difoic  qu'écoit 
Sa  Majefté  Catholique  ,  d'empêcher  par  quelque  moyen 
^ue  ce  fôt ,  qu'un  Roi  fi  ambtdenz,  difbk-ii ,  a  prudent, 
il  habile  Général  d'Armée  ,  d'une  û  grande  réputation , 
&  fi  particulièrement  uni  de  Politique  avec  ies  Protef* 
tans ,  n'éxécutac  les  projets  ,  que  fes  amas  d'argent ,  d'ar- 
mes ài.  de  munitions  ,  dcclaroient  aûèz  :  Qu'il  ne  falloit 
pas  laiiTcr  prendre  â  ce  Prince  l'-eflôr'hon  de  chez  lui  t 
parcQ  q«e  rien  ne  pourroit  lui  réfiftcr  ittùàs  lui  iiiicicer  ai- 
isz  d'a&ires  dans  l'intérieur  de  Ton  Royaume  ^  pour  l'em- 
pêcher d'en  fortîr  ;  en  fe  fervant ,  avec  le  même  fruic  qu'on 
avoit  fait  du  cemps  de  la  Ligue ,  de  la  haine  que  fe  por- 
toienc  les  deux  Religions  :  Qi^e  c'écoic  l'afiTaire  de  tous  le; 
OichoUqner  de  l'Europe  ,  dont  la  crainte 'étolt  d'amant 
mieux  fondée ,  que  Henry ,  par  la  proteéHon  qu'il  avoit  ac> 
cordée  anx  Provinces-Unies  ,  avoit  fçu  affbiblir  la  feule 
PuifTance  qui  anroit  pu  faire  quelqu'efforc  confidérable  en 
leur  faveur  ;  Qu'il  jfâlloit  lui  rendre  la  pareille  ^  en  cherchant 
à  confumer  fes  forces ,  avant  que  d'entreprendre  d'en  tirer 
irai^  onvertenenti 

Jétoîs  moins  épargné  que  pcrfonne,  dans  ces  difcours; 
On  diiêit ,  Que  je  mettois  dans  la  tête  de  Sa  Majefté ,  d'en^ 
treprendre  de  plus  grandes  choies ,  qu'aucun  Roi  de  France 
n'avoit  fait  depuis  plus  de  cinq  cens  ans  :  Que  mon  prin- 
cipal objet  étoit  de  détruire  la  Religion  Catholique.  Je 
ne  me  défends  qoe  contre  'cette  demtere  impocation ,  ab- 
folument  €auBk  ;  mais  on  la  croyoit  permife ,  comme  le 
aiodfle  plus  capable  de  faire  impreflion.  Au  refte,  Je  ne 

(8;  J'aiirois  bien  voulu  fàire  bon-  M  Bon  mot»  ii  plat  ^  li  plein  de  milî- 
ueui  à  M.  <k  £uUx>  de  méprifec  un  11  gniw.. 
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1607,   mecs  rien  ici,  granuteoBent  fm  te  compce  de  l'AmbafTadeur 
Efpaenol.  Qaeiqaes.uns  des  Ecdëliamques  qu'il  prie  pour 
Conftîdens ,  fc  crouverenc  encore  aflèz  bons  Franc^ois,  pour 
être  fcandalifésde  pareils  difcours.  Ils  crurenc  fatisfaire  leur 
confcicnce  ôc  leur  honneur  ,  en  faifant  jurer  par  la  Foi  fie  les 
Saints  Evangiles,  au  Cardinal  Du-Pcrron  &  à  fon  Frère ,  au^ 
quel  ils  les  redirent ,  que  du  moins  ils  ne  les  nommerotent 
point  :  On  ne  (bupçonnera  pas  les  deux  Du-Perron  d'avoir 
forgé  une  impofture  ^  couc  y  étoit  trop  bien  circonftandé  :  on 
ne  rapportoit  rien ,  que  d'après  TAmbafladeur,  qui  avoir  dit 
encore ,  Que  la  choie  n'en  croit  plus  aux  termes  d'un  fimple 
projet  :  mais  que  plufieursbons  FccléAaftiqucs  Ôc  amis  de  Sa 
,        Majefté  Catholicue ,  y  a?oient  déjà  traTaillé,  &  y  travail.  . 
loient  fi  bien  tous  les  jours,  qu'on  dcvok  s'attendre  avoir  dans 
|)eu  arriver  quelqu'heureufe  Révolution.  D'ailleurs,  cen'ëtoit 
pas  feulement  dans  fa  Cour,  que  ces  avis  croient  donnés  au 
Xoi  :  ils  lui  venoient  de  toutes  les  Cours  étrangères ,  où  les 
Ambailàdeurs  d'Ffpagne  difbiënc  publiquement.  Que  la  ba^* 
lance commen^oit  trop  à  pencher  da  côté  de  laFrance,  pour 
4]ae  la  Paix  pût  durer  encore  long-temps  entre  les  deux  Cotir 
I  ronnes  :  Et  Von  ajoûtoit.  Que  ces  Efpagriols  fbûtenoîent  ces 

difcours  par  de  puilîans  efforts ,  fie  par  toutes  fortes  de  manè<» 
ges  propres  à  s'accacber  les  Amis  &  Allies  de  la  France. 

Henry  ëmu ,  comme  H  dévoie  l'être ,  de  cet  avis  qui  fè 
mtilu|)lioient  de  tous  côtés,  avoient  commencé  dès  la  fia  de 
Tannée  dernière  à  m'en  parler.  Il  m'envoya  un  jour  cher- 
cher par  La-Varenne  ,  de  fi  grand  matin,  que  je  le  trouvai 
,  encore  couché.  Si-tôt  qu'il  fut  habillé ,  il  me  prit  par  la 
main ,  en  me  diiànt  :  u  Mon  Ami ,  j'ai  des  choies  d'imporw 
»  tance  i  voos  dire  :  allons-nous  en  aii  Cabinet  des  Livres  , 
«afin  de  pouvoir  noos  entretenir  long-cempsiCar  quoique 
>»  j'aye eu  quelque  relTènriment de  Goutte,  je  ne  lailTaraî  pas 
wde  me  promener  quelquefois.  «  Apres  qu'il  m'eut  rap- 
porté cous  les  avis  qu'il  recevoir  :  »  Hé-bicn  i  dites  la  vé-< 
n  ri^',  nie  dit-Il  :  Voni  n*êces  pas  fiché  de  voir ,  par  tout  de 
te  que  je  vous  ai  dit ,  confirmer  l'opinion  que  vous  avez  tou-i 
M  jours  euë ,  qu'il  Êdloit  que  les  grands  Rois  Ce  rcfolufièni 
»>àcrre  Marteaux  ou  Enclumes,  quand  ils  ont  des  Rivaux 
»j  puiffans  j  &  qu'ils  ne  doivent  jamais  compter  fur  un  bien 
19  profond  repos  ;  cç  Qiie  je  nç  nie  poiuc  ^uç  je  ne  vou« 
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*»  aye  ^quelquefois  coptefté  :  Mais  puiique  nous  voyons  la  1607. 
•>  cDcfe  fe  vérifier  aujourd'hui  $  au  moias  donnotis  ordre  â. 
«les  féduîre  en  tel  état,  qu'ils  ne  paiflène  metcrè  en  éxé- 
•  *»  cotion  leurs  mauvais  de(Ièins  après  moi  :  car  peut-être 
»>  n'y  trouveront-ils  pas  tant  de  difficiilcés  ,  qu'ils  feront 
»  moi  vivant,  qui  connoîs  leurs  fineifes.  je  ne  fuis  pas  (i 
»  fou ,  continua  ce  Prince ,  que  de  vouloir  me  venger  à 
Mines  dépens  ék  ees^fwrioes  hûCaws'  qiie  nie  font  quel- 
M  quefois  vos  Huguenots.  Ils  s*abnwni ,  s'ils  penfent  que  jé  * 
i>  ne  connoîs  pas  mes  forces  en  comparaifon  des  leurs ,  &- 
»»  que  je  ne  fçache  bien  qu'il  eft  en  ma  puifTance  de  les 
»  ruiner  quand  il  me  plaira:  Mais  je  ne  veux  pas,  par  un 
P  dépic  frivole  ,  ni  pour  plaire  à  autrui  ,  aflbiblir  Ci  fort 
4>  fnon«  Etat  en  les  vônlanc  -  détruire  ,  que  je  dévtémie'-la' 
M pfoie  de  mes  Ennemis  :'j*aime  mieux  leur  donner. deux'*. 
M  coups,  que  d'en  recevoir  un  de  leur  main.  Ainfi  ,  pour- 
«9  fuîvit  Henry ,  en  s'anîmanc  de  lui-même  ,  puifque  la  ma- 
M  lice  de  ces  Marauds  e(i  telle  y  il  faut  efTayer  de  la  préve- 
«nir  :  &  Pardieu! j'en  jure,  car  ils  m'ont  ifiis  en  colère,: 
»  slls  me  preflènt  davantage  par  leurs  complots  contre  ma'*. 
«PeHônne  &  mon  Etatj  car  j'ai  été  averti  encore  hier, . 
»  qu'en  leurs  menées  il  v  1  de  l'un  &  de  l'autre  ;  s'ils  me 
»  font  une  fois  mettre  les  armes  à  la  main,  ce  fera  de* 
M  manière  que  je  leur  ferai  maudire  l'heure  où  ils  auront  : 
♦»  troublé  mon  repos.  Ptéparez  donc  '  tout  '  le  mieux  que  * 
nvous  pourrez}  &  ^ites  fur -tout  abondante  provision' 
»  d'armes  ,  d'artillerie ,  de  munitions  &  d'argent ,  qui  eA: 
»  ce  qui  donne  vigueur  aux  autres  :  pour  le  furplus  ;  je 
»  m'en  charge  :  Et  voyez  fi  pour  cette  année  prochaine: 
M  1607  y  vous  ne  pourriez  point  trouver  une  Devife,  qui  . 
»  exprime ,  fnivant  et  que  noai  venons  de  dire ,  que  s'ils  ■ 
M  nous  font  la  Guerxtt  en-Renards  ,  nous  la  leur  ferons  en  . 
r>  Lions.  « 

je  fus  charme  d'entendre  le  Roi  parler  de  la  forte  j  & 
j'exécutai  fes  ordres  avec  la  plus  grande  joie  du  monde.  \ 
Sur  les  Jcttons  d'or  que  je  lui  préfencai  au  comméncemenc  ' 
de  l'année  ,  ëtoit  repr^entë  le  Temple  de  janus  :  Un  Lis 
paroiflbic  en  tenir  la  porte  fbrmée  ;  ce  qui  ëtoit  encore 
mieux  expliqué  par  ces  trois  mots  ,  qui  en  croient  la  De- 
fiCç  :  cUufi ,  cavttt  mltidam*  Le  -  Roi  trouva  que  j'avois 
7 «nu  Ult  .  C  . 
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'  i6oy,'  forç.bieD (éiUfi i  inan|iierla  dîfpofidoD  cà  il  ccok,deiie 
pasiê  Uuiflèr  prévenir  par  Tes  Eanemîs. 

Henry  avoir  de  la  peine  â  ne  pas  rej^arder  comme  tels , 
fîx  ou  Tupc  pcrfonnes  aïe  la  Cour  ,  entre  plufieurs  autres, fur 
lerqucllcs  on  lui  donnoic  prefque  continuellement  des  avis 
^ès-férieux.  La  Maifon  de  .  Lorraine  y  écoit  çomprife  toute 
entière  :  ce  qui  lui  faifine  uo  jour*  m'écnie  »  Toutes  le* 
M'Croîxde  Lorraine  font  diflîmulces^  <c  j'ai  peur  que  le* 
%  »>  Fleurs-dc-lîs  n'en  refTentent  de  la  contagion.  «  Ces  plain- 

tes étoicnt  allez  fouvenc  mêlées  de  reproches  de  Sa  Majefté  , 
de  ce  que  je  foufFrois  que  tous  ces  Princes  euûenc  publi- 
ouement  moi  ,  oes  ItaiicMis  plus  écrpites  qu'elfes  lui 
(embl^iepc  ne  devoir  Têtre ,  avec  une  £i^n  de  penfer  & 
différente  :C'eft  que  je  reg^rdois  commeautantde  calomnies, 
tous  ces  rapports  faits  a  Sa  M^jcftc  contre  Meilleurs  de 
Lorraine.  Je  crus  pourtant  devoir  ,  par  complaifance  pour 
ce  Prince ,  en  parler  à  celui  de  tous  qui  pouvoit  lui  taire 
le  plus  d'ombrage  :  je  n'en  reçus  que  des  aflftrances  d'ot 
béiflànce  &  d'attachement  qui  me  parurent  H  fmcères ,  que 
je  crûs  être  obligé  de  détromper  Sa  Majeftc  fur  ion  fujet. 
Je  priai  ce  Prince  de  me  rendre  la  juftice  de  croire  que 
je  romprois  fans  balancer  ,  toute  liaifon  qui  me  paroi- 
croit  tant-ibit'peu  préjudiciable  à  (on  autorité  :  Et  comme 
il  lôu£&oic  que  je  lui  donnaflè  des  confeils  là-deiEis  j  je 
lui  fis  oibierver ,  Que  pour  (on  intérêt  propre  ,  je  ne  de- 
vois  point  abandonner  la  perfonne  dont  il  fc  plaignoit  : 
parce  qu'en  fuppofant  qu'elle  m'eut  caché  quelque  chofe 
de  fes  Icntimens ,  j'ctois  fur ,  que  tant  que  je  conferve- 
rois  quelque  pouvoir  fiir  fbn  eiprit ,  elle  ne  fé  poiteroic 
jamais  juiqu'â  manquer  à  fon  devoir  )  4c  qu*il  me  parcHp 
foif  fur-tout  néceflàire  d'ufer  de  patience  &  de  filence  , 
pour  ne  pas  effaroucher  des  efprits ,  auxquels  une  fembla- 
ole  impofture  feroit  d'autant  plus  fenfîble ,  qu'ils  la  mérî«is 
toient  moins.  :  .  * 

Quant  i  tontes  les  antres  peHbnnes  compriiês  dans  l'ao^' 
cufationi  -le  Roi  ne  me  difbit  rien ,  donc  je  n'euflè  été  kk^ 
forme  avant  lui  :  mais  toutes  les  fois  que  j'avois  voulu  ap- 
profondir tous  ces  rapports  ,  j'y  avois  toujours  trouvé  peu 
de  fondement  &c  de  réalité.  Le  njîotif  qui  faifoit  agir  les. 
Délateurs ,  m'écoic  dlailleurs  ù  bien  çqnnu,  qu'à  la  fini'ft? 
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vois  pris  le  parti  de  leur  fermer  tout- à-fait  l'oreille,  dès  1607. 
que  je  lenr  enteodoîs  ftoleinenc  nonimer  les  deax  oa  croip 
periônnes  ,  fur  lefqueHes  leur  langue  s'ëxerçoic  avec  une 
plus  malienc  joie.  Ce  n'eft  pas  que  le  Parti  Efpagnol  ne 
fiât  confiderabie  à  la  Cour:  )'aî  été  le  premier  à  en  conve- 
nir i  &  je  crois  que  perfonne  n'a  mieux  connu  que  moi  ,> 
ceux  qui  en  faifoient  profeflion  :  mais  quelle  apparence  de 
fake  entrer  -dans  cette  aflodarion  ,  qu'on  Totuoie'  qui  fût 
iècretce ,  des  perfiMinel  coÉnUSi  -par  une  longue  8c  invÛH 
cible  antipathie? 

A  cela  Henry  rcpondoîr,  Qu'il  ëtoît  toujours  fort  dan^ 
géreux  qu'on  fut  perfuadé  qu'il  ne  fe  tramoit  aucun  projet 
criminel  contre  l^Btac  ,  âiins  lequel  on  ne'pûe  efjpiérer  de 
hùe  entrer  la  première  éc  h  plus  grande  partie  delà  Cotar  r 
Ac  il  revenoîc  toujours  à  me  loUiacer  de  véti&cr  ic  deprë^ 
venir  tous  ces  prétendus  complots.  En  convenant  du  prîn-i 
cipe  ,  j'y  en  oppofoîs  un  autre ,  qui  eft  encore  plus  incon- 
teuable:  c'eil,  Qu'il  ne  faut  pas  prétendre  punir  cous  les 
ttiMct  qui  aè  Ibnt  qu'en  idée  te  en  déitrs ,  mais  ièulementf 
prêter  wi  «il  attentif  à  ne  pas  leur  laiflèr  prendre  ui* 
corps  )  en  écartant  les  uns  des  autres  ^  comme  fans  deflein  i 
les  germes  dont  il  pourroit  fë  former  :  ce  qui  doit  toujours 
être  pli\ftôc  le  loin  du  Miniftreque  du  Maître.  Qvie  pou- 
teient  faire  après-tout  ces  perfennes  ,  ou'on  peigpoîc  a  re- 
dootftbtei ,  en  tatteant  la  chofe  au  pis  altér  i^Ml  une  réflé^ 
Conque  je  faifoîs  encore  faire  au  Roi  :  Sa  Ccule  Peribniif 
n'en  valoit-elle  pas  mille  des  leurs  ?  &  celles  de  fes  Serviteurs 
décidés  fidèles,  ne  lui  faifoient  elles pas^uft  rempart  aflllré  r 
Henry  n'avoic  point  d'ennemis  ,  que  dèflors  il  ne  put  d'un 
ifenl  mot  hke  trembler  :  Lui  vivAnt  ;^tiirferâtiqfititédci  Gou- 
▼ememtfnt  ne  pouvolc  être  rroiibl4e.pftr lai  eriiiice(4*atficdné 
Jlévolutîon.  ■  :  - 

Voilà  A-peu  près  tout  ce  qui  fut  dît  &  écrit  à  cette  ocd- 
flon  ,  entre  Sa  Majefté  &  moi  5  Toit  d'elle  à  moi  ,  foit  par  ici' 
bouche  du  Duc  de  Roiian ,  qui  vint  pluHeurs  fois  m'entre, 
tenir ,  ou  me  porter  fur  tout  cefe  llcis  L^res  de  fa  part.  Ce 
l^rince  fuivit  à  la  fin  l'avis  que  je  llii  dondçâs,  de  mânier 
foute  cette  aifafre  par  des  voies  dëtooméds  ^  9c  avec  pins 
de  fubtilîté  que  de  force.  Je  ne  rec;ardaî  pas  c^rre  occupa- 
RoU)  cocnme  quelque»  autres- doai  to  ICoi  me  chargeok  à 
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1607.  fa  Cour  :  i*y  fis  plufiears  voyages  à  cet  eflër.  Je  oe  négligeai- 
rien  de  ce  que  je  crus  capable  de  diffiper  ces  vapeurs  malignes: 
j'offris  même  à  Sa  Majellé  d'y  ccnfacrertoutleccmps ,  qu'elle 
me  permctcoic  d'aller  paflcr  dans  mes  Maîfbns ,  &:  d'y  tra- 
vailler fans  celle  auprès  d'elle.  Je  convins  avec  ce  Prince ,  en 
lui  écrîvanc  fur  tonte  cette  matière ,  d'un  Chiffre ,  qu'il 
n'écoit  pas  poffible  d'eutendre ,  ni  de  foupi^onner.  J'envoyai 
Defcarces  â  Barrauic ,  pour  l'inftruirede  ce  qu'il  falloir  qu'il 
th  &c  qu'il  die  à  Madrid ,  tant  fur  ce  fujet ,  que  fur  quelque», 
autres. 

Il  écoir  (^uellion  d'un  Mémoire,  que  le  Secrétaire  d'E^^ 
pagne  venoit  de  prélèoier  au  Roi  à  Fontainebleau ,  le  5. 
Avril  {  pour  lâire.  rendre  pàr  Sa'Majefté  aux  Efpagnols  » 
certaine  prife  que  Grammont  avoir  faite  ,  &  qu'il  avoit  re- 
fufc  de  reftituer  fans  ordre.  Il  ne  s'agidoic  ici  que  de  bien 
entendre  la  Loi  des  Débris  &  Naufrages  :  car  la  prife  croie 
dfï^ette  nature.  Le  Miniftre  Efpagnol  K»âtenoic ,  Que  cette 
X^i  n'a  point  lieu  par  rapport  aux  Vaiflèaux  9c  Pièces  d'Aiv 
cil^e,  qui  appartienent  en  propre  aux  Rois  &  Princea 
ibuveraîns ,  &  leur  fervent  a^ucllement.  Ni  la  Loi  qu'on 
citoit ,  ni  le  cas  préfent ,  ne  paroiiloient  pas  fi  clairs  au 
Confeil,  que  l'Efpague  le  difoic.  Villeroi  dit,  Qiie  lorfque 
laffàmoife  Flotte  que  le  feu  Roi  d'Efpagne  envoyoir  con-, 
tre  l'Angleterre,  fur  diilîpée  dans  la  Manche ,  l'on  avoir  fait 
rendre  à  la  vérirc  les  débris  qui  en  vinrent  à  Calais  j  mais, 
que  cette  reftitution  fut  regardée  plus  comme  de  grâce,  que 
comme  de  droit.  Le  Koi  me  renvoya  cette  Quefiion  à  dé- 
cider ,  par  i'aurprité  &  les  és^mples  des  Archives  de  ia 
Monarchie.  :   •     '  .  . 

Ce  qui  fe  pafTa  cette  lÊOnéc  en  Flandie  entie  l'Efpagne 
^les  Provinces  Unies ,  paroîrra  d'une  toute  autre  confé- 
quence  pour  nous.  Le  commencement  de  la  Campagne 
oonna  quelque  crpcrance  que  la  Paix  pourroit  fe  reculer 
encore  pour  long-cemps..  Dti-Terrdl  elTaya  de  furprendre  lu 
Ville  de  L'EcluIe  pQdr  ris*.  E/pa^ols  :  il  s'y  ouvrit  un  paUàt' 
ge  par  le  pérârd  ,  Se  y  eiltra  u  avant,  i  la  tête  des  Soldats 
que  l'Arcniduc  lui  avoir  donnés  pour  cette  entreprifc ,  qu'il 
éft  fans  contredit  qu'il  s'en  feroit  rendu  le  maître  ,  s'il  avoit 
été  mieux  ibûtenu  J  mais  la  peur  faifir  rour  fon  monde  $ 
û  en  fat  abandomié ,  ^  obligé  de  fonir  comme  U  éunn  en-; 
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tré.  Le  Pnocc  d'Orange  accaqua  Anvers ,  &  ne  réuHîc  pas  1 607, 
mieux!  Taoc  de  moUeflè  oe  ht  que  montrer  encore  mieux , 

3tt*oii  avoic  défàpris  de  part  &  d*ancxe  à  faire  la  Guerre  >  Se 
onner  plus  de  force  aux  Propolîcîons  de  Paix  ,  qu'on  fai- 
foic  publiquement.  Une  antipathie  aullî  profondément  enra- 
cinée ,  aue  l'écoic  celle  des  Flamands  pour  l'Efpagne ,  leur 
infpira  de  centei'uDe  dernière  fois ,  le  même  moyen ,  qu'ils 
avoîent  employé  auprès  de  nous  l'année  précédente,  pont 
nous  engager  à  £ûce  notre  Caufe  de  la  leur  ^  je  veux  dire, 
qu'ils  rcïtérercnt  avec  plus  d'inftance ,  l'offre  d'un  certain 
nombre  de  leurs  meilleures  Places  en  ôrage. 

Je  n'ai  pas  rapporté ,  je  crois  ,  ce  qui  s'ctoît  paffé  dans 
le  Omfiâl  â  cette  occafion.  On  y  avoit  dit ,  Qu'il  n'étoic 
pas  raUbonable  que  le  Roi  dépensât  tous  les  ans  deux  mil« 
lions  pour  les  Etats ,  /ans  en  retirer  aucune  utilité  :  Que 
réxemple  de  la  Reine  Elifabeth  -étoir  une  leçon  pour  nous  j 
te  que  les  Flamands  fe  trouveroienc  encore  trop  heureux 
de  recevoir  notre  iècours  à  ces  conditions.  Il  n'y  avoic 
rien  d'étonnant  dans  cette  opinion  du  Coniêil  )  fi-non , 
qu'elle  ne  fut  appuyée,  à  ce  qu'on  remarqua  ,  que  par  les 
Catholiques  zèles  j  ceux-là  mêmes  qui  auroient  tout  /âcrî- 
fië  ,  pour  faire  réiiflir  le  projet  d'unir  enfèmble  la  France  Se 
rEfpagnc  :  On  ne  devineroit  peut-être  pas ,  vers  quel  but 
tendoicnt  ces  Coniêillers ,  par  des  démarches  en  apparence 
fi  contradiâoîres.  Le  voici  :  Ils  écoient  fotCH&loignés  de 
croire  l'offre,  des  Flamands  aulTi  fincère  qu'elle  l'étoit  :  & 
à  leur  compte,  il  fuffifoit  de  la  recevoir,  pour  voir  bien- 
tôt la  dëfunion  &  la  difcorde  entre  le  Roi  &  les  Etats, 
Cet  avis  l'emporta }  faos  que  je  âiTe  rien  autre  choie,  que 
de  témoigner  par  un  brankment  de  tiBce  ,  que  je  refuiois 
ma  voix. 

Cependant  il  en  arriva  tout  autrement  :  Le  Confeil  det 

Provinces-Unies  (9)  reçut  cette  ouverture  à  bras  ouverts  j 
&coniènâc  de  donner  en  ôtage,  au  Koi,  ûx.  Villes  i  ion 


(9)  On  re  (^auioit  douter  que  les 
Provin(!es-t7iues  n'ayeot  eîi  alors 
bien  véritablement  le  deflciti ,  non- 

ftolcmcnt  de  fc  mcnrc  fous  la  pro- 
tection de  la  France  \  mais  encore  de 
fc  foumet  tre  à  fa  Domination.Voycz- 
cn  iadélibécacNVi  «^.Yinono 


ri ,  ( JÉwfc  Kutml.  tm.  i.  pa^,  418.) 
Mais  comme  c'étoit  lan^ceflicé  léu*' 
le  qui  les  y  fbrçoir  «cenedifpofîtioit 
ctoit-cllc  Dien  lîncèrC)  &  auroic-elle 
duré  long-cemps  )  Je  crois  que  le 
meilleur  parti  nit  celui  que  le  Duc 
de$|iUym|;ccadcedansleGoiiftiL  ' 

Ciij 
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1 6oj,  choix }  moyennant  aoll  leur  fbumtt  deux  millions  eficâi/s ; 
&  certaine  quantité  de  poudre  ;  &  qu'il  favorifôt,  commo 
auparavant ,  leurs  levées  de  Gens  de  guerre  en  France  Bit-* 
zenval  étant  revenu  l'Hiver  précédent ,  comme  je  l'ai  dit, 
fignifier  cette  réfolution  j  nos  Confeillcrs  ,  dans  l'embarras 
ou  elle  les  jettoic ,  ne  f^avoient  plus  que  dire ,  ni  quel  parti 
prendre  s  ic  \e  crois  qu'alors ,  bien-loin  de  les  ficher ,  j0 
leur  rendis  un  grand  Service ,  en  montrant ,  comme  je  fis  , 
en  plein  Ccinfcn,  combien  précipitamment  ils  avoicnt  for- 
mé leur  première  Délibération.  Je  fis  voir  ,  Qu'il  s'en  falloîc« 
beaucoup  que  les  différens  fecours ,  que  Sa  Majeilé  accor- 
doit  volontairement  chaque  année  aux  £nrs ,  montaHènti 
ohé  ibmme  aufli  coafidérabre,que  celle  qu'ils  demandoient  s 
.  Que  les  Villes  qu'on  ofFroit,  n'ëtoîent  point, à  bien  Téxa- 
miner  ,  ui^t  caution  fure  de  notre  Argent.  Enfin  je  taxai 

.  *  avec  encore  plus  de  facisfaclion  de  leur  part  que  de  la  mien- 
ne, toutes  leurs  railons  d'abfurditc  6c  d'ignorance.  Ce  Con« 
iêil  avoit  été  aflèmblé  extraordinairenienc }  &  il  étoit  com^ 
pofô-dtt  Roi ,  de  M.leComtedeS6ilIbns,du  Chancelier  de 
Bcllièvre  ,  de  Sillery  ,  Château-neuf,  Villeroi  ,  Château- 
vieux  ,  comme  Capitaine  des  Gardes ,  &  moi.  Perfonne 
n'ayant  rien  répliqué  j  il  ne  fut  plus  quefliondc  Villes  d'o- 
tage i  6c  on  s'en  tint  en  gros ,  aux  premiers  ternies  d'Amis 
U  d'AUiës  des  Provinces^Unies ,  fott  {tour  l'ofiènlive ,  lofe 
pour  la  défenfivC}  Aont  le  prétexte  exprimé  dans  le  Traité 
(  car  les  Ftats  en  vouloient  un  ),  fut  de  les  mettre  en  paiv 
avec  le  Roi  d'Efpagne. 
-  ■  Les  £cats  ,  à  qui  ce  manège  donnoit  beau  jeu  ,  pour  met" 
tre  le  tort  de  notre  côté  ,  ne  prirent  point  le  change  i  & 
dirent-  réiblument  ,  Que  puifqu'on  leur  refuibit  l'Ârgene 
dont  ils  avoient  befoin ,  après  le  leur  avoir  comme  promis  , 
on  les  mettoit  dans  la  nécefllté  de  faire  la  Paix  avec  leur 
Ennemi  -,  &  qu'on  la  verroic  incefîamment  conclut.  Ce  n'é- 
toit  pas  là  le  compte  de  Sa  Majeilié ,  q^ui  s'étoit  attendue  à 
tenir  encore  long-temps  les  choies  fur  le  premier  pied  , 
moyennant  Tes  (êcours  &  fon  affi (lance  ordinaires  j  &  qui 

.  .  avoit  commencé  jpour  cela ,  jpar  faire  tenir  aux  Etats ,  au 
commencement  cfe  cette  année ,  une  fomme  de  fix  cens  mil- 
le livres.  Mais  ils  prirent  fbn  Argent ,  &  n'en  firent  pas 
moins  U  ceâàcion  d'Armes ,  à  laquelle  ils  écoienc  rçfolus  r 
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£c  c'eft  apparemmeot  pour  prévenir  nos  reproches  qu'ils  en^  T607. 
voyerem  de  nouveau  nous  £itîguer  par  les  mêmes  pro^o» 
fiaons  de  Villes  d'ôcage ,  &  d'acceptation  de  la  Domination 
Françoife ,  donc  ils  fçavoîent  combien  nous  étions  dégoû* 
tés.  J'ajoute,  qu'ils  cherchoient  à  nous  tirer  encore  quel- 
que ibmme  d'Argent  conildérablc  :  Acrfens  à.  Ton  retour  il 
Paris,  au  commencement  d'ÀTril,  n'ayant  point  eu  honte  de 
demander  un  fapplément  de  deux  cens  mule  livres.  Henry 
eût  ÙL  revanche:  mais  en  refufant  ACrièns ,  il  ne  laiiïa  pas 
défaire  d'ailleurs  tout  ce  qu'il  crut  propre  à  fufpendre  la  rc- 
(ôlution  des  Etats  pour  l'accommodement  j  quoiqu'il  dît  dès 
ce  moment ,  qu'il  n'écoit  que  trop  clair  que  c'étoit  un  point 
trrêté  entr'eux. 

Preaux  &  Rufly  avoient  déjà  fût  plofieurs  allées  &  ve* 
fines  à  ce  fiijet ,  par  Commiflion  du  Roi.  Sa  Majefté ,  qui  re- 
gardoît  comme  un  coup  de  partie  ,  d'avoir  en  ce  Pays-U 
mH?îqu'un ,  qui  aflïftât  de  fa  part  à  l'Aflèmblée  Générale 
iles  Etats ,  qui  avoit  été  indiquée  pour  le  6  Mai ,  &  dans  la"!- 
quelle  on  devoît  nommer  des  Déoutés^jHnir  envoyer  ftlre 
part  à  ce  Prince ,  des  motifs  de  la  ceiïation  d'Armes  ;  Si 
Majefté,  dis-je,  jugca-à-propos  que  je  fiflè  repartir  précipi- 
tamment Buzenvaf,  auquel  elle  donna  Jeannîn  pour  Ad- 
joint. Leurs  inllrucbions  furent  â- peu-près  les  mêmes  qu'on 
avoit  données  à  La-Boderie ,  au  fuiet  de  la  fufpenfion  d'Ar* 

mes.  Je  délivrai  à  Buzenval  iès  mêmes  appointemens ,  pour  

lîx  mois  :  j'y  compris  feulement  les  Frais ,  aueFiandicnien , 
fon  Sécretaire,  pouvoir  avoir  faits  en  Flanore,  petidant  que 
ion  Maître  étoit  abfent. 

.  Les  chofes  étoient  en  cet  état,  loifqu'on  apprit  la  Nou" 
Telle  d'une  grande  ViéfcoireNavàle  ,  remportée  le  1 5  Avril 
(10),  par  la  Flotte  des  Provinces-Unies ,  ibr  celle  des  E/pa-» 
gnols:&  prefqu'auffi  tôt  Buzenval  en  envoya  le  détail,  tel 

qu'on  va  te  voir.  Alvarcs  Avila  ,  Amiral  Eipagnol ,  croifbit 
aux  environs  du  Détroit  de  Gibraltar,  pour  défendre  aux 
HoUandois  l'entrée  de  la  Méditerrannce ,  &  leur  ôter  le 
Commerce  de  la  Mer  Adriatique.  Les  Hollandots  ,  qu'on 


D«  Jmb  au 


(lo)  D'autres  Hifloricn<;  difent  le 
Lundi  )o  Avril  :  il  y  a  auffi  quel- 
ques autres  difiïrcnccs  dans  la  Rc- 

lâdoQ  du Combac»  nais  peu  coiifi* 


dcrablcs..  t^oyei^  De-Thtu  ,  liv.  t^i, 
U  Mm.  Fnnt,  «m.  i6%-j*  mm» 
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1^07.  se  pouvoit  mortifier  plus  iênfibiement,  donnèrent  dix  on 
dooze  Vaifleaiix  i  commander  à  un  de  leurs  meilleurs  Hom« 
[KobHcens-  mes  de  Mer,  nomme  Hccmskcrk ,  avec  Ki  qualité  de  Vice- 
wrk.  Amiral  ,  pour  aller  reconnoître  cette  Flotte,  &  l'attaquer, 
Avila  étoic  déjà  plus  fort  que  Ton  Advcriaire,  de  près  dtt 
double ,  foit  en  Vaiflbuix ,  foit  en  Hommes  t  II  ne  UdSËk 
pas  de  fe  renforcer  encore  de  vingt-dx  grands  Navires  oit 
Qallions ,  dont  quelques-uns  ctoicnt  du  port  de  mille  ton- 
neaux i  &  d'augmenter  Tes  Gens  de  Guerre  Jurqu'à  trois 
mille  cinq  cens  hommes  :  mais  aufli  avec  ce  renfort  il  fe  tint 
^ailUrë  de  la  Victoire  ,  quil  Te  fit  accompagner  de  cenc- 
finquantç'QentiUioiiimes ,  pour  en  être  feulement  les  Tè< 
inoins.  Au  lieu  cependant  de  prendre  la  pleine  Mer ,  comme 
il  dcvoit  le  faire  j  avec  cette  confiance  ,  il  Ce  pofta  fous  U 
Ville  &  Ch^iteau  de  Gibraltar,  afin  de  ne  combattre  qut 
quand  il  le  trouveroic  bon., 

« ,  Heemskerk  bien  éloigné  de  tant  de  précautions,  n'en! 
paspluftôt  apperçûqueum  Ennemi  paroifibit  le  craindre',* 
au'il  alla  l'attaquer  ,  U  lui  livra  le  plus  furieux  Combat, 
dont  on  ait  entendu  parler  de  mémoire  d'homme  :  il  dur^ 
huit  heures  entières.  Le  Vice-Amiral  Hollandois  s'attacha 
tout  d'abord  à  l'Amiral  ETpagnol ,  l'accrocha ,  &  vint  à  l'a- 
bordage :  Un  coup  de  Canon ,  qui  lui  emporta  la  cuiflëdès . 
\e  commencement  de  la  mêlée ,  ne  le  laiflà  vivre  qu'une 
heure  >  pendant  laquelle  ,  &  jufqu'à  une  minute  près  de  fa 
mort ,  il  continua  de  donner  les  ordres ,  comme  s'il  n'eût  Icnti 
aucun  mal  :  &l  Iprfqu'il  fç  vit  prct  à  rendre  le  dernier  fou- 

1>ir,  il  mit  Càn  Epëe  entre  les  mains  de  (bn  lieutenant,  en 
ui  iàifànt  faire,  &  à  tous  iês  Gens ,  (êrmenc  de  vakicre  ou' 
de  mourir.  Le  Lieutenant  fit  paflèr  ce  ferment  dans  tous  les 
Vaiflèaux,  où  l'on  n'entendit  que  ce  cri  général  ,  Mon  om 
Vi^hire.  Les  Hollandois  demeures  enfin  Viûorieux  ,  trou- 
vèrent qu'il  ne  leur  en  avoit  coûte  que  deux  VaiiTeaux , 
environ  deux  cens  cinquante  hommes.  Pour  les  Efpagnols , 
ils  y  perdirent  feize  Bâtimens  ,  trois  confumés  par  le  /eu  ;  le 
refte,  du  nombre  defc^uels  étoit  l'Amiral ,  fracafTés  à  coups 
de  Canon  &  coulés  a  fond.  L'Amiral  Avila  ,  trente-cinq 
Capitaines  de  Vaifieau,  cinquante  de  fes  Gentilhommes  vp- 
Ipnciiires ,  U  deux  mille  huit  cens  Soldats  y  perdirent  la 
?îe;  Aâton  mén^orable ,  qui  poi^icaienke^t  coqta  des  lar?. 

iâe$' 
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mes  aux  Veuves  &  aux  Particuliers }  mais  encore  pénétra, 
d'horreur  couce  l'Efpagne. 

On  peut  dire  que  c'était  finir  la  Guerre  Dar  un  beau  coup  ; 
Car  les  Négociations  n'en  furent  pas  difcontinuëes  :  elles 
n'en  furent  peut-être  même  pouIKes  que  plus  vfvcmeiic.  Oa 
*n*en  parloir  au  commencement ,  que  comme  de  moYcns  pro- 
pofcs  parle  Marquis  Spinola  ,  ou  tour.au-plus  par  l'Archi- 
duc }  làns  faire  mention  du  Roi  d'Ëfpagne  :  fie  <^uelques-uns 
furent  allez  fimplcs  pour  croire,  fur  les  incertitudes  qu'ili 
y  remarquoienc ,  que  tout  cela  Ce  traitoic  en  eflèt  &ns  la 
participation  de  Sa  Majefté  Catholique.  Pour  peu  qu'on  y 
eût  fait  attention  5  on  n'auroît  trouvé  aucune  apparence  , 
que  Spinola  ni  l'Archiduc ,  eufTent  ofé  négocier  avec  les  Ea- 
nemis  mortels  de  l'Efpagne ,  nour  une  Paix  «  ou  une  Trêve 
à  longues  années  (  car  on  diftnt  Tnn  èc  l'autre  )  ûSis  le  con* 
lentement ,  du. moins  fecrct ,  du  Ro!  d'Efpagne ,  ou  de  ceux 
qui  le  gouvcrnoîent.  Ce  Prince  étoît  lui-même  bien  décidé 
des  ce  moment. là ,  comme  il  le  parut  aflez  dans  la  fuite  : 
£t  Cl  l'on  remarquoit  quelque  embarras  politique  ^  il  venoic, 
ou  dé  la  choft  même,  on  de  la  lenteur  du  Cotafeil  de  Ma- 
drid y  OU  enfin  du  côté  de  ceux  auxquels  il  Ce  croyoit  obligé , 

Eour  la  forme,  de  communiquer  fa  réfolution  ,  qui  pour  en 
îen  parler ,  n'étoit  pas  fans  de  grands  riTques  pour  l'Ef- 
pagne ,  &c  qui  par  conféquent  ne  pouvoic  lui  Être  infpiréc 
^ue  par  une  preffanre  néceflîté. 

'  On  (oûtint  en  France  le  pouf  &  le  contre ,  jufqu'au  mo- 
ment de  la  concluflon.  Le  Roi  me  mandoit  fon  Avis  fiir 
toutes  les  Dépêches  qui  lui  venoient  de  ce  Pays-là  -,  &:  nous 
les  envoyoit  éxadement  à  Villeroî ,  Sillery  &  moi,  pour 
être  éxaminées  dans  une  efpèce  de  Confcil.  L'Avis  le  plus 
important ,  fut  celui  qui  fut  apporté  fur  la  fin  de  Mai  : 
Qu'on  n'attendoit  plus  en  Flandre  ,  pour  arrêter  les  Ar- 
ticles ,  fînon  ;  que  le  Roi  d'Eipagne  promtt  de  ratifier  ce  qui 
feroic  flatué  par  l'Archiduc ,  ou  par  Spinola  &  les  Agcns  des 
Etats  :  Que  le  Secrétaire  de  ce  Marquis  ,  qui  avoir  pafTé  , 
quelques  jours  aiiparavant ,  par  Paris  ,  étoit  allé  chcrclacr 
cet  engagement  de  ratificarion,  avec  la  révocation  de  Ddm 
Dicgo-D'Ibarra  ,  qu'on  difoit  qu'il  avoir  en  effet  rapjy»r- 
tées.  Sur  cet  expolé ,  que  me  fît  Henry  ,  dans  une  Lçctre  * 
qu'il  m'écrivit  de  Monceaux ,  le  14  Mai }  je  lui  répbûdis , 
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1607.      Qu'il  fâiloic  tenir  la  ratification  de  l'Erpagne  pour  aiTd* 
rce  3  &  par  conféquent  la  Paix,  ou  une  langue  Trêve  :  Que 

ce  feroic  apparemment  fous  ce  dernier  nom  ,  comme  plus 
propre  à  cacher  la  honte  des  Efpagnols,  que  l'accord  paroi- 
Croit  :  A  quoi  j'a]oûtai ,  conformcmcnt  à  ce  que  je  viens  de 
«lire  :  Que  l'Efpagne  ccdQÎt  au  befoin  fuppolc  qu'elle  ne 
cachât  pas  fous  cette  démarche  «  un  piège,  par  lequel  elle 
efpéroit  regagner  un  jour ,  ce  qu'elle  iàcrifioic  à  la  né- 
■  ce/nté. 

Le  Secrétaire  de  Spinola  n'éroît  point  chargé  du  projet 
de  ratification  ,  comme  on  l'avoic  dit  y  puilque  11  cela  eût 
été ,  elle  ièroic  arrivée  en  Flandre ,  &  même  â  Paris ,  avant 
la  fin  de  Juillet ,  ainfi  qu*Henry  s'y  atcendoic  :  Ou  bien  il 
fe  rencontra  de  nouveaux  obftacles,  ou  enHn  rEfpagne  ju- 
gea à-propos,  pour  d'autres  raifons  ,d'en  retarder  l'expédi- 
tion ;  puifqu'elle  ne  parut  datée  que  du  i  8  Septembre.  Je 
ie  ftjus  des  premiers ,  par  l'Ambadadeur  de  l'Archiduc ,  qui 
.çn  répandit  enfuîte  le  bruit  nar  tout  Paris  ^  ivec  des  cir- 
confiances  tout-à-fait  favorables  à  l'Efpagne  ^  qu'Henry  ne 
crût  point  }  «  les  Elpagnols,  dîfoit-il ,  ayant  trop  marcnan- 
"  de  à  le  dire.  «  Je  mandai  à  Foncaineoleau  ,  ce  que  m'a- 
voie  dit  fur  cela  TAmbaHadeur  ,  ëc  ce  que  je  lui  avois  répon^ 
<lu,  avec  une  finccrîté  qui  fit  j)laifir  a  Sa  Majefté.  Là  pre- 
mière Dépêche  qui  devoit  venir  de  Hollande,  &  qui  arriva 
enfin ,  le  1 5  Odobre ,  apprit  au  jufte  ,  ce  qu'on  dévoie 
croire  de  cette  Pièce ,  qui  étoit  attendue  avec  tant  d'impa- 
tience. 

Par  cet  Ecrit,  Sa  Majedé Catholique,  non-feulemencap- 
nrouvoft  le  Traité  de  furpenfion  d'Armes ,  qui  avoir  été 
lâit par  l'Archiduc }  mais  engageoit encore  &parole  Royale, 

de  ratifier  de-même  tout  ce  gui  feroît  conclu  par  ce  Prince 
ou  fcs  Agens ,  avec  le  Confeil  des  Provinces  Unies  ,  pour 
une  Paix,  ou  une  longue  Trêve,  leur  en  laifTant  le^ choix  ^ 
cQmme  fi  elle  avoir  été  condué  &  arrêtée  par  lui-même* 
Il  promettoit  d'employer  toute  (bn  autorité  ,  pour  la  faire 
cxadement  obfèrvcr ,  &  (bus  de  grandes  peines,  dans  tous 
fes  Etats  :  Entendant  feulement ,  que  Ci  rien  ne  Ce  concluoîc 
encre  les  Nco;ociaccurs ,  le  prcfcnt  Ecrie  feroît  cenfé  nul  ; 
i^ns  pouvoir  procurer  à  aucune  des  Parties,  d'autre  Droit, 
que  celui  qu'elles  avoient  dans  la  chofe  -,  &  que  tout  demeo- 
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reroît  au  même  état,  où  il  ctoit  lors  de  la.  prcfènte  Ratifica- 
tion.  Elle  étoit  écrite  &  fignée  en  Efpagnol  ,  Yo  cl  Rey  j 
&  en  plaçait  :  ce  qui  cicpluc  aux  Etats  :  Car  pour  la  forme , 
ils  en  fiirene  aflèz  concens }  excepté ,  qu'ils  cronverenc  en- 
core à  redire  â  ces  mots  ,  fans  prêjudicier  aux  Droits  des 
Parties  y  qui  étoienc  exprimes  ,  dans  la  fuppofition  qu'il  ne 
fe  conclût  rien.  Ils  firent  une  beaucoup  plus  grande  difficnl- 
téjfurce  qu'il  y  ctoit  ftipulé.  Que  la  préfènte  dilpofition 
ne  regardoit  pas  moins  la  Religion  que  la  Politique  &  le 
Gouvememenc  )  croyant  que  ce£ce  Claufe  y  avoit  été  mi/ê , 

Î>our  leur  difputer  les  Droits  de  vrais  Souverains  fur  la  Po- 
icc  Ecclefiaftique.  Mais  la  Pièce  fut  jugée  recevablc  en  cette 
forme  ,  par  les  Dépurés  de  France  &  d'Angleterre  ,  aux-' 
quels  on  en  demanda  avis.  Jeannin  qui  cherchoit  à  faire  va- 
loir ,  le  plus  qu'il  pouvoit ,  lé  Nom  de  lôn  Maître ,  leur  dit  : 
Qu'il  n'appronveroit  pas ,  qu'après  avoir  tout  accordé,  ils 
i^ompiilènt  fur  une  chofe ,  qui ,  à  bien  éxaminer  ,  ne  les  en- 
gageoit  à  rien  de  plus  que  ce  qu'ils  avoient  intention  de 
raire  :  Qu'il  leur  confeilloit  feulement ,  Que  toutes  les  dou- 
ceurs ,  qulls  pourroient  accorder  aux  Catholiques  dans  leur 
République ,  pamflèntpluftôc  venir  d'eux-mêmes ,  ou  par 
le  canal  de  Sa  Maj.  T.  Ct  qu'en  vertu  d'un  Contrat  pâfle  avec 
les  Archiducs  &  l'Efpagne. 

Voilà  quelle  étoit  cette  Ratification  ,  dont  on  avoit  fait 
tant  de  bruit  (  1 1).  »  Le  temps  nous  apprendra  n  m'écrivoit 
Henry  )  en  m'en  ienvoyant  une  Copie,  par  le  jeune  Lomënie , 
*>  quels  avantages  chacun  en  tirera  :  Le  Prince  Maurice  tient 
>»déja  des  difcours  ,  comme  s'il  ne  vouloit  pas  la  recevoir, 
»  ni  la  Zélande  non-plus.  «  La  Trêve ,  par-où  toute  cette 
Négociation  aboutît  A  la  fin ,  né  fut  confommée  ni  publiée, 
qu'au  commencement  de  iCo^  :  différentes  difficultés 
l'ayant  tenuS  accrochée  pendant  tout  le  cours  de  1 60%, 
Pour  ne  rien  anticiper  ,  contenrons.nous  de  dire  ,  qu'elle 
produifit  en  celle-cy ,  une  ceiTation  totale  d'hoftilités ,  pen- 
dant laquelle  on  négocia  fincèrement  pour  la  Paix.  Le  Roi 
tint  continuellement  fur  les  Lieux  (1 1) Jeannin  &  Preaux 


(1 0  Voyez  De-Thoo,  le  Merco- 

re  François ,  ?c  aiitr  <;  Hifloricns  , 
«t«.  1607.  On  pcuc  audi  conCultct 
1^ Volume  99%uàei  MAI  Royainci 


rempli  de  Pièces  corietifes  fur  les 
A/îairc^  des  Provinccs-Unics. 

(il)  M.  de  BuzL-nval  venoic  d*jr 
VDoms  tilfflàm .  le  ^  Sepcenil»c; 
Dij 
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~i6ôj7  4e  fa  pave  Le  Roi  d'Angleterre  y  Hc  auilî  séddet  Coa  Dcpucé^ 
Ce  Prince  y  donna  aflèz  i  conooterc  Coa  caraâ^  ,  tel  que 
je  l'ai  dépeint.  U  ne  renoic  qu'à  lui  d^bunvilier  une  Puif' 

fance,  qui  lui  étoic  odicufe.  La  France,  quoiqu'elle  puiflc 
mieux  fe  palier  ,  qu'aucune  autre  Couronne  ,  de  fes  Voifins , 
lui  en  indiqua  \qs  voies ,  &  oAricdc  lui  enmonErcr  l'exemple. 
]Mais  que  peofr<OB  attendre  de  ceux  qui  ne  f^avent,  ni  coo- 
noître  le  temps,  ni  faifir  les  occafionc,,  ai  rien  ^x^cnter  , 
aimênae  rien  vouloir  bien  paâttvemenc? 

Sur  l'avertifleraent  donne  par  Dc-Vic,  Qu*au  mépris  de» 
Traités ,  &  malgré  les  Déclarations  réitérées  des  Archiducs 
nos  Voilîns  coutinuoient  à  travailler  au  Fort  de  Kebuy ,  fiC- 
qu'il  fttok  bien-cât  en  état  de  dékaiè  %  ir  Roi  envoya  à  ce 
Vice-Amiral ,  ordre  de  faire  marchec  de  ce  côté  li  de»Gens. 
de  guerre,  qui  furprircnc  les  Ouvriers ,  &  renverfêrent  tout 
leur  travail ,  fans  tuer  ni  bleffer  perfonne  :  »  Nos  Voifins,  me 
»  mandoic  Viileroi ,  pourront  bien  s'en  plaindre  ^  mais  il  vaut 
«mieux  qu^ls  tekuA  Demandeur» £(  Complaigaans  ,  que 
nnous.  M 

LesGri^ns  fe  déterminèrent  enfin ,  â  en  ufer  â-peu  près> 
auflî  peu  refpedueufemenr  avec  les  Efpagnols  ;  après  lès 
avoir  trop  long-temps  ménages.  Les  efforts  que  les  Mutins 
^foient  parmi  eux ,  pour  mettre  tout  le  Pays  fous  la  Do- 
mîna^B- Efpagnole ,  &  pour* enr;chaflèr  cous  u»  Rëfôrm^ , 
^noient  d'aboutie  à  une  véritable  fëdition  \  dans  laqueUer 
le  Sénjit  découvrit  que  le  Comte  de  Fuentcs  avoit  fait  jouer 
le  principal  rôle  à  l'Evcquc  de  Coirc  &  à  fes  Adhérans,  par- 
le moyen  de  deux  Penfionnaires  d'Efpagne,  qui  en  porterenc. 
toute  la  peine  :  ll5.fuFenc  iâi/is     abandonnés  au.Bratf  Sé«-  • 
culîer ,  qui-en  fit  une  ^mte  &  dxempkue  juftice.  les.Li.  • 
ptcs  firent  en  même-temps  lacérer  publiquement  les  Ar- 
ticles de  Milan,  le  feul  lien  qui  eût  pu  les  tenir  attachés 
à.  l'Efongne  ;  &.  confirmèrent  folemnellement  leur  Alliance 
ay^c  la  France  ÔL  les  Vénitiens.  Après  ce  coup  d'éclat ,  les 
Gri(bns-  (endrene.  qu'ik  avoienr  ,  plus  que  jamais  ,  be(bin. 
du-  Goniêii  &  de  Tafliftance  de  $a  Ma^d  :  Le  Courier  qui- 

homme  de  grande  rcpùtation  chez  1  »  rcnt  faire  fbn  enterrement  à  leurs 

Jcs  François  &  les  Etrangers.  »  Poiu  •  »  dépens  >  ^vcc  {nreille  Cérémonie 

«honorer    valeur  &  u  mémoire  »&  pompe  »  qu'ils  avoieat  faicitt, 

"difcnt  les  Mémoires  de  l'Hiftoirc  »  Prince  aCHaoge.» 

*>àc  Fiance  McilieuK  les  Etats  â-  [ 
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vint  demander  l'un  &  l'autre  ,  tfn  apporcant  cetcc  bonne  i^q'j' 
Nouvelle ,  ne  raie  que  ùx  joints  x  rcak  àu  £ooà  de  La- 

3Qacnqàe  le  Ctmtm  de  Faenrcs  ne  parlât  publiquemenc 
«ede  venger  VafFront  fait  à  fon  Maître ,  fit  qu'il  affeâiit 
egrandsprëparacifs  en  Allemagne  &  en  SuifTe;  on  ne  s'en- 
émut  piéxc  en  France  i  où  l'on  écoic  periuadé  qae  ,  s'iL 
loovoit  par  tonces  ces  vaÔMflr  taenaccs  ,  reader  une  Ûié.> 
çifion  ftnr  fAiBiiedèLa-VelieUiie,  ili  n'idiHiefoîc  q«e  bienf 
foiblement  fur  les  deux  PeoConnaîres ,  &  fiur  les  Articles» 
Riîs  en  pièces.  L'Empereur  aivoic  aiâèz,  de  Ces  affaires  parti-  p.ptiftlphtj 
culieres.  Ayant  entrepris  d'ôtcr  la  liberté  de  confcience 
aMX  Proceftans  de  Tranfiivanic  y  un  Tranfilvain  ,  nommer 
Mkksiy  ,  a'éboitiiDs  âilcnrilêfe,  6C  avmcfi  fyrt  vaàï-mcAè 
hs  Troupes  Impériales-,,  qeer  FÉmpcrew ,  ddns  \a  cfSUnce  - 
que  les  Turcs  ne  Ce  joignirent  aaxmecontens  ,  avoîc  été 
oblige  de  laiirer  ces  Peuples  en  parix  ,&  d'accorder  à  Boftkay 
la  Seigneurie  du  Pays ,  en  propriété  ,  avec  quelque  forte 
4'hommage  ,  ou  pluftot  une  iimple  redevance.  A  l'égard 
des  CàmofliSniflés ,  rEfpagne  devoir ftîtm  fè  dxioier  eue  les 
Li^es  ne  s'écoienc  pas  portées  à  un  jstnsil  coup ,  fans  m  par- 
ticipation'de  ceior  de  o^CàaeaDaqti  iÔMe. Alliés  du  Doché 
de  Milan. 

Le  Roi  fir  entendre  aux  GnTons ,  qu'il  ne  les  abandon- 
aeroic  pas.  Il  promit  la  même  chofe  à  la  pecice  Républi- 
de  Genève  y  oix^il  ne  croyoit  pas  indifittreiuie  pour  les 
grands  delTeins  :  fl  y  fie  tenir  db  l'Argenc,  afin  oti^elltf  pûc: 
maintenir  Tes  Forces  en  érat ,  &  faire  une  abondante  pvoL' 
vifion  de  munitions.  Sa  Majeftd  fît  pins  :  En  en^?oyant  por- 
ter à  Genève  Tes  Lettres  ,  toutes  remplies  de  témoignages 
de  fa  t>ienveil lance ,  par  BoHiCô  ,  Mcllre  de  Camp  du  Rcgî- 
iiienr  de  Navsnrre  ,  &  ISouvdrnear  des  Ville'  tC  Cifesfddle 
de  Boufg  )  elle  fie  ofïre  à  cette  Ville  de  Ift'Perfenœ  de  cet 
Officier,  pour  lui  aider  à  conduire  (es  Entreprifesr  rfic  elle 
ne  fît  pas  difficulté  de  lui  communiquer  le  dclTein  qu'elle 
ûvoit  de  faire  dans  Genève  un  Magafin  de  Canons ,  &  de 
Mnnitions  de  guerre  &  de  bouche,  pour  fervir ,  ûne  i  Tes 
befoins,  qu'à  ceux  de  Sa  Ma^efté  dans  ees  Cantxm^.  La  Ré- 
publique répondit  au  Roi,  le  2 1  Avril,  en  accepttfuc  avec 
Kconnoiflànce  ce;  niarq[ues  dç<  îk  bouts  «  &  lui  promecuntj 
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'^07*  une  grande  éxacUcude  à  l'avercir  de 'tout  ce  que  leurs  £n- 
aeinis  communs  foanofenc  eDcrepxcndxe.  Ce  Prince  ne 
rompit  point  pour  ceU  avec  le  Duc  de  Savoie  :  Aii-con« 
Cratre,  lie  Comte  de  Garmare,  Envoyé  de  ce  Prince,  de- 
vant prendre  congé  du  Roi  à  Fontainebleau  ,  à  la  fin  d'Oc- 
tobre ,  pour  rcpaucr  les  Monts ,  avec  le  Marquis  De-Bcuil- 
laque  y  autre  Ënvoyé  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  ians  prèn* 
d*  leur  ronce  par  Paris ,  du-moins  Sa  Majefté  le  crûcainfî  1 
Elle  m'écrivit  oe  lui  envoyer  deux  Enseignes  de  Pîerreiies, 
de  mille  ccus  chacune,  pour  leur  en  faire  préiènt. 

L'Angleterre  a  voit  au(îi  fes  troubles.  Après  que  Sa  Ma- 
jefté Britannique  eût  fait  expirer  dans  lestourmens,  les  deux 
principaux  Adeurs  du  Complot  contre  fa  Perfonnc ,  donc 
}'ai  parlé  l'année  précédente ,  les  Jefuites  Gaiaec  6c  01de« 
•  corne  ;  elle  crût  devoir  faire  prêter  de  nonveau  le  ferment 
de  fidélité  à  tous  fes  Sujets  :  Ce  qui  fe  fit  avec  plufieurs  cir- 
conflances  contre  la  puifTance  &  la  Pcrfonne  du  Pape ,  au- 
quel ce  Prince  s'en  prenoit ,  qui  aigrirent  fi  fort  l'elprit  de 
Sa  Sainteté ,  qu'elle  envoya  un  Bref  dans  la  Grsnde^Bre* 
t^gne ,  par  lequel  elle-  défimdoîc  à  tous  Catholiques  An- 
glois  de  prêter  ce  ferment. 

Le  Saint  Perc  fe  voyoit  alors  heureufcment  hors  de  l'em- 
barras, que  lui  avoir  caufé  Sa  Querelle  avec  les  Vénitiens. 
Le  Roi  termina  cette  grande  affaire  ,  à  la  fatisfaclion  des 
deux  Parties ,  par  le  Cardinal  de  Joyeufê ,  qui  envo)'a  fbn' 
Ecuyef ,  dans  le  mois  d'Avril  ,  en  porter  â  Sa  Majefté  la 
Nouvelle  &  les  conditions.  La  République  (13)  ^ikint  les 
premières  démarches,  comme  il  convenoit,  remît  par  TAm- 
bailàdeuj:  4e  f  rancç^  Içs  deux  ËçcléiiafUques  Prifcuiniers , 


(i  )}  Sel<»  d'autres  Hîftoriens  »  le 
Doge  &  le  Sénat  ne  vouluient  fxac 
aucune  fttisfàâion  au  Pape,  ni  rc- 
Cevi^T  rabfolution  ,  encore  moins 
la  demander  i  &:  Paul  V.  fut  trcs- 
choquil  de  l'indiffcrcncc  ,  avec  la- 
quelle on  reçut  à  Vcnifc  »  ce  qu'il 
prtKiidoic  qu'on  legardit  comme 
une  grâce.  FreTne-Canaye  difoir ,  au 
rérour  de  (on  AmbafTadc ,  Qu'on  ne 
parloir  p.is  pins  rcrpcducufcmcnt  du 
Pape  dans  Vcnife ,  que  dons  Ccncvc. 
Il  cil  certain  du-moins  ,qae  tous  fes 
tSotu  fytcoi  inuciks  pous  j  £m« 


rétablir  les  Jefuites.  »  Cette  afiâire  > 
»  dit  M.  de  Pctéfize  «  reurda  rac> 
M  coilfmodcmcnt  de  quelques  mois  » 

"&  penfa  le  rompre  roiit-à-fnit  ; 
"  parccqiiclc  Pape conlîdcranc  qu'ils 
"  avoicnt  ère  chaflcs  pour  fa  Caufc, 
»  vouloit  abfolumcntquc  la  S'cigncii- 
»ric  les  rétablît  en  leurs  MaiTons 
"  en  leurs  Biens  ;  &  qu'elle  s'opiniâ- 
"tfoit  de  tout  rifqucr  ,  plufldt  que 
"d'y  cnnfcntir.  Enfin  le  Pape,  pcr- 
»  fuadc  par  l'cloquciKe  du  Cardinal 
»>  Du-Pcrron  ,  comprit  qu'il  valoic 
nmie^x  fe  cdâchei  fut  ce  poine  'k 
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entre  les  mains  d'une  perfonne  ^  nommée  à  cet  effec  par  le  1.607^ 
Pape ,  ians  aucune  proteftacion ,  qui  pût  déplaire  à  Sa  Sain* 
teeé.  Elle  révoC|aa  celle  qu'elle  avoic  faite  contre  l'Interdit) 
fur  raÏTurance  qui  lui  fut  donnée  par  Sa  Majefld ,  que  I« 

Saine  Pere  leveroic  enfuice  cet  Interdit  dans  la  forme  la 
plus  gracieufe.  Tout  cela  le  fit,  fans  que  les  Miniflrcs  Efpa^- 
cnoU  y  prirent  de  parc  ,  qu'autant  que  le  Cardinal  de  Joyeux 
ie  Touluc  leur  en  donner  t  ce  qui  en  augmenta  encore  daTait» 
tage  la  gloire  que  cette  réconciliation  acquit  à  Sa  Mâjefltf 
(  1 4).  Voulant  gratifier  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  Henry 
laiHà  en  ma  diTpofition  de  le  faire  :  Je  me  doutai  bien  que 
cette  Emincnce  trouverôit  l'Argent ^lus  de  Ton  goût  que  les 
bagues  &L  les  Pierreries  -,  àc  je  décidai  pour  une  peniîon 
plttftôtque  pour  un  préfenté 

.  Le  Cardinal  Barberih  retourné  à  Roilie  de  Ùl  Nonciatu-  . 
re ,  s'y  tînt  Ci  fort  obligé  de  tous  les  fervices  qu'il  publia 
que  je  lui  avoîs  rendus,  que  cela  me  valut,  au  mois  de  No- 
vembre ,  un  Bref  de  Paul  V.  tout-à-faic  obligeant  :  du-moins 
Sa  Sainteté  fe  feryit  de  cette  raiibn  pour  m'ccrire ,  6c  me 
recommander  celui  qui  alk»c  relever  Barberin')  qui  ëtofc 
TElu  de  TEglife  du  Mont-Polîtien.  Je  ne  rapportefai  ,  ni 
tous  les  rcmercimens  du  Saint-Pere  ,  ni  toutes  les  louanges  ; 
les  offres  de  fervicc  ,  &  les  autres  poHreflès  dont  cette 
Lettre  eft  remplie  :  Je  ne  terois  que  rcpcter  à-peu-prcs 
ce  que  j'ai  déjà  dit,  en  parlant  dta  Brerqui  nn'avoit, été 
aidireflë  précédemment  par  Clément  VIIL  De  fortes  priërei 
£c  de  pathétii^ues  exhortations  d'embraifcr  la  Religion  Ca-; 
tholique,  avoient  une  égale  part  dans  l'un  &  dans  l'autre» 
&  je  répondis  à  Paul  V  ,  comme  j'avois  fxk  à  fon  Prédé- 
cclkur,  par  les  exçreflîons  les  plus  rclpedueures ,  les  plus- 
noliesÀ  les  plus  lâoaftiiântes  -,  excepté  que  je  gardai  encore! 
le  même  filencefnrl'ardck  démon  cnangemenc  de  Religion. 


que  de  mettre  toute  la  Ciuétientc 
uvau  hazûrd  dè  Ib  bfbuillër  :  de 
M  (bncqu'ilsdemciirerenclHÎniisdes 
»*  Terres  de  ta  Seigneurie.  Le  Pape 

»  Alexandre  vn.  les  y  a  rétablis  pnr 
»•  fon  intcrccffion. ftréfixe  ,  Jonmal 
de  L'Etmle  ,  Mém.  fmr  fHifinre  de 
France  ,  Mtnuft  FfMfên  ,  Matthieu 

(i4}»Ceft  moitdUoitaiotsHaw 


ry  IV.wqui  ai  feitln  paix  en  Italie. ce 
Le  Mercure  François  marque  >  Que 
FrancoUdeCaftro  &  Doni  InigoBe 
CaTdfcnas,  Minjlfaes  d*Erpagne  â 

Koir.c,  après  avoir  cfTiyc  iniirile- 
mcnc  de  faire  donner  par  Sa  Sain- 
teté ,  le  Cardinal  Zapula  pour  AcU 
joint  au  Gudinaide  Joycufe. 
1607.        '  ■  .  ■■ 
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07.  De  ce  détail  d'Affaires  Etrangères  ,  revenons  i  celles  du 
GouvcroeiBCoc  }£c  coipmeQçons  parla  Finance  c  apiès avoir 
nveid  pfemicreoient ,  Que  les  Finances  de  la  Navarre  <  t  j) 

furent  réunies  cette  année  à  celles  de  France  ^  en-forte  qu'on 
celîa  de  les  traiter  féparcmenti  en  fccond  lieu,  Que  le  long 
^éjour  que  Sa  Majcfté  fairoic  dans  Tes  inaiibns  hors  de  Paris  ^ 
&  loin  4ie'  ùm  ConleU ,  fie  qu'en  cette  année,  encore  plot 
que  dans  les  précédentes ,  preique  rien  ne  s'expédiait  que 
par  Lettres  t  le  Roi  aimant  mieux  prendre  cette  peine  avec 
{es  Secrétaires  d'Etat  &  Tes  autres  principaux  Employés , 
que  de  les  faire  venir  travailler  auprès  de  fa  Perfonne.  Il 
en  étoit  de-même  de  ceux  que  des  fondions  d'un  autre 
genre  y  appelloiené  tiamais  le  Service  de  Sa  Majefté  n'a  moins 
•coûté  de  peine  2c  de  dépenfe  aux  Subalternes.  -  - 

En  me  parlant  des  opérations  de  Finance  pour  la  pré- 
/ente  année  ,  Sa  Majefté  me  demanda  lorfqu'elle  me  vînt 
voir,  au  commencement  de  l'année,  un  Etac  fommaire 
de  ce  qui  étoic  ford  d'Argent  de  mes  mains,  depuis  que  je 
goaverftots  les  Finances,  pour  les  parties  que  le  calcul  fui- 
vant  va  indiquer  t  )e  le  'bi  donnai  huit  joars  aprfcs ,  en  cette 
•  forme  : 

Aux  Cantons  Suîflès  &  Lfeucs  des  Grifons ,  dix-fept  mil- 
lions trois  cens  cinq^ante  mille  livres.  Dettes  à  l'Angleterre, 
en  Argent  donné  aux  Etats  des  Provinces-Unies  fix  millions 
neuiPcens  dnqnante  mille  livres.  A  difièrens  Princes  d'Al^ 
lemagne  ,  quatre  millions  huit  cens  quatre-ving-dîx-/èpc 
mille  livres.  Au  Grand  Duc  de  Tofcane  &  Princes  d'Italie, 
dix-huit  mille  livres.  A  Gondy  ,  Zamet,Cenamy  &  autre» 
Traitons,  de  dettes  fur  le  Sel  Ôc  les  Grodès-Fermes ,  quatre 
millions  jiuft  cens  mille  livres.  Dettes  cootraftées  à  caulêde 
la  Ligue  ,  treize  millions  fept  cens  foixante  dix  mille  livres. 
Dettes  aux  Provinces  de  Dauphiné ,  Lyonnois  ,  i^anguc- 


(1 1)  L'Auteui  veut  fans  doute  par- 
kc  de  TEdit  >  qui  pourtant  ne  ftit 
paflTé  qu'en  t(>o9 ,  par  lequel  le  Do- 
maine ,  &  tous  les  Biens  qui  appar- 
tcnoicnt  à  Henry  IV.  connue  Roi 
de  Navarrc,&  qui  iufques-là  avovcnt 
rouiourséléfiparés  de  la  Couronne 
de  France*  parce  <|ac  ce  Prince  en 
avoir  cédé  1  uAifhiit  â  Madame  Ca- 
therine s  £1  Soeur ,  fiircnc  léiiiiis  à 


perpétuité  à  cette  Couronne  ,  fans 
pouvoir  Jamais  en  èoe  aliènes  Sec, 
Ces  Biens  comprennent  les  DuchéSi 
de  Vendâimc  &  d'Albrct ,  les  Com. 

tés  de  Foix  ,  Armagnac  ,  Bigorrc  • 
Gaiire ,  Mctic ,  Bcaumont»  La-Fcrre» 
la  Vicomte  de  Limoges ,  &  autres 
Fonds  &  Droits.  Vijt^Us  Hiftwm^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-QOATKI  EME.  35  

doc  ficc ,  acquiccés  des  deniers  de  la  Gabelle ,  quatre  millions  1 0  o  7. 
iêpc  cens  vingc-hiiic  mille  livres.  Dettes  âdifierens  Partictt- 
liers ,  acquîccëes  de  toutes  fortes  de  deniers  Royaux ,  quatre 
milliops  huit  cens  trente-fix  mille  fix  cens  livres.  Àjcme 
partie  ,  coniprife  dans  un  Erat  difFcrenc  ,  quatre  millions 
crcncc-huic  mille  trois  cens  livres.  Dons  inimenfes  de  Sa  Ma. 
jeftc ,  fix  millions  quaraace-deux  mille  crois  cens  livres.  Achat 
.  d'Armes ,  Munitions  &  Uftenciles  d^Anillerîe ,  d^poiès dans, 
les  Magafîns ,  douze  millions.  ConftruAions  d'Eglîfes  &  au. 
très  Batimcns,  fix  millions  cent  cinquante  mille  livres.  Ré- 
parations &:  Fortifications  de  Villes,  cinq  millions  fept  cens 
quatre-vingt  cinq  mille  livres.  Pavé,  Ponts  ôc  Chauflées, 
Levées  &c,  quatre  millions  Irait  cens  cinquante>cinq  mille 
livres.  Bagues  6c  Meubles  achetés  par  Sa  Majefté,  un  mit- 
lion  huit  cens  mille  livres.  Total  :  Quatre-Tingt-fepc  millioos  Il  jr  a  erreur 
neuf  cens  deux  mille  deux  cens  livres.  «ie  q«c^uc$ 

La  Reine  Marguerite  avoit  hérité  de  la  Reine  fa  Mere  Satoll****' 
de  Biens  allez  confidérables  (  i  6),donc  elle  fit  celfîon  à  Mon- 
fieurle  Dauphin.  Pendant  que  je  calcule,  je  vais  en  rendre 
compte  :  Ces  Biens  valoient  de  Revenu  annuel ,  lors  de  cette 
Démi/fion ,  vingt  quatre  mille  trois  cens  foixante-dix  livres. 
Par  une  augmentation ,  que  j'y  fis  en  les  affermant ,  je  les 
«portai  â  trente  mille  trois  cens  foixante  livres.  Je  retirai 
encore  un  Capital  de  cent  ibîxante-dix  mille  trois  cens 
livres ,  produiiant  treize  mille  trois  cens  livres  de  rente  $  qui 
en  a  voient  été  aliénés  t  Toit  par  la  fèuë  Reine,  (bit  par  Mar- 
guerite. J'auroîs  bien  fouhaité  pouvoir  rentrer  de  même 
dans  une  autre  partie  de  quatre  vingt  quatorze  mille  livres 
enjprincipai ,  rapportant  huit  mille  crois  cens  quatre  vingt» 
qumze  livres  :  mais  il  avoit  été  abiôlmnenc  vendu  ou  dotuné 
par  ces  deux  Priocefiès. 

J'entrepris  de  réttnir  au  Domaine  du  Roi ,  tous  les  Gref- 
fes de  Languedoc  ,  qui  en  avoient  été  aliénés.  Ce  deiïèin  ne 
fut  pas  plultot  connu ,  que  La-FofTe  &c  plufieurs  autres  Traî- 
tans  fe  prélènterent  pour  faire  leurs  offres  :  Le  parti  que  je 
pris ,  fut  de  permettre  à  ces  Parties  de  les  racheter,  â  con- 
dition qu'au  bout  d'un  certain  nombre  d'années ,  dont  oh 
convint ,  pendant  lefquelles  ils  en  jouïrolent ,  ils  les  remet- 

(1^  Le  dénombrement  en  a  ccc  I]  Procc<.  de  la  Reine  Marguetitecoo- 
4oaiii  qr-devmt ,  à  l'occafion  du  U  ue  le  Duc  d'^ngoolteie. 
Tmt  JJI,  E 
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1 607.   troienc  quicccs  à  Sa  Majefté.  QEcooomîe  louable ,  ôc  en  quel. 

que  force  néce0àîre ,  &  aucorilée  de  plus  par  coutesles  Règles 
de  la  juftice  générale  &  particulière  :  les  Contrats  des  Ac- 
qucreurs  portant  exprcflèmcnc  faculté  de  rachat  perpétuel  s 
Ce  que  je  fais  remarquer  ^  parce  que  le  Parlement  de  Tou. 
loufe ,  en  yërifiapr  les  Lettres-Paternes ,  expédiées  pour  ce 
Traité,  jugeai  propos  d'en  excepter  les  Greffes  de  la  Ville 
&  de  la  Compagnie.  J'écrivis  au  Premier  Préfident  Verdun , 
Qjjc  le  Roi  etoît  juftement  irrité  de  ce  mépris  des  Régle- 
jnens ,  plus  extraordinaire  encore  dans  des  Pcrfonncs  pro. 
fofëes  pour  maintenir  la  ju(tice  l'ordre  y  ài  qu'il  aurotc 
cité  tout  le  0)rps,  fi  quelques  Apnis  de  ce  Parlement  n'a- 
Toient  fufpendu  fon  courroux ,  en  lot  promettant  i}ne  entière 
©béiïTance.  De  quel  Droit  le  Parlement  de  Languedoc  vou- 
loit  il  excepter  fcs  Greffes  d'une  Régie  générale  pour  toute 
la  Province?  Et  fi  c'ccoic  i'cipéce  de  Traité  qui  lui  dépiai- 
foic  j  pour^quoi ,  étanc  libre  i  tons  les  Propriétaires  de  ces 
Grefles ,  comme  il  Tétoit,  de  les  vendre ,  aliéner,  fiefièrCc 
tranfporter ,  de  m£me  qu'ils  auroicnt  pu  faire  une  portion 
de  leur  héritage  ,  vouloit-on  ôter  ce  Droit  à  Sa  Majeftc ,  de- 
venue Propriétaire  de  ces  biens  ?  Il  n'y  avoit  rien  à  répliquer 
à  cela  :  le  Parlement  de  Touloufe  demeuroit  convaincu  de 
partialité ,  par  le  feol  fait. 

Celui  de  Dijon  avoit  confenti  d'acheter,  moyennant  une 
Ibromc  de  foixantc  mille  ccus ,  l'attribution  qu'on  venoit  de 
lui  faire  de  la  BrelTc  j  &  il  s'y  croit  même  eng.igc  envers  le 
Roi  :  Cependant  il  ne  fe  donnoic  aucun  mouvement  pourie- 
yer  cette  Comme  :  ce  qui  détermina  Sa  Majefté  à  faire  une 
flugmenratioii  fur  U  Gabelle  de  cette  Province ,  qui  lui  en 
fiuiroic  du  moins  donné  une  partie.  Le  Parlement  ofa  fuppri-  . 
mer  cette  augmentation  par  un  Arrêt ,  qui  fut  à  la  vérité 
caflc  par  le  Confeil  ^  mais  avec  un  rifque  de  voir  arriver  un 
foûlevement  parmi  le  Peuple ,  qui  fans  cela  foufFroitpatiem' 
ment  cette  Impofition.  Le  Roi  chargea  le  Baron  Ite-Lox, 
de  marquer  fa  colère  au  Parlement  de  Bourgogpe.  Pour 
moi ,  je  CQnfêillai  à  Sa  Majefté ,  de  lui  prefcrire  un  terme 
pour  le  pavement  de  la  fomme  qu'il  avoit  promife  j  &  s'il 
ne  fàcisfaifoit  pas,  de  déclarer  fans  autre  forme,  la  BreiTp 
tranfportéeau  Parlement  de  Dauphiné.  Quand  on  prononce 
ce  mot  de  Parlement ,  on  eft  porté  â  y  attacher  l'idée  de  l'é. 
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quicé  &  de  la  TagefTe  même  :  on  eft  fâché  de  trouver  dans 
tons  ces  Corps ,  des  éxemples  de  conduites  fi  irréealieres , 
qu'on  c(k  obligé  de  oooditrre  que  rinfaillibîlité ,  n  011  pou» 
voit  efpercr  de  la  rencontrer  parmi  les  hommes ,  fc  trouire** 
roic  encore  pluflôtdans  un  ièul  homme, que  dAOs  une  mal- 
cicude  d'hommes. 

J'ai  coujours^  été  fctndalilè  Hir-couc  des  Chambres  des 
Comptes.  EtabHes  uniquement  pour  mettre  de  l'ordre,  de 
k  droiture  &  de  la  vérité ,  parmi  les  Ordomiiceurs  ,  les 
diffërcns  Comptables  &  autres  Parties  prenantes,  elles  ne 
leur  avoîcnt  appris  qu'à  tromper  &  à  voler  i  en  foufFranc 
<^u'on  employât ,  &  en  païïànt  dans  les  comptes ,  mille  ar« 
Dcles ,  dont  Ift  fàullèté  étoîc  auffi  coonua  des  uns  quedies 
autres.  Je  voulus  faire  déclarer  fojets  à  revtfion ,  tous  les 
comptes  rendus  depuis  l'année  i  59S  exclufivement.  J'en 
écrivis  la  Lettre  circulaire  aux  Chambres  des  Comptes ,  le 
premier  Avril  :  J'y  marquois.  Que  pour  me  conformer  à  la 
volonté  de  Sa  Majefté  ,  qui  vouloit  otre  éclaircie  fur  la 
conduite  de  tons  les  Comptables  de  fts  deniers  ,  j'avois 
fait  une  recherche  éxade  des  Etats  vérifiés  an  Confeil  de« 
puis  l'annnée  1598  :  &  que  n'y  ayant  point  trouvé  ceux 
de  telles  &  relies  Recettes,  en  telles  &  telles  années  j  ce 
que  je  fpëcitiois  à  chaçune  de  ces  Chambres ,  fuivant  i'éxa- 
men  que  j'en  avois  fait  pour  chacune  d^les  $  il  falloit ,  on 
bien  que  tels  te  tels  Comptables  enflent  nédigé  d'y  porter 
les  leurs,  ou  bien  ,  que  le  Confeil  eût  omis  d'en  retenir  co« 
^ie  ou  extrait.  Pour  fçavoir  lequel  étoit  vrai,  j'enjoignois 
a  ces  Chambres  de  fe  faire  repréfenter  les  doubles  de  ces 
comptes ,  de  les  confronter  avec  les  Etats  du  Confeil  du 
Roi ,  ic  de  drefièr  un  Extrait  de  tout  œ  quelles  y  auroienc 
trouvé  de  contraire  d  la  forme  que  Sa  Majefté  leur  prefcri- 
voit  j  parce  qu'elles  n'avoient  pu  s'éxem  pter  de  fuivre  le  for. 
mulaire,  qui  leur  en  ctoir  adrelTé  exprès  chaque  année,  fans 
renvoyer  du  moins  à  décider  à  Sa  Majeftë  ,  les  points  qui 
ouvoicnt  y  fouffrir  de  la  difficulté.  Je  n'oubliois  pas  de  leur 
ien  marauer  comment  devoit  être  ndt  cet  Eraait  j  rien 
de  toutes  les  parties  excédenees ,  Epices ,  Frais,  Reddirîooa^ 
de  comptes ,  Gages ,  Droits ,  Taxations ,  Recettes  &  autres 
chofes  de  cette  nature  ,  ne  devoir  erre  omis.  Je  leur  en- 
joignoii  de  taixe  ce  dépouillement ,  noa-i€uiemcntdcs  comp- 
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1 607.   ^  àcs  Receveors-Généraox ,  mais  encore  de  ceux  des  Re- 
ceveurs PardciilierS}parce qu'on  avoir  faîc  entendre  à  Sa  Ma- 

jcflé,  que  ceux  cy  n'étant  point  dans  l'ufage  de  faire  vcrî- 
fîer  les  leurs  au  Confeil ,  c'écoir  dans  ceux-là  qu'il  le  trou- 
voie  de  la  parc  des  Chambres ,  plus  d'indue  vexation.  J'a- 
joûtois  i  la  fin  dè  cette  Lettre  ,  Que  je  ne  leur  cnvoyoîs 
MUT  cette  recherche,  ni  Arrêts,  ni  Commiffions  parpcu- 
lieres  parce  qu'elles  pouvoient  le  faire  d'office  :  mais  que  Ci 
elles  croyoient  en  avoir  befoin  ,  elles  n'avoient  qu'à  me  le", 
mander^  &  qu'elles  dévoient  être  obligées  à  Sa  Majeflé, 
de  ce  qu'au-lieu  des  rigueurs  injfeparables  des  Chambres  de. 
fnftice  &  des  envois  de  Commiiuiîres,  elle-ne  fê  fervoity 
pour  corriger  les  abus,  que  de  Tes  propres  Officiers  ordinai' 
zes  :  Que  c'étoit  à  eux  â  y  répondre, par  toute  i'éxaâitude 
&  la  bonne  foi  pcflibles. 

C'étoit  une  afiàire  â  démêler  enfuite  entre  les  Cham^ 
brcs  des  Comptes  &  les  Tréforiers  ,  Receveurs  &  autres 
Comptables.  i>ux-cy  parèrent  le  coup  par  deux  moyens  : 
le  premier  ,  en  rcjctranr  tout  fur  les  Chambres)  le  fécond, 
en  difant  que  le  Roi  leur  avoit  fait  acheter  une  affurance 
de  n'être  jamais  inquiétés ,  ni  eux  ni  leurs  Comptables  fub- 
ordonnés  par  une  Taxe  de  fix  cens  mille  livres ,  ou'ils  avoient 
CD  efièt  payée.  Reftoit  le  recours  fur  les  Cnambres  des 
Comptes  :  ce  qui  pré/ênta  des  difficultés  d'une  efpèce  bien 
difFérenre.  Ces  Corps  prétendirent  à  leur  ordinaire,  que 
l'autorité  fouverainc  ,  dont  ils  font  dcpoficaires  à  tous  ces 
égards ,  les  mettoit  en  droit  de  recevoir  tous  les  comptes 
en  dernier  reflbrt ,  fans  être  obligé  d'en  répondre  i  peribn- 
se,  pas  même  au  Roi.  Je  ne  trouvois  cette  difficulté  i>onne 
tout  au  plus  que  de  ces  Chambres  à  moi ,  &  je  parus  i  Sa 
A4a  cflc  dirpofé  à  entreprendre  ces  Cours  Souveraines,  fi 
elle  vouloir  de  fon  côté  donner  tous  les  ordres  néceflàires 
au  Conlcil ,  à  elles  &  à  moi.  Ce  n'eil:  pas  ma  faute ,  fi  la  chofè 
n'alla  pas  plus  loin. 

.  Maigre  le  Ré|;lemcnt  que  j'avoîs  fait  l'année  précédente, 
,      pour  les  Commjfiàires  départis  dans  les  Généralités ,  je  re- 
cevois  encore  de  fréquentes  plaintes  contr'eux.  Hanapierme 

Sorra  les  fiennes ,  contre  celui  du  Grenier  à  fel  de  Buzan^ois. 
'en  fis  citer  quelques-uns  au  Confeil,  oà  Tardieu  reçut  une 
fnde  réprimande.  Je  ne  poavois  leur  faice  comprendre  que 
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«mites  le»  véxations  qu'ils  faiibient  au  Peuple ,  fur  le  Tel  par  1607. 
ëxeinple,rous  une  fauflè  apparence  de  profit  pour  le  Roi, 
lui  faifoicnt  perdre  beaucoup  plus  fur  la  Taîlle,  par  l'in- 
folvaMIiré  où  elles  rcduiloient  les  Particuliers,  qu'elles  ne 
lui  rapportoienc  :  àL  pour  bien  dire,  qu'ils  ne  travailloienc 
que  pour  les  Fermiers  de  Sa  Majefté  &  les  Pardfàns.  Il  fallut 
renouveller avec  de  plus  fortes  injonctions  encore,  le  Rc-.. 
glemenc  pour  la  Gabelle ,  fur  la  répartition  du  Tel  dans  les 
Généralités,  fur  celui  d'Impôt ,  &  fur  le  Faux-faunage.  Car 
pourquoi  aggraver  la  condition  de  CoUeûeur  du  fel ,  déjà  fî 
liiiférable,  aufli  bien  que  celle  de  CoUeâeurdela  Taille, que. 
pcrfonne  ne  (é  charge  de  cet  emploi  que  par  ibrce,  &  que 
prefque  perfonne  n'en  iôrt  que  ruiné  ?  Je  défendis  auiïi  aux 
Commiflaires ,  de  pourfuîvre  extraordinairemcnt  les  Gref- 
^(ys  ,  Notaires ,  Sergens ,  Jaugeurs ,  &  autres  pcrfonnes  pu- 
bliques ^  ôc  de  contraindre  aucun  Officier  au  payement  de. 
ià  Taxe ,  fans  avoir  envoyé  aux  Commiflaires  Généraux  de. 
Paris ,  le  Rôle  entier  de  toutes  ces  Taxes ,  pour  être  éxamloé 
&  autorifé,  s'ilétoit  )ilfte  ^  comme  auHl ,  de  rien  décider  dans 
les  cas  litigieux,  que  par  le  Confeii.  Avec  de  pareilles  vûcs, 
mon  intérêt  n'ctoit  pas  que  ces  difpofitions  demeurafTenc 
fecrettes ,  comme  ordinairement  elles  font  entre  les  MiniA 
très  &  les  intëreflës  :  En  obligeant  Du-Moncean ,  Commiî^ 
iaire  dans  le  Berry ,  à  les  obierver  ^  je  les  communiquai  aa 
Maréchal  de  La-Châtre  &  aux  Trcfbriers  de  France  }  aveC' 
'  lefquels  je  lui  mandai  d'agir  de  concert. 

La  même  Province  me  parut  avoir  bcfoia  d'un  Règle- 
ment concernant  les  Marëchauifêes.  Une  partie  des  deniers 
qui  y  étoient  defttnés ,  iè  trouvant  divertie,  ou  retournant 
a  la  Recette  Générale  )  le  relie  ne  fuffifbit  qu'd  entretenir 
on  nombre  d'Archers,  trop  petit  de  beaucoup.  Les  lieux  de 
leur  réfidence  étoient  avec  cela  fi  mal  diftribués ,  qu'il  en 
manquoit  dans  les  endroits ,  où  ils  auroient  été  le  plus  né- 
cedaires)  comme  du  c6té  de  Vacan,  liToudun  ,  Argenton , 
Cbliteauroux ,  La- Châtre  8c  Saint-  Amand,  oà  ï'Aanmté 
Royale  n'étoitpâs  trop  bien  refpeâëe }  pendant  que  le  mi- 
lieu de  la  Provmce,  qui  n'en  avoît  preique  pas  bcfoîn,  en 
étoit  tout  rempli.  J'en  envoyai  la  diftribution  avec  la  ré- 
forme aux  Trcloriers  de  la  Province ,  aprcs  les  avoir  con- 
Aïkés  là  dcflùs.  L'Eledion  de  Sain^Ânlaod  étant  en  par- 
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1 607.  tic  du  Bourbonnoîs  ;  on  accorda  aa  Vice-Sënéchai  de  cetté 
Province,  le  Droit  d'y  placer  un  Liencenant  &  ane  Bt^sp 
de  ;  comme  importanc  ibrt-pea  pour  le  bien  de  l'Bcac;  par 

quelle  fnain  ils  le  fulTent. 

J'obligeai  ceux  qui  avoient  cautionné  les  Receveurs  dcf 
Condgaations  des  Parlemens  de  Paris  &.  Bordeaux ,  i  rap^ 
(»orcer  dans  quatre  mois ,  les  Oéciâradons  de  ces  Receveurs; 
au  Bureau  de  MM. de  Maiflès  >  Pon^carré ,  Caumartin  U 
Maopeou ,  nommes  i  cet  effet  \  te  je  déclarai ,  deleuroon* 
fentemenc ,  ces  Offices  réttnis  au  Domaine,  après  feize  ans* 
de  ce  jour. 

Cuflè  ôc  Marigné ,  propofcs  pour  le  rembourfement  des 
ûx  cens  mille  livres  prêeees  au  Roi  en  i  ^9  8  ,  par  la  Pro* 
vîncede  Bretagne,  m'envoyèrent  leur  Etat  final  de  Recette 
&  de  Dépenfe  5  ou  pluftôt  un  Extrait  &  un  Abrégé  infor- 
me, dans  lequel  je  vis  feulement ,  que  pour  rembourferfir 
cens  mille  francs,  il  étoit  fait  Recette  àc  Dcpenfe  de  près 
d'un  million  trois  cens  quarante  mille  livres.  Les  plaintes 
de  la  Province  m'avoidiit  déjà  prévenn  (ar  le  contenu  de  cet 
Etat ,  dont  je  repris  (èvbremenc  les  Auteurs.  Je  pourfuivif 
de  même  bien  des  Urcîns ,  que  Vitry  me  fit  découvrir  eti 
Guyerinc  (  1 7). 

Lorfqu'on  fcut  que  le  Roi  fongeoit  à  racheter  différen- 
tes paraes  de  (on  Domaine  |  il  Cs  préfènta  une  iofiidté  de 
traitans.  L'un  d'eux  fie  demander  au  Confèil ,  fi  Von  voa<* 

loît  le  recevoir  i  traiter  d\ine  portion  de  cent  cinquante 

mille  livres  :  il  ne  vouloir*  qu'on  fait  ni  fon  nom,  ni  quel- 
le portion  du  Domaine,  ni  même  à  quelles  conditions ,  ex* 


(17)  Une  des  principales  a<^ons 
de  juftice  faites  contre  les  Finan- 
ciers »  pendant  le  miniftLrc  du  Duc 
de  Sully  ,  fut  remptifonncmcnt  Se 
le  procès  du  fameux  Partifan  L'Ar- 
gentier. Les  Mémoires  HiA.  de  Ft. 
après  avoir  rapporté  Tm».  t.  ^171. 
tts  malverrations&  les  difTipaticns , 
y  joignent  ce  trait  :  »  Au  dernier 
»  voyage  du  Roi  â  Fontainebleau  , 
«•L'Argentier  ^nc  venu  jprendre 
Mconge  dhe  Sa  Majefté ,  lui  dit  >  que 
»«  bien-tôt  il  s'y  achcmincroit ,  pour 
»»lui  baifer  les  mains  ,  &  recevoir 
»(êscomin*ndcmens»&  ajouta  :  ce 
«•voyage  nie coàiea dix  nulle  écus. 


»  Ventre-faint  gris t  répondit  le Roit 
**  c'eft  trop  pour  un  voyage  de  P»« 
»  ris  â  Fontainebleau.  Oui»  Sire* 
»  répliqua  L'Argentier  >  mais  j'ai  au- 
»trc  chofc  à  faire  i  fous  le  bon  plai- 
»  ftt  de  Votre  Majefté  >  qui  cil  de 
»  prendre  le  rtodnUe  des  êmadrçi* 
>»  ces  de  votre  Maifon ,  pour  en  ac- 
"commodcr  une  des  nsienncs ,  que 
»  j'ai  en  Champagnei  i  quoi  le  Roi 
'*  Ce  prenant  à  rire  ,  n'y  répondit 
X  rien  pour  lors  :  mais  quand  on  lui 
»  porta  la  Nouvelle  de  fa  prifon  au 
»  Châtelet',  comment  ,dit-ii,  veut. 
M  il  prendre  le  modellc  dcS  FxOintif« 
»  pices  du  Qùtdct  i 
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çepfë  qu'il  4ifoîe  ces  con4iapos  fort  avantageufes  pour  i^oy. 
Sa  Majeft^  j  n'étant  qoeftîon  pi  de  Bail  i  longues  années  ^ 
lii  4ç  nouveaux  Régleniens,  mais  de  prendre  les  chofes  en 
Tétat  où  elles  étoîenr.  Il  cxigeoît  encore ,  que  quand  une 
fois  il  auroic  parlé ,  Perfonnç  ne  fût  reçu  à  enchérir  fur  lui, 
qu'en  lui  payant  deux  cens  mille  livres.  La  iinzularicé  de 
.cette  proportion  n'empâchoit  pas  que  le  Con&ii.ne  pen^ 
chat  à  l'accepter  :  mais  le  Roi  voulut  qu'on  obligeât  celui  qui 
la  faifoit,  à  fe  nommer ,  6c  s'ouvrir  du  moins  à  lui ,  au  Chan- 
celier &i  à  moi, furie  temps  &  la  qualité  de  ce  rachat  :  Sa  Ma- 
]/eL\é  craignoit  que  peut  ctre  cecte  partie  ne  fut  entre  les 
mains  de  perfonne« ,  auxquelles  il  ne  fût  pas  i  propos  de 
r^içr.  Uo  oommé  Longuet  lui  pré&nta  auffi  fur  ce  fnjet, 
de  ion^s  Mémoires^  qu'il  me  renvoya,  auffi-bien  que  les 
propontîonf  ,  qu'étoîent  venu  lui  faire  à  Fontainebleau  les 
Fermiers  des  Aides ,  en  difanc ,  qu'il  avoir  dans  l'efpritque 
çeux  qui  vcQoicnt  ainû  lui  parler  arriete  de  moi ,  cherciioicnc 
à  le  furprendre. 

Le  Ijuc  4e  Ncvers  préfenta  Requête  au  Confeil ,  pour 
faire  fupprimer  un  Grenier  à  Sel ,  établi  dans  le  Réthelois, 
à  la  fbllicitation  de  la  Duche(Te  fà  Mere  ,  à  laquelle  le 
Roi  avoit  abandonné  le  profit  de  ce  Bureau  ,  pour  une 
fbmme  au'il  étoit  convenu  de  lui  donner.  Je  cherchai  chez 
les  Tréforiers  de  Champagne  , .  rédaîrciflèment  de  cette 
Affaire,  qui  n'étoic  pas  de  mon  temps  ;  &  je  n'eus  pas  de 
peine  à  retrouver  le  Brevet  de  conxreflîon  à  la  Oucheflè 
de  Nevers.  Le  Roi  jugea  ,  en  le  voyant ,  qu'il  devoit  être 
quitte  envers  cette  Maifon  :  il  m'ordonna  pourtant ,  en  me 
]e  renvoyant ,  d'acquicer  ce  qui  ,  après  un  calcul  juile, 
pourroit  encore  (è  trouver  dû  an  Dac  de  Nevers  |  mais 
qu'après  cela  j'amélioralle  cette  partie  ,  comme  lesancvcs^ 
loin  de  l'éteindre.  Sa  Majeftc  avoit  deux  Procès  contre 
.cette  Maifon  ,  pour  les  fucceffions  de  celles  de  Foîx  &c  d'Al- 
.brçc,  par  Iefquels  on  Cq  demandoit  réciproquement  des  mil- 
,  Ikms.  Cette  Agraire  paflbit  pour  être  rorpem|;>rouillée.  Je 
.  m'actadhai ,  lorfque  i'eus  les  Piépw  eioçrc  les  maîna,  à  en 
faire  on  Mémoiiç  fiinccinâ  &  fi  clair  ,  que  je  fis  aifcment 
comprendre  au  Roi ,  que  je  ne  m'étois  pas  trompé ,  lorfl 
ue  j'avois  jugé  que  dçs  ^^jn  c^cés,  il  y  ayoi;  preique  tout 
rabattre. 
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1607.  Ceux  de  Lyon  avoîenc  auifi  un  Procès  au  Confeil,  con. 
tre  Feydeau.  Ils  reprëiêiitereiit  à  Sa  Majefté ,  Que  le  le. 
fus ,  ^ueie  Confeil  nifoit  de  kur  débVrer  un  Arrêc  qu'ils 

y  avoîenc  déjà  obtenu  ,  portoît  un  préjudice  notable  à  leur 
Commerce.  Le  Roi  me  les  recommanda  ^  &  je  fii)  finir  leur 
Affaire  :  Le  bien  &  le  mal  d'une  Ville  celle  que  Lyon  ,  e/l 
cdtti  de  tout  le  Royanme  :  Elle  m'en  fit  remercier  par  Tes 
Prévôt  de$  Marchands ,  &  Ecbevins. 

Sur  un  Procès-verbal,  que  m'envoyèrent  les  Trëforîers 
de  France  de  Beziers,  de  la  manière  donc  fe  faifoic  la  le- 
vée du  Marc  d'or  j  je  fis  rendre  un  Arrêt  au  Confeil  pour 
furfcoir  cette  levée.  Je  ne  f^ais  ce  qu'on  fit  entendre  ià-de(^ 
fus  an  Roi.  SaMajené  m'écrivit  de  ne  pas  faire  figner  cet 
Arrêt}  ou  s'il  récoic ,  de  ne  pas  le  faire ugnifier ,  fans  un  or« 
dre  de  (à  part  :  Non  qu'elle  prétendît  autorifer  les  abus ,  qui 
fe  commetcoîent  dans  cet  Impôt  5  maîspar  ce  qu'elle  vouloic 
du  moins  les  connoîcre  :  ils  intéreifoient  fi  fortemenc  la  fû- 
retë  des  deniers  oui  en  provenoienc,  que  je  fus  Derfiiadé  que 
le  Roi  ne  ntms  blâm^roic ,  que  d'avoir  Cjinc  cardé  â  y  mettre 
ordre. 

On  me  fît  auprès  de  Sa  Majefté  ,  une  autre  imputation 
bien  plus  grave  ,  au  fujet  du  Confeil  ^  dans  lequel  on  vou- 
lut pcrfuacier  à  ce  Prince  que  je  faifois  encrer  des  perfoa- 
nés,  qui  ne  le  mdtîtolent,  di(bit-on ,  ni  eu  égard  au  bien 
du  fervice,  ni  par  leur  propre  perfonne }  &  que  cette  mé- 
.  thode  avoit  jecté  beaucoup  de  confiifîon  dans  le  Conitêil* 
Si  la  chofe  avoir  été  vraie  5  j'avoue  que  je  méritoîs  enco- 
re toute  autre  cholè  ,  que  les  reproches  que  m'en  fit  Sa 
Maiedé  j  parce  que  c'eût  été  abufer  très  -  criminellement 
de  la  confiance  ,  avec  Uquelle  elle  m*avoit  remis  tout  Je 
foin  de  fes  Finances.  En  examinant  ce  qui  y  avoit  donqé 
"lieu  j  je  jugeai  que  ce  ne  pouvoît  être  que  le  projet  que 
j'avois  formé,  de  mclcr  à  ce  nombre  de  Maîtres  des  Re- 
quêtes ,  Ôc  autres  Gens  de  Robe ,  qui  compofent  pour  l'or- 
dinaifé  le  Confeil ,  quelques  perionnes  d'Epée ,  clioifies 
parmi  celles  qui  ont  un  Brevet  pour  pouvoir  y  ajlîfter  ex- 
traordinaire ment  :  Et  ileft  vrai  que  je  ne  trouvoîs  jamais 
l'occafion  de  mettre  fur  ce  chapitre  les  Princes  ,  Ducs  ôc 
Pairs,  &  autres  Officiers  de  la  Couronne,  ceux  principa- 
Içmçnc  dans  IçfqucU  je  remarquois  du  calent  ;  que  je  ne 
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cherchaflè  i  leur  inipirer  du  goût  pour  cette  (brcc  d'oçcu*  1607. 
pacKHi ,  qu'un  préjugé  des  plus  aveugles ,  leur  iàîi,  regarder. 

comme  indigne  de  leur  NaiHànce.  Le  vrai  grand  homme  ne 
fçaic  que  chercher  à  être  utile  à  fa  Patrie  dans  tous  les 
temps ,  de  quelque  manière  qu'il  le  foie  :  ht  où  e{ï  la  balîcflè^ 
ilnon  àlaillèr  Hctrir  par  une  vie  dciiçieufe  &C.  e£Feniinéc, 
(elle  aue  les  perfonoes  69  Qualité  la  mènent  en  fronce  pen-; 
dant  la  Paix  ,  toute  lagbjie  donc  on  a  pd  (è  couvrir  pea-> 
dant  la  Guerre  ? 

Bien-loin  de  pouvoir  m'imagîner  que  j'cuflfe  mal  fait,  de 
m'cfiorcer  à  détromper  tous  ces  inutiles  voluptueux  de  la 
Cour  i  eo  avouant  au  K.oi  l'intention  c^ue  j'avois  eue  ,  je 
crus  devôir- approfoBdlf  avec  lui  cette  madère,  quoîqua 

r Lettres ,  ic  par  cooliquent  peu  commodément.  Je  lui 
un  plan  d'un  nouveau  Confeil  ,  dans  lequel  on  feiroic 
tenir  à  quatre  perfonnes  d'Epce  ,  la  place  d'autant  de  Con- 
feillers,  fur  les  nuit  dont  il  eit  compolc.  llauroic  fallu ,  pour 
faire  ce  changement  d'une  manière  encore  plus  TenfiDle  ^ 
avsoir  un  Btat  des  plus  qualiSés  du  Royaonie,  au-defli»  det 
trente  ans  j  iiir  lesquels  on  en  choiHroit  vingt,  qui  parugés 
en  quatre,  cinq  par  chaque  Quartier,  tinflènt  toujours  le, 
Conleil  complet  -,  5^  qui  s'y  trouvaflenc  alîîdument  dès. 
le  matin  les  crois  jours  de  la  iêmaine  où  il  fe  tient  >  fous. 

rine  (fâtre  recrançhés  de  i*£tac  ,  £c  leurs  plaçes  <io^ées- 
d'autres.  'Quell^d|foence  entre  |w  Corps:  ai9fi,coinpo-» 
fé  ,  &  une  AfTemblée  qui  Ce  conduit'  par  les^  reflbrts  de 
la  Chicana,  dont  cenx'qpi  h  composent  ont  £ut  t9acç.le«& 
étude  ?  , 

•  Je  n'entrai  point  pour  cette  fois  dans:  un  pjLus^iand  dé- 
.  tail:  Je  niarquoîs  /èulemcnt  au  Roi ,  Que  û  cette  idée,  lui? 
plaifbic  auBuit  qu'à  moi,  il  (èroiten^re  plus' content  du 

Règlement  général  ,  par  lequel  je  croyois  l'avoir  perfe^^ 
tionnée,  jufqu'^ourvoir  à  ce  que  les  fecrets  de  l'Etat  fufTene 
en  fureté  parrtfllant  de  pcrfonnes ,  d'cfprits  fi  differens.  Le 
Roi  alloit  â  1^  chalTe ,  lorfqu'ii  reçut  cette  Lettre  :  U  la  Ific 
poonaae  dewc  fois  s  ma  manoa-^u'il  y.  pcn(ê|'ott  plus 
mûrement  :  Mai^  feus  beau  faire ,  il  me  fut  impodible  de 
le  ranger  à  mon  avis.  Le  plus  grand  mal  dé  l'habitude 
n'eft  pas  d'aucorifer  des  abus  groflîers  :  on  peut  porter  d 
ceux-cy ,  prdqu'en  tout  temps. ,  des  coups  .  infailliUe»  ^ 
TmelJl,  I.  -     .   p 
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1 607.  c*«ft  d'accrédker  certains  àbus  moins  foilibles  ,  jufqu*à 
les  revêtir  d'un  mafque  de  iâgeflè,  &  d'une  fauflè  apparence 
d'ociliré  publique  ,  qui  les  rend  refpeûabiet  aux  Princes 

même  du  meilleur  efprît.  Le  moment  marqué  pour  la  def- 
trudion  de  ceux-cy  ,  ne  (c  trouve  qu'au  bout  a'une  longue 
chaîne  de  réflexions  &.  de  conlequences  (18},  qu'on  manie 
Jentcmeiit  ks  unes  après  les  antres:  En  toutes  manières  ^ 
la  vje  d*tiii  Jièinme  ne  iûfiît  pas  pour  les  arracher  tous.  • 
Ce  ne  fut  pas  dans  cette  feule  occafion,  que  je  me  rrou^ 
Vai  d'avîs  contraire  à  Sa  Majefté.  On  lui  perfuada  d'établir 
une  nouvelle  Chambre  de  Juftice  contre  les  Financiers  t 
Opération  décidée  inutile  &  abofive  ,  par  mflle  expérien- 
ces )  itiais  Cènjoars  du  goût  de  ce  Prince,  qui  dTaimant  pas 
à  prendre  fur  les  deniers  ordinaires ,  pour  iës  dépenfes  de 
jeu,  bâtimens,  Maîrrefics,  &  autres  de  cette  efpece  5  lef- 
quelles  ,  comme  je  l'ai  dit ,  étoient  très  confidérables  j  y 
employoit  avec  plaifir  une  ibmmc  d'argent ,  qu'il  trouvoic 
pàr.lâ  (ans  peine  {éixi  &  ihklrii  U  que  ws  Coordiàos  inté- 
ièSèt  lui  iaifbieht  totqpurs  beaucoup  plus  grande  qti'elle 
ne  fe  trou  voit  l'être.  Je  fus  fi  fâché  que  Henry  fikeooort 
la  dupe  de  tous  ces  {^ens-là ,  que  j'en  dis  mon  intiment  en 
pleine  Cour.  La  colère  où  ma  fincérirc  mic  le  Roi,  donna 
à  mes  ennemis  de  grandes  efpérances  de  ma  difgrace.  L'a- 
▼antnre  de'FÀrcehal ,  que  j'ai  rapportée  ,  s'y  joignit  8c  Im 
redoublii  :  mais  il  nefut  pas  en'mon  poorûir  dé  m'empêcher, 
maigre  tout  cela,  de  rompre  publiquement  en  vîfiere  aux 
Commiflaires  de  cette  Chambre  j  lorfque  je  les  voyois  fer- 
mer les  yeux  fur  les  principaux  coupables,  &  punir  avec 
autant  d'oitentiatiôn  que  de  dureté  ,  de  légères  maiverfa** 

dons.-  -    ■  •  ••  -  P  • 

Mongot  l*un  de  tti  Cotnihîâàires  ,  ayant  pris  des  Con- 
dttiîons  ,  direélemcnt  contraires  à  des  ordtes  particuliers 
^ne  le  Koi  Ini  ayoit  donnés  {  je  ne  fça^^lus  fur  quelle 

(18)  Rien  aflurcmcnt  n'efl  plus  |  effet  fc  rf^pradcroir-cllc  davantage 
fane  que  ce  que  dit  ici  l'Autcnr  j  ni  par  la  Finance:  le  Commerce ,  &  les 
tien  at  phu  AcuceuTcincDC  innaginc  autres  fondions  de  bcns^  Citoyens  , 
que  ce  Projet ,  pour  dètraiie  le  pré-  que  par  les  belles  Lettres ,  qu'elle 
jtufé  ,  qui  fubfiftc  encore  aujour-  n'a  plus  honte  de  cultiver  aujour- 
d'hui parmi  la  Noblcrtc  Françoife,  d'hui  î  Efpcrgos  que  l'un  viendc» 
mals^re  les  lumicrcs<l'un  Sicck- auiri  après  i'autCC*.    ....        .*  .. 

itJaki  que  iiQ  oôue.  Pourquoi  ea.i 
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aâàire  )  ^  je  lui  fis  iencir  qu'il  avoit  dans  ma  perfonne ,  un    1 607. 
Arreilltm. décermioé.  i'ine  lbî,ricA.pftflèr..Il  pkàgmc 
de  moi  â  Sa  Majefté ,  le  éneagea  Ces  Confirèves  à  iê  joîiW 
dre  â  lui  :  da-moias  on  me  le  rapppnt  avec  des  parrîcu^ 

larîrés  fi  poficives  ,  que  je  n*en  doutai  point.  Le  Roi  no 
m'en  difoic  rien  -,  mais  ce  n'ctoit  pas  pour  moi  une  preu- 
ve du  contraire.  Je  crus  aue  c'écoic  i  qioi  i  indruire  Sa 
lilajeflré ,  de  ce  que  j'avôîs  oie  tu  ibjeC  de  Mangoc  )  afior  de 
me  pas  laifTer  faire  à  Ton  reiTentiment ,  tout  le  chemm  que 
quelquefois  je  lui  avois  vû  faire.  J'avois  dit  à  Mangot,  Que  " 
je  ne  me  foùmetrois  point  à  ces  prétendus  ordres  du  Roi, 
qu'on  ne  me  les  montrât  :  il  n'étoit  pas  bien  diHicile  d'cm4 
poifoDoer  cette  parole.  En  écrivant  à  Sa  Majefté  ,  je  la 
feiMrciar  de  ce  qu'elle  ià*aTojc  peine  ajoût^  foi  au  rapport 
que  mes  eaneinîs  loi  aTolenr  nk  de  moi.  Je  raflarat  qne 
la  chaleur,  que  j'avois  montrée  dans  cette  occafîon  ,  ne 
partoit  que  du  dcpic  de  voir  fes  ordres  tranfgreilcs  par 
des  gens ,  qui  s'imaginoient  qu'elle  s'ctoit  dcpouiilce  en 
Jenr  fàlvflnr  de  tdateion  aueorioéi  &  6s  Intérêts  herlQés  i 
tontes  (brtes;de  coniîdératkins.  Je  BnîSois  en  la  priant  de 
m'excuiêr  ,  û  contre  mon  inteation  ,  j^avoss  pu  lui  dé- 
plaire. 

J'avois  été  trompé,  comme  on  va  le  voir  par  la  Ré- 
ponfè  que  me  fit  le  Roi  :  Qu'il  étoic  bien  furpris  d'appren- 
dré  la  Nouvelle  de  ce'  Difiêrend  ,  par  ma  bou- 

che :  Qoe  fi  tous  ces  gens-là  lui  avoient  parlé  «  il  leur  aarofc 
répondu  en  Maître ,  qui  aime  Coh  Serviteur  :  Que  tout 
cela  n'étoit  qu'un  artifice,  pour  m'cchaufïer  ,  me  faire  par- 
ler, &  me  mettre  mal  auprès  de  lui.  »»  Je  vous  jure,  ajoû- 
»  toit  ce  Prince ,  qu'on  n'en  a  point  entendu  parler  ici  : 
M  Voos  êtes  prompt  -y  &  je  vois  par  votnî'  Lettre-,  que  tons 
M  croyez  ce  que  l'on  tous  avoit  dit  ;  ccpendaht  le  rapport  eft 
M  entièrement  menteur  :  Modérez  votre  colère  ,  &  croyez 
M  moins  tout  ce  qu'on  voits  dit  ^  &  vous  ferez  enrager  ceux 
»>  qui  vous  portent  envie  du  bien  que  je  vous  veux.  Je  mets 
»  la  main  â  la  plunie  pour  la  première  fois  depuis  ma 
M  Goutte^  là  oeitre  que  j'a^  contre  ces  irapportéors  >  a  fur> 
*  monté  ma  dodleur. 

-  Caumartin  avoit  conduit  avec  une  fi  grande  ccconomie , 
Jes  deniers .qu'oa  i'avôk  chargé  de  diftriJsoer  aux  Cancom 
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1^07.  Snîflès,  qa'il  avoir  trouvé  le  moyen  de  mettre  en  ré(erve  . 
trente  mule  écns  par  an* ,  dont  il  avoit  acquitê  d'antits 
dettes,  en  -compoiant  de  (îx  à  un.  Cet  exemple  ell  trop 
beau,  pour  le  pafTcr  fous  filcnce  :  il  l'cft  d'autant  plus ,  qu'à 
quelqu'un  qui  veut  chercher  un  prccexte  plaufiblede  détour- 
ner une  partie  de  la  fomme  au  profit  du  Diftribuceur  ^ 
rien  n'eft  It  facile  que  de  hirc  crier  les  Soîflês ,  pour  empê» 
cher  ce  bon  ménage.  Je  ne  manquai  pas  de  le  bien  faire  ob^ 
ferver  i  Da-Refîigç ,  qui  alloîc  prendre  ^  place  de  Cai»* 
martin. 

Le  Roi  venoit  de  créer  une  Compagnie  de  Gendarmes 
de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  qu'il  trouva  fi  belle  &  (î  bien  mon-* 
cée,  lorfqn'il  en  fit  larevûë ,  qu'il  la  fit  payer  avec  celle  de 
la  Rnne ,  des  quatre  quartiers  de  Tannée  courante.  Il  laiffii 
d  mon  choix,  de  prendre  les  deux  cens  mille  livres ,  que 
cette  montre  lui  coûtoit,  fur  les  fix  cens  mille  qu'on  met- 
toit  tous  les  ans  dans  le  Tréfor  Royal ,  des  deniers  du  Tail- 
lon^  ou  que  l'Epargne  prenant  cette  fbmvae  fur  l'ordinaire 
de  la  Guerre ,  la  rendit  dans  les  temps  oà  l'on  avoir  coA* 
tume  de  payer  ces  Compagnies. 

Quant  a  ce  qui  eft  du  rcnorc  de  mes  aurrcs  Emplois  ;  ce 
qui  rut  fait  de  plus  confidérablc  dans  l'Artillerie  ,  c'eft  l'E" 
quîpage  entier  pour  un  Armement  de  Galères  dans  un  be* 
ioin  ;  ouvraee  que  le  Roi  loua  fort.  Je  vonlos  loi  en  épargner 
une  partie  <fe  ladëpeniè.  J'avois  trouvé  dans  de  vieux  Papiers 
de  la  Grande-Maîtrifê  >  Qu'il  avoit  été  donné  fous  les  R  ëgnes 
précédens ,  plufieurs  Pièces  d'Arrîllerîe  aux  Capitaines  de 
Galères,  pour  armer  celles  qu'ils commandoicnc  ;  avecenga- 
gement  de  les  reftituer  :  ce  qu'ils  n'avoient  point  fait.  Le  Con- 
wil     qui  je  communiquai  cette  Découverte  j  jugea  comme 
moi,  qu'on  pouvoit  pourfuivre  cette  reftîtution  dans  la  per* 
iônne  des  Héritiers  de  ces  Officiers  de  Vaîflèaux.  Mais ,  com- 
me cette  pourfuite  intérelToit  beaucoup  de  pcrfonnes  de  Qua- 
lité ,  j'envoyai  le  Duc  de  Rohan  en  demander  la  permiilîon  à 
Ssi  Majeftc  [  en  lui  présentant  le  Mémoire  que  j'avois  énOè 
fur  cette  aii^re.  Le  Roi  confêntic  qu'on  Tentamlc  j  mais  non 
pas ,  qu'on  la  ponflît  à  toute  rigueur  :  ce  qui  rendît  mes  fbins 
inutiles.  11  me  parut  qu'il  auroit  été  bien  plus  convenable  à 
ce  Prince  ,  de  paroîtrc  avoir  ignoré  ce  fait  ,  que  d'en  com- 
mencer les  recherches ,  pour  s'en  déMcr  enfuice.  . 
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Je  fis  dreflèr  des  Plans  de  coûtes  les  Places  &  Cotes  de    1 607. 
.Bretagne ,  que  j'envoyai  porter d  Sa  Majeftë  ,afin  qu'elle  vîr 
.ce  qu'il  y  avoit  à  y  faire.  Je  perdis  cette  année  en  Pro- 
.vence^  deux  exceilens  Sujets  en  ce  genre,  Bonnefbot  &  le 

jeune  Èrard  (19),  qui  n'étoît  pas  déjà  moins  bon  Ingénieur 
que  Ton  Peret  leur  mort  me  fit  beaucoup  de  peine.  Je  priai 
.Je  Roi,  à  qui  Vcxk  demanda  incontinent  leurs  places ,  de  ne 
IMS  en  diipoièr,  que  nous  n'euffio^  bien  ézamîné  enfêmble 
la  capacité  de  ceux  qui  y  prétendoîent» 

L'enlèvement  de  la  Fille  du  Sieur  de  Fontange ,  par  le- 
quel je  commence  l'article  de  la  Police,  appartient  aufli  au 
précèdent)  puifque  je  re^ûs  ordre  de  Sa  Majefté,  de  faire 
■conduire  du  Canon  devant  le  Cliâteau  de  Pierrefort ,  que 
Fontange  y  alfîfté  de  fcs  Amis  ,  a(Eé?ea,*en  pour(uivant  le 
Ravi^Teur.  Les  frais  d'un  Siège  le  réduifîrent  bientôt  à  une 
grande  néceflitc  &  Tobligerent  à  avoir  recours  au  Roi.  Ce 
Prince  touché  de  la  juftice  de  fa  caufe  ,  dans  laquelle  il  ne 
pouvpic  guère  fe  difpenfer  d'ailleurs  d'entrer ,  en  qualité  de 
Pere  commun  de  fes  Sujets,  renvoya  la  requête  oc  le  por- 
teur,  à  Sillery  &  d  moi  j  en  me  mandant,  Qu'il  venoit  de 
donner  ordre  a  Ou-Bourg  &  à  Nereftan  (lo),  de  tenir  leun 
Compagnies  prêtes  à  marcher,  &  à  Noaîlles ,  de  s'avancer  Henry  i 
pour  éxécutcr  ce  que  je  jugerois  à- propos  qu'on  fit  en  fa-  Noaiiie$. 
veur  de  Fontange  î  mab  que  fi  je  croyois  que  ce  fût  à  lui  à  *  ' 
porter  tous  les  frais  du  Siège  de  Pierrefbrt ,  je  le  fiHè  aa 
meilleur  marché ,  &  de  la  manière  la  moins  onéreufe  pour 
le  Peuple.  Henry  nous  renvoya  auflî  Baumevielle ,  quiétoit 
venu  propofer  un  expédient,  dans  lequel  il  trouvoit ,  di- 
ibit-il ,  plus  de  vanité  que  de  fondement  Ce  Prince  envoya 
Vanterol  le  iâifir  d'un  homme  qui  avoit  de  mauvais  delTeins» 
&  me  dit  de  lui  payer  (on  voyagei 

Le  bon  ordre  de  la  Police  me  pâftt  encore  bleffiS  dans 
la  défenfe  que  le  Juge  de  Saumur  porta  de  fon  autorité 
privée ,  de  tranfportcr  des  bleds  hors  du  Royaume  Sc  d'en 
vendre  dans  l'étendue  de  fa  Jurifdiclion  de  Saumur.  Je  fis 


Comte  tfA» 
/en. 


(19)  N.  Erard,  de  Barlcduc  ,  fit 

Çir  ordre  de  Henry  le  Grand  ,  un 
nicé  dc9  Fortifications,  ouieft  le 
Ptcmiet  que  nous  ayons  uif  cette 
raaticre  :  Son  Neveu  ,  A.Ecaid»  le 
fie  ccitnpcimci  en  1 6 1  o. 


(zo)  Philibert  de  Ncrcftan,  Capi'. 
uinCMlcs-Gardcs  de  5a  Majefté ,  6c 
nonunérat  elle  »  ranné  fuivante» 
premier  Grand-M»cre  de  l'Ordtede 
Nocre-D.imc  du  MOOC  Cutiel  8t 
de  ^aint-Lazoïc. 

Fuj 
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cailèr  cétce  Sentence  au  Coniêil ,  avant  même  que  d'en 
avoir  donné  âvis  èSa  Majeftë;  &  je  6s  de  plus  ajourner  pec- 
iônncllement  les  Officiers  de  Juftice  ^  qui  l'avoient  rendoS. 

Le  Paricmcnr  de  Rouen  rendit  deux  Arrêts ,  foûrenus  par 
les  uns ,  fort-bons ,  &  par  les  autres,  très  injuflcs  :  l'un,  fur 
la  Chailè  de  Saint  Romain  ,  qu'il  maintint  dans  le  Privi. 
tegede  conferer  grâce  d'aflàffinac ,  quelque  éxëcrable  qu'il 
puiflè  être  (  x  i  )  :  l'autre ,  (ûr  le  imurltge  d*an  nommé  Drener» 
Auditeur  de  la  Chambre^es-Compccs,  dodc  I*hiftoiie  ne 
mcrîte  pas  place  ici 

Le  Premier  Préfident  de  ce  Parlement  ctant  tombé  dans 


*  (il)  En  £ivcut  de  Guillaume  de 
It  Mocfie-de-i'éhu  ,  complice  de 

ranhiïînat  de  François  de  Montmo- 
rency ,  Sicur  de  Malloî  ,  Lieutcnanc- 
Gcntrnl  pour  le  Roi  en  Normandie , 
commis  Icizc  ans  auparavant  >  d'une 
manière  très-indigne ,  par  Chrifto- 
phc  ,  Marquis  d'AIlcgrc.  Henry  IV. 
cvoqunnt  cette  aftàitc  à  Ton  Confcil , 
modifia  la  grâce  accordée  à  La- 
Mothc,  en  le  condamnant  à  neuf 
ans  de  banni  fTcmeni  ,  à  plufieurs 
amendes  pécuniaires ..  &c.  La  peine 
auroitctc  plus  gricve,  félon  les  ap- 
parences ,  (i  la  grande  jciincni-  du 
coupable  n'eût  (diminue  Ton  crime. 
Ce  Prince  avoit  déjà  beaucoup  re- 
tranché dès  l'année  i  f  97.  du  Privi  - 
]cge ,  dont  le  Chapitre  de  Rouen  eft 
en  poflcflîon.  Ce  Proc«>s  ,  qui  fit 
alors  un  fort-prand  bruit , donna  oc- 
cafion  d'examiner  de  plus  près  toute 
cette  Qucftion.  M.  Dc-Tbou  s  Mr.  4. 
pag.  1 60.  Nicolac  Rigaah  Ton  Con- 
tinuateur &  tous  les  Sçavans ,  au- 
tant qu'on  le  peut  juger  par  la  ma- 
nière  dont  ce  fait  eft  traité  dan*  le 
Xercute  fapçai*  >  tm*  i<(P7.  Me. 
179.  ne  balancèrent  pas  i  taxtrde 
fabuleux  le  miracle  prétendu  ,  par 
lequel  Saint  Romain  ,  Archevêque 
de  Rouen  >  délivra  cette  Ville  des 
fureuis  d'un  monftre  »  ou  ferpent  > 
-vulgairement  appellé  la  Gargouille  ; 
aidé  dans  cctrc  cntrcprifc  ,  par  un 
criminel  retenu  pour  mciirrre  dans 
les  prifons  :  d'où  eft  venu  le  privi- 
kge.  Les  litres  eux-mêmes*  par  lef- 
^uelson  veut  pnxnwt  qu'il  a  été  vé> 
ntablemem  accordé  pat  pluikucs 


Rois  de  France  »  ne  Ibûtinrent  pas 
réxamen  févere  de  toCricique*  qui 

trouva  par-tout  bien  des  erreurs ,  des 
fuppolicions  îs:  des  faufTetcs  >  pour 
les  temps  5c  les  dates.  On  conjcaurc 
que  le  fondement  de  toute  cette 
picufe  fable ,  eft  un  vrai  miracle  du 
laint  Archevêque-,  mais  qui  a  pour 
objet  une  inondation  ,  dont  la  licen- 
ce poétique,  félon  fesuf\ucs  ,  a  fait 
un  monftrc  ;  ians  oublier  d'orner 
l'hiftoirc  de  us  autres  figures  ordi- 
naires. Le  mot  »  H^tAff  auquel  on 
fubftitua  aiféroent  celui  de  Seiftm , 
a  tant  i!c  refTcmblancc  avec  le  mot , 
qui  en  Grec  ^nifie  tmt  inondation  , 
que  ce  nom  (cul  peut  bien  avoir 
caufc  toute  l'exteut.  Il  feroit  trop 
long  de  rapporter  ici  les  raifbns  con- 
tenues ,  ibit  dans  les  plaidoyers  &: 
écrits  de  ce  tcmps-là.  Toit  dans  les 
di/H:rentcs  diflcrtations  faites  depuis 
fur  ceAijet»  pour  &  contre  le  Privi- 
lège des  Chanoines  de  PEglife  Ca- 
thédrale de  Rouen.  Jene  trouve  pas 
étrange  qu'on  fe  foit  fi  fort  récrié 
contre  ime  dévotion  auifi  (înguliere  > 
que  celle  qui  ^t  d'une  aétion  tou- 
te infuftc  &  propre  à  autori^  Je 
crime  ,  \.\  partie  b  pl(!s  cfTnricIle 
du  culte  d'un  famt  tv^-quc.  Les  cé- 
rémonies qui  s'y  obilrvcnt  (  car  il 
fubfîfte  encore  aujourd'hui  >  &  fe 
pratique  tous  les  ans  i  Rouen  t  le 
|t>ur  de  l'Afcenfion  :  cequ'onappd- 
lc,/<t'fr/j  Flirte ,  )  font  aulïî  rappor- 
tées dans  le  même  Mercure  Fran- 
çois >  &  dans  piulîcurs  auucs  co« 
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une  ckngéreulê  mala<lie«  donc^ourcanc  il  nemûuruc.pas^ 
je  dis  ptr  ordre  da  tUai  à  Jambeville ,  q  ui  demaodoi  t  cette  d^ 

enicé,que  Sa  Majeft^ëtoic  toujours  bien  incencionnëe  pour 
lui  i  mais  qu'il  ne  lui  faifoic  pas  plaifir  de  la  convoiter  fi 
publiquenîenc.  L'Office  d'Avocat-du  Roi  au  Parlement  de 
Bordeaux ,  vacant  parla  mort  du  Sieur  Oe-Sault,  fut  auIU 
demandé  poar  le  Fils  de  Du^Berflet ,  Con&iiler  en.  cett« 
Oiur,  par  la  Reine  Marguerite  fie  par  lyOniaiio:  Le  Hat 
la  leur  refiifa ,  ne  voulant  accorder  cette  pkce  dont  lés 
troubles  paflTës  lui  avoîent  fait  voir  l'importance ,  qu'à  un 
homme  qu'il  connût  parfaitement  :  mais  le  portrait  que  je 
lui  fis  de  Du-Bernet ,  le  fit  rereoir  en  fa  faveur.  Henry  r&. 
grena  fort  DinteviUe.fic  Bretduvîlle  \  aiofi;aiie  denirOffi'' 
cieis  de  &Mùùm^  Samœ-Mflrie  fie  Ciùiify.  .11  è^avoit  créé 
knrs  Char^ ,  que  pour  leurs  iènles  -periisDnes  1  «iflt  les 
lupprima-t'il  après  leur  mort.  :  ^ 

L'exactitude  que  je  me  fuis  prcfcrite,  m'oblîgiè  de  mar- 
quer ici  plufieurs  fommes  »  que  je  trouve  dans  mes  papiers 
payées  en  cette;  année  ;  pur  des-oedfae»  fie  'pour  des  dépenfès 

E'culieres  de  Sa  Majeftë  :  Trente-/ix  mille  livres ,  i  D. 
de  Médias  :  le  Roi  me  les  fit  prendre  fur  les  cent  mille 
s  employées  dans  l'Etat  des  Finances  de  la  préfente  an- 
née ,  fous  le  nom  de  fon  Oncle,  le  Grand-Duc  de  Tofcanc  : 
Trois  mille  ,  au  Cardinal  deGivry^  àc  autant,  au  Cardi- 
aal  Sérapiiin  -,  qui  éeoiei^  un  reftanc  des  fruics  de  l*Abl9iay< 
de  Clérac ,  échus  avant  le  Contrat  piaiR avec  ceux  de  Saint- 
Jean-de-Latran  :  Trois  mille  deux  cens  vingt-cinq ,  à  Santé- 
ny,  que  cclui-cy  lui  avoit  prêtées  :  Dix-huit  mille  foixante 
livres ,  d  i'Evcque  de  CarcaiTonne ,  qui  les  foliicitoit  depuis 
long^cemps  uvec  Beaucoup  d'impoxtunîié-,  '  comme  lui  étant 
dul!s  par  Sà  Mafefté^  fie.  propofoît  expédiens  fur  expédieiis , 
pour  Wcoucher  :  le  Koî  me  fit  retirer  de  cet  Evêque  ,  une 
épée  enrichie  de  pierreries  &  les  papiers  qu'il  avoir  pour  ga- 
rants de  cette  fomme  :  Plufieurs  fommes  confidcrables,  per- 
dues au  jeu  par  Henry  :  mais  je  ne  les  marquerai  pas  toutes* 
Il  envoya  BeHbdken  tné  demander  neuf  mille  livir«sV<l^^ 
«voit  perdues  41a  Foire  SalM-Germain ,  en  bijoiuc  fie  bag»* 
telleis  )  en  me  mandant  que  les  Marchands  //  tinoient  au  ' ad 
tè*  aux  chavffes ,  pour  cette  fomme.  Le  même  me  vînt  en- 
core demander  quelques  jours  après ,  cinq  mille  deux  cens 
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6Q7.   loixanie-cinq  li?res*  Trois  jours  après ,  j'en  donnai  trois  millQ 
autres  4  6e  une  autre  fois ,  trois  mule  fix  cens. 

Je  ne  confonds  pas  avec  ces  lômoies  ,  celles  que  le  Roi 
accorda  au  Prince  de  Condë  ,  pour  lui  donner  le  moyen  de 
voyager  en  Italie  :  il  nepouvoit  trop  en  coûter  à  Henry  ,pour 
inipirer  à  ce  Prince  deocns  fencimens:  Je  n'y  mêle  oasaon-i 
,  plus  cdics  que  lui  coâiterent  i  réparer  les  Baftions  de  ta  Porta 
Saint-Antoine  &c  la  Place-Royaie }  celles  qui  iênrirenci  re* 
tirer  les  bagues  de  la  Reine,  des  mains  de  Kucelay ,  auquel 
elles  avoicntécé  engagées  j  enfin  ,  celles  qu'il  dépenfoit  aux 
Bâcimens  de  fes  Manufactures  ,  quoique  crès-inucilcs  félon 
moi  ,  &  de-plus  très^confidérables.  Les  Entrepreneurs  vour  ^ 
loient  abattre  pour-  cela,  tout  un  côté  des  maiibns  de  ia 
Place-Royale  ;  maïs  Henry ,  iur  le  devis  du  Contrôleur  Oo^ 
non ,  leur  ordonna  de  fe  contenter  de  faire  au-devant  de  ces 
mai/bns  ,  une  forme  de  galerie  qui  confervâc  à  ce  çôcç  dQ 
la  Place ,  Ton  uniformité  avec  les  autres. 

On  eât  de  la  peine  â  canvCDir  de  prix  avec  ces  célebrev 
Tapiiïîers  Flamands .  qu'on  avoit  fait  venir  à  fi  grands  £rais; 
Enfin  il  fiit  conclu  ,  en  préfèoce  de  Sillery  &  de  moi ,  qu'il 
leur  feroit  donne  pour  leur  établîflement,  cent  mille  francs , 
que  Henry  fut  très-foigncux  de  m'avertir  de  leur  payer  i 
M  ayant ,  difoit  il ,  grande  envie  de  les  conferver  ,  6c  grande 
upeur  de  perdre  les  avances  fiiioes  jufque-U.  u  II  auroit 
iêulemenc  oien  voulu  que  ces  l^^uÊi^uriers  fe  fuflènt 
contentés  d'autres  deniers  ,  que  ceux  qu'il  s'étoit  refervés 
pour  lui-même  :  mais  enfin  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  il  tal- 
ioic  les  fatisfaire  }  £c  Sa  Majetlé  u(a  d'autorité  avec  Dcr 
Vienne ,  pour  lui  £ure  contrôler  un  Acquit  de  ces  eonepre'r 
pettrs  de  Toiles,  defàqoa  d'Hollande.  Ce  Prince  faifoic  tra- 
vailler â  un  ameublement  complet,  qu'il  me  manda  d'éxa» 
miner  pièce  par  pîéce,pour  fc^avoir  ii  on  ne  le  trompoit  point. 
Je  fuis  fur  tout  cela  de  mauvais  goût,  &  plus  mauvais  con- 
i:>oiiIèur  encore  :  le  prix  m'en  parut  exceUîf ,  aufli  bien  que 
la  quantité.  Henry  en  jugea  tout-autrement ,  en  voyant  le 
m^ble  &  mon  Mémoire; il  m'écrivit ,  Qu'il  n*y  avoit  rien 
de  trop  ,  &  rien  qu'il  n'eût  commandé  :  C^'il  n'avoit  vu  de 
fi  vie  fi  belle  marcha ndife,  ni  à  fi  bon  marché  :  &  qu'il  ne 

/alloic  pa$  bsà^cçx  à  ça  donaei  cç  quç  ^'0^vfief  acm^tar 
«loir.     ..  :         ■  ..      ..  .•  .  .  j 

'    '  •    '  Voilà 
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Voilà  quels  ctoîent  les  amufemcns  de  Henry.  Il  ne  quitta 
'  Fontainebleau  (si)  qa*à  la  fin  de  Juillet ,  pour  venir  pailèr 
trois  femaines  à  Monceaux.  Il  alla,  liir  la  Bn  d'Août,  â  Saînc- 
Maur ,  où  une  indifpofition  le  retint  quelques  jours  ;  &  la 
Reine  prit  pendant  ce  temps-là  les  eaux  de  Vanvres  Le  Roî 
demeura  le  mois  de  Septembre  à  Paris,  &  n'y  revint  qu'au 
mois  de  Décembre ,  étant  recounié  â  la  mi-O&obre  pafler 
rAosomne  à  Fonndnebleau.  M.  le  Connétable  fût  de  cft 
▼oyagp,  &  reçut  bien  des-  careflès  de  Sa  Majeftd,  loriqa'ils 
&  rencontrèrent  à  Bouron. 

Ce  Prince n'avoit  pas  de  plaifir  plus  fcnfible,  que  quand 
il  fe  voyoitavec  Tes  Enfans,  qu'il  aimoit  tous  avec  la  plus  for- 
te cendreflè  (  1 3  ) .  Sur  la  Nouvelle  qu*il  reçut  au  mois  d'Àoût; 
que  l'air  conugieux  s'étoit  fait  fentir  à  Saint-Germain ,  H 
manda  auiTi-tôt  à  Madame  de  Montglat  de  les  conduire  i 
Noify  ^  &  il  envoya  Frontenac  en  pofte,  me  dire  qu'il  (èrepo- 
foit  fur  moi  du  foin  d'envoyer  les  carroflTes ,  litières  &  char^ 
rettes ,  néceûaires  pour  ce  démeublement.  M.  le  Dauphin  fut 
/naïade â  Noify  ^  8c  Sa  Majefté ine  le  manda  encore,  auffi 
bien  que  ùl  guérifon:  car  M  n'arriva  jamais  de  changement 
en  bien  ni  en  mal ,  foit  dans  fa  fanté ,  foit  dans  celle  de  quel- 
qu'un de  la  Maifon  Royale,  qu'il  ne  m'en  donnât  avis  auflî- 
tôt.  On  ne  trouvoit  aucun  rlÀjue  à  faire  retourner  les  En. 
6ns  de  France  i  Saint-Germam ,  iorfque  le  mois  de  No: 
mnbie  fut  arrivé  ;  mais  Henry,  qui  ne  voaloit  rien  bazap^ 


1607. 


(il)  U  7  fût  attaqué  de  la  Goatte» 
la  veille  de  la  Pentecôte.  »  La  fluxion 
Mfiit  grande,  dit  l'Hilloricn  H«- 
*>  thieu*-la  douleur  focc-poigminei 
**maislbin  courage  fie  faboone 
>»géiioQ  VeaÊem  vaincu, ^1  ne  (e 
»»lût  donné  plus  de  liberté  i  man- 
ager des  fruits ,  que  fcs  Médecins 
»  ne  lui  en  accordoient  :  Ilne  flaca 
»  point  Ton  mal,  fè  forçant  â  {cséicx- 
»cices  ordinaires:  Et  environ  le  zi. 
••jour  du  mois  de  Mai ,  étant  cou- 
»>ché  près  de  la  Reine  ,  fe  fcntant 
>»  chatouille  d'une  nouvelle  fluxion 
M  à  l'un  des  pieds,  il  fe  fie  metctc 
«•en  un  ancre  lit*,  6c  voyant  que  ce 
w«han|^ent  lui  profitoit ,  il  fe  le- 
«»ve&  fe  ftit  porter  au  grand  Ca- 
»nal  ,  où  il  fc  promenai  agita  en 
^  telle  fone ,  qu'étant  de  xctout^  il 

Tmel/A 


»dormîc,  &i  (bniéveil  ne  feaât 
>>plus  de  maL  Ttm  t.  Uv»  s. /utf. 

»768.«« 

(2))  On  a  reproché  à  Henry  IV. 
que  cette  tendrefTe  &  force  poiit  lès 
Enfins  légitimes  &  nacureb)  ravetki 

gloit  jufqu'à  l'cnipî'chtT  de  connoî- 
trc  leurs  détauts  ,  &  d'agir  avec  fa 
prudence  ordinaire ,  dans  ce  qui  les 
regaidoic  :  C'eft  dans  k  Livre  qui  « 
pour  citie  »  nHkin  4*  U  Mm  &^ 
Fils ,  que  je  trouve  ce  reproche  ,  lom. 

4î-  Mais  je  ne  fcais  fi  toutes 
les  Anecdotes  don:  il  c(t  plein  ,  font 
aufli  fûtes  ,  qu'elles  font  ordinaire- 
ment  curicufes  :  J'y  trouve  un  air  de 
prévention  en  faveur  de  certairtes 
pcrfonnes ,  &  de  pailton  contre  d'au- 
très ,  qui  ftit  qu'on  a  de  la  peine  i 
s'autoiiicr  de  fon  témoignage. 

G 
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ido-j,  àes  dans  une  chofe  de  ce«e  confëqucoce ,  m'écrivit  fie  à  Ma-> 
dame  de  Montglat ,  qu'il  falloic  cncore  Jaiilèr  paflèr  la  Lune 
de  ce  mois  (14)  )  je  ne  les  fis  famener  que  les  premiers  jours 

de  Dcccmbre. 

Le  temps  n'apporta  point  dans  le  domeftiqde  de  ce  Prin- 
ce, la  tranquillité ,  <^u'on  y  a  vu  fi  {buvenc  troublée  par  les 
femmes  t  au  contraire,  tout  (ê  biomlla  de  plus  en  plus.  L'en- 
tretien de  Sa  Majefté  avec  mot ,  dans  le  Cabinet  des  Livres  ^ 
dont  j'ai  cy  devant  parle  ,  roula  en  grande  partie  fur  ce  fu- 
jet  :  Henry  me  pria ,  comme  on  prie  Ton  Ami  (  pour  me  fer- 
irir  de  lès  termes  )  de  me  mettre  encore  une  rois  entre  les 
.deux  perfdnoes ,  qui  iuî  canibienc  fts  chagrins*  Il  fera  plus 
^neftion  de  tout  ceci  ;  l'année  inlvance  :  ainfi  \t  n'en  dirai 
«en  en. celle  cy ,  que  pour  rendre  raiibn  de  quelques  Lcc* 
très ,  que  ce  Prince  m'écrivît  fur  ce  chapitre.  L'une  de  ces 
Lettres  eft  datée  de  Vcrneuil  près  Senlîs ,  du  1 5^  Avril  :  Il 
>'y  plaint  de  ce  qu'après  lui  avoir  promis  au  Louvre,  de  tra^ 
vaiUer  i  un  accommodement ,  quinte  jours  s'écoient  jpafl«fs  > 
Itns  qu'il  vît  rien  de  ma  part.  *>  je  vois  bien ,  me  ditoît-il^ 
^  »que  les  prières  d'Ami  n'étant  pas  fuffi(antes  pour  vous  per- 

î*(uader,  il  faut  que  j'ufe  du  commandement  de  Roi  &  de 
«iMakre  :  Vous  n'y  manquerez  donc  pas ,  fi  vous  m'aimez, 
M  fie  fi  VOUS  defirez  que  je  vous  aime  :  car  je  fiiis  ré(blu  de 
in  me  débarradèr  l'efprit  de  tontes  ees  intrigues ,  qui  récidl. 
n  vent  trop  feuvent^  comme  vous  fçavezbien  me  le  dire)  fi£ 
»je  veux  y  mettre  fin ,  d  quelque  prix  que  ce  foît.  Je  vous 
»9aimc  bien  ^  mais  aimez-moi  aufîi  :  ce  que  je  croirai^fi  vous 
>jme  rendez  le  fcrvice  que  je  defire  de  vous.  « 

J'en  trouve  une  autre ,  de  Font^ebleaa ,  au  mois  d'Odo-r 
bre ,  conçut  en  ces  termes  :  n  II  m'e/l  arrivé  un  dépiaifir 
«domeftique  «  me  donne  ube  fôcherie  la  plus  grande! 
»  que  j'aye  jamais eûë.  J'acheteroîs  votre  prtifence  beaucoup: 
»  car  vous  êtes  le  feul  à  qui  j'ouvre  mon  cœur ,  &  par  les 
M  confeils  duquel  je  reçois  le  plus  de  foulagcmenc.  Il  n'y  va 

(14)  Ce  qui  obligea.!  prendre  tou-  Il  Hi(loricn«  qui  le  rapporte  ,  Que  la 

tes  CVS  prccaurions  pour  la  (antc  des  II  »Comètc  avoit  feit  Ton  eflfctiur  la 

Ênfans  de  Frincc,  tut  la  Comète  qui   I  "Fille  duRoi  d'Anfflcrcrrci  &  que 

pacutcncctteanncc,aumoisdc.Sep-  »lcs  Aftrologucs  s'ctoicnc  incconw 

tembre^  parce  que  les  Aftrologiies  >>|>eéSsparlaccace<leD!ieu««llWtl« 

publioicnt  qu'elle  tncnaçoit  leur  1  tiv.  ^,  ftg.jC$» 
vie.  Henry  lY.tiit  à  Mactliicu  foa  11. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-QUATRIE  M  E.      ji  - 


t>  ni  de  l'amoiir  ni  de  la  jaloofie  i  c'en  affidre  d'Etat  Hâcez    1 607. 

M  VOS  aflfaires ,  pour  fevenir  Iç  pludoc  que  vous  pourrez.  M^i 
u de  Silkry  m'y  Tcrt  :  mais  il  n'a  pas  iMpric  aflfez  fore.  Vous 
»  pouvez  bien  juger  de  qui  il  s'agit  :  cetre  durccc  d'cfprit  m€> 
uiera  à  la  fininfupporiable.  Pour  moo  déplaihr  partîcytiçr^ 
me  mandoU-U,  quelques  jours  aprcs  ,  à  la  fuicc  4'aacfç^  ^q*. 
fts  >  M  tl  dore  touioun  :  Sî  vous  éàm.  ici»  «ont  6fiQt  bim  coi 
M  colère,  &  en  diriez  votre  opinion,  u  Le  Le^fiOf  )  ÎScn^À 
plaine  fort  ce  bon  Prince»,  je <efiLaiMlfi  piieiqi|e  toiit  ce.  qilO 
je  pouvois  faire.  , 
Le  Duc  de  Bouillon  reçut  une  grande  preuve  de  la  bon. 
té  &  de  la  douceur  de  ce  Prince ,  lorfqu^  (ê  réfelut  ï.  lui 
rendre  Sédan ,  &  à  lui  en  confier  la  garde  à  lui-même ,  en 
recirant  Nétancourc  &  la  Compagnie  qu'il  y  entretenoir. 
Le  Sieur  Gamaliel  de  Monfïre,  Commîflaîre  Ordinaire  des 
Guerres , y  fut  envoyé  pour  cet  effet.  L'inftrudion  qu'on  lui 
donna  j  eft  dattce  du  dernier  jour  de  Décembre  de  cette  an- 
né  ,  &  porte ,  Que  ouoique  le  terme  de  quatre  ans  ^  maraud 
à  la  Gamifim  Royale ,  ne  foit  pas  encore  expiré  ;  Sa  Majeué, 
fur  de  bonnes  rai(bn$ ,  a  juge  à  propos  de  la  retirer  ,  pour 
remettre  le  Duc  de  Bouillon  en  po{îeffion  de  fa  Ville  :  Que 
Monllre  fera  la  montre  de  cette  Compagnie  ,  pour  les  qua- 
tre mois  reftanc  â  payer  de  l'année  courante  :  Qu'après  cela 
die  îtn,  liçeneiét^i  in  que  Moafire  ausa  Jncnl^  ce  que  les 
foldats  payent  ^xaâement  ce  qu'ils  pQUvoient  devoir  aux 
Bourgeois.  Comme  le  Roi  n'entendait  point  déroger  à  l'Ar- 
ticle de  l'Acte  de  Protection,  du  1  Avril  1696.  par  lequel  Sa 
Majellé  doit  y  entretenir  des  Capics^nes  Ôc  un  nombre  de 
Gens  de  gjuerrç  ^  pour  la  iSktcé  de  b  Ville }  il  eft  enjoint  à 
Monfire  de  faire  pcfiter  à  ces  Cttitfdnès^  foldats ,  qui  y 
entreront  en  même  témps^que  ^  Compagnie  de  Nécan^ 
court  en  fortira  ,  un  ferment  particulier  à  Sa  Majefté,  ou^ 
tre  celui  qu'ils  ctoient  obligés  par  le  même  Traité  ,  de  fai- 
re quatre  fois  l'année ,  aux  jours  de  leur  payement.  Ces  Of- 
.ficiers  êe  foldats  s*engageoient  par  ferment  à  iêrvir  le  Roi 
envers  êc  contre  tous ,  &  même  contre  le  Duc  de  Bouil- 
lon ,  par  lequel  ils  étoienr  cependant  cenfés  établis ,  com- 
me Gouverneur  s  s'il  venoit  à  manquer  aux  claufcs  de  l'Ac- 
cord de  1606.  Enfin  Monfire  étoit  encore  chargé  de  faire 
pareillement  prêter  ferment  aux  Bourgeois  de  Sedan ,  le- 
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^  ferment  maraué  dans  VAAc  de  Protedion  ^  U  aui  n'a» 
Tolc  rien  de  diffërent  de  l'autre ,  fîoon  qu'il  les  relève  dir 
ièfnient  prêté  au  Duc  de  Bouillon ,  &  de  Ton  propre  con-> 
lentement  ,  Ci  quelque  jour  il  ëtoic  capable  d'entrer  dans 
des  intcrccs  contraires  i  ceux  de  Sa  Majefté.  Tout  cela  fut 
éxécuté  :  Les  Ades  de  cette  expédition  ^  paifés  devant 
les  Nocaires  de  Sedan ,  en  font  foi ,  auifi  bien  que  les  deux 
Aûesde  cette  double  preftation  deiêmienc  des  Bourgeoi» 
il  des  ibldâts  s  i*un ,  da  aa  >  l'aotte  ,  du  a  j  Janvies  fuK. 
Tant. 
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E  n^ai  à  rapporter  dans  les  Mémoires  de  cette 
année ,  non  plus  que  dans  ceux  de  la  prëcéden-'  1 6o8» 
te,  aucun  de  ces  ëyéoemem  dccraordinaires , 
qu'on  lit  avcc  horreur ,  ou  avec  furprifê;  J'y 
B  continuerai  mes  détails  ordinaires  de  Gouver- 
iiemènt,  Nouvelles  de  la  Cour ,  &  de  la  vie  privée  de  Hen*- 
ry ,  auffi-blcn  que  de  la  mienne.  L'Hiver  fe  pafTa  tout  en- 
oer  dàns  de  plus  grands  dtvertUlèmens  encôre  que  les  an- 
nées précédentes ,  &:  dans  des  fèces  préparées  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Le  Roi  avoic  fait  venir  d'Italie  des  Co- 
médiens ,  dont  il  s'amufoit  volontiers  :  Souvent  il  les  mart- 
do^c  à  Fontainebleau ,  pour  y  jouer  en  fa  préfence  ^  &  en 
mon  abfenÊe  il  coitimandoic  i  hion  Fils ,  qu'on  eût  f^rand 
ibin  de  leur  payer  léurs  appointemens.  L'AKénal  étoic  coo' 
jours  l'endroit  où  s'éxecutoienc  ces  Jeux ,  ou  ces  Speâacles , 
qui  dcmandoleiic  ^nd^oe  préparaciont  Le  Roi  y  veaoie 

Q  îij 
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1 6ô%,   anffi  Quelquefois  courir  la  bague ,  moi  abfènt  ;  quoiqu'il  lui 

{êmbl.ic  qu'il  n'y  avoir  pas  alors  le  même  ordre  &  la  mS- 
fne  éxa<SUcude,  que  lorique  j'y  écois.  La  Reine  8c  tous  les 
Courtifans  ne  trouvoient  nulle  part  autant  d'agrcmens  dans 
les  fpe^aclcs  de  Théâtre.  J'avois  fait  conftruire  &.  accom- 
,  moder  pour  ce  fuiec ,  une  Sale  crès-fpacieufe  ^  avec  un  par- 
tent en  Amphiceiicre  »  Se  une  giandé  auandté  de  Loges 
dans  plufieurs  galeries^ ,  féparées  fes  unes  des  autres ,  8c  ayant 
chacune  leurs  dégrès,  êc  leurs porces  particulières.  Deux  de 
ces  galeries  étoient  deftinces  pour  les  femmes  j  aucun  hom-  ' 
me  n'y  encroic  avec  elles  :  c'écoic  un  point  de  ma  police  p 
que  je  ne  foul&ols  pas  qu'on  renverHlti  8c  dont  je  ne  fe« 
^rdols  pas  au-deflous  de  moi ,  de  prendie  mol-m£me  le 
toin. 

Un  jour  qu'on  repréfentoît  un  fort-beau  Ballet  dans  cet- 
te Sale  ,  j'apperçus  un  homme  ,  qui  tenoit  une  Pame  par 
la  main  ,  avec  laquelle  il  Ce  prëparoic  à  encrer  dans  une 
des  galeries  des  femmes.  Cëtolc  un  Ecraneer;  8c  je  recon- 
nus même  aifémcnt  de  quel  Pays  il  écoit,  a  Ton  vifage  ba- 
fané,  «  Monfieur ,  lui  dis-je ,  vous  chercherez  ,  s'il  vous  plaît» 
«une  autre  porte  :  car  je  ne  crois  pas  qu'avec  votre  tein^i 
»  vous  puiûiez  efpérer  de  paûer  pour  une  belle  Dame.  Sei- 
ngneur,  me  rëpondit-il  en  très-mauvais  François ,  quand 
M  yons  fçaurez  qui  je  fuis ,  vous  ne  me  refufèrez  point ,  je 
M  m'afTûre ,  la  courcoîiie  de  me  lajflèr  encrer  avec  ces  belles 
M  &  blanches  Dames ,  quelque  noir  que  je  fois  :  Je  m'appel- 
»  le  Pimencel  :  j'ai  l'honneur  d'être  vu  de  bon  œil  de  Sa 
»>  Majefté ,  &  de  jovxer  forc-fouvenc  avec  elle.  Cela  ctoît 
▼lal.  Se  trop  vrai }  cet  Etranger ,  dont  j'avois  déjà  çntendn 
parler ,  avittt  gagné  des  fommes  immenfes  au  Roi.  et  Com- . 
lunent ,  ventre-derm*-vîe  t  lui  dis-jc ,  en  faifant  l'horâme 
»  véritablement  en  colère ,  vous  êtes  donc,  à  ce  que  Je  vois  , 
»ce  gros  pifFrc  de  Portugais  (  i  ) ,  qui  gagnez  tous  les  jours 
^  n l'argent  du  Roi  :  Pardieu  i  vous  êtes  mal  tombé  ^  car  je 

»  n'aunc  ni  ne  veux  id  de  telles  gens.  «  Il  voulut  vepli(^uer  > 
«Allez ,  allez  „  lui  dis-je  en  le  repouflànt ,  chercher  «ne  an- 
wtre  entrée:  car  vous  ne  me  perfuaderez  point  avec  votre 
»>baragouîn.  «  Le  Roi  lui  avant  demandé  s'il  n'avoît  pas 
trouvé  beau  &:  parfaitement  bien  danfé  le  ûaliec  qu'il  avçic 
.  (  I  )  Pipicmcl  n'çcoii  poioi  Poicugais ,  mau  lialim» 
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-Vû  \  Pimishtei  lui  fépondic ,  Qu'il  en  avoir  e'tt  enine  }  mais  1608. 
qu'il  y  àvoîc  trouvé  a  une  porte,  foa  grand  Financier ,  Avec 
toil  front  àégacif ,  qui  Tavoit  bien  renvoyé  :  £c  il  conta  fbn 
ftvetiture,  qui  parut  fi  plaifante  au  Roi,  delà  manière  dont 
il  la  rapportoic,  qu'il  en  rit  de  tout  ion  coeur  j  il  n'oublia 
pas  <l'&n  régaler  toute  la  Cour. 

Je  M  chercherai  poînc  ici  les  ékàori  d'mie  Àuâe  ittode-  ■ 
Aie ,  ^ur  faire  entendre  qoe  la  confiance  c^ue  le  Roî  me 
témoignoît,  écoic dès-lors  montée  à  un  tel  point,  que  fi 
vois  aipirc  au  titre  fafVueux  de  Favori ,  j'aurois  pu  le  pren- 
dre. On  en  jugera  par  les  offres  qui  me  furent  faites  cette 
ftnnée  par  Sa  Majefté.  Mais  il  faut  reprendre  la  chofe  un 
peu  plus  haut. 

Parmi  les  calomnies  qui  me  mirent  en  16054  état  ibigts 
de  ma  difgrace ,  on  voulut  perfuadcr  â  Henry  par  des  avis 
fecrcts ,  qu'il  me  montra  alors ,  Que  je  fongeoîs  à  faire  faire 
à  mon  Fils  (i),  en  le  mariant,  une  fortune  Ci  confidérable, 
qu'ii  pût  Ce  iwàrc  redoutable  à  Sa  Majefté  elie*iil£rae  «  Que 
tant  de  perfonnes  y  travailloîent  par  rnoil  ordre,  tm  ènie- 
Ment  dans  l'envie  de  me  faire  leur  Cour ,  qu'on  me  meC- 
toitàmême  de  choifir  entre  Mefdemoîfclles  de  Bourbon  , 
de  Maïenne ,  de  Montmorency  ,  de  Bouillon,  &  de  Crcquy  $ 
&  à  plus  forte  raifon ,  entre  les  Filles  des  Particuliers  les 
plust riches  du  Royaume,  Ci  je  préfiirots  de gtaïkU  biens  i 
Un  grand /nom.  Ce  fut-lâ  un  des  principanz  points  de  cette 
longue  &  férieufe  converfation  ,  que  j'eus  avec  Sa  Majefté 
rartnée  précédente  ,  dans  le  Cabinet  des  Livres  j  dont  j'ai 
lailïè  à  faire  connoitre  ce  qu'il  m'eik  permis  d'en  révéler  ^ 
lor/bue  Toccafion  s'en  préienteroit.  Henry  me  demanda 

Quelles  étoient  mes  vûës  pour  mon  Fils ,  8c  ce  qu'il  j  avoic 
e  vrai  ddtts  tout  ce  qu'il  entendoit  dire.  Vavouai  â  ce  Prince, 
Qu'il  croit  vrai  qu'on  m'avoît  fait  fur  enacun  de  ces  partis, 
des  offres  bien  capables  d'cblouir  un  ambitieux  j  mais  que 
je  n'y  avois  répondu  qu'en  difant ,  que  c'étoit  de  la  main 
lêale  de  Sa  Majefté  que  je  devois  recevoir  une  f  enflie  pouf 
Monl^ik. 

Maximilicn  de Béthune ,  M ar-  vcmcur  de  Mante  ic  de  Gctgeaà  » 
lis  de  Rofny  »  Fils  aîné  de  M.  le  ôc  Grand-Maître  en  Turvivanee  de 
IC  de  Sully ,  &  d' Anne  de  Cou  rte-     Ion  Pcrc ,  avanc  k<iuel  il  mourut  en 

hay ,     première  Femme.  Il  fut  .Sur .  I5)^ 
intendant  des  f  octiiicatioas  »  Gou-  il  ' 
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1608.      Le  Roi  me  témoigna  qu'il  me  fçavoit  foit-bon  gré  de 

cette  réponfe  6c  de  ces  fentimens  ;  6c  achevant  de  s'ouvrir 
à  moi ,  il  me  dît ,  Que  deux  chofes  lui  fcroient  une  égale 
.  peine  de  ma  part  :  l'une  ,  Ci  connoilTant  avec  quelle  répu- 
gnance il  voyoit  fà  principale  Noblellè  mclcr  Ton  Sang  avec 
celui  d*un  Bourgeois  8c  d*un  Roturier  .je  foogeois  à  m^  méC" 
allier  ^  8>c  l'autre,  fi  je  me  mectois  dans  i'efprit  au  contraire 
de  choifir  une  Femme  dans  la  Maifon  de  Bourbon  ,  dans 
celle  de  Lorraine,  6c  plus  encore  dans  celle  de  Bouillon  ; 
Qu'ainfi  des  cinq  Filles  dont  on  avoic  parlé  pour  Rofny  ,il 
nevoyoic  que  Mademoiiêlle  de  Créquy  ,  fur  laquelle  il  pâe 
faire  tomber  fon  choix  j  tout  Iç  monde  connoiflàn(  les  Man 
ù>ns  de  Bonne ,  de  BlancheFort ,  6c  lyAgouft ,  pour  être  des 

filus  communes  dans  la Nobleffe,  quoique  diftinguces  d'ail- 
eurs  autant  par  de  grands  éxemples  de  valeur  perfonnelle  » 
que  par  des  Dignités  éclatantes.  Henry  fe  confirmant  dans 
ia  penièe ,  ajouta ,  qu'il  ne  vouloît  pas  que  la  propofidon 
s*en  fît  par  d'autres  que  par  lui-même  :  6c  qu'il  prendroie 
le  temps  convenable  foar  cela  :  Ce  i^u'il  fit  preiqu'inconr 
tinent. 

Lefdiguieres  6c  Créquy  ne  furent  pas  difEciles  à  per* 
fiiader  :je  puis  dire  même  qu'ils  ne  Ce  ralentirent  point  de 
Tempreilèment  qu'ils  me  témoignèrent  pour  la  condufion 
de  cette  Affaire,  qu'ils  ne  viiiènt  tous  les  Articles  du  Ma^ 
riage  non-fèulement  arrêtés ,  maïs  même  ficçncs.  Je  dirai 
encore  avec  vérité,  qu'ils  ne  trouvèrent  fur  les  conditions 
nulle  chicane  de  ma  part  :  je  voulois  me  donner  de  tendres 
Amis ,  encore  plus  que  de  proches  Parens.  Il  n'arriva  riefi 
dans  les  années  fuivances ,  qui  ne  me  confirmât  dans  l'idée 
que  j'avois  réùfli  à  me  donner  cette  fatisfadion.  Je  ne  fon^ 
gcois  pas  que  ces  années  étoient  pour  moi  un  tempide  gloire 
6c  de  prolpérité.  Il  a  pafle  :  ces  Amis  ont  difparu  avec  ma 
ifâveur,  ces  Alliés  fi  refpedueux  avec  ma  fortune  :  que  dis* 
je  ?  on  n'a  pas  voulu  qu'il  manquât  i  ma  dilgrace,  &  à  celle 
4c  mon  Fils  d'avoir  à  détefter  par  mille  endroits  la  plus 
mallicnrcufe  de  routes  les  Alliances.  Que  n'avoîs.jc  le  don 
de  lire  dans  les  cfprits  ?  Mais  peut-être  ai -je  à  remercier 
le  Ciel  de  mon  erreur  &:  de  ma  crédulité.  La  tentation  à 
laquelle  je  me  vis  cxpofé  peu  de  temps  après ,  en  fêroit  peut** 
{orç  dçyçnuiîinfurmoiitaolepour  ma'çonicieqcç. 

•  gjioîque 
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I  Quoique  le  Mariage  (3)  conclu  ne  fût  pas  encore  célébré  1608. 
il  toc  f  parce  que  nous  en  laiflâmes  le  temps  â  la  dîrpofîcion 
de  Sa  Majefté}  je  reçaudaidès  ce  moment  comme  indiflolu' 
ble,  le  nœud  qui  umflbît  les  Créquy  à  ma  Famille  }&  je  fur 
lî  bien  la  dupe  de  nion  cœur,  que  je  pris  dans  cerre  union , 
J*un  des  motlFs  qui  m'empccha  de  me  laifTer  éblouir  par  l'a- 

fréable  &  riance  perlpeclive ,  qui  vint  tout  d'un  coup  s'offrir 
ma  viic,  fur  la  fin  oc  l'année  dernière  $  c*eft-à  dire ,  quel- 
ques mois  après  nos  convendoos  ,6c  encore  plus  dans  le  com- 
mencement de  celle-cy.  C*eft  ce  qui  me  refte  â  expliquer  |' 
en  faifanr  remarquer  avant  toutes  chofes ,  que  ce  fut  encore 
par  un  effet  de  la  malice  la  plus  raffinée  de  mes  ennemis, 
que  je  me  trouvai  dans  une  conjondure ,  uù  il  ne  tint  qu'à 
moi  uniquement  de  me  voir  placé  dans  ce  point  d'éclat  9t 
de  grandeur ,  au-deli  duquel  on  n'en  imagine  ^ôint  pour  un 
iîmple  particulier. 

Mes  Ennemis  donc  commencèrent  à  înfînuer  au  Roi, 
fous  une  apparence  de  zclc  pour  lui  &c  pour  rnoi ,  que  ce 
Prince  crue  fort  fîncère ,  Qu'il  n'avoic  point  encore  afTcz 
6iten  ma  fiiveur  :  Qu'il  ne  dêvoît  point  tialancer  â  m*oflFTtr 
le  i  me  faire  accepter  tout  ce  qu'il  étoît  en  Ton  pouvoir 
de  me  donner;  fans  exiger  de  moi  qu'une  feule  chofe  ,  qui 
à  la  vérité  paroiffoit  efïèntiellc  &  indifpenfàblement  né- 
ceflàire  :  c'étoit  de  quitter  la  Religion  Proteflante,  &c  d'em- 
braffer  la  Catholique.  Leiir  intention  n'étoit  point  aiTùré- 
ment  de  me  procurer  un  fi  grand  bien  ^  au  contraire  je  fouF> 
nîrois  aifémcnr  la  preuve  ,  que  l'obict  qu'ils  avoient  dans 
l'efprit ,  étoit  diamétralement  oppofé  A  celui  que  paroiffoit 
avoir  leur  prooofîtion  :  C'efl  que  comme  ils  avoîenc  inté- 
rieurement aflcz  bonne  opinion  de  moi ,  pour  ccre  "perrua- 
dés  que  je  refttfërois  de  devoir  mon  élévation  à  un  moyen' 
qui  me  coûteroit  ma  Religion  ;  ils  m'attendoient  à.  ce  re- 
fus ,  pour  eb  faire  inférer  au  Roi ,  Qu'il  avoittout  à  craindre 
d'un  homme ,  capable  de  faire  triompher  ain/i  ù.  Reli^on 

mariage  avec  Madclainc  de  D^nc 
de  Lcfdigiiicrcs  ,  Fille  du  Cohnëta- 
ble  de  ce  nom.  Le  Marquis  de  Rof- 


(0  11  ne  le  fut  qu'au  mois  d'  "^(^o- 
hte  dans  l'année  mivante ,  A  ( .  harcn- 
ton  ,  par  le  Miniflrc  Du  Moulin  :  la 
Fille  n'étoit  encore  âgée  <juc  de  neuf 
à  dix  ans  :Ellc  s'appeiloïc  Françoi- 
fc*  Fille  de  Charles  de  Blanchefbtt 
de  Créquy ,  I  rince  de  Poix  >  &  cn- 

tfite  Duc  de  Lcrdiguièces'pac  fi» 


ny  eut  de  fon  mariage  avec  elle,  Ma- 
ximilien-François  Se  Béthune>  Duo 
de  Sully  &c.  &  LouircdeBéchune» 
taoneuas  êcce  mariée. 
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i  6oi,  d'un  intércc  à  qui  rien  ne  réfiftc  ordinairement,  ni  facr^  m 
profane.  Le  Roi  cmbrafTa  cette  idée ,  donc  peut  ccrc  il  n'éroîc 
pas  lui-même  fort-cloigné ,  avec  un  vifagc  fi  diffcrcnc  de 
ceux  qui  la  lui  propofoient,  que  je  ne  fi^auroisaucontrairc  en 
conicrver  pour  ce  Prince  une  trop  parfaire  reconnoiilance. 

M*ayant  fait  venir  un  matin  au  Louvre,  il  s'enferma  feul 
avec  moi  dans  le  Cabinet  aux  Livres ,  &me  dit  :  »  Hé- bien  i 
»  mon  Ami ,  vous  avez  eu  bien  hatc  de  conclurrele  Mariage 
»  de  votre  Fils  ;  &:  je  ne  levais  pus  pourquoi^:  car  ni  pour  l'Al- 
»  lîarK^,  ni  pour  les  Biens,  ni  pour  la  Pcrfonne,  je  n'y  vois 
9>  pas  grand  avantage  pour  vous,  w  Henry  ne  fc  fouvenoic 
pas  apparemment,  que  je  n'avois  rien  fait  que  par  Ton  ordre 
exprès.  »J*ai  réfblu  continua -t'il ,  de  me  (êrvir  de  votre 
M  perfonne  plus  que  Jamais  ,  &;  de  vous  élever  vous  &  les 
»  vôtres  à  toutes  fortes  de  Biens,  d'Honneurs  Se  de  Gran- 
»  deurs  :  Mais  il  faut  que  vous  m'y  aidiez  auOl  3  car  fi  vous 
M  n*y  contribuez  pas  de  votre  côte,  il  me  fera  difficile  d*y 
«parvenir,  fans  préjudicîer  au  bien  de  mes  affaires ,  &  m*ex« 
Mpofêr  sL  recevoir  beaucoup  de  blâme  :  chofe,  je  m'attire, 
ijque  vous  ne  voudriez  pas.  Ce  que  je  defire  donc  faire ,  cft: 
i»  de  vous  allier  avec  moi ,  en  donnant  ma  Fille  Vendôme  (4) 
»  à  votre  Fils,  avec  deux  cens  mille  écus  comptant,  &  dix 
M  mille  ëcus  de  penfîon ,  le  Gouvernement  de  Betry  )  au* 
»quel  je  joindrai  celui  du  Bourbonnois  après  la  mort  de 
»3  Madame  d'Angoulême,  &  le  Domaine  qu'elle  y  pofl~éde, 
»>  en  rembourfant  ce  qu'il  lui  a  coûte.  ]e  veux  auflî  donner 
»à  votre  Fils  la  Charge  de  Grand-Maitre  en  furvivance, 
M&  le  Gouvernement  de  Poitou  à  votre  Gendre,  en  vous 
vt  donnant  celui  de  Normandie  :  car  je  vois  bien  que  le  pau* 
î»vre  M»  de  Montpenfier  (  j)  ne  la  fera  pas  longue,  non-plu^ 
M  que  M.  le  Connétable ,  dont  je  vous  deftineauffi  la  Char- 


(4)  Catherine  Henriette  de  Ven- 
dôme ,  FiU--  k;:itinucdc  Henry  IV. 
&  (.ic^Gabricllc  J'Lflrccs:ElIc  cpcuu 
Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbœuf, 
éc  apurut  en  ï66'^. 

Henry  de  Bourbon»  Duc  de 
Montpenlîer  ,  nioiinit  en  cflctdans 
le  mois  de  Février  de  cette  annce  , 
après  avoir  lanirui  deux  ans ,  pen- 
dant Icfqucls  il  ne  vécut  <|uc  de  lait 
de  Femme  -,  &  s'être  préparé  trcs- 
Chtéciftmemcntàk  mon.»  Henry 


»  IV.  l'apprenant  »  dit  tout-haut  > 
»  Qu'il  hilloit  prier  Dieu,  pour  avoir 
"du  temps  .à  le  rcconnoître,  com- 
"  me  ce  Prince  en  avoit  eu.«  Mmu 
d'icj  771.  M.  le  Duc  de  Mont* 
penlicr  croit  âci  reulemcncdctrente- 
cinq  ans.  Lal'ranchc  de  CourbOT- 
Montpeiificr  fut  éteinte  avec  lui} 
puifqu'il  ne  laijfa  qu'une  Fille  uni- 
que ,  lancée  à  Monfeigncur  le  Duc 
d'Orléaoss  ftcood  Fils  de  Henry 
IV. 
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'  »  gei  &  dès-à-préfenc  je  vous  en  donnerai  la  réiervc.  Mais    1 6c S. 
Mponr  fiiTôriiêr  roat  cela,  il  fâut  <)ueYoas&  vorre  fils  fbyez 
M  Catholiques.  Je  vous  prie  de  ne  pas  me  refulèr  cela  j  puif- 
M  que  c*eft  le  bien  de  mon  feirice ,  6t.  l'entier  &  alTiiré  écaW. 
"/ementde  votre  MaiTon.  u 

Le  récit  que  je  fais  ici ,  cft  fi  propre  à  faire  naître  &  à 
flatcr  la  vanité ,  que  pour  éviter  ce  piège  dangereux ,  je 
m'abftiendral de  toutes  réflexions,  même  de  câles  fur  la' 
bonté  d'un  l^rince ,  qui  me  prie  encore  en  me  comblant  de 
bienfaits.  Je  lui  répondis,  autant  qu'il  m'en  fouvient,  Qu'il 
me  faîfoit  plus  d'honneur  que  je  n'avoîs  mérité,  &  mcme 
<^ue  je  n'avois  efperé^ni  dcfiré-.Queje  n'avois  rien  à  dé- 
cider fur  les  deux  chofes  qu'il  me  propofoitpoar  mon  Fils j 
"Sa  Majefté  étint  f6u\  maître  de  Ton  établiflement  j  &-  lui, 
^nt  devenu  capable  de  fe  choifir  une  Religion ,  depuis 
qu'un       mûr  l'avoit  mis  en  état  de  faire  toutes  les  réfle- 
xions nece{raîres  pour  cela  :  mais  que  pour  moi  lu  chofe 
étoic  difFércnte  :  Qiie  je  ferois  (înccrcment  au  delëfpoir  d'au- 
gmenter en  Honneurs ,  en  Biens  &  en  Dignités ,  aux  dépens 
de  ma  conicience  ;  Que  H  j'avois  jamais  a  changer  de  RelL 
gtOD  y  je  iêntois  bien  que  la  (eulè  convidion  intérieure  m*y 
porteroît ,  &  non  point  l'ambition,  l'avarice  ,  ni  la  vanité» 
&  que  fi  j'en  ufois  autrement ,  je  donncrois  lieu  à  Sa  Ma- 
jefté elle-mcmc  ,  de  tenir  pour  lufpccl  un  cœur  que  jen'au- 
fois  pu  garder  fidèle  à  Dieu.  »  Pourquoi,  reprit  Henry, 
•>  avec  une  cordialité  qui  me  toucha  iènfiblcment,  pourquoi 
»>ne  me  fierois>je  pas  â  vous  j  puifque  vous  ne  feriez  rien 
»'  que  je  n'aye  fait,  8»:  que  vous  ne  m'ayez  donné  confeil  de 
»>  faire  ,  lorfque  je  vous  le  propoiài  ?  Je  vous  prie  encore  de 
»  me  donner  ce  contentement  :  penlêi-y  bien  5  je  vous  donne 
M  un  mois  pour  y  réfléchir:  ne  craignez  point  que  je  ne 
A  tienne  pas  tout  ce  que  je  vous  promets.  Je  ne  doute  nut- 
»  lement ,  Sire ,  lui  repliquai-je,  que  votre  parole  ne  Ibît  in- 
•tviolablc  :  je  ne  dcfirerien  tant  que  de  vous  plaire  ^  je  n'y 
«manquerai  jamais ,  tant  qu'il  fera  en  ma  puîflàncc  de  le  faî- 
»  re  î  Je  vous  promets  de  penfer  tris-Téricufemcnt  à  tout  ce 
»  qull  vous  a  plu  de  me  propofer  :  J'efpere  toujours  fatislàîre 
M  votre  Majcilé  )  quoique  )e  ne  le  fade  peut-être  pas  de  la 
«manière  qu'elle  pcnfc.a 
Lorfque  les  Pxotcftansfotendirent  parier  de  rompre  moft 
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Alliance  avec  Lefdieuiéres ,  &  de  faire  ëpouier  Mademoi- 
(elle  de  Vendôme  a  moD  Fils  )  car  le  bruit  en  fut  bîen-tâc 
répandu  par-tout  )  ils  crurent  tous  pour  cette  fois  qu*ilf 
alloient  me  perdre.  II  y  avoit  long-temps  qu'ils  m'accu- 
foient ,  avec  les  reproches  les  plus  amers ,  de  travailler  à 
la  ruine  du  Parti  ProteHianc  en  France }  en  amaflanc  au  Roi 
ces  fitmmes  confidërables ,  &  tontes  ces  provifions  de  guer- 
re, donc  ils  iê  fîguroient  dans  leur  frayeur ,  que  le  poi£  les 
accableroic  les  premiers.  Envaîn  je  tâchois  i  leur  pcrfuader 
qu'ils  n'avoîent  rien  à  appréhender  de  femblable,  d'un  Roî 
tel  que  Henry.  Leur  prétention  les  faifoit  toujours  revenir 
à  leurs  premiers  foupcons  contre  moi.  Ceci  les  y  confirma. 
Les  careflès  que  le  Roi  foifoit  à  Rofny ,  que  fort-fouvenc 
il  appel  loir  Mon  Fils  :  l'accès  que  je  donnois  à  tous  les  Ec- 
clëfîadiques  :  les  rëédifîcations  d'Eglifes ,  d'Hôpitaux  ,  &  de 
Couvents ,  auxquelles  j'cmployoîs  tous  les  ans  une  fomme 
confidërable  de  deniers  Royaux  ,  le  Bref  de  Paul  V,  dont  il 
couroit  plufieurs  Copies  ^  que  f^ai-je  ,  mille  chofes  qu'on 
releva  en  ce  moment ,  leur  parurent  la  dernière  preuve  de 
mon  infidëlité. 

Les  principaux  de  ce  Corps  »  &fur  tout  les  Minières  en 

{)arurent  d'autant  plus  intrigués ,  qu'il  ne  s'agifToit  pas  feu- 
emenc  d'un  triomphe,  que  leurs  ennemis  alloient  rempor- 
ter fîir  eux }  mais  qu'ils  ëcoienc  pcrfuadés ,  U  quTîls  di(bienc 
même  afièz  hautement»  Que  fi  une  fois  je  leur  manquois , 
je  ne  m'en  tiendrois  pas  à  leur  égard  i  la  feule  indîiFërence, 
maïs  que  je  fèroîs  leur  plus  ardent  perfccuteur.  Je  n'enten- 
dis pendant  je  ne  f^ais  combien  de  temps ,  que  des  Exhor- 
tations ,  des  Remontrances  &  des  Harangues  de  leur  part , 
qui  n'auroient  eu  guère  d'efficace  auprès  des  Diicours  da 
Roi ,  fi  je  n'avois  heureufemcnt  trouvé  ma  force  au-dedans 
de  moi-même.  La  ComteJe  de  Saule,  Lefdiguières,  &  tous 
les  Crequys  travailloient  cependant  de  leur  côte  ,  avec  vi- 
.  Tacicë,  a  empêcher  Que  le  Mariage  arrêté  ne  fut  rompu,  ni 
celui  avecMademoifellede  Vendôme,  achevé.  Ils  voulurent 
.perfuader  âla  Reine,  qu'elle  devoir  s'întéreflèr  pour  eux, 
&  fe  plaindre  de  ce  qui  le  projettoic.  Comme  ils  virent  qu'el- 
le n'en  vouloît  rien  faire ,  ils  revinrent  à  employer  pour  me 
retenir ,  tout  ce  qu'ils  purent  imaginer  de  plus  fort  :  afil- 
duicës ,  prévenances ,  aiiûrances ,  promeiTes ,  fermcos  j  tout 
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fut  mis  en  œuvre  ,  pour  me  détourner  d'un  deifein  que  je  i6oS. 
a'avois  point. 

Je  partis  de  Paris  for  ces  entrefaites ,  pour  faire  un  voyage 
de  dix  ou  douze  jours^  à  Snlly  ficdans  mes  autres  Terres  j  d'oil 

{*e  ne  fus  pas  pluftôt  de  retour ,  que  Sa  Majeftë  envoya  Vil- 
eroî  recevoir  ma  réponfe  fur  tout  ce  qu'elle  m'avoît  pro- 
pofé.  Je  ne  fus  pas  fâché  de  n'avoir  qu'un  Témoin ,  devant 
jlec|uel  je  puûe  dire  plus  librement  tous  mes  (endmens  :  le 
temps  ne  m*y  avoit  que'  plus  afièrmi.  Je  dis  à  Vilieroi ,  Que 
jeiemeiciois  très-humbiemenc  Sa  Majedé,  de  tout  l'hon- 
neur qu'elle  me  faîfoit  :  Que  je  ne  confenrirois  point  à  me 
voir  revcru  des  Charges  de  perfonncs  encore  vivantes  j  ôc 
que  quand  elles  vicndroienc  à  vaquer,  je  ne  m'en  eflimois 
pas  digne ,  ayant  déjà  aflèz  des  miennes  :Que  pour  ce  qui 
regan&it  mon  Fils ,  je  n'aurois  jamais  d'autre  confêil âloi 
donner,  que  d*ob^ïr  an  Roi ,  &  de  ne  rien  faire  contre  & 
confcîence  J'eus  mes  raifons  pour  trancher  encore  plus  court 
fur  l'article  de  mon  chanp;cment  de  Religion  :  je  dis  à  Vil- 
ieroi, Que  c'ccoit  le  Cardinal  Du-Pcrron  que  j'avois  choifi, 
pour  en  porter  ma  Réponfê  à  Sa  Majefté.  Cette  Eminence 
crut,  auiTi-bien  qu'Henry,  que  cette  parole  voulolt  dire 
quelque  chofè.  Henry  la  lui  an noncja  lui-même,  avec  une 
grande  efpcrance  ^  &  je  ne  tardai  pas  à  voir  arriver  chez  moi 
Du-Perron,  qui  me  prefla  de  lui  ouvrir  mon  cœur.  Je  mis 
afTez  de  force,  &  même  de  Théologie  (6)  dans  la  Rcponfe 
que  je  lui  fis,  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  s*étoit  blea 
trompé.  Son  érudition ,  ni  fon  éloquence  ne  me  touchèrent; 
point  :  il  rapporta  au  Roi  que  j'ctois  inébranlable. 

Ce  Prince,  qui  vouloir  aufli  de  Ton  côté  faire  un  dernier 
efFort  ,.m'envoya  chercher  :  &  quoiqu'il  n'employât  que  la 
douceur,  la  tendreilè,  U  les  iollicîtadons  dWe  andenne 
Amitié ,  s'il  m*efl  permis  de  parler  de  la  forte }  je  compris 
que  le  danger  n'avcnt  point  été  jufque-là ,  aufli  preiTant  qu'il 
l'étoîc  en  ce  moment ^  fur-tout,  lorfque  je  l'entendis  me  re- 
procher ma  confiance  comme  une  dureté  à  fon  égard  ,  fie 
une  marque ,  difoit-il ,  que  je  ne  l'aimois  plus.  Il  me  dit  en- 
fin ,  Qu'il  m'en  parloit  pour  la  dernière  fols ,  8c  que  je  lui 

(6)  Théologie  qui  pouvott  bien  II  £cquek  rupprimecDeotes  poorne 
êtce  de  (kilbn>  dans  ce  moment-là  >  1  pas  onoaicc  Ici  oreilles  OwTh'^*- 
aaS»  quiicraUfoiMnal  placée  icà>  Il  ques. 
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donnallc  du  moins  mon  Fils.  A  cjuoi  je  répondis  encore, Qje 
je  neleittirefiifb»  pas^nuis  qu'il  m'écoirimpo/Hble  d*olêren* 
▼ers  Itii  dé  l'autorité  de  Pere ,  pour  l'obliger  à  fc  faire  Catho- 
lique. Sa  fermeté  -égala  prefque  la  mienne  :  Et  le  Roî  qui  ne 
vouloîc  donner  fa  Fille  à  aucun  des  Princes ,  pour  ne  pas  les 
rendre  trop  ptn'diins  ,  réfolut  de  marier  MadcmoiLlIe  de 
Vendôme  au  Fils  de  M.  le  Connétable.  La  Corn  celle  de 
Saiik  prît  ce  moment ,  pour  revenir  |>lus  fortement  à  la  chac* 
ge,  fur  l'accompliflèment  de  celui  de  fa  Petite. Fille. 

Refloit  à  parer  le  contre  coup  de  la  part  de  mes  Enne. 
mis  :  &:  c'cft  ce  que  je  ne  négligeai  pas.  Lorfqucje  feus  qu'ils 
étoicnt  occupés  à  me  Ic  porter  i  je  pris  ce  temps-là  ,  pour 
écrire  au  Roi  :  Que  je  n'î^norois  pas  tour  ce  qu'on  lui  rap- 
portoit,  pour  lui  donner  une  mauvaife  impredlôn  de  mes 
paroles ,  de  mes  adions  te  de  mes  penfées  ;  &  qu'on  m*im« 
puroitmôme  ce  qiic  je  ne  diTois  ,  nî'nc  fslLns ,  ni  ne  pcnfois  : 
Que  je  le  priois  inftammcnt  de  (c  fouvenir  toujours  de  la 
promefle  qu'il  m'avoit  faite ,  de  me  déclarer  lui-même  6c 
lès  volontés  6c  iês  fujets  de  plainte  contre  moi.  Il  me  ré» 
pondit  d'une  manière  bien  propre  à  me  tranquilliêr  contre 
Ja  Cabale  dé  mes .  Ennemis  :  Que  j'avoîs  de  c^ommunaveô 
toutes  les  perfonnes  en  place ,  de  faire  plus  d'envie  que  de 
pitié  :  "  V^ous  fçavL'z  ,  me  difoit-il ,  fi  j'en  fuis  éxcmpr  ,  6c 
"d'une  Religion  &  de  l'autre.  Ce  que  vous  avez,  à  taire, 
«9  ^eft  que  comme  je  prens  conlèil  de  vous  dans  toutes  mes 
«affaires ,  vous  preniez  auflî  conlèil  de  moi  dans  les  vôtres, 
»qui  iraporrcrotit  tant  foitpeu,  comme  du  plus  fidèle  Amî 
»  que  vous  ayez  au  monde  ,  &  du  meilleur  Maître  qui  fus 
»  jamais,  c» 

Ce  n'ctoit  pas  ûns  fondement  que  Henry  fe  cicoit  pou^ 
éxemplé  ;.I1  avoit  lès  inquiétudes,  Bc  auffi  les  ennemis  plus 

lëcrets.  Car  quoiqu'on  ne  vît  plus,  comme  dans  les  années 
précédentes,  des  Icditions  prêtes  à  éclater  dans  le  Royau- 
me i  parce  que  les  coups  d'autorité  qu'on  avoit  faits ,  avoienc 
oblige  l'infolencc  &:  la  mutinerie  à  le  tenir  cachées  ;  cepen- 
dant il  n'e{l  que  trop  vrai ,  qu'on  a^percevoit  encore  à  la 
Cour,  &  parmi  tous  les  phis  Qualifies  du  Royaume,  ce  mê- 
me efprit  turbulent ,  inquiet ,  &  ardent  pour  les  nouvca  urés  » 
qui  avoit  tout  brouille  pendant  Ci  long  temps.  Il  ne  prcnJui* 
foie  plus  <jue.des  diviUons  dans  les  familles,    des  querelles 
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pncre  les  Pardculîcrs ,  que  Henry  s'appliquoic  à  appaifcr  par 
kous-  les  moyens  poJfibles)  les  regarpwc^comme  un  germe, 
donc  il  ne  Ealloic  attendre  que  Sss  fruits  pernicieux  :  &  il 

lui  fichoic  fort  de  ne  pouvoir  pas  toujours  y  rcuHîr,  comme 
îl  l'auroic  bien  louhaicé.  LcRcgncdc  ce  Prince,  fcmblable 
en  beaucoup  de  phofes  à  celui  d'Augui^c,cuc  encore  cette 
çonfbrroîté.avee  loi  :  &  q^ëtoit  aoffi  cet  éxeroplc  que  Henry 
(ê  propojfôit  à  Tuj'vr^  le  plus  nfdiiBaîrement.  ^quiutUy  »«f 
acuteo  :  Voilà  la  Devife  que  je  mis ,  Aiivant  (on  iniendon ,  aux 
Jetrons  d'Or  de  cette  année,  qui  rcpré/cntoicnr  un  E(Taim 
d'Abeilles  en  l'air ,  ayant  au  milieu  d'elles ,  leur  Roi  fans  ai- 
guillon. Je  les  lui  prciçntai,  comme  il  pailbic  de  Ta  petite 
Galerie  dans  k  «-ande  qui ronduicaux  TÇviMes  s  Nqus  nous 
y  promenâmes  long-temps  enlêmole.,  çtt  nous  entretenant 
fur  le  fujct  que  je  viens  de  dire ,  &  fur  ces  mêmes  chagrins 
domediques ,  qui  m'ont  dcja  fait  déplorer  tant  de  f^is  le  mal- 
li€ur  de  ce  Prince ,  trop  bon  &  trop  doux. 
.  On  a  pu  s'apperccvoir  dans  les  années  précédentes,  de  ma 
fidélité  a  obfervcr  la  promedè  que  j'ai  faire  précédemment  1 
de  ne  plus  entretenir  le  Ledeur  des  foilsleâèsde  HeD>'y>  J'a| 
caché  avec  foin  âmes  Secrétaires ,  6c â  toute  autre per/onne, 
ce  qui  s'étoit  dît  fur  ce  fujet  entre  ce  Prince  &  moi ,  dans 
ces  convcrfations  Ci  longuCiS  &L  fi  fecrettes.  Depuis  la  Mar 
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qu'on  ignorÂc;  tout  ce  que  j'ai  en  de  peines  i  t&iyi 
par  cet  endroit ,  que  de  les  faire  connoître  aux  dépens  de  la 
gloire  de  mon  Maître  :  Peut-être  ai-je  poufle  ce  fcrupule 
trop  loin  j  car  le  Public  a  été  11  rebattu  des  noms  de  Mada- 
me  de  Moret  (7) ,  de  Mademoiiêlle  dès  Eilàrts ,  de  la  vieille 
Madame  d'Angouléme ,  de  la  Comteflè  de.  Sault.,  de  h&d^ 
dames  de  Ragny  &  de  Chanllvault ,  deux  de  mes  Parentes , 


(7  )  Jacqueline  Da-Bmil .  Com- 
tdîc  de  Motet  :  Charlorre  des  Ef- 
farts  ,  CortHïè  de  Romor.T  tin^ 
deux  d;s  Maîfcircs  de  Hi.nry  IV.  11 
eut  de  la  première  ,  Antoine ,  Comte 
de  Moret ,  nié  i  fa  foar  ée  de  Ca- 
4lcln:\iuiirv,  en  \S\t\  &  de  la  fe- 
conil'j ,  deux  Tilles  -y  l'une  Abbc/Il-  de 
Fontcvrauci  -,  ^  l'autre  •  de  Chrlîcs. 
De  ces  deux  Femmes  »  de  la  Duchcf- 


fe  de  Beaufbrt*  &  de  la  Marquife  de 

Vcrneiîil,  qui  portèrent  fucceffivc- 
mcnt  &  tout -ouvertement  le  titre 
de  Maître  fie  du  Roi ,  ce  I»rince  WC 
huit  Enfans,  qui  furent  les  fêuls  qjo'il 
légitima.  11  aima  encore  Mttrie  B». 
bou  ,  Vicomteflb  d'Eftauce^ ,  deux 
Couiincs  de  la  belle  Gabricllc  , 
piuliciirs  .iiirrcs.  Voyex /•H(/jWi»  Af 
Amoun  du  Orâad  AUtnin» 
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160^.  du  Commandeur  de  Sillcry  ^8),  de  Rambouillet,  de  MariU 
lac ,  de  Ouret  le  Médecin ,  d'un  autre  Médecin  Juif,  &  de 
bien  id'autres  des  plus  confidérables  de  la  Cour ,  tous  difiè- 
remment  intéreflès  dans  ces  avantures ,  comme  prineipanx 

Acteurs,  ou  comme  partie  ipans  ;  que  je  pourrois  bien  en 
dire  beaucoup ,  fans  rien  apprendre  de  nouveau  :  Mais  ce  ne 
feroitaprès-touc  qu'une  répétition  bien  froidc^decracaflcries 
toutes  preiiles  i  celles  oonr  on  a  vû  cy-deranc  quelques 
échantillons. 

La  raifon  que  j'ai  d'excepter  de  cette  régie  le  trait  fui* 

▼ant»  c'eft  qu'il  fuffic  qu'il  paroiflè  cxi'ger  quelque  juftîfîca- 
tîon  de  ma  conduire  pcrfonncllc  envers  le  Public,  auquel  il 
n'a  pas  été  caché.  Dans  un  de  ces  momens,où  Henry  lentoic 
Je  plus  vivement  les  indifcrédons  de  la  Reine,  le  bruit  cou- 
rut qu'il  l'avoic  quitté  bru(quement }  &  qu'il  s'en  étoît allé 
à  Chantilly ,  fans  la  voir.  Cela  étoît  vrai  :  ce  Prînc^paflà  par 
l'Arcenal ,  &  s'ouvrit  à  moi  de  tout  ce  qu'il  avoir  furie  cœur. 
Le  Roi  parti  j  j'allai  l'après-midi  au  Louvre,  pour  tâcher  de 
parler  à  la  Reine ,  accompagné  d'un  feul  de  mes  Secrétai- 
res ,  qui  n'entra  point,  avec  moi  dans  le  petit  Cabinet  de 
cette  Princeflê,  oh  elle  étoît  enfermée  en  ce  moment.  Ls 
Conchine  étoit  à  la  porte  de  ce  Cabinet,  la  tcte  appuyée 
fur  fon  coude,  comme  une  perfonne  qui  dort,  ou  du  moins 
qui  rcve  profondément,  je  la  réveillai  :  Elle  me  dit  que  la 
Reine  n'avoît  pas  voulu  la  laiflèr  entrer  dans  fen  Cabinet , 
dont  la  porte  me  fut  poonaoc  çuverte  (9) ,  fi^tôt  que  je  me 
fus  nomioé. 


Apres  la  mort  de  Henry  IV.  Ma- 
denaoilcUe  des  £ilàtts  époulâ  feciec- 
tement  leGudinal  de  Gaift ,  Louis 
Ac  Lominei  ^  «lui  le  Pape  donna 
Difpcnfê  pour  ce  Mariage  >  &:  cii 
fnêmc  temps  pour  garder  ^ês  Bcnc- 
^ces.  La  choie  a  été  prouvée  par  le 
Contrat  de  Mariage  même ,  qu'on 
trouva  parmi  les  papiers  de  ce  Car- 
dinal ,  après  fa  mort»  pafTé  dans  la 
forme  l;i  plu-,  autcntique.  Il  en  eft 
^it  mention  dans  le  Mtrcun  Hift.  & 
p0'it.  Avril  i«88.  De  ce  Mariage  for- 
pseot  trois  Fils }  l'un  £ vcq  uc  de  Con- 
dùm }  &  le  iêcond  >  Comte  de  Ro- 
mocabdo}  &<knxFiUesi<loac  l'une 


cpoufa  le  M arquis  dcRhodes.  Char, 
lotte  des  Eflâns  Te  remaria  cnAiim 
â  François  Dn-HaUier.de.L'Hfif^ 

ral ,  Maréchal  de  France ,  Comte  do 
Rolnay  &:c.  Le  Commentaire  des 
Amours  du  Grand  Alcandrc  mar- 
que fimplcmcnt  qu'elle  fut  Maître!^ 
le  du  Cardinal  de  Guile  ,  6c  enfuiie 
de  N.  De-Vic  ,  Archevêque d'Auch, 
Elle  étoit  Fille  Naturelle  du  Baron 
de  Sauiour ,  en  Champagne.  Journut 
du  Rei'it  de  H>  hry  lll.  imprimé  tn  1 710. 
tost'  I .  |»tfjf.  Z77. 

(8)  Noël  de  SiUety,Frere  du  Chaiv 
ceiicr ,  Amba/Tadeur  à  Rome; 

(y)LaReiiiecat  pendancunaflhi 
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•  Je  trouvai  la  Reine  occupée  à  compofcr  une  Lettre  au 
Roi,  qu'elle coafencit  queielufle:  elle  y 2Lvoic répandu  tant 
d'dpcàt  6è  4e  fiel ,  qu'elle  n*e&c  fu  ailûrënient  prodoire 
oulUiB  très*mauvaûs  e£re&  Je  lui  en  as  fî  bien  (bntîr  les  coa- 
iéquences,  qu'elle  confcntit  à  la  fupprimer,  avec  nfTez  de 
peine,  &  à  condition  qqe  je  lui  aiderois  à  en  refaire  une 
autre,  oà  rien  ne  feroic oublié,  de  ce  qu!elle  difoic  avoir  à 
tepr^Sautr  fi  jiiftemeitt  an  (oui  Epoux.  Il  ifâllnt  I«  (êr- 
vir  iêlon  ceoe  ulée  «  pour  ^TÎter  pis  :  ce  ne  fut  pas  (ans 
Men  des  chicanes  entre  nous  deux ,  fur  le  choix  des  expre(^ 
fions  ,  &{iir  la  forcede  chaque  terme,  j'eus  befbin  de  route 
la  préfence  d'eipric  dont  je  fuis  capable  pour  trouver  les 
moyens  de  fàtisfaire  la  PrincefTe ,  fans  mécontenter  le  Roi , 
ni  m'éauter  da  re(peâ  en  parlant ,  à-  Sa  Majefté.  Cette 
Lettre  eft  fort-longue  :  je  ne  la  rapporte  point.  La  Reine 
s'y  plaignoit  des  galanteries  éternelles  du  Roi  fon  Mari  ^ 
mais  ce  n'étoit  que  par  l'eavie  qu'elle  avoit  de  pofféder  feule 
fbn  cœur  :  Si  elle  paroiiToit  y  exiger  un  peu  trop  ^bfolu- 
mtàat  ie-Acrifide  de  ùl  Rivale  »  fi>n  repos ,  fa  eooicîeiioe  <s 
fon  honneur  s  I'int6r6c  du  Roi ,  fa  fasté  9c  fit-  Vie  )  le  bien 
de  l'Etat }  l'aflurance  de  la  Succedion  Royale  pour  fês  En- 
fans,  qu'il  plaifoit  toujours"  à  la  Marquifc  de  Verneuil  de 
mettre  en  doute ,  ctoient  autant  de  motifs  y  qui  lui  en  im- 
pofoient ,  difoit-elle  ^  la  néceffité  :  EUe  coucheroit  de  corn* 
pilflioiice  Prince  ,aj»ûcoie:elle  jen  menant  lesEn&ns^u'ell* 
avoit  ieâcdelui ,  jetter  à  (è&  pieds  :  Elle  lui  rapellQit  tou^ 
tes  iêapfoiniflièsi  4ç,  elle  preooic  Dieu  à  témoin ,  que  s'il 


longtemps,  t>eaaiDOup  de  confiance 
en  M.  de  .S11U7.  UAuroc  de  l'Hif. 


te*  QpeCCCie  Princc/Tc  ayant  rélb 
lu  un  jour '»  par  le  Conrcii  de  Con- 
chine  »'  d^avertir  le  Roi  que  tels  & 
tsU  derU  Cour  (voioii^  qfi  lui  par- 
ler d'aimùr  ;  eilcvouluc  auparavant 
éonfulrrr  ce  M  iniftrc ,  qui  la  dcrour- 
na  de  cette  rclblution  ,  en  lui  rcpre- 
icnt.int Quelle  alloit  rio  inci-  an 
»  Roi  t  le  plus  ji;ran>.l  Se  le  plus  Juilc 
h  (bupçon  )  qu'un  Mari  de  A  vja. 
«•licé  mît  avoir  de  fa  Femme  i  ac- 
V  BBiJîiqu'il  n'y  avo't  poLit  .l'hom- 
»»  medc|u,2cmcnt  >  qui  ne  f^n-  f'or:- 

«> Illico»  qufoa  ae  padoïc  pouic  d'or. 


»  mour  à  une  pcrfonne  de  fil  coodi- 
'>  tum  r£uis  avoir  piemieremenr  rc^ 
»  cosim  qu'elle  l'auroit  pour  agréai 
"  blc,  &  fans  qu'elle  fît  la  moitié  du 
»  chemin  *,  &  que  le  Roi  pourroic 
A  penfer  oue  les  mocift  qui  l'autoienc 
»  portée  a  bîat,  cette  déoouvene  » 
>>  lêroient ,  ou  la  crainte  qtfelleau. 
"roit  qu'elle  ne  futcoiniii?  par  au- 
»  trc  voie,  ou  lcdcs(^ii  qu'elle  au> 
•>  roit  pris  de  ceux  qu'elle  vouloir 
»  accu(ci  »  par  la  rencontre  de  ouel* 
»  ques  aunes  ptui  agréables  i  Tnr 
M  yeux  \  ou  enfin  la  pei Aialîon  d'au- 
»  très  I  a/Tcz  pui^ans  fur  foncfprit  t 
>  pour  la  poner|àoene£éroiuaoo,«« 
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1608.   les  efifèâaoic,  elle  renonceroic  de  fon  côté ,  À  toute  autre 
▼engeance  contre  la  iklarqnifê  de  Veroeiyi.  '   •  C 

'  J*eâs  beau  iâlfe  avec  tous  mes  roénagemens  -,  je  n'eus  ap«« 

remmène  pas  encore  alTez  d'adrelTe  ou  de  fécondité  ;  car- 
Roi  fc  tînt  gricvemenc  offénCé  de  cette  Lettre  ,  lorA  ' 
qu'il  l'eût  re^ûc }  fie  d'autant  plus,  qu'ilxeconout  aui&^tot  ^ 
qu'elle  n'étoît  pas  de  la  fa^ob  de  la  Reine.  J'en  reçût 
anlfi  ttt  un  Billet ,  écrit  en  ces  sennes-;  »  Mon.  Ami^  j'ai 
»  reçâ  une  Lettre  de  ma  Femme,  la  plus  impertinence quHr 
"  foîr  pofllble  d'écrire:  Je  ne  m'en  offenfe  pas  encorfc  tanc 
M  contre  elle  ,  que  contre  celui  qui  l'a  didëc  j  car  je  toÎS 
.  «>  bien  que  ce  n'eil  pas  de  ion  (lile  :  informez-vous  &  cûàyer 
«  de  d^coovrir-qd  en  eft  l'Aotènr}  jê  neraimerai,  aine  - 
u  le  verrai  de  ma  vie.  u  Tout  aifâré  que  ie  ooyois  être  }  oe 
Billet  ne  lailTa  pas  de  me  donner  â  penfèr. 

Trois  ou  quatre  jours  après,  le  Roi  étant  venu  à  l'Ar* 
cenal ,  à  fon  arrivée  de  Chaocilly*)  je  me  trouvai  alTez  cm- 
borraffe  des  queftions que  je  vis  qu'il  alloicme  hîitt  caail 
ne  yenoit  que  pour  ce  iujee  iêal  :  »  Hé  bien  1  me  dtt-îl  , 
*  n*âvez-vo  u  s  point  découvert  qui  a  fait  cette  Lettre  de  ma 
»  Femme  ?  Non  pas  encore  certainement ,  Sire ,  lui  répon- 
»  dis  je  ,cn  ufdntd'adreflej  mais  dans  deux  jours  ]'crpcre  vouj 
»  en  rendre.ljon  compte  :  je  le  ferois  ,  pourruivis-je  ,  peut- 
*»  être  encore  pluftôt ,  fi  je  f^avois  oe  qu'il  y  a  dedans  qui  / 
»•  vous  ollenfè.  Comment  •  dit-il ,  c'eftine  Lettre  très-bien . 
*»  fiite,  pleine  de  rai  ions-,  d'obéïflàntfr  >-&  deibumiflion  s 
w  mais  qui  me  mord  en  riant ,  &  me  pique  en  me  flatanr  : 
»  En  particulier  je  n'y  vois  rien  à  reprendre  :  mais  en  gros 
w  elle  mè  fôche ,  &.  me  fôchcroit  encore  davantage ,  fi  elle 
»  vencMt  à  £tre  rendue  publique.  Mais ,  Sire  «  repris-je  ,  & 
M  elle  eft  telle  que  vous  le  dites,  elle  peut  avoir  été  faite  i 
>j  bonne  înrenrion  ,  &  pour  empêcher  un  plus  grand  mal. 
»>  Non  ,  non  ,  inrcrrompit  Henry  ,  clic  a  ccc  faite  malicieu- 
M  (êmcnt  Sx.  pour  me  piquoter  :  Si  ma  Femme  avoit  pris  ayis 
»  de  vous  *ou  de  quelqu'antre  de-  mes  boas  Serviteurs  i  Je 
«ne  m'en  oflFènfêrois pas  tant.  Quoi  i  Sire  repartis-je  auffi-  • 
«>  tôt ,  n  c'étoit  un  de  vos  bons  Serviteurs  qui  l'eût  faite) 
»  vous  ne  lui  en  fçaurîez  pas  mauvais  gré  ?  Nullement,  me 
»A  dît  encore  le  lloi  ^  cari!  l'auroit  faire  (ans  douce  à  bonne 

««.intention.  Cela-ell  vrai ,  Sire ,  di^-jc  à  mon  tour  :  mais  ne 
*  ..... 
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»  TOUS  fôcbez  donc  plus  :  car  c*cft  moi  qui  l'ai  5uce ,  craiore  q  37 
n  de  pis  f  &  qoaod  ▼oas  cafçittrex  les  raifims,  tous  dires 

M  que  j'ai  fait  ce  qu*'l  fàlloic  fiure  :  &  afin  que  vous  n'en 
»»  doutiez  point ,  je  vais  vous  en  montrer  l'Original ,  écrie  de 
»  ma  main,  à  coré  de  celle  de  la  Keinc.  Je  le  tirai  de 
«  poche  ,  ^  le  lui  prefentai ,  en  diianc  ces  paroles,  u  .  • 
-  Le  Roi  en  le  h(knt ,  m'y  6t  remarquer  quelques  moct ,eft 
là  place  defquels  la  Reine  en  copiant  cette  Lettre ,  en  avpk 
iiibllitué  d'autres  beauccNip  moins  doux.  »  Oh-hien  i  mt 
M  dit-il  puifque  c'eft  vous ,  n'en  parlons  plus  ;  j'ai  le  cociic 
»>  concenc  :  C4  mais  ce  n'eft  pas'tout ,  ajoâta-t'il,en  fefervanc 
de  l'afcendanc  que  j'avois  paru  avoir  en  cette  occailoA  fur 
l^prk-de  la  iUine:i  •>  11  faorqae  vooarae  rendiez,' dem  iêr» 
M  vioct.'!»  J*écoutat  ce  Prince  avec  attendait;  bc  &aa  IHneèii* 
rompre,  quoiqu'il  me  parlât aflez  long-temps  :  &  je  rapport 
terai  ici  (es  propres  paroles  ,  que  je  mis  dans  le  moment 
même  par  écrit  :C'e(l  par  ces  fortes  de  difcours  familiers, 
que  je  crois  qu'on  peur  mieux  connoitre'rintèrieur  det 
cfprits,  êc  levlaiearaâcre  d*un  coeor^  J*at  i^  dic*fl  ;  Qn* 
I»  ma  Femme  efl  venue  ici  par  deux  fois  ,  pendant  que '^é* 
If  rois  à  la  Chadè  :  Qu'elle  s'y  eit  enfermée  feule  avec  vous , 
M  dans  le  Cabinet  de  votre  Femme  :  Qu'elle  y  a  demeuré 
»  chaque  fois  plus  d'une  heure  :  Qu'au  ibrtir  de-là ,  quoi« 
»  qodle  eûile  TÎâge  enflammé  de'Oolére,âé  les  yeux  plebis- 
*>.de  klnnes,elte  n'iiToîtpas  laiflî  de-roas^ûr»  Bonne :»î-^ 
*«  ne  i  de  vous  remercier  ^  enfin  qu'elle  avoit  paru  être  toxtt« 
»»  d  fait  fatisfaire  de  vous.  Et  afin  que  vous  fçachîez  que  je 
»ne  /uis  pas  mal  averti  ,  je  ne  vous  cèlerai  point  que  j'ai 
•  ^u  tout  ceci  de  ma  Cou  fine  de  Roban  ,  votre  Fille  :  non- 
1»  pMU!  fàirela  rapporceufe  ^  mais  parce  qu'elle  croyotr  que 
»!]eilêroi5  bten-aife  de  vous  voir  en  aufO  bonne  intelligence" 
^avéc  ma  Femme,  il  faut  bien  qu'il  s'agît  entre  la  Reine 
»  &  Vous  de  chofes  de  confèquence  :  car  elle  ne  m'a  jamais 
M  dit  un  feul  mot ,  qui  m'en  aitpii  faire  découvrir  lamoin- 
»  dre  partkidarité  ^  quelques  Quefldons  que  je  lui  ayé  fâitcs' 
9  Jà^detTvâi  ]e  voak'deftnds  bieii  athmdns^Âc  for  peine  de 
»m*o*fénfcr  bieo-fbrt,  de  parler  de  cela  à  ma  Coufine  de? 
»  Rohan  ;  ien'aurois  plus  le  plaifir  ,  que  je  prends  avec  elle 
»  quand  'c  viens  ici  i  &:  elle  ne  me  contcroit  plus  rien,  fi 
9t  elle  f^avoic  que  je  vous  i'aUafIc  redire  :  Quoique  je  rie 
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^^^^^^^^     ■  -^MM^ 

i  6o8r  &  jou(!  aVte'elle,cDinineaTec  uo chfànc  j  je  nélôi  trouve 
»  pourtant  pas  l'ërpric  d'nn  eofimc  i  elle  me  donne  quelque* 
M  ibis  «le  cres^bons  avis  ^  &  fur-tout  elle  eft  fort-fecrette  ) 
>i  lui  ayant  confié  pluHeurs  chofcs ,  donc  j'ai  bien  ▼ûqa'elit 
»  n'a  jamais  parlé,  ni  à  vous  ,  ni  à  d'autres.  '  • 

u  Mais  pour  revenir  â  ces  deux  fignalés  fervices»  qu'il  tûû 
»  (èmble  que  je  ne  puis  recevoir  qne  de  vous  feol  ^  fe  -veiix 
aTciicare  avant  tomes  cho&s  ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dsi 
t>  autrefois ,  qu'en  tout  ce  que  vous  allez  dire  &.  faire  de  ma 
»j  part,  il  ne  paroifTc  nullement  que  ce  foit  de  concert  en- 
»  tre  vous  &  moi ,  ni  de  mon  f^û  ^  mais  qu'au  contraire  vous 
M  agiilèz  de  votre  propre  monvemctat,  fic-que-voittcra^ex 
«même  que  cela  ne  vienne  â  ma  coonoi^iicie.  L*jto;de<di 
-M  (êrvices  ii^rde  Madame  de  Verneuil  ^  &  voUs  comnrieii* 
»  cerez  par  celui-là ,  qui  doit  fèrvir  de  préparatif  à  l'autre: 
»  Vous  lui  direz,  Que  comme  Con  Ami  particulier,  vous 
u  l'avertiiTez  t^u'elle  eft  à  la  veille  de  perdre  mes  bonnes  gra« 
»  ées  ,  fi  êHe' n'agit  avec  ,  une  grande  pradence  ':  Que  vous 
»  avez  découvert  qn'ii  y  a  des  perfonnes ,  quf  me  follicirent 
»  de  faire  les  doux  yeux  à  d'autres  :  Qiie  G  cela  arrivoiC;,' 
»  vous  fc^avez  à  n'en  point  douter ,  que  je  lui  ôterois  fes  En- 
t»  fans ,  &  la  continerois  dans  un  Cloître  :  Que  ce  refroidiiTe- 
'  »'m(^n^  V  iêloô'toutes  les  apparences ,  .vient  en  premier  lien  y 
»  de  iV>pinion  oiL]/e.  fuis  qu'elle  ne  m*aime  plus^ ,  qu'elle  fe 
»{iennet  de  parler  fort-fouvent  de  moi  avec  mépris ,  &  m&- 
«me  qu'elle  m'en  préfère  d'autres  :  fccondement ,  de -ce* 
»  qu'elle  cherche  à  s'appuyer  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  corn-» 
u  me  (1  elle  avoit  voulu  prendre  d'autre  protedion  c^ue  la 
MTimienne  :  Que  iés  intelligences  fnr-tont  &  fes  fiimiliafi^ 
u  avec  Meflîeurs  de~Gui(ê  &  de  Joinville  ,  me  dëplai/ênft 
»  au  dernier  point  i  étant  perfuadc  qu'elle  n'en  recevoit  que 
"des  confeils  pernicieux  à  ma  Pcrfonne  &  à  mon  Etat, 
»  non-plus  aue  de  fon  Pere  &  de  fon  Frère  )  avec  lefquels 
»  elle  ne  laiflbit  pas ,  malgrémes.  ééfenfes  ,  de  continaer 
M  d^iVair  commerce ,  Idrfqu'elle  auroit  dû  le  trouver  fort* 
M  heurcufe  qu'à  ùl  prière  je  leuir  euflè  ^it  grâce  de  la  vie  : 
M  Qu'elle  faifoit  parier  à  fon  Frère  par  (à  Femme,  à  laquelle 
»>  j'avois  permis  de  le  voir  :  Mais  que  la  principale  railon  de 
»>mon  éloignement  pour  elle,  eii  caulée  par  lès  indignes 
^  procédés  envers  la  Reine.  m.\\  .  .  > .  .  ; 
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•  n  Si  VOUS  pou?ez',«  condnuA  Sa'lifeajefbé  ,  ^ftka'hfWHM    i  6q^, 

&r  lé-cha^icve  de  Madame  de  Vcmcnil  v^mc  ce'qn*oa  s 
vû  que  j'ai  dit  moHinêine  cy-dévinr  s  ^>  Si  vous  pouvez  par 
■V»  induftrie,  du  par  bonheur  ,  obtenir  qu'elle  fc  change  fur 
•»  tout  cela  j  outre  que  vous  me  tirerez  de  peine ,  èc  me  mec- 
en  repos  de  ce  côte  là  ,  vous  vous- en  Tervirez.  de 
«.irioyen:ét  deicuife,  MMrdifporer  tuât  (Benule^àil  s^ceonu 
M  moder  â  ma  voloacé:Ceft  le  fécond  fervice  que  j'attendt 
«r  de  vois»  Vous  reihoDcrereKàcelle-cy  ^  toujours  coiiimede 
»>  vous-même,  Qu'elle  ne  fçauroit  mieux  faire,  fi  elle  veut 
«  que  je  lui  donne  contentement  :  Qu'entre  autres  choies , 
M  rien  ne  m'eft^pius  infupportabie  que  l'a.utoricé.ab(bluë, 
ott!el]e  A  UtlàS  pveodre  for  'elle  i  CoAchlne  tcà&.  Pénnme  i 
«»Que  ces'gctts-làluî  font  faire  todtcc  qa^ils'veolcnt ,  s'op* 
«  pofer  à  tout  ce  qui  ne  leur  plaît  pas  ,  &  même  aimer  08 
9»  naïr  qui  bon  leur  fcmble  ;  Qu'ils  ont  enfin  poufTé  ma  pa* 
la  tience  à  bouc  :  Que  je  me  fuis  bien  reproché  de  n'avoir 
w  pas  foivi  le  confeîi  de  ki'Dac^lie  dè  Florencei,  de  D.  Joao^ 
M  de  Jouiaini de  Gondy ,  te  le  iiden%  3e.  les  cen  voyer  l*mi 

V  5c  l'autre  en  Italie  des  Marfcille . . .  J'aiTOokLy  pocufnmc 
»» Henry ,  remédier  depuis  à  cette  faute,  par  le  moyen  de 
»D.  Joani  mais  je  me  fuis  bien-tôt  apper^u  qu'il  étoîr 
»  trop-tard  :  Car  i-peine  D.  Joan  voulut^iien  entamer  le 
M  propos ,  par  fbrîne  de  ioomeil:,  que-.hiipFeiBne  taenr.^ 
M  comme  voés  Tafexiçtydftiis  une  fi  grande  eoleiecoâtre 

V  lui  qu'il  n'y  eut  forte  dereprôches  ;  d'injarertfc'denténa^ 
»  ces,  dont  elle  n'ufat  en  fon  endroit  :  jufqu'à  ce  que ,  lui 
M  ne  pouvant  plus  les  fouffrir  ,  elle  l'a  obligé  quelque  cho' 
o'fè  que  f  aie  pû  dire  &  faire ,  de  fe  retirer  hors  de-  France  ; 
itdoncdieaéçé'mei^UeiireniéiMudlè.çQttf^  qui 
M  mouroîrjile  peur  que  D.  Joan  nele.jNugnafdât  conmie^ej 
»  lui*ci  s'en  vantoic  aflèz  publiquement.  Auparavant  tout 
»  cela  ,  la  Princcflc  d'Orane;e  imagina  &  me  fit  propofer 
f>  d'autres  expédiens  par  Madame  de  Verneuil  ^  qui  crut  que 
|r  cette  complaifance  loi  bbciendroit  deia'J<.einë  la  permifflon 
fxde  H  'voir derVciiir.  libtreneafr  iù  Loo^ie  «  Cestexpé^ 
ndHéos  ; 'auxquels  je  coniêiftis,  parceque  je  vis  que  vous  n'y  « 

•  *»  concredîfiez  pas  ,  furent  de  marier  enfêmble  Conchine  & 
»  la  Léonor  ,  pour  les  renvoyer  après  en  Italie  y  fous  le  prc- 
o.iexce:  honorable  pour  eux  «  de  vivre  fpiendidemenc  en 
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9  h  «  ktti:  Pay^  ^  des  grasdi  Bien»  qu'ils  «vofcot  acquit  en  Fra»- 
iioe'tfMais  tout  celt  ,,  bien-loin  d'adoucir  l'e/prit  de  ma 
irPemme  ,  o*a.faic  que  lui  apprendre  à  combattre  encore 

«davantage  toutes  mes  volontés  :  &  eux-mêmes  (parlant 
»>  des  Conchines,  Mari  &  Femme)  en  font  devenus  fî  rogues 
«.fie  û audacieux , qu'ils  ont  été  jufairà  uier  de  menaces  ion* 
t>  tre  jDia  E^ecibone ,  fi  je  làifois  quelque  violence  i  leurs  Par» 
«  rifitiis:  c(.  .  .  /  .  , 

Le  Roî  ne  (ortie  pas  fi-tôt  de  cet  article  ^  dans  la  colère 
où  il  ctoit  contre  toute  cette  féquelle.  Il  me  rapporta  en- 
(r'autres,  le  trait  fuivant ,  que  je  croyois  qu'il  avoit  ignoré 
piiqUe-lâ.  Mon  EpouTe  ayant  f^û  que  Conchilke  (bngeoicâ 
^ine  l'acquêt ;deiLa-Fertér«a^Vidame,  qui'  léft  une  Piicc 
de^deux  ou  trois  ctos  mille  6cbs  »  eUe  iugea  que  cet  écabliflè* 
menr  alloic  faire  un  éclat,  qui  ne  pouvoir  retomber  que  fur 
la  Reine  elle- même  j  -i-caule  de  la  proteclion  qu'on  lijavoie 
qu'elle  lui  accordoir.  Elle  ne  balant^apas  i  aller  trouver  cette 
^rîncellè-,  !à  laauelle  elle  f^ut  perfiianer  qu'il  éioit  de  (on  în» 
t^êt  d'empêcher  Cpnchine  de  pouiTer  cette  affidre  plot 
«irant.  La  Reine  retjuc  fort-bien  ce  confeil  de  mon  Eponfê» 
&  l'en  remercia  :  mais  fî-tôt  qu'elle  eut  revu  les  Conchines, 
ils  lui  tournèrent  ft-bicn  Teiprit ,  qu'elle  s'emporta  de  la  plus 
étrange  manière  ooncce  Madame  de  Rofny ,  &  fut  quelque 
^emps  iâns  iroaloir  la.  voir  :  .Ce  qui  peut-6tre  eût  dure  beau* 
coup  plus  long-temps  ^  iâns  la  réHexion  ,  qu'elle  £c  fes  Fa- 
voris avoîent  à  toute  heure  befoin  de  moi.  »  On  m'a  dit , 
n  ajoura  Henry ,  que  Conchinc  fut  aflez  efFronté  ,  pour 
M  venir  en  iaire  des  reproches  à  votre  Femme ,  &  d'une 
p  mamèse'fij«nipUed'infi>lebce  contre  elle  &inoi ,  que  je 
•  ^e  ibis  étoniié  qi^eUe.ne  loi  répotidtt  pas  plus  vtetemeoc» 
»  |e  me  doute  quecéft;dans  la  crainte  de  fe  mettre  mal  tout* 
»  a-fait  avec  ma  Femme.  Combien  encore  penfez-vous  que 
»>  j'eus  de  dépit  [  car  Henry  ne  fc  laflbit  point  d'invectiver 
V  contre  cet  Italien  }  lorfque  je  vis  cet  homme ,  entrepren» 
»  diè.d'Âcrê  le*tenanc  dans  une  xëlebre.Courfe  de  Bague, 
M  contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  galatids  hommes  en  France  » 
•  »ï  en  public,  dans  la  n;ranHerutî  Saint-Antoine ,  où  ma  Fem* 
f»  me  &  routes  les  Dames  fe  trouvèrent  -,  &  qu'il  eut  affez' 
M  de  bonheur  pour  l'emporter.  Rien  ne  m'a  ian-iais  fait  tant 

»  de  plaidr,  que  j'en. eus  à  cçtte  Courfe,  en  voyant  AL  de 
♦  • 
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-»  Ncmoursi  &  je  Marquis  de  Ripihy  ,  yOWB  Filf  »  mivsr  x6o8. 

n  &  uec  une  fioguHeçe  jufteuè.  a       •  ;  -  '  i.m  — .  >  . 
• HeoryàyaocopprisjeB'ileYix  niots;  âprbstomceU  ,<e  qu'il  * 

avoir  pris  tant  de  plaîfir  â  éten  Jre  :  "  regardez  ,  me  dic-ii ,  à 
»»  manier  bien  tout  cela  ,  à  différentes  reprifes ,  fans  riep 
»  prcdpker ,  eufio  avec  votre  cirçQO^c^oQ  ,^  votre  refpeâ: 
olfi&yoïredextérké.tceeâfiiittnés.  Ji  T6i»-pff0cefte  que  j'e/H- 
i»inerai  plus  ces  deux  ferfifiey^  qnc/î  voi)s  m'aviez  gigoté 
•  tjne  Bataille ,  ou  pris  avec  vos  Canons  U  Ville  &  Château 
w  de  Milan  :  car  le  cœur  me  dit  que  cet  homme  &  cette 
M  femme  cauieroac  un  jourjbieo  du  mal  ^  je  leur  trouve  des 
»  dpflèins  aQclelIusjdc  leur  Condirion ,  ic  concraires  à  Ifur 
9  devoir..  Maii  ne-TiMf  einiMrhife  bas^  ciHmne-fit  J>ohi 
ii  Joan.  c(  Je  vonlns  encore  àeamésr  a  ce  Prince ,  pourouoi 
il  perfiftoît  toujours  â  me  remettre  une  exécution  aufli  do»- 
teufe  entre  mes  mains }  pi^dant  qu'il  ne  lui  en  couteroît, 
s'il  vouloit  bien  s'en  charger.yque  de  prononcer  du  boa  ton 
i^ém  fèoifBCs,  un.  Je  lèvmx.X^  qiL'ilfiie/xépiaiitdjt^  ifie 
qu6  je  lui:  répliquai;  on  l'a  déjà  vu  une  infinité  de;  fois  dam 
cesMiémotres.Aa  bout  de  tout  cela  il  s'en  alla, &  me  dit  en 
m'embraflànt  :  »  Aditu  mon  Ami  î  je  vous  recommande 
»  ces  dcuK.  Aô'aire:»  :  car  elle^  me  tiennent  bien^/ort  au  cœur.) 
ys&rur.tout-foycziêcret^'  -  ,  .  .  ;  r;  ,  :  ,  .. ,  .1 
Je  nepus en:nf<<fwflhét<oufl6s.iiies  foicatit  ;iiàn  fidor  ^oitf 
latranquiliié  de  ce  Pctnce,  que  de  faire' luûe  ponr.biS  quel- 
ques inftans  de  calme  ,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres  d'o- 
rage. C'eft  ainfi  qu'il  pafîa  le  peu  de  jours  ,  que  le  Ciel  Jui 
gardoit  encore.  L!un  de  fes  plus  longs  intervalles  de^repos^ 
oit  lé  temjpvde  JViccoucbenifiicdft  &llètnitr>JEUft  (î^  Sa 
Majefté,  qni  prk  au  conuikencemeot  de  Mars  ^  ia  roure  de 
Footaioeblea«.Tl  étoit  impoffible  de  pouflèr  plus  loin  les 
égards,  que  le  faifoic  Henry  pour  elle  ,  dans  l'état  où  elle 
étoit.  Le  caradere  de  re  Prince  ctoit  de  chercher  a  fatiïr 
faire  tous  ceux  généralement  avec  iefquelsil  avoit  à  vivre./ 
Il  m'écrivit  (buveot.dc^FQOtaioebjeau  prefqu&j;iQi;^is, 
&11S  me  donner  des  Nouivelles  de  la  îanté  de  la  Reine.  «»  Jf 
»j  pcnroîs ,  dit-il ,  vous  mander  l'accouchement  demaFem- 
»  me  j  mais  je  crois  que  la  partie  e(l  remife  A  cette  nuit.  « 
•Une  autre  fui&  :  »  Ma  femme  croit  aller  juTqu'au  bout  du 
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A^A^*  M  mttfil  y  puifqu'elie  pâ^  U  journée  d'hier.  «  Le  vingt-fi» 
Wlvrillitle^our4e'€0CâeMBbemeaccUi't^  Eofint 
mâle (ro)  du  Roi,  'n    •»  i-  : 

Ce  Prince  m*eh  écrivit  les  Lettres  ordînaîres.  Il  me  man- 
doic  dans  l'une  d'elles,  Que  je  lui  apprifle  comment  cette 
Naillance  avoir  éoé  reçûë  )  m  je  fie  dis  pas  de  vous ,  diioic-il  ) 
ik'etir  ie  n'en  deace  point  »  niui^ii  Paolic  Jedois  garder 
;Uen  prëcieafemenr  la  Lettre  fiiivanse,  qoe  m^pporta.  le 
Duc  de  Rohan  ,  de  fa  part,  fur  ce  que  ma  Femme  venoit 
auflî  d'accoucher  d'un  Fils ,  &  prefcjue  dans  lemcme-cemps 
que  la  Reine  :  »  je  crois  qu'aucun  de  mes  Serviteurs  n'a  pris 
te- plus  de  parc  quç  voas',d  la  NailTance  de  mon 
'ié^jôu»  Je  veux  aaffi  que  vous  croyez  que  je  furpaflè  en.  joie 
w  U}ViS  vos  Amis ,  de  ta  Naii&nce  de  votre  Fils  3  Vousauree 
^  bien  la  tête  rompue  de  leurs  cajoleries  ;  mais  l'afTiirance 
-M de  mon  amitié  vous  fera  plusfolide  que  toutes  leurs  paro** 
|M  les.  Je  fais  -mes  recommandations  à  l'Accouchée.  (  1 1  ) 
i'  ïjt  .Reine  Ct  troay»  plus  indi^ofëe  de  cette  Cdocfae-  que 
'•desàotcest^llfrlbt'raîgnëe  du  pied:  les purgarions  fuppri-r 


miées  revinrent  ^  Scelle  guérit  bien-tôt  totalement.  Le  Roi 
en  eût  tout  le  foin  pcflible.  Il  vinti  Paris  au  commencement 
■de  Mai  :  mais  il  s'en  retourna  bien-vîte  }  &■  la  joie  que  la 
iReine  lui  marqua  de^  rétoùr,  lui  en  donna  une. véritable. 
Il  accorda  à-cette  Prînceflê ,  qu'oafh  cette  année, poqr  dix 
mi; douze  mille  ëcus  de  B.âtimens  à  Monceaux.  Il  m'en  en- 
voya l'ordre  :  car  c'eftdans  des  Lettres  de  Sa  Majeflé  ,  qud 
je  prends  tout  ce  détail  ^  &  il  le  rcïcera  ,  iur  ce  e^ue  le  Maî- 
tre-Ma^on  ,  qui  écoit  venu  les  entreprendre,  avoit  été  con-f 
traîne ,  dit-il  <  derorapre  Con  attelfer,  fauÉè  d*Argent  t  Ceft 
S|be  j'a^ois' afligiié  ce  payement  fur  une.reftltution  de  de-^ 
luers,«aue'deyoic  faire  le  Neveu  de d'Argouges ,  &  qu'il  ne  fit^ 
pas  •,  alléguant ,  pour  gagner  du  temps ,  qu'il  ne  devoir  rien. 
Sur  quoi  le  Roi  me  manda  encore,  que  je  le  preflàfle,  &  que 
j'ànran^aflè  d'4dlleurs  oès  deniers  ,  iàns  m'en  remettre  fus 
^  Freibe.» 

'  ^lô)  Gaèon.1eaA-1^^tifte  de  I  ce.  rhif.  ^69/ 

ftaUCéi  nomme  d'abord  Duc  d'An-  (  '  i  )  "  J  dêfirerois  ;  dit  Henry  IV. 

jou,8t  depuis  Duc  d'OrlcanS) mort  »  que  Dieu  lui  en  eût  donne  une 

en  i<>^îo.  Siii  fait  dire  A  Henry  IV.  "douzaine  i  car  ce  fcro-t  prnncl 

avant  la  naiti'ancc  de  ce  Prince,  >>  domiuagequed'une  Abonne  ti^c* 

Qu'il  vouloicie  donnpriJ'EeUrc ,  £c  »  il  n'y  eûf  (oiiK  ^ jnefw***/>^ 

Jeâire  appelier  te  Cardinal  de  FcaiiP  w/i*  ét  Fumet ,  thi, 
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Frefne  ,  qui  ne  pouvoir  l'y  forcer.  Il  craignic  que  je  n'ajod-  T6Ôâ7 
caiTe  foi  aux  rapports  qu'on  m'avoic  iâics  ,  que  la  Reine 
n'ècoic  pas  contente  de  moi ,  8c  me  cherchoic  querelle.  K 
m*apporcoit  dans  une  antre  Lettre  ,jpoar  preuve  du  ctm* 
traire,  la  manière  dont  cette  Princefïe  avpit  pris  mon  parti 
contre  M.  &  Madame  de  Ventadour ,  qui avoieot  fait  à  leurs 
JMajeftés  des  plaintes  contre  moi.  : 
On  ne  jpouvoit  guère  loi  (ùic  de  plaifir  pins  (ènfible ,  que 
deiê  conformer  à  la  complaifànoe,  qu'il  aToic  pour  toutes 
les  perfi>nnes  qui  Tenvironnoîent.  J'en  reçus  un  remcrci- 
ment ,  pour  un  fervice  rendu  à  Madame  de  Verneuil  &  i 
Madame  de  Moret  ^  Se  pour  la  manière  donc  je  m'employai 
à  le  dëbarraûèr  de  Mademoiiêile  des  Eflàrcs.  Cette  iille  com^ 
menait  à  lui  toeextrâmemeric  â  cltarge-}  parcequ'ellevoo^ 
loic  prendre  fur  lui  lemêmeafcendànt^qu'avoienteû  toutes 
fes  autres  Maîcrc(Tès.  Enfin  elle  parla  de  fc  retirer  à  l'Ab- 
baye de  Beaumon^,  à  des  conditions  ,  fur  lefquelles  Henry 
envoya  fouvent  Zamet  &  La-Varennc  conférer  avec  moi  : 
il  (è  donna la  peine  d'écriiean  Préfideocde  Moccerille,  ht 
im  Office  de  Maître-des  Comptes  à  Rouen ,  qnela  J^emor" 
ii^ie  lui  demandoicj  &à  Montauban  ,Pour  avancer  les  de-* 
nîers  néceflaires  pour  racquerir.  Il  fallut  encore  donner  . 
mille  cicus  à  cette  Dcmoîfèlle,  &  cinq  cens  à  l'Abbaye  de 
Beaumonc  (11):  Le  Roi  me  demanda  l'un  &  l'autre ,  par  une 
Lettre  du  1 1  Mai  :  trop  heoffoax  d'en-êtrè  quitte  à  fi  boii 
marché.  "  •  '. 

Il  me  confultoit  encore ,  pour  ft^voir  comment  il  pour* 
jroit  faire  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  la  Reine  ,  dans  une 
OCcafioQ  où  Conchine  fe  trouvoic  compétiteur  de  Madame 
de  Verneuil ,  pour  une  grâce  que  cette  Dame  s'ctoit  fait 
promettre  deux  ans  auparavant.  «>  f'aîme  mieux ,  mHfcrivit 
M  ce  Prince  ,  Madame  de  Verneuil  que  Conchine:  «  Cela 
n'eft  pas  douteux  ^  mais  il  avoir  dans  ce  temps-là ,  de  fort- 
rands  ménagemens  à  avoir  pour  la  Reine.  Tout  ceci  tient 
une  Intrigue  de  Cour ,  qui  fera  plaifir  à  quelques  perfon- 
nés  s  ôc  que  je  ne  f^turois  mieux  entamer,  aue  par  là  Lettre 
fiiivante ,  q«e  le  Roi  m'ëierivit  de  Fontainebleau. 

»  Quoique  je  (bis  parti  mal  d'avec  Madame  de  Verneuil  j 
«>  je  ne  lai0è  pas  d'être  curieux  de  f^avoir  la  vérité  d'un 

(  1 1  )  L 1 1  -  ne  s'y  cecin  point»  oudiwoaoiitt  cUen'v  demeura  pa<:  long-tnap»; 
2  9mi  K 
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lùoST  »  uic  qui  court  îd ,  que  le  Prince  âe  Join  ville  la  yoîr  :  apre^ 
Hoez-eala  véifc^f  ^me  le  mandez  dans  un  Billet ,  que  je 
«  brûlerai ,  comme  vous  ferez  celui-cy  :  On  dît  que  c'eft  ce 

»  qui  le  retient  fi  loag-temps  :  vous  fçaurez-bien  fi  c'cft  fau- 
»  te  d'argent.  «  L'avis  croit  véritable.  Joinville  s'ctoit  laiffé 
lurprendre  aux  charmer  de  la  Marquife,  qui  ne  ledéfêfpera 
point ,  dit-on.  Il  ne  fîit  bruit,  pendant  un  aflèz  long  temps , 
que  de'  leur  bonne  incelligeace ,  &  de  Lettres  fbrr-paffion- 
nëes,  qu'on  pirétendoit  qu'ils  s*étoient  frites.  Enfin  l'on  slC- 
fûra  que  la  propofîcion  d^oufèr  avoit  été  faire  trcs-fcrieu- 
fement.  On  remarque  bien  que  dans  tout  çc  que  je  dis  ici  , 
je  ne  parie  que  par  la  bouciie  de  toute  la  Cour  éc  de  tout 
Paris  :  c'cft  que  je  ne  biflè  fias  d'avoir  dans  cette  afiàiie^' 
toute,  frivole  qu'on  peut  la  jucer  ,  des  fecrets  fort-imp<v- 
tans  du  Roi  à  (âuver.  Si  là  cno&  alla  aufli  loin  entre  les  cieux 
Amans ,  qu'on  a  voulu  le  faire  croire  5  il  paroît  que  Madame 
de  Verneuil  en  fut  la  dupe  j  &  que  malgré  toute  Ton  expé- 
rience y  elle  ne  connut  pas  ailèz  bien  le  ilyle  &  la  marche 
d'un  JeisDe*Honune ,  encore  phis  étourdi  qu'amoufeux  ;  En» 
g^[igeaient<,Sermens,  Privautés ,  Lettres  $  tout  cela  aboutît, 
en  allez  pen  de  temps ,  à  une  rupture ,  qu*on  attribua  à  l'un 
&  à  l'autre  :  mais  à  dire  vrai ,  la  faute  en  eft  à  Madame  de 
Villars  (13),  qui  parut  trop  belle  aux  yeux  de  Jo^ville, 
pour  ne  pas  le  rendre  inâdèle. 

I  >rMàdame  de  ViUarsTie  iê  montra- pa»  d'un  abord  fi  âcîle 

que  fa  Rivale  :  elle  fe  fcntoit  du  Sang  Royal  ,  avec  lequel 
le  fien  étoit  mêlé.  Joinville  rebuté  ,  défefperé, arracha  d'elle 
iacaufè  de  fes  ric;ueurs  rC'efi:,  dit  elle,  qu'après  le  commer- 
ce, qu'il  avoit  eii  &  qu'il  continuait  d'avoir  avec  une  au/H 
belle  &  aaffi  /ptrituelle  Dame  que  la  Marqnîfê  de  Verneuil , 
il  étak  trop  dangérenx  de  £b  ner  i  lui.  Joinville  fê  dë(cn> 
dit  ;  il  n^e»  pas  nécei&ire  de  dire  en  quels  termes.  On  le 
foudroya ,  en  lui  citant  Epoques  &  Lettres  ;  une  fur-tout  de 
ces  dernières ,  qui  tenoit  plus  au  cœur  que  routes  les  autres. 

II  eft  du  bel  ufage,  en  pareille  occafion ,  de  faire  à  la  Dame 
qu.'on  àhne,  leîâcràce  ces  Lettres  de  celle  qu'on  n'aime  plus. 
Joinville nepoo-voits^en défendre  il  refifta, autant  qu'il  put  ^ 
&'eofin  if  remit  entre  les  mains  de  Madame  de  Villars,  k 

(  M }  Tulicrte-Hyppolhe  d* Eftféttt  Femme  de  Geocge  -66  Bcaocas*  Mar* 


Digitized  by  Cu.<^i<^ 


LIVRE  VINGT-CINQ^UIEMH.  75 


Lmre  prétendue  :  je  dis  prétendu^  jcar  ce  qu'il  y  t  îd  de  i6oiU 
plus  plaifanc,  c'eft  qu'il  n'eft  rien  moins  qu'av^-rc  que  cette 
fanieure  Lcrrre ,  qu'il  fe  faifoit  fi  fore  prier  de  montrer ,  il 
l'eut  re<^ûc  cfFjdlvemenc  de  Madame  ae  Vcrneuil.  Pailbos 
cela^  puifqu'auâl-biea  il  étoic  .aflèz  iodifferent  â  Madame 
irs ,  pour  Tufage  qu'elle  en  Tooldic  faire  que  Joinyillé 
4îc>raioannx. 

Cette  Fenfime  haïfloit  mortellement  k  Marquife  de  Ver- 
neuil.  Le  premier  ufHge  qu'elle  fit  de  la  Lettre,  fut  d'aller 
incontinent  la  porter  au  Roi.  Elle  pouvoit  le  faire  croire  de 
tout,  avec  une  pareille  Pièce.  £lle  s'en  fervhi  fi  bien,  qoe  ce 
P!ri«ce,  qui  jufques-lâ  avoir  ignoré ,  ou  toqIo  ignorer  kl 
plus  zraode  partie  de  l'intrigue  ,  vint  dans  le  moment  mè» 
me ,  le  cœur  gros  de  dépit  &  anime  de  colère ,  me  rapporter 
je  ne  fçais  combien  de  ces  anccdodes ,  qu'il  tronvoir  acca- 
blantes ,  &  qui  ne  me  parurent ,  à  moi  ,  rien  moins  qu'indu- 
bitables. Je  lui  dis ,  car  il  fallut  traiter  cette  affaire  mécbo^ 
dîqnemene,  Qu'il  dévoie  entendre  Madame  de  Vemeimy 
^vant  de  la  condamner.  *>  O  Dieu  !  Tentendre ,  s'écria  Heii^ 
«  ry  ?  c'eft  un  fi  bon  bec  ,  que  fi  je  la  laiiïè  dire ,  j'aurai  en- 
»»  core  tort,  &  elle  raifon  :  Je  m'en  vais  pourtant  parler  à 
•>  elle  &  lui  montrer  les  preuves  de  fa  perfidie.  »  Il  fortit  , 
ne  refpîrant  qoef  vengqmce.  Les  menées  de  Joinvillc  avec 
le  Gouvernent  de  Franche-  Comté  ne  lni  avoient  )amaî»pam 
£  criminelles.  # 

La  Marquife  de  Verneuîl ,  accoutumée  de  longue-mam 
à  de  pareilles  bourrafqucs ,  ne  s'émut  point  beaucoup  ,  6c  foû- 
tînt  au  Prince ,  Que  Joinvillc  ctoit  alfez  méchant  pour  lui 
fiippofêr cette  l,ettve,  qu*cUe  n'avok  jamais  écrire.  Le  Roi 
adoucipar ce dénoitemtnc;,  qu'il  nfavoit pas  imaginé , fe (&L 
.tîtprelque  tonr-â  fait  calmé,  lorfqu'elle  lui  propofa  de  roe 
prendre  pour  juge  fur  la  véricé  ou  la  faufictc  de  cet  Ecrit: 
connoifiant  que  nous  ne  pcchions  pas  ;  elle  ,  pjr  un  excès 
de  confiance  en  moi  j  moi,  par  trop  d'cflimc  pour  elle.  Les 
.Pièces  m'ayantété  remilis,  &  le  jour  pris  pour  le  jugement  , 
qui  devoir  fe  faire  chez  la  Marquife  ^  je  m'y:  en- allai mat- 
tin.  Je  fus  introduit  dans  fon  Cabinet ,  où  elle  arrcndoit  foa 
Juge&  fa  Partie ,  décoëflFcc  &:  prcfquc  dcshabilicc. 

j'avois  dcja  commencé  les  informations  lorfque  Henry 
^arriva au  tiouc  de  quelques  momcns ,  avec  Montbazcn.  Le 
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1608.  (ècrec  me  ferme  la  bouche  fiir  tout  le  refte  :  car  le  Roi  vou- 
lue  aue  periïpne  n'alSftâc  à  l'cclairciflèment.  On  ne  laifla 

pas  ce  nous  entendre  parler  fort-haut,  conteftcr,  &  la  Mar- 
quifc  pleurer.  Le  Roi  forrit  de  Ion  Appartement  dans  un  au- 
tre ,  d'où  il  chaû'a  encore  tout  le  monde  ^  ôc  il  me  mena  à 
la  fenêtre  la  pins  éloignée ,  pour  faire .  iâns  que  fa  Maltfeilè 
y  fàt  pre(êDte,une  reviflon  encore  plus  éxaâedes  Papiers 
de  ce  Procès  :  O  qui  ne  iè  fie  pas  encore  aflez  tranquile- 
roent ,  pour'qu'on  n'entendît  pas  du  dehors  ,  difcourir  avec 
beaucoup  de  chaleur  ■■,  moi ,  retourner  dans  le  Cabinet  Sc 
revenir  vers  le  Roi.  La  fin  de  cette  fcène  tut ,  que  le  Roi  s'en 
retourna  très-bien  remis  avec  iâ  Mattreflè.  Quelque  rôle 
qu'ait  joué  Joinville,  il  lût  bien-heureux  d'avoir  à  faire  à 
Henry  j  &  d'autant  plus,  qu'il  entra  incontinent  après,  dans 
une  autre  Intrigue,  toute  femblable  à  celle-cy  ,  au  fujet  de 
Madame  de  Moret  (15),  dont  je  ne  pris  aucune  connoif- 
fance. 


■  (14)  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
les  Mémoiies  de  BafTompierre  >  tm. 
J'PH'  Alt  cette  Intrigue.  »  Peu 
«  de  jours  aprèsfot  la  brooiUerie  de 

»»  Madame  Ac  Vcrnc-.iil  avec  le  Roi , 
»>cauréc  fur  ce  que  Madame  de  Vil- 
5'lars  donna  au  Roi  des  Lettres  j 
*>  qu'elle  avoic  écrites  au  Prince  de 
»  Joinville ,  &  il  les  lui  a^oit  don- 
>»  nccs.  L'afl^irefe  raccommoda ,  fur 
»>  ce  que  M.  le  Duc  d'Eguillon  ame- 
»na  au  Roi  un  Clerc  de  Bigot,  qui 
wconfcfTa  avoir  contrefait  ces  JLct- 
»»tres  j  &  le  Prince  de  ToinvlUe  fiit 

banni.  «  Au-rcftc  ,  PEpoque  de 
cette  Intrigue ,  que  nos  Mémoires 
placent  dans  cette  année  ,  r(l  de  l'an- 
née i6o\.  M\  retour  de  Henry  IV. 
de  (on  voya^;  de  Metz. 

(i  f  )  Les  Mémoires  pour  fetrir  à 
f  Hiftoirc  cle  France  -,  vont  nous  en 
rendre  compte.  »  I.c  Prince  de  Join- 
»>  ville  s'ttant  adrciTc  à  une  Comtcf- 
M  Te  ,  Favorite  du  Roi  ,  laquelle 
*»  étoitde  celles  >  que  Teiiallien  ap- 
-a»  pelloic  de  fim  temps  *  fiAhemm 

»  UbHhmmviflim* ,  &  qui  ,pour  cou- 
»  vrir  fon  fait ,  allcguoit  une  pro- 
»»  mcflède  Mariage ,  qu'elle  avoit  du 
'a*  Prince  i  encoutt  la  dilgiace  du 
>>Roi»qpitliitciOBimanHeae  lé  te- 


'  lever  >  ou  de  répoufcr.  Il  fliit  d'a- 

>  bord  mine  de  vouloir  l'époufer  t 
pour  continuer  ce  qu'il  avoir  conw 
mencé  -,  mais  enfin  il  déclare  aue 

♦  fon  intention  n'a  jamais  été  telle  J 

>  dit  toLit-h.nit  que  ,  la  perfonne 
>du  Roi  exceptée,  il  n'y  a  Gentil- 

>  homme ,  ou  autre  de  quelque  Qiia- 
lité  qu'il  roit»auquel ,  lui  tenant  ce 

Angage  ,  il  ne  faute  à  deux  pieds 
»  lUr  les  épaules.  Ce  que  le  Comte 
'  de  Ludc  ayant  entendu  ,  dit  que 

>  ce  trait-là  étoit  celui  d'un  bout- 

>  reau.  Madame  de  Goifc  toute 
éplorée  vint  fc  jetter  aux  pieds  du 

>  Roi  ■>  Sc  comme  fi  elle  étott  défcd 
perce  ,  fupplia  S'a  Majcfté  de  la 
tuer  :  A  laq^ucUe  le  Roi  répondit: 
je  n'ai  tamais  tué  de  femmes  >  U  ft 
ac  fçais  comme  il  fiiut  £iire  pont 
les  tuer.  Ceux  ,  afoûte-t'il  >  qu*on 

>  tenoit  à  la  Cour  pour  les  plus  ac- 
>cords,  difoient  que  c'ctoit  le  Roi 

>  qui  avoit  fait  faire  àla  Comidife» 

>  ce  qu'elle  avottfuc;* 
J'avertis ,  dit  BaîTompterre  éam 

fcs  Mémoires, ftfw.  i.fj;.  lot."  M. 
»  le  Prince  de  Joinville  Se  Madame 
»  de  Moret ,  du  delfein  que  le  Roi 
"  avoit  de  les  farprendre  âilëmble . . 
w  Oa  ne  les  Ibcpric  pas  cnânbk  i 
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Le  Comte  de Somiiierive  (  1 6)  o(â  aufli  (è  jouer  âfbn  Ma!-  *  »  60 S* 
tre  'y  &  prie  de-même  pour  l'objet  de  Tes  galanteries  ^  la  Com- 
telle  de  Morec  ;*avec  laquelle  il  débuta  par  une  propofitioa 

de  Mariage  ,  dont  on  a  crû  même  qu'il  y  avoît  une  Promeflê 
par  écrit  :  l'un  ne  coûte  pas  plus  que  l'autre  à  un  Jeune- 
Homme  emporté.  Le  Roi ,  lorfqu'on  lui  en  parla  ,  trouva 
cette  Alliance  de  Ton  ^ré  j  &  iè  coocenead'employer  La-Bor-: 
dCi  Getitilhomme  qu'il  conooiilbic  le  plus  aâeûionné  à  ùm- 
•iërvice  de  tous  ceux  qui  hantoiènt  chez  la  Comtefle ,  â  dé"' 
couvrir  fi  de  part  &  d'autre  il  y  avoir  de  la  fincérîté  j  &  fijr- 
tout  à  cmpccner  que  cette  Jeunefle  ne  fortît  des  bornes  du 
devoir.  Le  rapport  de  La  Borde  ne  fut  pas  favorable  à  Som— 
■lerÎTe ,  oui  porta  d'abord  iâ  penfte  a  faire  ajflbmmer  cet 
incommode  Surveillant.  Un  jour  que  Sommerive ,  fbreanc 
de  l'EgliTe,  où  il  venoit  de  faire  Ces  Pâques,  rencontra  La- 
Borde,  il  le  thargea,de  manière  que  celui-ci  n'eût  obliga- 
tion de  fa  vie  qu'à  la  fuite.  Le  Roi  me  commanda  d'infor- 
mer de  ce  fait ,  qu'il  qualifia  dans  fà  colère ,  d'ailàfiînat  :  le 
temps  cboifi  par  Sommerîve,  &  le  manque  de  refped  poux* 
le  Roi,  le  rendoient  en  efièt  encore  plus  coupabfe. 

Comme  il  ne  laiflbît  pas  cependant  d'y  avoir  quelque  tem-* 
pérament  i  garder  ^  ne  fut-ce  qu'à  caufe  de  La-Borde  lui- 
même  :  car  Sa  Majeftc  convenoit  que  Sommeriveétoit  bien 
autrement  i  craindre  que  Joinville  ^  La-Varenne  vint  de  fa 
part  conférer  avec  moi ,  iur  le  moyen  de  Camt  de  cette  af. 
faire  ^  dont  le  meilleur  nous  parut ,  que  le  Duc  de  Maïenne 
fil  lui-même  juftice  à  Sa  Majefté  ,  de  fon  Fils.  Je  fus  charge 
de  ce  Meflage  ,  &  laiffe  le  maître  de  la  manière  dont  je  le 
traiterois.  Je  trouvai  le  Duc  de  Maïenne  dans  un  accès  fi 
violent  de  Goutte  te  de  fièvre,  qu'il  n'y  avoir  aucune  appa- 
rence de  lui  parler ,  &  fur  un  pareil  fujet.  Le  Duc  D'Egnil- 
Ion  (17) ,  aîné  de  Sommerive ,  me  dit.  Que  le  procédé  de 
fon  Frère  n'avoic  caufé  plus  de  méconcoicemeQt  &  d'iodi- 


»>  mais  le  Roi  en  dccouvrit  a/Icz 
M  pour  chaôer  M.  de  Chevreufe 
»  (  c'en  le  nom  que  ponoit  le  Prince 
î>  de  Joinville  )  de  la  Cour;  Se  en  eût 
j)  fait  autant  d'elle,  fi  elle  n'eût  ctt 
9>fur  le  point  d'accoucher  ;  &  le 
temps  racommotlai'd^irc.  Hen- 
ly  donnaordre  qu'on  arrêtât  le  Prin- 
■ce  de  Joinville    mais  il  te  ûiiva 


hors  du  Royaume  ,  où  il  ne  revint 

?u'après  la  mon  de  Hcnrf  ÎV.  îk 
amille  n'ayant  jamais  pû  obcnir 
de  ce  Prince  >  qu'il  fût  lappellé. 
QaUitttr.  des  Rtit  de  Franct. 

("16)  Charles-F.manucl  ilc  Lorrai- 
ne ,  Iccond  Fils  du  Duc  de  Maïenna 
(17)  Henry  de  Lorraine  >  Doc  d'& 
guiUoa&auiiitc de  Maïenne.  - 
Kiij 


] 
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iM*   gnatio»  à  periÔDne ,  qu'à  tooce Famille  s  Qoe  1»  maladie 
de  Ton  Perc  n*avQir  point  d'anrre  cavlê  :  Qu'il  voudroit  luk 

mcme  être  mort,  auflî-bien  que  cet  indigne  Frerc  ne  pour 
ocre  le  Hcau  de  fcs  Parcns  :  Que  le  Roi  ne  fijavoit  c)uc  ctop 
bien  lui-mcmc  comment  il  les  traitoit  tous  j  quoiqu'ils  ciier- 
obafienr ,  pour  l'IioiiBeor  de  la  Famille,  à  enécer  la  connoif^ 
iânce  au  Public  :  Enfin  <fae  ce  dernier  traie  les  mectoit  tou» 
aude(èrpoir.  A  qaoi  D'Éguillon  ,  en  me  priant  de  l'aflifter 
de  mes  confeils,  ajouta  ,  Qu'il  iroit,  fi  Sa  Majcftc  l'cxigeoic, 
recevoir  d'elle  les  ordres  &  les  éxccuccr  lui-mcme  ,  quels 
qu'ils  tullent ,  contre  Ion  propre  Frcre  ^  &L  que  pour  lui ,  il 
maaqaeroic  phiilâc  i  fa  propre  vie ,  qu'au  iènneiic  qu'il  aToie 
ftSt  d'obcïr  à  foa  Makte  avec  toute  k  fidélité  &  le  zible  d'ua 
Serviteur  &  d'un  Sujet. 

Pour  ne  pas  faire  connoître  .i  D'Eguillon  ,  que  je  venoî» 
par  CommiiFion  du  Roi  j  je  Kii  dis ,  Que  je  ne  lui  confcillois 
pas  de  l'aller  trouver  -,  çaice  que  je  ne  f^avois  ças  s'il  étoit 
encore  informé  de  Ta^tion  :  Qie  je  pourrois  lui  donner  un 
bon  cooiêildans  vinge  quatre  heures ^  qui  ctoitlc  temps né« 
ceflaire  pour  envoyer  d  Fontainebleau ,  Ravoir  les  fcntiinena 
de  Sa  Majefté.  Je  me  contentai  ,  pour  le  moment  prefent , 
de  lui  bien  faire  fentir  la  noirceur ,  fie  craindre  les  fuites  de 
Vencreprifède  Sommerive.  Il  enchérir  fur  tout  ce  <^ue  je  pus 
lui  dire,  avec  une  fincérité ,  donc  je  crus  qu'il  étoit  de  mon 
devoir «6  rmdre  compte  à  Sa  \fajefté}  d  laquelle  je  difois  en 
même>temps,  qu'elle  n'avoit  qu'à  prononcer  fur  la  fatis  fac- 
tion :  la  Famille  ne  craigoam  rien  cane  que  de  perdre  fes 
bonnes  grâces. 

'  CbPrlnœ  me  manda  par  Yilleroi ,  Qu'il  étoit  content  dê 
ce  que  iy£guillon  m'avoicdic  :  quoiqu'il  fot  perfiiadé  que 
tout  cet  emportement  contre  le  Capable ,  ne  les  empÂcne* 

roit  pas  tous  de  prendre  le  ton  avantageux  en  public  ;  com- 
me ils  avoient  déjà  fait  en  quelques  autres  occalions  (em- 
blables  :  Que  je  fille  bien  valoir  à  toute  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  la  bonté  qu'avoir  euë  Sa  Majefté ,  de  ne  pas  commen- 
cer par  fêikireraifon  de  cet  attentat  :  Que  la  Famille  fit  re* 
tirer  avant  toutes  chofes  le  Coupable ,  ne  fut.ce  qu'à  Soîl^ 
fons  -y  comme  indigne  de  fe  montrer  dans  un  lieu  où  il  put 
être  vu  de  Sa  Majefté:  cela  fait  ,  Que  d'Fguillon  pourroît 
venir  dire  à  ce  Prince,  ce  qu'ils  avoient  jugé  devoir  faire^ 
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«0  attend jUit  que  lui  même  ôfdob&fttde  là*  peiné  t  offrant 
4^  le  reprefenter ,  &  de  le  faire  conduire  même  â  la  Baftilltf , 
û  c'ëtoïc  la  volonté  du  Roi  ^  où  de  le  faire  forcir  du  RoyAU" 

me  pour  deux  ou  trois  ans.  Henry  faîfoît  Entendre  ,  que  ce 
feroic  ce  dernier  parti  qu'il  prendroit  j  Si  il  mëritoit  quel- 
que conndcration  ^  à  caufe  des  menées  de  Sommerivc  avec 
r£ibagne<  On  àvofc  fappôrtéiâtt  Roi ,  «n  dernier  lieu.  Qu'il 
«Yoit  voola  engager  le  Comte  de  Sâittt  Paul ,  â  faire  un 
Voyage  avec  lui  en  Hollande  -,  comme  ayant  deflein  de  pafTôr 
•au  Service  des  Archiducs  :  Qu'il  prcnoît  les  avis  de  Du- 
Terrâii  ;  &  que  fi-tôt  qu'il  avoir  eiî  fait  le  coup  ,  il  avoît en- 
voyé quelques-uns  de  fesDomeftiques  en  Flandre.  Ce  n'ccoic 
ni  dans  eec  endroit,  ni  dansauton  antté ,  appartenant  aux 
£fpj^ols,  que  Sâ  Majef^é  vouloic  qu'il  portât  fes  pas  )  mais 
du  côté  de  Nancy ,  d'où  il  pourront  paflèr  à  la  Cûor  del'Êm- 
"pereur,  &  encore  mieux  en  Hongrie. 

A  cette  Lecrre  de  Villeroi  écoit  joint  un  Billet  en  deux 
mots ,  que  le  Roi  m'adreiroic.  »  Je  vous  dirai  c^ue  le  plus 
'«•homme  de  bien  de  la  race  n'en  vaut  guère  »  Dien  veuille 


taînebleau  :  il  trouva  feulement  quelque  afftc^larîon  de  /a 
part,  â  diminbér  le  tort  de  fon  Frère  :  il  lui  ordonna  qire 
Sommerive  paflat  en  Lorraine  ,  èc  qu'il  n'en  fortît  point 
ûns  fû  permiffion.  Je  fos  chargé  de  nodfier  cet  ordre  âtt  ïhit 
de  Màïenne  :  Sa  Majedé  ayant  bien  voulu  accorder  amt 
prières  de  D'Eguillon,  de  lui  épargner  ce  chagrin. 

D'Eguillon  ne  fe  fouvint  pas  trop  bien  pour  lui  même, 
des  leçons  que  le  Roi  venoit  de  lui  faire  pour  fon  Frère  Per- 
ibnoe  n'ignoroft  l'amitié  que  le  Roi  portoit  à  Balagny  (18): 
11  venofc  de  lui  en  donner  une  preove,  en  le  maintenant  éans 
ja  jouifTance  des  Greffes  de  Bordeaux  ,  dont  les  Traitant 
avoient  cherché  à  le  dépolféder.  D'Eguillon  eût  l'impru- 
dence de  fe  faire  des  affaires  avec  lui ,  pour  des  ftifcts  qui 
à  la  vérité  ne  paffoient  pas  la  galanterie  5  Qc  la  lâcheté  de 
Yaitaqucr  prefque  feul  quelque  tenips  après  pétant  lui-même 
ioocompagné  d*nn-grcM  de  gen»  armés.  La  prévention  où 

(18)  Damicn  de  Montiiic  >  Sei-  ||  dcClermontde  BufTy-d'ilnilioire:!! 

fneur  de  Balagny  ,  Fils  de  Jean  »  I]  n'avoif  alocsque      ou  itf.a&s» 
tince  de  GM&teay  «  '8e  de  Renée  n  ^'^^  point  madé. 
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1^08.   ^coît  ^^)^  Henry  contre  toute  cette  Maifon  ,  lui  fie  enviidu 
ger  avec  indignation  cette  entreprife.  Dans  le  premiermou- 

vcracnt  de  la.  colère  il  m'ccric  ,  Qu'étant  réfolu  de  punir 
D'Eguillon  ,  il  me  prie  d'oublier  avant  toutes  chofcs ,  que 
j'avois  fait  jufques-là  profcflion  d'être  de  les  Amis  }  parce- 

2ue  je  devois  beaucoup  davantage  i  l'amîdë  de  mon  Roi. 
:ette  Lettre  me  fournit  one  grande  preuve  de  Tbabileté  de 
ce  Prince  à  (è  çonnoîcre  en  hommes.  II  m'y  |>rëdic  aue  tous 
les  fervices  que  je  rendoîs  à  D'Eguillon  ,  feront  ouoliés  de 
lui,  fi  toc  que  mamauvaife  fortune  m'aura  mis  hors  d'état 
.de  lui  en  rendre  davantage  ;  ^  rien  n'a  jamais  été  mieux 
vérifié. 

J*étob  bien  éloigné  alors  de  le  croire  :  &  ne  confidérant 

que  ce  qu'cxîgeoit  de  moi  l'amitié  que  favois  pour  toute 
la  Maifon  de  Lorraine  i  la  Lettre  du  Roi,  que  fon  Courrier 
me  remit  à  Montargis,où  il  me  rencontra  revenant  de  Sul- 
Jy  ,  ne  m'empccha  pas  de  répondre  aulh-tôc  à  Sa  Majellc, 
&  uniquemeot  pour  £ûre  ce  qu'elle  me  défendoit  j  ^elM^ 
dire  pour  la  flécnir  en  faveur  de  D'Eguillon  ^  fans  attendre  le 
yoyage ,  que  je  me  propofois  de  faire  inceflamment  à  la 
Cour.  Je  puis  dire  que  ma  Lettre  ne  fut  pas  inutile  à  D'E- 
guillon ,  lorfqu'il  fe  prcfenta  à  Sa  Majefté,  pour  fe  juftitier. 
Voici  ce  que  m'ëcrivoit  Je  Roi  lui-même,  le  1 1  May  :  »>  Votre 
»  Lettre  eft  venue  fort-à-propos  ^  car  il  eft  arrivé  ce  ibir,  U 
»  m'a  parlé  de  £içon  qu'il  s'en  eft  peu  fallu  que  je  n*aye  écla- 
t»  té  :  Certes  cette  jeuncflb  devient  bien  înlblente.  a  Je  fis 
encore  plus ,  lorfque  j'allai  à  Fontainebleau  j  il  me  fallut 
toute  la  periévérance  dont  l'amitié  feule  la  plus  vive  eft  capa- 
ble, pour  vaincre  le  reflèndment  de  Sa  Majefté,  8c  au  point 

?|a'elle  me  remit  â  moi-même  tout  cet  accommodement  à 
aire.  Je  furmontai  avec  le  même  courage  «d'anties  difficultés» 
qui  ne  cédoient  guère  ^  celle-là:  je  me  crus  enfin  au  point 
o'avoir  fait  oublier  lepaflTé  à  tout  le  monde  j  &  je  me  féli- 
citai même ,  lorfque  je  vis  de  quelle  manière  D'Eguillon  en. 
parla  dans  Le  public ,  8c  m*en  marqua  ùl  reconnoiilànce.  < 
Cependant  cet  homme  lâche  &  iâns  foi  me  méprifii,  6c 
iê  méprifa  alTez  lui-même,  pour  mettre,  fort-peu  de  temps 
après, le  crime  dont  je  vcnois  de  le  faire  abfoudre,  à  fon  com- 
ble ,  en  faifant  allaflincr  lialagny  par  un  guèt-appcns.  J'aî- 
fSïQ  mieux  (^u'op  fpit  inftrui(  4c  ce  coup  infâme ,  par  la  LeC" 
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tre  que  m'en  écrivît  auilî-tôt  le  Roi ,  auc  par  mes  paroles  : 
n  Mon  Ami ,  vous  aurez  déjà  f^i  la  méchante  aâion ,  conn 
Mmife  contre  Balagny  :  Je  n'ai  voulu  vous  en  rien  mander  « 

»que  je  n'eufle  vii  les  informations  :  car  dans  ces  choies- li, 
»les  parties  ne  doivent  pas  être  crues.  Elle  cft  pire  qu'on 
»ne  le  fi^auroit  dire.  La  foi  qu'on  vous  avoicdonnce,  y  eft 
»  £iu(rée,  te  l'honneur  rout.a-fàic  blefle ,  par  la  lâcheté  de 
»  Quatorze  i  tuer  un  homme  furpris  :  Enfin  j'aimerois  mieux  » 
»fi  c'étoitun.  de  mes  Enfans,  qu*il  fût  mort,  que  d'avoir 
w  commis  un  tel  aclc.  Le  Porteur  vous  en  dira  les  particu- 
»  larités.  . ,  L'on  a  voulu  donner  ici  des  Batailles  ;  mais  j'y 
Mai  pourvu.  Je  vous  aime  bien  j  &  fur  cette  vérité,  je  finis. u. 
-  Mais  Henry  (  car  je  me  iêns  cane  d*honreur  pour  cette 
indignité ,  que  je  ne  puis  même  en  parler  davantage  )  ne  de» 
▼oit-il  point  s'en  prendre  un  peu  à  lui-même  ^  pui(que  c'étoic 

£ar  fa  facilité ,  que  le  mauvais  exemple  des  Duels  avoir  perdu 
i  Cour,  la  Ville  &  tout  le  Royaume  (19)?  Cette  fureur 

Lécoic  pouilée  à  l'excès,  &c  me  donnoit  mille  peines,  ôc  à 
i  Majefté  elle-même,  pour  faire  des  raccomodemens ,  & 
empêcher  chaque  jour ,  des  voies  de  hit*  Avant  que  tout 
cela  fût  paUè ,  le  Baron  de  Conrtaumer  vint  me  dire  de  (â 
part,  qu'il  éroit  occupé  à  remettre  fes  Neveux  ,  M.  Je  Prin- 
ce de  Conty  èc  le  Prince  de  Joiiiville.  Montigny  fe  brouilla 
fans  fondement  avec  d'£pemon,que  je  fus  charge  d'appailêr  : 
nCtr  comme  vous  fi^avez,  me  mandoit  Henry ,  il  veut  tou- 
«  jours  être  le  maître.»  L'enlèvement  d'une  fille  mit  les  La-, 
Force  6c  les  Saint- Germain  aux  couteaux  :  Saint-Germain 
le  Fils,  qui  croît  le  Ravifleur,  mandé  parle  Chancelier,  de*! 
la  part  du  Roi ,  fortit  de  Paris,  au-!ieu  d'obcïr,  6c  alla  trou- . 
ver  fon  Pere  j  lai/Tant  le  Roi  dans  la  crainte  qu'il  ne  découvrit 
chez  les  Etrangers ,  des  ordres  importans,  qu'il  ne  ponvoit . 
Ignorer  avoir  été  donnés  i  La<Force. 

C'étoîr  encore-U  le  vrai  principe  de  cette  licence  &  de 
cette  mutinerie ,  que  le  Roi  fe  plaîgnoît  Ci  amèrement  qui . 
gâtoît  tous  les  efprits  i  &  que  la  Noblefl'e  prenoit  des  Grands  j 
&  les  Grands ,  des  Princes  du  Sang.  M.  le  Comte  de  Soif* 

Loménie  fupfHita  en  1^07.  Il  »>  à  la  Couronne.  11  s'en  rrouva  aua- 
Mcomoicn  il  avoir  pcri  dcGeacUs-  ||  »tre  iQ|lIe> de  compte  êucmNIm* 
«•hommes  François  par  les  Duels»  Il  wfi.àtthAii, 
«depuis  l'avcncmcnt  deHcncy  |Vf  U 

Tome  JII,  L 
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1  (k>S  r  ^ons  affichoir  le  mécontentement,  Le  Prince  de  Condé  laflbîc 
]a  patience  du  Roi  v  par  des  échappées ,  quelques-tines  (êale* 
ment  dignes  de  rifée»  &  d'autres,  aflèz  fcnenfes  pour  bien 
fâcher  Sa  Majcfté.  On  crut  que  le  Mariage  (croit  le  vrai 
remède  X  cette  Icgcretc  :  Le  Roi  fongea  à  lui  faire  époufer 
Mademoîfellc  de  Montmorency  (lo) }  &  ce  Mariage  mit  le 
comble  aux  chagrins  de  Sa  Majelië ,  comme  nous  le  verrons 
Tannée  fuivante. 
Celui  de  Mademoi(êlle  de  Mercœur  acheva  auffi  de  l'aî- 

Srir  contre  toute  la  Maifon  de  Lorraine.  C'ctoir  un  Article 
écîdé  dès  le  temps  du  paiïàgc  de  Sa  Majcftë  en  Bretagne, 
en  1 5  9  8  :  Les  Parties  écoient  en  âge  de  le  confommer  ;  mais 
la  Mere  &  laGrand'Mere  de  lal&moifêlle  avoient  fçu  lui. 
iDfpiper  une  celle  averfion  pour  M.  de  Vendôme ,  qu'elle  ne 
^ouvoît  fboffnr  qu'on  lui  en  parlât.  Le  Prince  de  Condé  qut 
n'étoit  pas  encore  marie  alors ,  auroit  été  bien  plus  du  goût 
de  Tune  &  de  l'autre  :  &  à  Ton  défaut,  la  Ducheiïc  auroit 
voulu  conferver  dans  fa  Famille  ,  les  grands  Biens  de  fa  Fille. 
Le  Roi  ne  pouvoit  s'ôter  -derefprit ,  que  les  Ducs  de  Guiiê 
&  de  Maïenne  ne  contribuaflènc  i  entretenir  ropiniltretè 
de  cette  fènune  :  &  je  (bûtenoît  quelquefois  à  ce  Prince» 
qu*il  ne  leur  rendoit  pa<  juftice  en  cette  occafion  :  Ce  que 
aa  Majefté  auroit  bien  du  connoître  à  la  fin  ,  par  le  peu  de 
rcfiftance  qu'ils  apportèrent  à  fes  intentions,  lorfqu'elles  leur 
Ibrenc  déclarées  par  le  Marquis  D'Oiaifbn  ,  qu'ils  aToienc 
envoyé  au  Roi. 

Le  parti  de  rautoriré  Se  d'un  commandement  abfoîu, 
'étoît  le  plus  prompt  &:le  plus  alTûré  :  mais  Henry  (z  i)  étoîc 
encore  moins  d'humeur  de  s'en  fcrvir  en  cette  occafion , 
qu'en  toute  autre.  Il  y  en  avoit  deux  autres  -,  celui  de  la  dou- 
ceur &  de  la  perfiiafiott  auprès  des  Dames ,  &  celai  d'nne 
Dccidon  en  Juftice.  Celui^cy  étoît  indubitable ,  i  ne  traiter 
même  Sa  Majefté  que  comme  on  fait  le  plus  fimple  Parti- 
culier :  mais  au£  à  quelles  longueurs  n'expofoit. il  pas,  par 


(lo)  MargtKTite-Charlone  de 

fclontmorcncy. 

(i  I  )  Henry ,  lorfqu'il  étoit  en  co- 
>»  Icrc  mcnacoit  la  Diichc/Tc  de  Mcr- 
»  cœur  »  de  lui  faite  payer  deux  cens 
«•milicécusdeDédiCiOunecensinil- 
**k  ^ctts  9»  ponoit  kDêdit.  la 


»Dachdlb  de  ftm  efité  £dfoit  dire 
«•au  Roi ,  qu'il  prît  non-fculcmcnc 
»»lcs  cent  mille  cc\is  ,  mais  encore 
"tout  Ton  Bien,  s'il  en  avoit aftirc." 
"La  Fille  Te  retira  aux  Capucines» 
**où  elle  voulut    iâiie  RâÛcofe. 
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âélAh  U  les  autres  cours  de  la  Chicane?  Les  Teules  Pro-*  1 6o8,  . 
cotations  de  Lorraine,  fans  lefquelles  cm  nepouvoît  enta-  * 

mer  la  Procédure,  entraînoient  un  temps  confidcrable.  De 
deux  moi^  n'en  falloit  attendre  la  fin  :  encore  pour  cela 
falloit-il  que  Sa  Majedc  (c  mêlât  de  faire  abréger  en  fa.  fa- 
TCnr ,  les  tormalités  ordinaires.  En  routes  mani&es ,  le  parti 
de  la,  douceur  étoic  le  plus  ibuluîtable  :  parce  qu'outre  qu'il 
fuat  toujours  teodreàl'uoîon,non.reulemencdcs  Perfonnes, 
mais  encore  des  Familles  j  il  rede  encore  bien  des  refTources 
Aline  Fîlle,  qa'on  a  enlevée  à  Tes  Parcns  &  mariée  malgré 
elle ,  pour  réclamer  ià  liberté  y  lors  même  que  l'obrervatioa 
de  toutes  les  antres  formalités  (êmble  la  lui  aroir  fait  perdre  t 
ûa-taat^  fi  on  ne  peut  l'empêcher  de  recevoir  fous-main  des 
canfèils.  Ce  fut  auffî  le  fêul  que  je  confeillai  à  Sa  Majefté, 
dans  une  longue  Lettre  que  je  lui  écrivis  en  Rcponfe»  &  <|ui 
ne  contenoic  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de  voir. 

Il  fe  fit  dans  cette  intention  plufieurs  allées  &  venuës 
cfaezies  deux  Ducheflès ,  chez  le  Duc  de  Guiiè,  h  Sœur, 
•ic  kPilhcedre  de  Conty  ^  dont  le  Roi  m'informoit  crès-éxa- 
âement  par  BuUion  &  quelcjues  autres.  On  tint  pendant.ce 
temps-là  M.  de  Vendôme  éloigné-,  Sa  Majeflé  le  donna  à 
conduire  i  La- Va  liée  en  Bretagne.  Pour  moi ,  mon  fenti- 
ment  fut ,  Que  perfonnc  n'étolt  plus  propre  à  manier  cette 
Négociation ,  «{«e  le  Pere  Cocton.  Je  ooo&iUai  au  Roi  de 
s'en  iervir  :j8c  l'on  s'en  troura  ù  bien ,  que  dans  le  temps  que 
le  Roi  commençoit  à  croire  plus  que  jamais,  qu'on  ne  for- 
droit  de  cette  affaire  que  par  la  voie  ordinaire  de  la  Jufti- 
ce  ,  &c  qu'il  avoir  même  déjà  écrit  au  Premier  Préiiclent  â 
çe  fujet }  ce  Pere  ramena  tout-d'un-coup  l'eipérancc  de  la 
voir  finir  autrement.  L'Art  de  diriger  les  Coolciences ,  dans 
lequel  il  excelloit ,  lui  fit  d'abord  gagner  an  premier  point , 
qui  n'eft  pas  le  moins  efièntiel  ^  je  veux  dire ,  qu'on  com- 
men<;ât  par  retrancher  les  înveâives,  qui  ne  faîfoicnt  qu'en- 
tretenir l'aigreur  &  l'antipathie.  Le  Pere  Cocton  ne  man- 
quait pas  daller ,  le  plus  fouvent  qu'il  pouvoit ,  rendre 
compte  de  fes  progrès  au  Roi ,  qui  l'enroyoit  de  temps  en 
temps  prendre  l'avis  du  Chanccilier  &  le  mien.  Ce  Prince 
lui  içut  foic-bon  ffé  du  Teîvice  qu'il  lui  xendit  dans  cette 
occailon. 

•    ;  La  Mere  &  la  Pille  s'adoucirent  les  premières ,  non  pas 
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•  J  Soi,  ùxa  que  la  Ducheflê  fit  encore  eiTuyer  tant  d*ioégaiicé  U 
de  mauTaiiê  humeur  contre  le  Ro!»  cootce  tè»  Paréos ,  con- 
tre tout  le  monde  ,  que  Henry  croyoit  ne  pouvoir  jamais 
trouver  le  moment  d'obtenir  Ion  conrentemenC|f&  il  m'ex- 
honoit  bien  à  ne  pa^  le  laiiTer  échaper.  La  Grand'MereâC 
quelques>aiities  Amdës  des  Dacheflb ,  comme  le  Confêflèor 
La*Porte,  demenxerenc  plus  long.temps  obftînés. Enfin  couc 
s'appai/â  ;  &  le  Mariage  s'accomplit  (i  i).  Le  Roi  ne  guën'c 
point  parfaitement  de  l'idée  c^u'il  avoir ,  que  les  Guifes  & 
tous  les  Princes  Lorrains  n'eulïent  véritablement  cherché  à 
le  tromper  ,  fous  les  apparences  d'une  excrcme  déférence. 
Ceft  ce  qui  fitque  Beaavilie,  Premier-PréfidencdelaCham* 
bredes  Comptes  de  Provence  étant  more,  8c  leOuc  de  GoUë 
ayant  demandé ,  pour  un  de  fês  Âmis ,  cette  place ,  que  «la 
Comtefle  de  Sault  follicitoir  ;  il  larefufa  à  l'un  &  à  l'autre:' 
»î  Ils  ont  tous  deux  été  de  la  Ligue  :  ««  c'eft  toute  la  raifon 
qu'il  m'en  apporta ,  en  m'écrivanc  de  cherclieravec  le  Chan- 
celier j  quel  qu'un  qui  y  .fidt  plus  propre. 

C'écoit  abrolumenc  contre  mon  fendment  &  mafgré  tou- 
tes  mes  raifons ,  que  Henrv  donnoit,  pour  ainfi  dire,  droit 
à  tout  le  monde  de  troubler  Ton  repos ,  en  ne  l'entretenant 

3UC  d'avis  continuels  contre  prefque  toutes  les  Perfonnes 
iflinguces  du  Royaume ,  Catholiques  ou  Proteftans.  On 
lui  rapportoit ,  tantôt ,  que  le  Duc  de  Bouillon ,  Do-Pleffîs 
&  autres  Prindpauz  de  la  Religion ,  levoient  des  Soldats  & 
des  Officiers  i  tantôt ,  qu'ils  croient  d'accord  ,  pour  fe  faifir 
de  différentes  Villes ,  avec  M.  le  Prince  ,  M.  le  Comte,  & 
tous  ceux-là  même  qui  avoient  le  plus  fortement  foûtenu 
la  Ligue  contr'eux.  Une  autrefois ,  Que  le  Duc  de  Roannais 
iàîfôit  des  Aflèmblées  en  Anjon  :  ce  qne  Pont-Conrlai  me 
manda  auffi.  Mais  rien  n'aÛarma  tant  Sa  Majedé ,  que  l'a- 
vis qui  lui  fut  donné  par  un  Gentilhomme  de  Poitou  :  car 
on  vouloit  touiours  que  cette  Province  fût  le  Siège  de  la 
Révolte.  Cet  Homme  difoit  s'ctre  trouvé  en  perfonne ,  à 
des  Aflèmbldes  d*un grand  nombrede Gentilshommes  ,agif- 
iàns  au  nom  de  prefqiîé  tous' les  Grands  du  Royanmejoints 
MX.  Proteilam  )  dans  leiquelles  il  diok  témoin  qu'on  avotc 

•         Le  7  Juillet  de  l'année  fui-  *»  Le  Roi  étoit  tout  brillant  de  picr- 

vame.  »  Les  Noces  »  dîftnc  les  »  reiics  d'un  prix  ine(limable  >  cou- 

MaioicesderHfliitaedeFiaiice»fb>  «niclftBegae*  flci'cmpora  pte£>  ^ 
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-pris  jour ,  pour  s'emparer  de  cinq  ou  Cix  Villes  «  du'il  nom 
ma ,  &  délivré  de  l'Argent  çour  faire jprovifion  des  échel«> 
les ,  pétards ,  armes  &  immitioiis  oèctAires  i  ces  entcepri- 
ib. 

Le  Roi  ccoic  à  Fontainebleau ,  fans  Suite ,  8c  feulement 

Ï»our  quelques  parties  de  Chane,lorrque  ce  donneur  d'avis  loi 
ut  prcfencc  :  ce  oui  fit  au'il  le  renvoya  à  Paris ,  i  Sillery  &  à 
'Villerof  i  auxquelles  îl  doima  fiflr  nmt  cela  de  fi  amples  M<^ 
moires,  que  le  Roi  crut  n'en  pouroir  douter ,  &  en  fiit  (âifi 
d'effroi.  Il  revint  dans  le  nnoment  à  Paris,  du  côté  de  Me- 
lun ,  &  par  la  Porte  Saint- Antoine ,  &  il  envoya  Saint-Michel 
me  cherchtr  pour  affaires,  me  dit-on  ,  de  la  dernière  confc- 
quence.  Ma  Femme  &  mes  Enfans  étoient  en  ce  moment 
en  Ville ,  avec  tous  les  Gàrrodb  de  la  maifon  i  ce  qoi  me  fît 
tarder juiqu'â  ce  qu6 j'en eallè cnToyécherdier  un  dhet  Phe-  pi,fif""°^^ 
•lîpeaux,     ^  ^  sdg'nw"* 

Je  trouvai  !c  Roi  enferme  dans  le  petit  Cabinet  de  la  Rei-  <*'Hc'l«ior  i 
ne,  avec  cctrc  Princellc  s  le  Chancelier  &c  Villeroi-  où  ils  lîjeîï? 
s'occupoienc  à  un  éxamen  de  tous  ces  Mémoires,  qui  avoit  ^neat  'de 
^core  échaufô  Tîmagination  vive  &  prompte  de  ce  Prin-  '^"^ 
ce.  n  Hé-bien  !  Monfieur  l'opiniâtre ,  medicii ,  en  me  voyant 
«entrer,  nous  voilà  à.  la  veille  de  la  Guerre  :  Tant-mieux, 
■»  Sire,  lui  rëpondis-je  j  car  ce  ne  peut  être  que  contre  les 
»  Efpagnols.  Non,  non  ,  înterrompit-il}  c'eft  contre  de  plus 
>ï  proches  ,  appuyés  de  tous  vos  Huguenots  :  Tous  les  Hu- 
»>euenots  t  repris  je.  Hé ,  Sire  i  oui  vous  a  mis  cela  dans  la 
«snntaifie  )  Je  réponds  déjà  de  pfufieurs ,  qu'ils  n*en  ont  pas 
M  eu  l'idée }  &  je  répondrois  bien  de  prefque tous  les  autres, 
«qu'ils  ne l'oferoient.  Ne  vous  le  difbis-je  pas  bien,  M'a- 
>j  mie,  dît  Sa  Majeflé  en  fe  tournant  vers  la  Reine,  qu'il 
»>  n'en  croiroic  rien  :  il  lui  eft  avis  que  perfonnc  n'olèroic  me 
regarder  pour  me  déplaire  i  6c  qu'il  ne  tient  qu'à  moi ,  que 
n  je  ne  donne  la  loi  à  tout  le  monde.  Cela  eft  vrai ,  Sire,  ré- 
»»  partis-)e  ^  vous  le  pouvez ,  'quand  il  vous  plaira.  « 
•    Villeroi  &c  Sillery  voulurent  appuyer  le  fefltiment  de  Sa 
Majeflé.  Je  leur  fis  voir.  Qu'il  n'y  avoit  que  de  là  foibiefTe, 
d  fe  laifler  intimider  ainfî  par  de  pures  bagatelles.  Je  pris  le 
Mémoire  de  léurs  mains;  &  je  ne  ^ns  m'empèclier de  fi>û- 
rire ,  en  voyant  qu'il  n'y  étoic  fut  mention  <|ue  dc  dix  ou 
douze  miftrables  6eotiUhflmmes.6cSdkto.  que  je  Gonaott* 

L  uj 
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.9^9 p.  iôîs',  p«fce  qii*eD  efièt  ilt^coicnc  de  mon  Gouveracment, 

&  de  cioq  ou  fix  Villages ,  comme  La-Haye  en  Touraîoe, 
^aint-Jean-d' Angle ,  La-Rochepozai ,  Saine  Sav in ,  &  Chau- 
vîgny-le-blanc  en  Berry,  »  Pardicu  !  Sire,  repris-jeen  cole- 
-»re ,  je  crois  que  ces  Meflîeurs  Te  moquent  de  vous  &  de 
mJiioi<,de  vouloir  vous  Êiire  marcher  pour  de  telles  niai^ 
ji»  lêries  ;  c'eft  iin.hoinnfie  qui  chercJie  quelque  ceocame  d*é- 
mcus;  &  puis  c'eil  couc.  Vous  direz  ce  qu'il  vous  plaint, 
jn répliqua  le  Roi  ^  mais  il  faut  que  j'y  aille,  où  que  vous 
«partiez  dans  deux  jours,  pour  y  donner  ordre.  S'il  vous 
»»  plaifoit ,  Sire ,  lui  dis-jç,  après  qu'il  m'eut  fait  tout  de  fuite 
M  un  détail  de  ce  att*jl  iàUûic  «eoer  d'Artillerie  pour  ccctp 
nExpédidon,  melaîiSer  fiûreàmtfiincaifie,  j'en  ▼ieodroîs 
V  bien  à  bout  ^  fans  lant  de  bruit  &  de  dëpenfe.  Pardieni 
«dit  il,  vous  êtes  l'homme  le  plus  têtu  que  je  vis  jamais^ 
M  Hc-bicH!  que  voulez-vous  dire  ?  Que  je  ne  demande ,  Sire, 
»que  le  Prévôt  Moret  &  vingt  Archers,  pour  vous  en  ren- 
n  are  bon  compte.  Vous  It  voulez ,  dit  enfin  ce  Prince ,  vain* 
Mca.^r  iBA  pèr/ëvérance,  &  moi  auffi  :^S*îl  en  arrive  in- 
•M  conyénient ,  je  m'en  prendrai  i  vous,  m  II  n'en  arriva  rien  j 
/înon , Qu'avec  vingt  Chevaux  ,  pour  toute  Armée,  je  fis 
prendre  tous  les  Accurés,dont  il  n'y  en  eut  que  fort-peu 
de  punis  :  Sa  Majefté  ayant  trouvé  que  la  plu4>art  étoienc 
Innocens ,  &  q«e.  ks  outres  ne  valoient  pas  la  peine  qu'on 
s'ytrrétâc.  ' 

L'Aflèmblée  des  Proceftans  ,3qu'il  étoît  nécefTaire  de  &ut 
cette  année ,  pour  nommer  deux  Députés  Généraux ,  parut 
-au  Roi  mériter  encore  plus  d'attention,  à  caufe  de  la  con- 
jondure.  Il  me  pomma  pour  y  aiïliler  :  c'étoit  pour  la  troi- 
(iéme  fels  ;  £t  afin  que  je  puflè  le  faiie  commodément  il 
l'indiqua  à  Oergeau ,  dont  j'écoîs  Gouverneur,  &  o&  je  poo- 
vois  tout  conduire  de  Sully,  qui  vient  jufqu'aux  portes  de 
ccrre  Ville.  Je  ne  dirai  rien  de  mes  InftruÂîons.  L'AfTem- 
bléc  n'avoit  encore  pris  aucune  forme  ,  le  3  Octobre,  que 
j'écrivis  pour  la  première  fois  à  Villeroi  ^  quoiqu'elle  eût 
commencé  qiielques  jours  auparavant  ^  parce  qu  on-  atcen- 
doit  encore  quelques  Députés  Provinciaux.  Loiqne  je  v^ 
<|ue  d'un  (êul  mot,  aue  j'avoisdit  en  public  &  en  parties, 
lier,  j'avois_ fermé  la  bouche  aux  mal-intentionnés ,  dcs-lors 
^  répoodis'i  Sa^ajd[|(é,  qu'Use  s'y/eroic  rien  contre  ià  v«t- 
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lonté  :  Ceft  ce  qu'elle  ne  vouloir  pas  croire.  Toutej  &s  Let-  1608» 
tets  ;  &  celles  de  Villerol,  n'^éK^enr  pleines  ^ue  ée-fts  (bjçrs 
de  mtootentemenc  contre  les  Proceftans.  n  Renfvbyet  moi 
19 promptemenc  mon  Courier,  m'ccrivoic-îl  5  il  y  a  des  ejp- 
»»prits  a  Gergeau  ,  qu'il  n'eft  pas  befoin  qu'il  flaire  :  Ils  vous 
Mont  traité  en  Catholique  :  je  fçavois  bien  qu'ils  le  feroicnt  j 
»  &  j'ai  vu  une  Lettre  de  Saumur  ,  depuis  quatre  jours^  qui 
nenprefiârlvoit  laForme.cc  . 

Il  eil  vrai  qu'il  y  eut  quelque  tutiioke  au  comméncemencf 
principalement  ,  fur  ce  que  Sa  Majefté  avoit  établi  deur 
Gouverneurs  Catholiques  dans  les  Villes  de  Monrcndrc  8c 
Tartas ,  qu'ils  difoient  leur  avoir  été  cédées  par  le  Roi  :  ils 
appuy oient  leurs  demandes  par  la  teneur- des  £dits  j  &  fè 
plaignoienc  d'âToir  dilfi  perdu  Ctomone.  Ik'me  dépocérênc 
nr  ce  fiijet ,  à  Sully,  Chambaac,  Dti-Bourg&  Di»-rerrier , 
avec  toutes  fortes  ae  paroles  de  foumiflton  à  Sa  Majefté)  i 
laquelle  ils  concluoient  de  dépurer  fur  cette  AfFàîre  ,  deux 
ou  crois  perfonnes  du  Corps.  Je  cherchai  à  les  en  détour- 
ner i  parce  que  je  (pavois  bien ,  que  Henry  ne  verroit  pas 
ftvorablemenc  cette  Dépucation  :  Je  leur  dis ,  qoe  jc  u'a^' 
vois  aucune  Commidîon  pour  traiter  de  ce  point  1  &  que 
f  en  écrirois  i  Sa  Majefté.  Je  m'excoial  dé  me  mê^er  de  M  on- 
cenis  ,autrePlace  du  genre  des  deuxpremkres'j  parce  qu'elle 
tppartenoit  à  M.  le  Comte.  ' 

J'écrivis  à  Villeroi  la  propofition  de  l'AfiFemblcc  j  &  .je 
le  chargeai  de  rcpréfcntcr  an  Roi ,  Que  s'il  vonloir  qu'elle 
ne  cirât  pas  en  longueur,  il  foUoîtla&tisfàTre  fur  ce  qu'elfe 
demandoit  de  jufte ,  ou  promettre  du  moins  de  le  faire,  en 
répondant  à  fes  Cahiers  :  A  quoi  Sa  Majeitë  confentît.  Cet 
Article  expédié,  qui  étoit  l'un  des  huit,  dans  lefguels  fe 
renferma  i'Afiémblce  i  je  fis  voir  qu'il  y  en  avoît  cmq  au-'  * 
très,  qui  ne  méritoientqued'êtreportés  an Confèil, comme 
étant  de  la  compétence  de  ce  Trmnnal  :  &  Ton ïè  réduidc 
à.  l'affaire  principale  ,  qui  étoit  de  uoimner  deux  Dépurés. 
Sa  Majefté  notifia  fes  intentions  fur  cette  matière  ,  confor- 
mément â  ce  qîi'on  a  vu  cv-devant  alTez  au  lon^,  lorfque 
j'ai  traité  de  l'Aflcmblee  générale  ,  tenuë  à  Chàtellerauc  : 
fit  cette  QueftioR  fut  encore  conclue  avec  une  ceale  lâtîs. 
faâion  des  Parties,  par  la  propofition  que  je  ns  au  Roi,' 
de  Villamoit  pour  la  Noblefl^  ^  ^  de  Mirande  pour  k  k- 
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1608,  coud  Ordre.  Le  premier  «uroic  écé  nommé  dès  Tannée,  pré^ 
cédente ,  Ci  ce  n'eft  qu'il  fuc  propofé  cooere  la  forme  preC 
criteparSa  Majcdc.  Il  alla  incontinent  recevoir /es  ordres, 
avec  une  Lettre  de  ma  part  :  Le  Roi  l'inftruifit  en  deux 
mots ,  des  devoirs  de  fa  Charge ,  àc  parue  forc-contcot  de 
ce  choix.  -  . 

L'Aflèmblée.ne  dura  plus  afHrës  cela,  qu'autant  de  tempa 
qu'il  en^Uutpour  recevoir  le  Brevet  d'accceptation  des  Dcr 
putes  ;  &  tout  fut  fini  avant  le  premier  Novembre.  Le  Roi 
inlïftoit  fur-tout,  dans  toutes  les  Lettres  qu'il  m'écrivoit,  fur 
une  prompte  expédition  :  les  invitations  à  revenir  aupludôc 
près  de  fa  Perfonne,  &  les  marques  ordinaires  de  ia  bien-' 
veillance ,  remnliflbîent  prefque  tout  le  refte.  Le  dernîei; 
Courier  que  je  tili  dépêchai ,  trouva  Sa  Majeftéâ  l'Arcenal» 
d'où  Villeroîme  mandoît ,  Qii'elle  étoit  revenue  auflî-tôti 
fept  heures  du  foir  :  Qu'elle  l'avoit  fait  m'écrire  à  huit ,  ne 
voulant  ^as  le  faire  elle  même ,  afin  de  ne  pas  retarder  l'heure 
duCotiner. 

Je  rendis  â  ce  Prince  un  compte  encore  plus  éxaâ  que  îe 

n'avois  fait  dans  mes  Lettres,  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafïë  â 
Gergeau ,  &  des  difpofitions  pacifiques  d'un  fort-grand  nom- 
bre de  Gcns-de  bien ,  que  )'av(M*s  trouvés  dans  le  Corps  Pro- 
teftanc.  Je  le  retrouvai  à  Fontainebleau,  où  il  ne  fit  pas  un 
moindre  iëjour  cette  année ,  que  les  précédentes.  Il  s'y  cn^ 

'  retourna ,  à  la  mi-May ,  après  le  court  voyage  â  Paris ,  donc 
j'ai  parlé  ^  &  il  y  paOà  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  entiers. 
De  retour  à.  Paris  au  mois  d'Août ,  il  fit  un  tour  à  Saint-Ger- 
main; enfuite  un  autre  de  quinze  jours,  à  Monceaux  ;  d'où 
il  revint  i  Paris ,  ^1^^  avoir  palTé  çar  Fontainebleau  ,  au 
commencement  d'Oâobre  :  Je  n'étou  pas  encore  revenu  de 

•  Gergeau.  A  la  mî-0(^obre ,  il  repartit  pour  Fontainebleau  j 
d'où  il  revint  à  la  mi- Novembre,  â  Pans  ,  pour  expédier  les 
Affaires.  J'ai  déjà  rcmaroué  que  cette  manière  de  vivre  n*étoit 
gênante  que  pour  fa  Perionne  pour  ce  lies  d'un  petit  nom-» 
bredefçspnncipaux  Minières. 

Sa  (ânte  ne  fut  troublée,  cette  année ,  par  aucune  mala-. 
die  dangereufê.  II  m'écnToîi  le  i  Juin ,  de  Fontaîneblean  1 
»>J'aî  eu  un  accès  de  fièvre,  qui  m'a  duré  trente  heures  j 
"  mais  ce  n'eft  que  du  Rhume  :  j'efpere  avec  l'aide  de  Dieu , 
»}  Quc  cç  ne  fera  rien  :  Je  vjiîs  ^voir  plu»  de  foin  q^(;  je  n'ai . 
'  '  *  »  eu 
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»)eujurqu'ici ,  de  me  conferver  :  de  quoi  vous  pouvez- vous 
M  aflurer  ^  &  q  uc  j  e  vous  aime  bien  :  <«  Maïs  pourtant  le  travail 
de  laCbaffe  concimia  comme  auparavant.  Il  me  mandoit  de 
Sain  r- Germain,  Qu'il  venoit  de  prendre  un  Cerf,  qui  n'avoic 
dure  qu'une  heure  :  Qirenfuite  il  s'écoit  mîsdans/on  lit ,  une 
heure  j  &  de-là  étoic  allé  fe  promener  aux  Grottes,  èc  voir 
fcs  Ouvriers.  A  ce  Rhume,  pendant  lequel  Henry  trempoic 
Boit  ou  dix  mouchoirs  par  jour ,  fe  joignit  une  ^uxion  dans 
les  oreilles  de  la  porge,  qui  l'incommoda  beaucoup.  Et  com- 
me il  vouloir  après  cela  commencer  à  fc  purger  à  Monceaux, 
pour  prendre  enfuite  les  eaux  de  Spa  ^  il  lui  prît  un  dévoie- 
ment,  qui  lui  fit  foufFrir  de  violentes  douleurs  ,  pendant 
deux  jours  ^  &  il  lui  en  relia  une  foibledè,  pendant  pluHeurs 
autres  :  c*étoit  la  maladie  non.{èulement  de  tout  ce  Canton, 
où  Sa  Majefté  me  mandoit,  Qu'elle  avoit  avec  elle  le  bon- 
homme Villeroî  &  plus  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Cour, 
qui  en  étoient  incommodés  1  mais  encore  de  Paris  &  de  tous 
les  environs. 

Prtffqne  tous  les  Enfans  de  Sa  Majefté  ftirent  auflî  mala* 
des ,  pendant  le  mois  de  May.  Sa  tendrede  paternelle  tb  fat. 
i<Mt  entrer  fur  tout  cela,  en  m'écrivanc,  dans  des  détails ,  que 

ma  propre  di/pcficion  ne  me  permet  pas  de  rcî^ardcr  com- 
me indifîcrcns.  »>  Je  ne  luis  pas  fans  l^eaucoup  d'iiKjuicrutle , 
>9  m'écrivoit-il ,  le  1 6  May ,  de  Fontainebleau  j  ayant  ici  tous 
«9  mes  Enlàns  malades.  Ma  Fille  de  Verneuil  a  la  Rougeole  : 
»maîs  elle  s*en  va  éteinte ,  avecjpeu  de  fièvre.  Mon  Fils  le 
»  Dauphin  eut  hier  deux  vomiflemens  :  il  a  un  peu  de  fié- 
»ï  vre  avec  un  afloupiiïêment  &  un  mal  de  gorge ,  qui  fait 
»  croire  aux  Médecins ,  qu'il  couve  la  Rougeole.  Hier  au 
»>  fbir ,  ma  Fille  commença  à  avoir  un  peu  ce  fièvre.  Mon 
.  »Fils  d*Orleans  a  toujours  la  fièvre  continua  ,  mais  plus 
M  fort  un  jour  que  l'autre  j  il  (èmble qu'elle  foit  double-tier- 
«ccj  (ce fut  le  plus  &  le  plus  longtemps  malade  de  tous  ): 
»  Jugez«/i  avec  tout  cela  je  fuis  en  peine.  |c  vous  donnerai 
Mtous  les  jours ,  avis  de  la  fantc  de  mes  Hnfans  :  «  Heureufè- 
mentil  n'en  arriva  aucun  mal  :  «Il  en  fera,  me  difoit  cn- 
»core  ce  Prince»  tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu,  duquel  je  trou- 
wverai  tout  bon.  »  Il  me  demandoît  avec  fa  bonté  ordinai- 
re, des  Nouvelles  démon  Fils,  qu'on  lui  avoit  dît  avoir  la 
Petice-Verole.  Il  cboiHc  Noify ,  pour  y  faire  demeurer  iè« 
Tome  III,  M 
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i6o8.  Enfans  tout  l'Eté)  ne  voulanc  les  renvoyer  â  Saine  Germain, 
que  bien  avant  dans  le  mois  de  Noviemore  :  alors  il  me  don- 
na Ces  ordres ,  commei.  l'ordinaire,  de  les^âîre  ramener  avec 
Madame  de  Monglat,danslesCarro(rcs&:  Lîtieresde  la  Rei- 
ne &  de  la  Reine  Marguerite  j  &  de  dire  à  la  Marquife  de 
Verneuil ,  d'y  renvoyer  auâiies  iiens  :  la  Petice^Yérole  écanc 
à  Paris  dans  ce  mois-là. 

Le  Fils  de  cette  Dame ,  qu'on  apçelloit  le  Marquis  de 
Verneuil  (15),  écoit  deftiné  par  le  Roi  Ton  Pere ,  i  l'Edilê, 
&  l'Eyêcbë  de  Metz  étant  venu  â  vaquer  ,  il  foneea  à  le  lui 
faire  tomber.  Il  y  avoir  fur  cela  trois  grandes  difîîcuirés  j 
du  côté  de  la  Nomination  de  ce  Prince  ;  de  fa  Nai^ance  illé- 

Ïjitime  i^deTon  âge  :  car  ce  n'ccoic  encore  qu'un  Enfant. 
1  ëtoic  au  pouvoir  du  Chapitre  de  Metz  de  lever  le  premier 
de  ces  obftacles ,  en  poftulant  le  jeune  Prince  -,  &  (i  la  choie 
étoit  trop  difficile ,  en  poftulant  du  moins  le  CaitUnal  de  Gi- 
Giwyt  ^  comme  Evêque ,  ou  comme  Adminiftrateur  ■■,  parce  que 

defes  mains  il  auroitété  facile  de  le  faire  pafTer  enfuite  entre 
celles  du  jeune  de  Verneuil.  Ce  Chapitre  a  le  double  Droit 
de  (ê^oifir  un  Ev£que ,  dans  le  cas  de  la  RéHgnation  &  de 
la  Vacance  par  mort  ^  &  de  donner  l'Adminidration  des 
Revenus  de  l'Evêché  ,  â  qui  bon  lui  femble.  Il  ne  fut 
point  befoin  de  détour  auprès  du  Chapitre  :  il  ne  fe  fut 
pas  pluA;6t  appercu  que  c'étoit  faire  plaidr  au  Roi  que 
de  nommer  fon  Fils ,  qu'il  fur  poftulé  &  nommé  tout  d'une 
voix. 

Le  Pape  pomroîc  feul  -accorder  la  Dirpenfe  néce^Taire 
pour  les  deux  autres  points  ,  de  la  Naiflànce  &  de  l'âge. 
Pour  l'y  engager  ,  Sa  Majcfté  envoya  le  Duc  de  Nevcrs 
(14)  à  Rome  ,  lui  rendre  i'Obcïflànce.  Valerio,  Courier 
de  Rome ,  reçut  i  Paris  toutes  ibrtes  de  bons  craîtemens , 
qui  l'y  retinrent  jufc^u'â  la  fin  de  Mars.  La  Marqui(è  de 
(Verneuil  n'y  oublia  nen  de  fon  côté.  Malgré  tout  cela,  on 

(  z  î  )  Henry  de  Bourbon  ,  Mar 


3ui!> ,  ou  fclon  quelques  autres»  Duc 
e  Verneuil  ,  enfuite  £v£que  de 
Metz.  Si  Paul  V.  fe  montra  fî  ilif- 
ficile  ftir  l'Evêché  de  Met?.  ,  Inno- 
cent X.  le  fut  encore  davantage  -,  car 
il  tcfufa  necteiucnc  de  donner  la 
Poucpte  à  ce  Prince.  Il  ^uifToit  de 
plus  de  qatcie  cens  mille  livres  de 


Revenu  en  Bénéfices  ,  Iftrfqa'il  le» 
quitta  tous  s  cm  6<>  8 ,  pour  fe  mariei 
i  Charlotte  Séguier  >  veuve  de  Ma- 
xi  tn  i  1  i  en-  François ,  troifi^ne  Duc  de 
iully.  Il  mourut  en  i68a. 

(■'4]  1  es  Mémoires  du  temps  pat- 
ine de  l'Entrée  magnifique  •  &  delà 
Rccepnoo  de  ce  Duc  dans  Rome. 
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ne  put  obtenir  du  Pape  ,  que  la  moitié  de  qu'on  lui  de-  "TôVsT 
mandoit.  Il  accorda  fans  peine  la  Difpeniê  de  la  Naillàn- 

ce^  &  il  fe  retrancha  pour  la  féconde,  furies  Canons  Se 
la  Difciffline  Eccléfiaftique  ,  qui  y  écoicnt  formellement 
contraires.  On  arraclia  pourtant  à  force  de  follicitations^ 
cette  force  d'Agrément  ,  qu'on  appelle  ExpecLiùve  en  flyle 
Komaio  }  &  que  le  jeune  Prince  pourroit  porter  d^s  â-pré- 
fènt  le  Titre  d'Evêque  de  Metz.  Valerio  rapporta  cette 
Nouvelle  â  Fontainebleau  ,  à  la  fin  d'Avrîl  -,  le  Roi  me 
manda  auffi-côt  de  le  dire  à  Madame-  Je  Verncuîl. 

Ce  manque  de  complaîiaïu  c  l'.iui  y-,  lui  fur  bien  ren- 
du par  SaMajefté,  lorfqa'a  u  ioilicitation  ,  k's  Cardinaux 
'&  Prélats  do  Royaume  vinrent  lui  renoaveller  leurs  inf> 
tances  pour  la  Publication  du  Concile  de  Trente  en  France, 
fans  être  rebutés  d'une  infinité  de  tentatives  inutiles ,  qu'ils' 
avoiefit  faites  en  difFérens  temps  fur  ce  fujct.  Henry  leur 
répondit, Que  C\  l'on  n'avoir  pu  faire  approuver  ce  Concile 
à  François* I ,  Henry  il  &  Charles  IX ,  quoiqu'ils  n'euffcnt 
aucunes  des  obligation»  qu'il  avoîAux  Proteftans ,  ni  ne 
leur  euflènt  accordé  des  Edits  auffi  favorables  qu'il  avoît 
fait}  ils  ne  dévoient  pas  s'attendre  qu'il  y  donnât  jamais 
les  mains.  Il  leur  fit  envi/âger  tout  le  mal ,  qu'étoit  capa. 
ble  de  faire  dans  le  Royaume  ,  i'accepcaciot)  donr  ils  lui 
parloient }  U  il  leur  déclara  enfin ,  Qu'il  n'étoit  pas  d'hu. 
meur  d'établir  l'Inquifition  en  Fiance  ^  &  qu'il  trouvoït 
très-furprenant  (car  il  ftntoit  bien  qu'on  pouvolt  toujours 
lui  faire  cette  objection)  que  fes  Agcns  à  Rome  euflent  pu 
faire  de  cette  étrange  Claufe,  l'une  des  Conditions  de  (on 
Abfolution.  Sa  Majedé  leur  accorda  feulement  l'Ëtabliilè- 
ment  de  la  Meflè  en  Beam  (  1 5}. 

Le  Collège  Romain  perdit,  cetteannée ,  les  Cardinaux  de 
Lorraine  &  Baronius.  Le  Duc  de  Florence  &  le  fameux  Sca-. 
lîger moururent aufli  ;  &:en  France,  leChancelici: dcBclliè- 
vre,  le  Pere  Ange  de  Joyeufe  U  Miron 


L'éxercicc  de  la  Religion  Ca- 
drâlique  avoir  été  rénbli  en  Bcarn , 
dès  le  temps  de  l'Edit  de  Nantes  :  11 

y  a  donc  niitc  ici  dnn';  les  Mémoi- 
res de  Sully  i  &  au  lieu  de  la  Mcirc , 
il  fànt  lire»  les  Jéfuites! CCS  Pcrcs 


^étttKénUîscecteaiVBée»  pu  Edit    ment  de  1'!%  de  France ,  Prêfidenc 

M  ij 


du  Roi  du  itf  Février*  Ils  en  eurent 
pcincipalcmcnt  obligation  aux  foUi- 
citations  de  l'Evêque  d  Oleron.  Hit. 

R/^suli.  liv.  1.  Mtrc.  Fr^  6oi.  &c. 

{i6]  François  Miron  ,  Maître  des 
Requêtes,  Intendant  au  Gouvcrqj- 
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MEMOIRES  DE  SULLY, 


1608.  On  fit  cette  année ,  à  Fontainebleau ,  au/E-bien  qu'à  Mon- 
ccaux ,  de  nouveaux  embelliûTemens.  A  Paris  le  Pont  Mar- 
chand (  1 7)  futconftruic ,  en  la  place  de  celui  au'on  appelloît 
le  Ponc-aux-Meuniers.  Je  donnai  au  Koi  un  aeilèin  pour  la 


.  auGrand-Conlêil  »  Prévôt  des  Mar- 
'  chands,  Liencoiant-Civil  en  la  Pré- 
vôté de  Paris  8cc,  tnoarut  au  mois 

de  Juin  de  cette  année  ,  extrême- 
ment rcf<rettc ,  pour  la  probité  &:  les 
autres  bonnes  ciualités.  Ses  Partifans 
lui  rçurcnt  li  lx>n  grc  de  la  fermeté 
avec  laquelle  il  rélifta  au  SurL'ucn- 
dantjàl o. c 'îion  de  l'ArrètduC'on- 
fcil,qui  r.in:Kv  précédente ,  fut  por- 
té pour  h  llipnreHion  des  Rentes  de 
i'Hôtcl  de  Ville  1  Se  des  hardies  rc- 
monnanccs  qu'il  fie  au  R<»  fur  ce 
fuiet }  qu'ils  s'anroupcrenc ,  &  vin- 
rent d'une  manière  fcditicufc^pour  le 
défendre  dans  fa  maifon  ,  contre-  les 
menaces  du  Confcil.  Pérérixe,  dont 
je  tire  ce  fait  >  convient  que  la  re- 
cherche contre  les  Rentiers  ^it  en 
foi  fbrt-jufle  ;  &  cependant  il  en  blâ- 
me les  Auteurs-, parce  que,  dit  il, 
*>la  plufparc  de  ces  Rentes  ayant 
Mchangéde  main  > ou  ayant  été  par- 
*^tagées«  c'étoic  troubler  une  innni- 
»té de  Familles.  Mironiaioûte-i'il, 
»  pria  inftammcnt  les  Bourgeois  de 
>»  le  retirer ,  &  de  ne  le  point  rendre 
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»auin  grand  &  aufll  fagc  >  que  doux 
»&  équitable  >  &  qui  ne  fc  laifTeroit 
»  point  em[>orter  aux  roottvemens 

des  mauvais  Confeillers.  « 
.  Pour  moi  ,  ie  n'admire  pas  tant 
ce  Prévôt  dc<;  Marchands  ,  qui  avec 
toute  fa  probité ,  le  laiHa  emporter , 
i^rqu'à  faire  quelques  comparaifons 
odicufes ,  »  non  pas  à  la  vetitc  ,  dit 
*>le  même  Ecrivain  «  de  la  Perfoime 
>*  du  Roi ,  mais  de  certaines  gens  de 
»>  fon  Confeil  j  ««  que  j'admire  le  Roi 
lui-mênu- ,  qui  réiîftant  aux  perfua- 
iïons  de  ceux  qui  vouloient  l'engager 
à  l'enlever  par  force ,  &  à  punir  féve- 
cement  fa  hardieire,  »  reçut  fbrt-hu- 
»»  mainemcnt ,  continue  M.  de  Pctc- 
»fîxe,  les  cxcufesïc  les  très-humbles 
uibûmilfions  de  Miionj  6c  au-iciic 


»  défendit  qu'on  pourfuivît  cette  rc- 
»  cherche  des  Rentes  »  qui  avoic 
"  caufé  tant  de  bruit.  «  ]c  iiiis  fucpris 

qu'il  ne  loir  rien  dit  de  toute  cetK 
afflue.,  lians  nos  Mémoires. 

Mais  un  autre  trait ,  qui  fait  véri- 
tablement honneur  a  M.  de  6uiiy  , 
{ il  dl  tire  des  Mcm.  pour  t'Htfl.  dt  Tr. } 
c'eft  qu'il  rollicita  Henry  IV.  en  fa- 
veur du  Prelidcnt  Miron  ,  Frcre  du 
mort»  qui  lui  avoit  réligné  rO(î:cc 
de  LicuKnant  Civil  >  &  'cnfuiic  *  de 
fon  Fils  :  Le  Rot  lui  tarant  dit  :  **  je 
»  m'étonne  que  vous  me  priez  pour 
'»  des  gens ,  que  vous  avez  autrefois 
tant  haïs  :  Ht  moi ,  Sire  ,  répliqua 
"Sully»  je  fuis  encore  plus  étonné 
»  de  vous  voir  haïr  dçs  gens  >  ^ue 
»  vous  avez  autrefois  tant  aimes , 
'>  qui  vous  aiment  >  6r  qui  vous  ont 
"  rendu  de  lî  bons  fcrviccs.  »  La  Rei- 
ne Ht  donner  cette  Cliarse ,  à  la  re- 
command.ition  deCoocbini  >  a  Ni- 
colas Le^Geai  »  Procureur  duRoi  au 
Châielet. 

(  17  )  '»  Ainfî  appelle  du  nom  du 
"Sieur  Charles  Le-Marchand  ,  Ca- 
"pitaine  des  Arquebufiers  &  Ar- 
"  chers  de  Paris«  qui  entreprit,  avec 
'  la  permiilion  du  Roi  *  de  bâtir  le- 
"dit  Pont  à  fçs  frais  &:  dépens;  à 
"  ccrtamcs  conditions ,  qui  lui  turent 
»»  accordées  cntr'autres  ,  que  ledit 
M  Pont  poneroit  fon  nom.  »  Jo»rn»l 
dl  l'bmU  ,  md. 

Ce  Pont ,  qui  s'appella  d'abord  le 
pont  aiix-Colombcs ,  parce  qu'on  y 
vendoit  des  pigeons ,  ie  nomma  en- 
fuite  le  Pont-àux-Mcûnicrs ,  parce 
Qu'il  y  avilit  un  Moulin  à  chacune 
«les  Arches.  11  avoit  croulé ,  dès  l'an- 
née 1  ^p*).  pendant  une  inondation, 
le  21.  Décembre,  entre  iîx  &  fcpt 
heures  du  foir  >  ccraiànt  fous  les  rui- 
nes plus  de  cinq  cent  perfonnes ,  qui 
croient ,  dit-on  ,  pour  la  plus  grati- 
dc  partie  ,  de  ceux  qui  s'étoicnt  enri- 
chis au  Malfacrc  de  la  Saint-Barthc- 
Icmy  i  &  iictoic  demeure  faas  être 
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Place  Dauphme ,  aa  moyen  duouel ,  en  lafflant  i  l*Entrepxe. 
seiir  le  fond  pour  fon  profit ,  elle  feroic  achevée  dans  croîs 
ans.  L'offre  en  fut  faire  au  Premier  Préfidenc  &  au  Parle-' 
ment.  Je  fis  auffi  un  Plan  pour  le  Ponr  de  Kouen  ,  c]ue  j'en- 
voyai prcfcntcr  à  Sa  Majellc  par  mon  Fils  ■■,  car  je  m'erois 
traniportc  exprès  fur  les  lieux  :  Uenry  trouva  qu'on  nepou- 
ycit  rien  faire  de  mieux ,  nî  de  plus  commode  pour  le  ter- 
rein.  Celui  de  Mante  fut  achevé  cette  année.  Je  fis  mettre 
.  en  dépôt  dans  le  Bourbonnois  ,  plufieurs  Pièces  d'Artille- 
rie :  ce  qui  me  valut  des  remercimens  de  cette  Province, 
par  la  bouche  de  Sainc-Gcran. 

On  auroic  pu  poufler  beaucoup  plus  loin  ces  Ouvrages, 
de  néceffité  ou  de  commodité  publique  ,  fi  le  Roi  avoit  bien 
▼oulu ,  fuivant  mon  confcil ,  y  iàcriner  une  partie  de  fes  dé* 
pen(ês  particulières ,  ne  fût  ce  que  celles  de  fon  feu.  Il  me 
ht  donner  tout  d'un  coup  trente-quatre  mille  piftolcs,  qu'il 
de  voit  au  Portugais  Edouard  Fernandès  (18)  :  cet  ordre  cft 
daté  du  27  Août.  J'en  reçus  fouvent  de  femblables,  (19) 
pour  deux  ou  croîs  minepiAoles,&  pour  beaucoup  d'autres 
ibmmes  moins  confidérables.  Ce  qui  ne  m'empêcne  pas  de 


?6o8. 


rétabli  :  il  fut  commencé  cette  an- 
née f  Se  achevé  l'année  Aiivante.  Le 
feu  y  prit  douze  ans  après  >  car  il 
ctoit  de  bois  ,  &  Ic  brûla  avec  le 
Pont  au  Change ,  qu'on  rebâtit  en 

{•icrre ,  en  i  c;  5  9  :  tt  des  deux  Ponts 
'on  n'en  fie  qu'un ,  qui  efl  aujour- 
d'hui le  Pont  au  Change.  Voyez  les 
Aneors  des  AntiquiQn  U  dés  Dcf- 
criprions  de  Paris. 

(18)  Il  eft  parle  de  cet  Edouard 
Fènandès  dans  les  Mémoires  de  Baf- 
ibnipieTrc  »  coi^me  d'un  riche  Ban- 
quier Portu^is,  qui  prc  toit  de  l'ar- 
^enc  aux  Seigneurs  de  la  Cour  pour 
louer,  fur  gages  »  ou  à  gros  i  ntcrct. 

ne  Icais  >  die  M.  de  Pc- 
Mrénxe  «  ce  qu  il  finit  répondre  i 
»>  ceux  qui  lui  reprochent  qu'il  a  trop 
»aimc  le  )cu  des  Cartes  &  des  Dès, 
>»peu  fcant  à  un  grand  Roi  ;  & 
*>  qu'avec  ceja  il  n'étoii  pas  beau 
M  joueur  »  mais  âpre  au  gain ,  timi- 
»»dc  dans  les  erands  coups  ,  &:  de 
»mauvaife  humeur  dans  les  pertcs.«c 
Il  n'y  a  rien  à  leur  répondre ,  dirois- 
ie  à  ccc  £ccivain  i  6c  U  Êuu  conve- 


nir de  bonne  foi  que  c'eft  une  des 

taches  de  la  vie  de  ce  grand  Prince. 
Comment  juftificr  la  pafTion  du  ]cu  » 
pouiréc  au  point  où  l'on  l^ait  que  la 
porta  Henry  IV  ?  Q^uoi  de  plus  per- 
nicieux dans  le  Maure  de  tout  un 
Peuple?  Qiioi  de  plus  mauvais  exem- 
ple ,  de  plus  propre  à  rcnvcrlcr  l'or- 
dre &  à  corrompre  les  mœurs  ? 

On  lit  à  ce  Al  jet  dans  les  Mémoires 
pour  rervirârHifloircdeFrance>ua 
naic  aufli  plaifanc  que  plaifammenc 
conté.  M  M.  de  Créquy  >  qui  fut  de* 
»puisDuc  de  Lcrdigincrcs  Se  Maré- 
»chal  de  France,  y  fit  de  telles  per- 
•>  tes»  qu'il  fbrtit  un  jour  de  chez  îe 
»  RoiiComme  hots  de  foi  :  lî  qu'ayant 
«rencontré  M.  deGuifcqui  alloit 
•■au  Château,UIuidir:  Mon  Ami  , 
»  mon  Ami ,  où  fimt  adii'cs  les  Gar- 
"  des  aiiiouK^hui  t  Alors  M.  de  Gui. 
»  fe  Te  retirant  deux  pas  en  anierc  : 
»  VousWexcuiêrex,  Monfîeur ,  je  ne 
^'fuispasdece  Pays-cy &  du  même 
"  pas  alla  trouver  le  Roi ,  qu'il  en 
"  lit  bien  rire.  •> 

Le  Maréchal  de  RafTompienedic 
M  iij 
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[e  penfai  m'y  trouver  moi-même  enveloppé,  en  paflànt  d'O- 
ivet  à  Orléans.  Tout  ce  trajet  n'ctoit  qu'uue  mer ,  où  les 
bateaux  paflbienc  par-deflù;  la  cîme  des  aibres  Bcâes  mai- 
foas,  que  l'eau  avoir  encore  laiflës  debout.  Il  ne  n'arriva' 
aucun  accident  :  Mais  le  bateau  qui  m'avoit  apporté,  cour 
cha  en  s'en  retournant,  &  Ce  briTa  en  deux  morceaux  :  tous 
les  Paflàgers  fe  fauverenc  à  la  nac;e ,  fans  qu'heuteufement 
il  en  pérît  aucun.  La  délblation  fut  extrême ,  6c  le  domma- 
ge meftimable.  Les  Requêtes  des  Villes  6c  Bourgs  mioés , 
ne  ponoieoc  plus  iSinplemenc  une  décharge  totale  de  la 


que  Pimentel  *  cet  Etranger  donc  il 
,  ât  fiarlé  au  commencement  <Ie  ce 
'  Livre,»  gagna  plus  de  deux  ccnsmil- 
»>  lc<^cu$ ,  avec  Icrquels  il  gagna  pays  \ 
*»&qu'il  revintcn  France  i  année  fui- 
«vante ,  &  y  fit  encore  bonne  récol- 
>»  te.  «•  On  prétend  que  le  ilratagême 
doncfc  (ervitcet  Etranger  pour  dite 
ces  profits  immenfes ,  fut  de  faire 
enlever  tous  les  des  qui  croient  dans 
les  boutiques  des  Marchands  de  Pa- 
xis  >  &  d'y  en  fubftitucr  de  pipes , 
w'il  avmt  fait  faire.  Mais  ce  ^u'il 
nut  regarder  comme  un  pur  trait  de 
fatyrc  ,  c'cfl ,  comme  quelques-uns 
ont  voulu  dire,  que  Henry  IV.  fut 
informe  ilc  cette  tromperie  &  qu'il 
ia  &voriiâ  *,  dans  l'intention  d'ap- 
pauvrir Tes  Courtifans  ,  Se  par-là  de 
le  les  rendre  plus  foumfs.  Le  Duc 
d'Epcrnon  perdit  des  fommcs  conii- 
dêrables  >  oC  tous  Ces  bijoux.  Le  Duc 
de  Bicon  avoic  auiâi  podu  en  une 
lèttje  année  plus  de  cinq  cens  mille 
écus. 

(^o)  "Ce  ravage  dura  vinp  qua- 
»>  tre  heures  >  Se  furvint  en  un  indant. 
M  Sans  les  levées  qui  &  rompirent , 
»Ia  Ville  de  Tours  alloit  être  fub- 

"  mcrpce  ,  &  Blois  couroit  grand 
»  nique.  M.  de  Sully  ,  qui  ccoit  lors 
»>  .i  Sully  ,  eut  bcauco\ip  de  peine  à. 
»  s'en  l'auver ,  &  courut  fortune  avec 
'  >>  tout  ion  DtKhé.JfAii.*{|f.i*AMKr> 

.  Sv'lon k  iMctcuic  i  looçois >ceinal' 


heur  attiva  deux  fois  cette  année 
fur  la  Loin  :  l'une»  i  la  fin  de  l'Hi- 
ver f  dans  un  dégel;  &  l'autre ,  au 
commencement  de  l'Eté ,  par  la  fon- 
te fubite  des  neiges  des  montatmcs 
du  Vel^  &  de  l'Auvergne  :  Il  ne 
met  aucun  de  ces  débocaemeiisdans 
le  mois  d'Otflobrc  *,  en  quoi  il  fe 
trompe. »La  perte,  dit-il ,  des  hom- 
î)mcs  ,  femmes,  enfans  ,  bétail, 
»  châteaux ,  moulins ,  mail'ons ,  âcde 
"toutes  fortes  de  biens,  en  a  été  in- 
«edimable.  Il  n'y  eut  Pont  fur  cet» 
"te  Rivière,  qui  a  plus  de  centcin- 
»>  qualité  lieues  de  cours  ,  où  quel- 
»qucs  arches  ne  fulfent  roropuës. 
»  La  force  de  l'eau  fit  des  bnehci 
>*  par  coons  les  levées.  Les  varennes 
»  furent  remplies  d'eau  jui'qu'aox 
»  coteaux  ;  les  terres ,  qui  y  font  d'un 
"grand  rapport  >  en  furent  long-- 
"  temps  couvcnes  >  pource  qu'elles 
»ne  fe  pouvoienc  écouler  ^  &  de- 
»  meure  rent  défiles  i  i  caoTe  dn  fiu 
'>  blon  Si  pierres  ,  que  le  courant  de 
"  l'eau  y  avoir  amené  de  l'Auver- 
"  gne.  »« 

Cette  année  fut  appellée  l'Année 
du  gtand  Hivet  i  parce  que  oene 

.Saifon  y  fut  cxtraordinaircment  ru- 
de. >' Henry  IV.  dit  que  fa  mouila- 
»  che  s'ttoit  gclcc  au  lit  ,  Se  auprès 
»  de  la  Heine.  On  lui  prcfcuca  du 
"  pain  gelé  le  i  anvier  >  8c  ne  vott< 
»  lut  qu'on  le  dégdiCtllil«ll*tlMiu4« 
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Taille ,  mais  un  (ècoiirs  promfit  &  confidérable ,  da  moins 
pour  les  néceiEtés  les  plus  urgences  :  fkns  quoi  la  plufparc 
àes  Genres  alloienc  demeorer  incultes  ,  &  les  maiions  dé- 
ferres. M  Dieu  m'a  donne  mes  Sujers ,  ce  font  les  termes 
dans  lefqucls  H^nry  repondit  i  la  Lettre  que  je  lui  écri- 
vois  fur  ce  grand  accident,  »  pour  les  confêrvcr  comme  mes 
wEofims  :  Que  mon  Confeil  les  traite  avec  cbarîcë.  Les  an. 
Minônes  (bot  très-agréables  à  Dieu  /  pardculiérement  en 
M  cet  accident  :  j'en  fencirois  ma  confcience  chargée  :  Qu'on 
n  les  foulage  de  tout  ce  que  Ton  jugera  que  je  le  pourrai 
»  faire,  a  Je  fécondai  de  tout  mon  pouvoir  les  pieufes  incen- 
tioDs  du  Koi. 

J'en  obrins  dans  une  même  Lettre  trois  petites  gratifi. 
cadons  pour  différentes  perfonnes  ;  la  jouiflànce  d'un  Mou- 
lin aux  Portes  de  Paris  j  un  refte  de  coupe  de  Bois  brûlés  ) 
&:  le  Bois  qui  avoic  ièrvi  i  refaire  le  Pont  de  pierre  de 

Mante. 

Le  mérite  &  la  fdence  de  Meffieurs  Fenouillet  &  D'A. 
beins ,  connus  de  tout  le  Royaume ,  me  firent  demander 

1)our  le  premior,  la  referve  de  rEyêché  de  Poitiers  j  &  pour 
e  fécond ,  l'Evcchë  qui  vaqueroit  le  premier ,  &  qui  me  fut 
promis.  Je  partois  dans  ce  moment  pour  Sully,  J'avois  à  pei- 
ne quitté  Sa  Majefté,  qu'on  lui  vint  apprendre  la  Nouvelle 
de  la  mort  de  l'Evfique  de  Montpellier ,  ou'elle  m'envoya  me 
porter  à  l'heure  même.  Je  crus  que  je  aevois  mettre  quel- 
que changement  à  la  grâce  que  j'avois  obtenuë  du  Roi.  Je 
lui  écrivis,  Qu'il  me  fembloit  que  l'Evcchë  de  Montpellier, 
tout  rempli  de  Protcftans ,  demandoit  un  homme  éloquent, 
tel  que  l'Abbc  Fenouillet  j  &  celui  de  Poitiers,  un  homme 
d*un  phlègmeauffi  parfait  <^ue  l'Abbé  d'Abeins,  pour  tem- 
pérer la  fougue  des  erprit5  vi6  &  chauds  de  cet^  Province. 
Henry  lut  ma  Lettr;  en  riant  aux  Courtifàns  ,  &  leur  de- 
manda Cl  les  Catholiques ,  quand  ils  s'en  feroient  tous  mê- 
lés, auroienc  pu  mieux  faire  (31).  Fervaque  futailèzma- 


()i}  Péièfixe  rapporte  un  peu  dif- 
fifemineiit  ce  £ùc.  »  L'Evëché  de 
M  Poitiers,  dit-H,  étant  venu  Ik  va- 

»qucr  ,Ro(hy  le  fupplia  inftammait 
>»  de  confidirrer  en  ccuc  occafion  un 
*»j\ommé  Fenouillet,  réputé  TçavaK 
{•homme  6c grand  Picdicaieitt.  Le 


»Roi ,  nonobftant  cette  rccommaiw 
M  dation ,  le  donna  i  l'Abbé  de  La. 
uRochepofai,  qtrien  fon  particu- 

»>  lier  avoit  beaucoup  de  bonnes 
»  qualités;  6c  outre  cela  croit  Fils 
»»d*un  Pcre  qui  avoit  également  biea 
Mlêrvi  de  rooépéej^^ndanc  Ja  Guer- 
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«dreHe  aux  Trëforiers  de  l'Epargne  ,  des  Menus ,  des  Pof-  i6o8. 
tes, des  Ligues  Suifles,  de  l'Artillerie ,  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres ,  de  rExtraordioaire  deçà  les  Monts ,  &  autres  ) 
jqvA  leur  preicrivoic  une  forme  encore  plus  éxacbe  pour  leurs 
Comptes,  &  les  metfoit  dans  une  extrême  dépendance  du 
Surintendant  ,  fans  l'Ordonnance  duquel  il  ne  leur  ctoît 
prefque  plus  periîiis  de  rien  faire.  Ce  Règlement  (53)  s'é- 
tendoit  aux  GrcfHers  mêmes  &  au  Secrétaire  duConleil  ^  Se 
l'y  aiïujettis  auffi  les  Employés  ibns  moi  pour  mes  autres 
Charges.  J'obligeai  Lichani ,  qui  avoit  la  Direâion  du  Pavé 
de  Paris ,  de  venir  tous  les  Mercredis  &  Samedis  d  midi, 
me  rendre  compte  du  payement  &  de  la  diftributlon  des 
atteiiers. 

Je  défendis  par  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Compta- 
ble«  des  Finances ,  de  rapporter  de  nouveau  dans  leurs  Comp* 
tes  les  Parties  qui  avoientétéune  fbb  rejettées  ou  réduites 
par  le  Confeil  j  n'ayant  pour  y  revenir  que  la  voie  de  la  Re- 
quête ;  &  afin  qu'ils  ne  puncnc  s'exculer  fur  le  manque  de 
Régies,  je  leur  envoyai  des  Formulaires  également  éxads  ôc 
clairs.  Ilsétoient  obligés  d'y  citer  jufqu'à  la  date  &  aux  (1- 
enatures  des  Lettres-Patentes  &  Anrits  du  Cénfeil ,  qui  y 
etoient  menriqnnés.  Le  Règlement  des  Epices  de  la  Cham- 
bre-des-Compres ,  &  concernant  les  deniers  divertis  par  les 
Tréforiers-de  France  &:  Receveurs-Généraux  ,  fut  joint  au 
précédent:  il  en  revint  pour  le  présent  au  Roi  un  profit  de 
cent  mille  ëcus,  qui  deroic  doubler  lorfque  ce  Rtelementf 
lêrolc  obfêrvé  dans  fa  perfèâioa.  La  Chambre<des  Comptes 
ne  iê départie  de  Tes  Epices  qu'avec  bien  de  la  peine  ^  même 
après  qu'on  lui  eut  fait  connoître  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  faux 
que  le  pied  fur  lequel  elle  les  avoit  établies  :  il  ne  fallut  pas 
moins  au  un  ordre  formel  de  Sa  Majefté  ,  pour  l'obliger 
à  me  délivrer  les  Regiftresdont  je  pouvois  avoir  befoin.  Je 
me  donnai  bien  des  mouvemens  auprès  du  Procureur.Gé- 
néral  8c  des  Préfidens  de  cette  Cnamhre  ,  pour  y  faire  •  ' 
vérifier  un  Edit  au  fujet  des  Payeurs  des  Rentes  ,  &  pour 
l'extinclion  de  quarante- huit  mille  liv,  de  Rentes conftituées. 

Je  déclarai  aux  Cours  Souveraines  &  au  Bureau- des- Fi- 
nances.de  Languedoc ,  l'intention  du  Roi  fur  plufieurs  QucC- 
tlpns  qu'ils  m*avoieQt  faites  au  iujet  des  Droits  de  préfence , 

()  0  Voyez  ce  Rcglcmcnc  dans  les  anciens  Mémoires  Tm.  ).  m  9,i* 
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1 608.  Droits  Seigneuriaux  ,  Supplémenc  de  Domaine ,  Francs-fibfs 
&  nouveaux  Ac<)u6rs,  Domaioe  de  Navarre  ,  Droits  de 
Trake  Foraine  &:  Domaniale  ,  Police  des  draps  ,  6c  notam*. 
ment  de  la  Taille  Kéclle  ^  fur  laquelle  le  Confeil  décida  tout 
d'une  voix  que  les  Princes,  les  Orticicrs  de  la  Couronne, ôC 
le  Roilui-mcme,  nécanc  pas  exempts  de  la  payer,  pour  les 
Biens  ruraux  qu'ils  poûëdenc  dans  cette  Provmce }  rien  ne 
pouvoit  l'£cre,  ni  Villes ,  ni  Communaucés.  Je  fit  porter  fMtf 
Afaudàc  des  Lettres  fur  tout  cela  au  Parlement  de  Touloufe, 
aux  Tréforiers-dc  France  &  aux  Fermiers  des  Gabelles.  J'a* 
drefîài  l'Editdu  Rachat  des  Greffes  à  M.  de  Verdun  ,  Pre- 
mier Préfident  de  ce  Parlement,  pour  le  faire  enrcgiflreri 
ce  qui  fut  fait  purenoent  &  fimplement.  Il  m'écrivoic  en  , 
même-temps.  Qu'on  avoit  procédé  au  rembourfemenc  des 
Greffiers  Civil ,  Criminel  &  des  Requâites }  &  il  m'afTiiroîc 
de  l'éxacle  foûmiffion  de  cette  Cour  aux  volontés  du  Roi  : 
avec  quelques  remercinicns  pcrfonncls  ,  il  joîgnoic  celui  de 
'  lui  avoir  envoyé  pour  Commiilairc ,  Coiangc ,  homme  doux 
&  plein  d'égards. 

Je  fupprinie autant  que  je  puis  des  détails  ,qui  ne  peuvenc 
qu'ctre  ennuyeux  :  C'eft  ce  qui  fait  que  je  ne  parlerai  peine 
des  Lettres  que  j'écrivis  au  Procureur  Général  de  Dau- 
phinc ,  au  fieur  Marion  ôc  aux  Tréforiers  de  Bourgogne  j 
ibit  fur  les  rachats  de  Domaine,  (oit  ca  interprétation  des' 
Réglemens  dont  il  vient  d*âtre  parlé  j  enfin ,  uir  toutes  (br* 
tes  de  fu jets  (34). 

Lorfque  je  vis  la  fin  de  l'année  approcher  ,  j'écrivis  att 
Roi  à  Fontainebleau  ,  Qiic  fa  préfencc  croit  nécciïàire  pour 
l'Etat  général  de  Tes  Finances  :  Que  j'avois  bcloin  de  ics  or- 
dres pour  mille  chofes  ,  telles  que  l'Etat  de  fes  Gami/bns, 
Gens  de  guerre,  Galères,  Officiers  de  la  Maifbn  du  Dau^ 
phin  &  des  Encans  de  France  s  Que  (bn  abiênce  tenoicindé. 
cifcs  plufieurs  autres  affaires  ,  que  ceux  qui  y  avoicnt  6ré 
commis  5'imai;înoicnc  lui  êrrc  inditlércnrcs  ,  &  purement 
de  mon  invention.  Je  dirai  avec  vérité  que  j'ai  toujours  cher- 
ché à  porter  Sa  Majefté  à  s'afibder  elle-même  i  Tts  Mmif" 
très  pour  le  travail  j  parce  qu'en  efi«t  les  plus  beaux  Régle- 
mens  font  toujours  mudles,  tant  qu'on  n*eft  pas  perfuadë 

On  pc- T  conAiIrrr  là-tfefTi'.  jj  icsLettresdctoiiiieoeneniiiéeitfot.' 
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:que  c'eft  véricablemenc  s'expolèr  à  la  difgracc  du  Prince,  1608. 
^ae  de  n'y  {»af  tenir  ]«  maiii. 

Le  Brevec  de  la  Taille  ne  s'écoîc  jamais  faic  d'une  ma- 
•  Bière  audî  (blemnelle  ,  qu'il  le  fut  en  cette  année }  pour 

1 60^.  Sa  Majefté  vint  le  1 6  Aoiît  prendre  fëance  au 
Confeil  d'Etat  &  des  Finances,  ayant  a  fà  fuite  plufieurs 
Princes  ,  Ducs  ôc  Pairs,  &  Officiers  de  la  Couronne  j  &  fit 
expédier ,  elle  prefème,  an  Arrêt  du  Gonlêil ,  par  lequel  il 
eftdit,Quele  Roi  après  s'être  f^it  reprefenter  Ces  Etats  de 
Recette  &  Dépenfe  de  la  prefente  année ,  &  entendu  le  Su-^- 
rintendant  de  fes  Finances  &  fon  Confeil ,  auroitbien  fbuhai- 
té  pouvoir .  avoir  égard  aux  Remontrances  qu'ils  lui  ont 
faites  de  décharger  le  Peuple  d'une  partie  de  la  Taille  :  mais 
ijue  les  dettes  cootra&ées  par  lès  Prédéceflèurs  ,&  le  mauvais 
état  où  ellea  trouyé  iês  Finances ,  ne  le  lui  permettant  pas  î 
&  éxigeant  au  contraire  qu'on  l'augmentât,  bien-loin  de  la 
diminuer  j  Sa  Majefté  s'eil  contentée  d'impofcr  pour  l'an- 
née prochaine  ,  la  même  foninie  qu'en  celle  cy ,  avec  une 
Augmentation  feulement  de  vingt  mille  ièpt  cens  cinquante 
livres  dix  fols  fêpt  deniers  j  en  laouelle  étoît  cotfveràe  pa^ 
leillefbmme,  dont  les  Commillàires  avoient  codtnme  de' 
nchMejCr  enfuîte  les  Paroi0cs  ,  pour  quelques  menuCs 
dépenies  dans  les  Provinces  ,  qui  par-iâ  demeuroit  Tuppri. 
méc. 

-  Je  rends  compte  avec  quelque  (àtis&âiond^aB  Mèmoir» 
que  je  prefentai  au  Roi ,  au  fujet  de  la  Taille  j  parce  que 
par  les.détails  &  les  réflexions  qu'il  contient ,  il  péuc  pailèr 

pour  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  la  Taille  en  France.  ^ 

II  eft  indubitable  qu'un  Etat ,  tel  qu'il  puilTe  erre  ,  foûmis 
à  une  comme  à  pluAeurs  têtes,  ou  conduit  par  le  mélange, 
de  toutes  les  dlmrentes  autorités  unies  enfemble ,  ne  f^an- 
roit  Ce  paflèr  de  fubfides.  Suppofé  que  content  du  dégre  de 
puiilànce  où  il  fe  trouve,  il  ae  ibnge  point  i  l'accroître  ;  il 
eft  împofllble  que  de-temps  en-temps  il  n'ait  pas  des  offen- 
fes  à  venger,  &.  des  téméraires  à  reprimer  :  mille  néccfliccs 
intérieures  ôc  indifpenfables ,  ne  f(5auroient  être  fatisfaites 
que  par  des  dépen(ês  réglées ,  &  pourtant  tantôt  plusfortes 
tantôt  plus  foitles.  Ces  dépenfes  tant  ordinaires  qu'extraor'- 
dinaires,  ne  fê font  prifes  pendant  un  très  long  temps  dans, 
ce  Royaume ,  que  fur  des  Impoiltioos^  à  titre  d'anîftance>  vq- 
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.1608.  loncaîre ,  ordonnées  Se  réparties  par  une  rcfolucion  générale 
de  tous  les  Ordres  dn  Royaume ,  dans  ces  Aflèmblées  fo*- 
lemnelles  ,  qu'on  a  appellées  les  Ecacs  ^  &  encore  ,  fur  le  Do- 
maine particulier  du  Roi  ou  de  la  Couronne  (35).  Il  s'en 
falloic  prciquc  tout  c]u'cllcs  ne  tormalTenc  ces  (ommes  im- 
mcnfcs, auxquelles  on  le^a  vuiis  monter  depuis  :  C'eflqu'a-* 
lors  on  ik  renfermoic  dans  le  fimple  nécef&ue,  fdt  aii.de- 
dans  »(bîc  au  dehors  :  Et  une  remarque  que  peut-être  per- 
fbnnc  n'a  faite  ^  c'eft  que  nous  ne  voyons  aucun  de  nos  Rois 
delà  troi/îëme  Race  jufqu'à  Charles  VIII.  s'engager  dans  des 
Conquêtes  éloignées ,  ni  même  déclarer  la  Guerre  en  forme 
à  aucun  des  Princes  fcs  Voifins  (36].  Avec  cet  efpric  de  mo- 


(ii)'M,lc  Duc  de  SuUy  s'cft  fi 
firayentSc  iï  fortement  déclaré  con- 
tre l'abus  des  Etats  Se  des  AfTcmblccs 

("•apul.iircsjcui'il  u'cfl  pas  vrai-lVin- 
)1  bic  qu'il  cncrchc  ici  à  les  autori- 
sa: :  Mais  il  Ct  laiffc  quelquefois 
çromper  8c  mener  trop-loin ,  par  Ces 
idées  d'œconomic  &c  d'auilcritc.  Ce 
qu'il  fcmblc  y  avoir  dans  tout  cet 
endroit  de  peu  favorable  à  l'Autori- 
té Souveraine  >  parc  de  cette  Cotnce, 
Des  hommes  confidérés  fllpaié. 
ment»  les  uns  font  bons,  &  les  au- 
tres (ont  mauvais.  Donc  un  ttat con- 
duit par  un  liommc  fcul ,  lera  tantôt 
bien  ,  tantôt  mal  conduit.  Les  hom- 
mes confîdérés  dans  cette  totalité , 
qui  s'appelle  Peuple  <  n'onr  ctc  ,  ne 
iontâ:  ne  feront  iam  us,  qu'nneinul- 
titude  d'cfprits  boriKs  ,  prévenus  , 
fbiblcs»  patTionness  craijjnant  &  Te 
nlZûiant  fans  fujet  ;  fans  expérience  > 
comme  fans  prévoyance  ;  &:  poufîcs 
par  inflinCi ,  vers  le  fcul  bicn-ctrc 
adlucl.  Par  conféqucnt  un  Etat  gou- 
verne par  la  multitude  ,  fera  mai& 
toujours  mal  gouverné.  Cette  preuve 
cil  aiTez  claire  dans  fa  iimplicité  , 
pour  qu'on  puîflc  l'appel !cr  une  dé- 
jnonftratioii ,  fi  contre  les  licits  ,&: 
contre  toute  forme  de  Gouverne- 
ment >  qui  accorde  plu.<.  ou  moinsde 
pouvoir  à  la  multitude. 

Le  Principe  qui  fait  conftfter  la 
principale  rivhelic  du  Roi  dans  fon 
Domaine,  n'cft  pas  plus  heureux. 
Voyez  l'nfl'ii  fêtittqaejkfU  Cumtne. 
ii6)  Cette  remarque  eft  ButSc, 


Avant  Charles  VIII.  la  France  a  eu 
la  Guerre  en  Efpagnc  ,  en  Flandre  « 
en  Angleterre  -,  avec  fes  Voifins  « 
comme  avec  les  Etats  plus  éloignes  i 
en  attaquant  > comme  en  défendant. 
Quel  temps  compare  &  piêfere-t'oa 
ici  au  n6tre  ?  les  demieis  Régnes  de 
la  féconde  Race  de  nos  Roi^, ,  les 
premiers  de  la  troilitmc":  tn  pour- 
roit-on  choifîr  un  plus  malheureux 
pour  ce  Royaume  i  Hi  les  Guerres 
étrangères  y  paroiflcnt  flusfatesj 
c'cft  parce  qu  il  l'avoit  prefquc  coru 
tinucllemcnt  avec  lui-même  :  ce  qui 
efl  le  comble  de  la  c.il.imitc.  Nos 
Rois  n'avoient  prcfgue  d'autre  oc- 
cu^tion  >  que  deÊurc  d'inutiles cf^ 
forts,  pour  le  délivrer  de  mille  Ty- 
i.in.s  doaicftiqucs.  La  France  fe  trou- 
va fans  dtfcnfe  contre  les  Barbares 
&  contre  fcs  Voilins  >  dont  elle  lut 
le  jouet  touc-à^tour. 

Ce  temps  ,  dira-t'on  ,  étoit  du- 
moins  heureux  pour  la  Nobkffis  : 
C'cfl  ce  que  )e  ne  fçaurois  encore 
accorder.  Ce  n'eft  qu'un  faux  éclat  • 
que  celui  dont  on  s'imagine  qu'elle 
brilloit  alors  i  puifqu'il  ne  fe  pouvoic 
pas  faire  que  Icdcfaftre  public  8c  gé- 
néral ,  ne  f\n  auHl  fa  ruine  p.^.rri(  u- 
licre.  En  c(l-on  d'ailleurs  moins  mal- 
heureux i  parce  ou'on  efl  foi-mâme  - 
l'auteur  de  fon  malheur }  Si  ic  repos  » 
quoiqu'en  dife  rambitionteftlefeul 
état  heureux  ;  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a  rendu  à  la  Noblefle  Fran^oilê 
un  b(  aucoup  plus  gtaod  lêmce  , 
qu'elle  ne  le  croit. 
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tléracion&  cl'œconomie,ils  troavoienc  que  rien  neieurman-  i6o8. 
,<)uoic  :  ils  facisfaifoient  à  couc ,  fans  engager  ni  aliéner  leur 
Domaine}  &  par-confëquenc ils  écoîenc  en  efiètj  malgré 
leur  pauvreté  apparente,  beaucoup  plus  riches  (37)  que 
leurs  Succeilèars ,  au  milieu  de  cous  les  tréfors  que  leur  ont 


Enfin  que  fait-on  r.i  France  depuis 
f  ès  de  crois  cens  ans  >  que  travail- 
BC  i  1^  plaies  qu^ftiiesà  la 
Oonumcioo  Fiançoilê ,  ee  ceoups 
dont  on  éxalte  le  bonheur  8c  la  ta. 
fÇcrTc  î  Le  Duc  de  Sully  Mtoît  donc 
ici  un  peu  trappe  du  préfugé  popu- 
laire» qui  fait  admirer  tout  ce  qui 
porte  les  marquesde  raoti<)uicé.Uiic 
chofc  peut  pourcanc  fervir  i  rexccu 
fer.  Il  avait  ctc  témoin  d'une  p.irtic 
des  malheurs  ,  que  la  Guerre  des 
Religions  avoir  caulés  dans  le  der- 
nier diéde }  £f  auxquels»  pour  dire 
vrai  )  on  ne  trouve  que  très.peu  d'é- 
xemplcs dam  notre  Hif^oire,  pciit- 
ctrc  même  point-du-tout  ,  qu'on 
puilfc  comparer.  11  a  crû  ne  point  fl- 
tromper ,  en  mettant  ces  nulhcurs 
&r  le  compte  du  Gouvernenwnt. 
Mais  n'cfKiI  pas  plus  vr.iil"  inblnblc 
qu'ils  ne  fuiciu  h  irr.iPUs  ,qiic  parce 
qu'au-contrairc ,  le  Gouvernement 
Monarchique  n'ctoii  pas  encore  vé- 
ritablcmenr  tel  parmi  nous  i  Un  Roi 
quiauroit  joui  d'une  puiflancc  cgalc 
i  celle  dont  hcureufement  nos  I<ois 
font  aujourd'hui  en  poffeffion  ,  au- 
toit  trouve  le  moyen  de  les  préve- 
nir -,  parce  qu'il  auroic  îça  tenir 
dans  le  rcfpeu  les  Grands ,  amquds 
ftuls  il  feut  les  imputer. 

S'il  ne  faiioit  pour  mettre  cette 
vérité  dans  tout  fon  jour  «qu'y  )oin- 
dceqnelqueézemplequi  donnât  lien 
à  lacoraparaifon  -,  nous  n'avons  man- 
que, depuis  moins  de  cinquante  ans, 
d'occaiîons  ni  de  troubles  Civils  , 
ni  de  di/Tcn^ons  Religicufcs  :  nous 
pouvons  mteie  citer  une  Minorité , 


&daps  unteiiyaafetdifficik.^'cn 
eft-il  arrivé?  ^ 

Maiscc  qui  doit  le  plus  nous  éton- 
ner, c'efl  qu'il  fc  trouve  encore  au- 
jourd'hui des  pcrfonncs  ,  qui  malgré 
l'expérience  Se  contre  l'évidence  mê- 
me ,  entreprennent  de  reflufciter 
dans  kacs  lâUonnena»  •  des  of  i> 


nions  aufîî  juflemcnt  profcritcs, 

(^7)  Autrecrreur.  Si  l'on  veut  par- 
Ict  cxaéi^cment ,  on  r»c  dira  point , 
le  Roi  e(l  riche  ou  pauvre.  Le  Roi 
la  plus  publique  de  toutes  le^ 
Perfonncs  ,  à  qui  l'on  donne  ce  nom. 
En  cette  qualité  ,  il  ne  poifcde  rien 
^ui  n'appartienne  en  même-temps 
à  toutlÉtat  :flc  î  le  bien  prendre, 
il  n'y  a  aucune  des  dépenlês  cenfifes 
Royales ,  qu'on  ne  puifTcS:  qu'on  ne 
doive  .appciler  auHi  dtpcnfcs  Civi- 
les ;  puifqu'cllcs  fc  font  toutes  au 
nomj  pour  l'utilitc  »  &  en  vûede 
l'Etat  entier.  Cela  eft  déjà  incootel^ 
t-iîilc  pour  l'entretien  desC*ens  de-' 
jziicrrc,  de  la  Marine,  des  Fortifica- 
tions &c.  Cela  ne  IVft  pas  moins» 
quant  à  tous  les  Ouvrages  d'utilité 
&  de  commodité  publique  »  ou  fini> 
plcmcnt  ,  de  grandeur  de  magni- 
ficence :  &:  fi  l'on  veut  y  faite  une 
attention  féri!.ufc  ,  on  dira  la  même 
chofc  des  dcpcnfcs  m  .  mes  qui  ont 
r;^>pon  à  la  leulc  Pcrlonne  du  Roi  i 
comme  fa  table  ,  fcs  habillemens  » 
fa  Maifon  ,  fcs  divertiflcmens  &c. 
Dans  tout  cela  il  ne  c.fîc  pas  plus 
d'être  l'Homme  de  tout  le  Peuple, 
qu'il  l'eft,  loiqu'il  fait  matcher  les 
Années. 

Le  mauvais  ufagc  que  font  quel- 
ques S'ouvciains  des  trcfors  publics, 
jiedéuuit  pas  la  vérité  de  ce  Piin- 
,dpi  :  Et  encore  un  coup ,  c'eft  l'a- 
vantage de  toute  la  Nation  »  qu*un 
feul  homme  difpofe  Sc  de  la  quanti- 
te  Se  de  l'emploi  de  ces  deniers.  Sera- 
ce  de  toute  une  multitude  *  qu'il 
faudra  attendre  l'attcncioa  de  con* 
tribuer  volontairement  pour  ce  qui 
eft  de  plus  grande  utilité  ,  de  plus 
grande  commodité»  ou  de  plus  gran- 
de gloire;  pour  les  dépenfcs  fccrcc- 
les  qu'éxiffc  la  Politique  *,  pour  cel- 
les qui  afluient  la  récompàire  de  la 
valeur ,  dn  mérite  »  des  Sdenccs  Se 
des  AxtsîCeictoir  ne  oas oaoïK^ue- 

N  iij 
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Xiol  «eqnis  un  pouvoir  ûm  bornes.  &  uoe  tncorhé  ablôliiO.  II  n Y 
«  en  ceci  tucun  Partdoxe.  Un  Prince  qui  peut  boiucoup , 
croît  tOQC pouvoir,  8c  entreprend  coar  ,(38)  fans  s'apperco- 

voir  d'une  erreur  capitale  dans  le  calcul  qu'il  fait  de  les  for- 
ces j  c'eftl'afi-oibliiremencôc  la  ruine  de  Tes  Sujets,  qui  mai- 


ce  qucc'ell  que  le  Peuple.  La  fbctne 
Républicaine  ne  peut  être  le  bon- 
heur que  d'un  rrcs-pctit  Etat. 

8)  Voil.i  1a  plus  forte  ObjcClion 

qu'on  puilîc  f.iirc,&  ccllcqu'on fait 
çl^cc^ivcmcnc  l'ans  ccfle  >  cotitre 
l'Aucoritc  Monarchique.  Un  Teul 
Aomme  Maître  de  tout  1  Que  cet 
homme  foit  un  ambitieux  ,  un  pro- 
digue, un  barbare-,  voila  tout  un 

Scupic  de  Sujets  qui  Ibni  fcs  victimes, 
enenic pas  la  podibilité  du  fait:  il 
y  en  a  des  exemples  :  Et  en  l'admet- 
tant, je  conviens  qucc'eft-là  le  grand 
inconvcnicnr,  en  un  fens ,  le  feul , 
de  cette  lorîc  de  Gouvernement. 
.Mais  puifqu'un  bonheur  par^tà 
tous  égards  »  n'eft  pas  fait  pour  erre 
le  partage  des  hommes}  &  que  la 
(a-'cifc  humaine,  avec  les  plusgrands 
cjibrts ,  ne  fc  promet  que  de  dimi- 
nuer la  meAire  du  mai  fur  la  terre  : 
il  n'eft  queltion  ici  que  de  fçavoir 
S  Thiftitutton  du  Pouvoir  Monar- 
chique remplir  mieux  te  plan  ,  que 
toute  autre  forme  de  Gouverne- 
ment: Ce  qui  devient  clair*  ce  me 
icmble ,  avec  un  peu  de  réflexion. 

A  quelques  excès  que  fe  porte  un 
Roi ,  il  ménage  toujours  jufqu'à  un 
certain  point ,  pour  fon  propre  in- 
tçrct ,  les  biens  ^  la  vie  de  fcs  Sujets. 
D'ailleurs,  demcdioctcs  vertus  fui- 
/îicr.r  ici  pour  le  bien  »  S  elles  lie 
rurtlfcnr  pas  pour  it:  mieux  :  Kr  d'un 
aut  r^  cote,  tous  les  vices  auxquels  les 
I  rir.ccs  peuvent  erre  luicts  ,  ne  font 
pas  à-bcaucoup-près  contraires  au 
mmheur  d'un  Peuple  :  quelques-uns 
même  y  fervent  ;  8c  d'autres  ne  font 
que  le  lulpendrc.  Enfin  l'incapacit': 
le  fupplcc  par  le  choix  des  Miniftrcs. 
Ccfonc  toutes  ces  rai  fans  >  qui  font 
que  (bus  un  Gouvemancnt  Royal , 
nul  mai  n'cd  ni  de  rrès-loneuc  du- 
rée, ni  abfolumcnt  irrémédiable.  Il 
fiudroit  pour  cela  ,  cjuc  l'ignorance 
£c  UpréfQwptionpietaflemlaiiuia 


à  prcfque  tous  les  vices  raiTetnblés. 
Ces  Principes  nous  mènent  à  oow 

clurrc ,  Qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  moyen, 
mais  iiitailliblc  ,  de  prévenir  tous 
les  maux  qu'ont  ptoduit  ,  en  I  rancc, 
ics  Grands  ;  en  Angleterre ,  le  Peu- 
ple i  dans  le  Nord  ,  le  Clergé  i  les 
Moines ,  en  Orient  -,  les  Soldats  * 
dans  plufieurs  anciennes  Monar- 
chies i  Se  dans  une  infinité  d'Etacs* 
la  divcriitc  des  Religions  :  C'eft 
d'augmenter  l'autorité  Royale  foC- 
qu'à  un  degré  Aiâifànt»noii-reule* 
ment  pourcontrc-balancer  toutes  ces 
différentes  Autotités  ,  mais  encore 
pour  l'emporter  fur  elles.  Le  nom  de 
Roi ,  pourvu  qu'on  ne  le  rcduife  pet 
à  un  vain  nom ,  fera  un  écucil  »  con« 
tre  lequel  viendront  (é  brifer ,  (ans 
même  avoir  pû  former  le  moindre 
orage  ,  ce  qu'on  voit  dc-temps-cn- 
temps s'élever  de  flots  >  du  côté  des 
Parlemens  »  des  Univeifités  »  de  tout 
autre  Corps. 

La  raifon  en  cfl  fcnfîble.  Toute 
autre  puifTance  n'cll  qu'une  puif. 
fance  compofée  >  pour  ainfi  dire  >de 
pièces  cappoccces }  qui  par  queû 
qu'endroit  Jaiflb  entrer  cous  les 
Membres  du  Corps  Politique  en  par- 
tage de  la  maitrifc  ,  c'cil-à-dîre  »• 
d'un  bien  qui  ne  Icauroit  être  parta- 
gé. La  icule  puiuance  Royale  tient 
tout  en  ordre»  Ait  fiice  &  répond  à 
tour  ;  parce  qu'elle  eft  fupéricure  à 
tout  ,  (S;  que  tout  fe  confond  devant 
elle.  Elle  ne  manquera  jamais  foiî 
coup  >  que  quand  elle  pourra  patoi- 
tre  douteufe.  Il  faut  dans  l'Etat  > 
comme  dans  l'Egiifc  ,  une  Autorité 
vHible,dont  l'éclat  frappe  les  yeux 
de  tout  ce  qui  voudroir  lortir  de  fa 
place-  Carc'cft  une  vériic ,  qu'il  me 
reroble  qu'on  n'a  pas  aflêx  rK0»nuë9 
Que  tous  les  malheurs ,  toutes  les 
Révolutions,  qui  affligent  OU  dé- 
trui!c;n  les  tt.us  ,  viennent  ,  fans 
exccpcionj  du  manque  de  fubocdi> 
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heureulcmcnc  va  comme  fes  dcûrs ,  toujours  en  augmentanc , 
&  le  réduit  en£n  i  ne  pouvoir  plus  riCMil^coac. 
.  Je  n*ai  rien  dit  de  toutes  let  peines  que  lui  coûte  'd'ail- 
leurs à  rafTaHcr ,  une  avidité  véritablement  in&tiâble.  Là 
Taille,  qui  de  tous  les  Impôts  arbitraires ,  eft:  fans  contredit 
le  plus  pernicieux  ,  comme  le  plus  inique  ^  en  comprenant 
ibus  ce  nom  coûte  Capitation  ou  Coctilation  perionnelle  ar- 
bîtraire,  en  fournit  une  infinité  d'éxemples  frappans.  Com- 
bien de  fois  n'a  telit  pas  compromis  TAutoricé  Royale  >  Son 
coup-d'eflài  fut  derenverièr  da  Trône  Childerîc  ,  Peré  de 
Clovis  :  &  quelque-temps  après ,  elle  coûta  la  vie  A  Chilpe- 
ric,  afliàffinë  par  un  Gentilhomme  François,  nommé  Bo- 
dillon  ,  qui  le  vengea  de  cette  manière  d'un  traitement 
ignominieu^f  qu'il  atoit  leqd  de  ce  Prince ,  pour  lui  avoir  re- 
préiênté  uA  peu  librement  le  danger  d*ane  Impofition  ex- 
ceflîve,  qu'il  fbngeoit  à  établir.  Un  pareil  Impôt  fous  Phi- 
lippe Augufle  caufa  un  fbâlevemenc  parmi  la  NoblefIè,qui 
le  rendit  lans  effet. 

Quelques  autres  plus  heureux  dans  cette  cntreprife,  fe  la 
re|ffociierent  pourtant  au  point  d'en  lèndr  de  violens  re- 
mords, contre  lefquels  ils  fe  munirent  de  fiuUes  d'abfolu' 
don  du  Pape.  Saint  Louis  n'enjoignît  rien  fî  fortement  â  fon 
Fils,  que  ce  ne  jamais  n'en  lever  fur  Tes  Sujets,  contre  leur 

fré  ôc  fans  leur  confcnccment.  Philippe  de  Valois  affranchi 
e  ce  fcrupule,  ne  le  garantit  pas  du  danger  de  la  conduite 


natioa  :  Et  c'eft  cooféqueminent  un 
Principe  i  mettre  ta  nombre  des 

Pritieipcsfolldainciltaux  du  Couver 
ftement,  Qti'il  fout  donner  la  prcic- 
rcncc  fur  tous  les  autres  moyens ,  à 
Celui  qui  eft  le  plus  propce  i  entrcte- 
aircettc  fabordinanon  :  avancée  , 
qu'on  rc  fçaucoic  refulèf  i  la  Puif- 
wncc  Royaie. 

Pour  prouver  contre  les  Princip.  s 
établis  dans  cet  endroit  de  nos  Mé- 
moires fhr  le  potnremcmcnt  de  ce 
Royniiinc  ,  que  tous  les  nnlhcurr. 
at rives  dans  la  féconde  &  la  tro'iicrne 
Race  ,  Jbnr  provenus  des  ch:'.n{;c- 
mens  faits  à  fa  première  Conditu. 
tion  1  par  rapport  aux  droite  8e  à 
rautontc  Monarchiq  ue  i  on  ncfçau- 
rot't  mieux  foire  que  de  renvoyer  à 
rHiftoice  Critique  de  r£caUi£è. 


ment  de  la  Monarchie  Françoise 
dans  les  Gaules  que  j'ai  déjà  cit^e, 
L'Auteut  y  démontre  invincible- 
ment ,  Q\ic  nos  Rois  de  la  première 
RaceioutUbientd'i.nc  autorité  peut- 
êcee  encoce  »las  abrolue  qu*iu  ne 
l'ont  ootoiirtrhiri  i  pour  lever  des 
Impôts  ,  condamner  les  Grands  à 
mort  ace  :  C^uc  les  Duc&  &:  Comtes  » 
en  Ce  f.nCmt  Seigneurs  propriétaires 
des  Pays  dont  ils  n'étoient  qu^Ackai- 
niftrarcurs ,  uAirpercnr  infenfible» 
ment  5c  les  droirs  du  Poi  ,  &  les 
droits  du  Peuple  :  Que  ce  Peuple 
féconda  en  plu£eurs  endroits  les 
efforts  que IcsSuccefIcutsdcHupues 
Cupcc  commencèrent  à  foire  »  pour 
le  dclivrcr  de  I.i  fervitudc  de  tant 
de  Tyraxis&c.Ttf».  ^.uv.C.totf.ïi* 
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contraire  ;  il  vie  Ces  principales  Villes  Coûkwées  contre  loi. 
Il  avoit  affifté  ,  n'écanc  pas  encore  Roi  ,  à  une  Aflèmblée 

des  Nocables,  fous  le  Règne  de  Louis,  furnommë  Hudn  } 
dans  laquelle  il  avoir  écé  ftatué ,  Que  les  Rois  de  France 
feroienc  fermcnc  à  leur  Sacre  de  n'impofer  rien  de  nouveau 
iiir  le  Peuple  ,  que  par  l'odroi  des  crois  Ordres  du  Royau- 
ine  afièmblés.  Jean  1 8c  Charles  V.  fe  (bàmirencâ  cette  Loi, 
&  demandèrent  modeftement  des  (ècours,  qui  leur  furent 
accordés.  Une  Taille  (39)  réparcie  par  têtes  fans  Aflemblée 
d'Etats  ni  confcnccment  des  Peuples  ,  ne  fut  pas  regardée 
comme  le  moindre  malheur  du  Règne  de  Charles  VI  :ce 
Règne  fi  fécond  en  événemens  finifb:es ,  qu'on  peut  prefaue 

l'appeller 

hçon  de  la  lever  &  de  l'impoier. 

m  l'un  de  ceux  de  nos  Rois  qui 
s'en  font  fetyh  les  premiers»  Chacw 

les  vil.  pat  exemple  ,  avoit  été  alfcz 
maure  de  fes  iiujets ,  pour  pouvoir 
leur  dire  :  l'Etat  a  bcfoin  d'un  nou< 
veau  Subiîde  conndétable  :  lai^rcz- 
rooi  lever  le  Dixième  de  cous  vos 
biens  i  c'eft  cette  fomme  qu'it  me 
faut  :  mais  ne  vous  en  mêlez  point  , 
8c  dofincz-voiis  bien  de  parJc  de 
troubler  (non  Opération  ;  on  croie 
bien  qu'il  fé  fecoit  fervi  de  quel- 
qu'autre  moyen  >  plus  (impie  qat 
n'ciï  la  Taille.  Mais  on  crue  que  le 
moindre  mà-.ai^cmentqu'on  pouvoic 
avoir  pour  le'  Peuple  »  croit  de  lui 
conicrvcr  du-motns  une  crpccc  de 
libcné,  dans  la  répartition  *  la  le- 
vée dcc.  De-là  vient ,  félon  que  ledit 
l'Auteur  ,  qu'elle  fut  Capitale  ,i,ci  i 
ià  ,  R. celle  i&  en  un  autre  endroit. 
Mixte.  Tous  les  changemens  qu'on 
put  faire  dans  la  fuite  i  un  édifice 
appuyé  Air  d'auffi  mauvais  fônde- 
mens,  ne  fcfvircnt  qu'à  k-  charger 
encore  mal  .t-propos ,  &:  à  le  rciuirc 
plus  cmbatraflant. 

Voilà  un  exemple  de  la  fagcflc  U 
des  vuës  populaires  :  Le  Peuple  paye 
bien  aujouiJ'hui  la  peine  de  fa  mé- 
prik'.  Dans  tous  les  anciens  Impôts , 
il  efl  aifé  d'appcrccvoir  cette  ninu- 
vaifc  complaif^incc  des  Souverains  , 
qui  fait  cnercher  des  tempcramens. 
dnns  la  multiplicité  des Réglemensi 
la  où  il  ne  laudroic  >  s'il  ctoic  po(- 
fibie  t  qu*mie  feule  Régie. 

(40)  Dom 


La  plufpartdes  éxemplesque 
cite  ici  l'ÂuteiUf  c'eft-àUlice»  tous 
ceux  qui  précédent  le  Régtie  de 

Saint  Louis ,  font  moins  appliquâ- 
mes à.  la  Taille,  qu'à  tout  Impôt, 
également  infupponablc  à  un  Peu- 
ple paUionné  pour  la  Liberté ,  &  pré- 
venu de  Topinion  que  la  marque  de 
cette  liberté  cft  de  ne  rien  contri- 
buer par  obLÏiljncc  au  Souverain  , 
fans  Lxjmmcr  il  l'ordre  c(t  judc  ou 
injuitc  ,  &  fi  le  Souverain  demande 
pour  lui  ou  pour  le  Peuple  même. 
M .  de  Sully  cft  bien  éloigné  de  pren- 
dre le  parti  du  Peuple  ,  dans  tin  fen- 
timent  fi  peu  raifoimablc  -,  après  erre 
convenu  lui-même  des  ncccflltés 
d'un  grand  Etat.  11  y  a  donc  ici  un 
peu  de  vaine  déclamation. 

et  qui  n'empêche  pas  que  tous 
les  bons  cfprits  ne  foicnt  de  Ton  avis , 
fur  le  fond  de  la  Qucflion  qui  regar- 
de  la  Taille.  On  diroit  que  ceux  qui 
l'onr  établie ,  ont  chetché  i  pefer  fur 
le  Peuple ,  par  la*  ferme  t  bien  plus 
encore  que  par  la  cholfe  tottae.  Je 
nrcde-l.vmcmc  de  nouvelles  induc- 
tions en  faveur  des  Principes ,  cjuc 
les  Remarques  précédentes  ont  éta- 
blis. Car  fi  Pon  me  demandoit  pour- 
quoi la  Taille  ci\  telle  \  i'ofcrois  ré- 
pondre, parce  qu'elle  d\  un  ctablii- 
lêment  populaire  -,  non  p.-A  .i  la  véri- 
té *  quant  au  Sublidc  j  le  Peuple  ne 
(é  feroit  pas  forgé  à  lui-même  cotte 
chaîne  :  c'cfl  au-contrairc  pour  s'en 
débarralter  ,  qu'il  a  tant  bataille  -, 
mais  je  dis  )  populaite  «  quant  i  la 
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I  appeller  le  Tombeau  des  bonnes  Xa>îx  icdes  bonnes  Mœurs  1 6 
chez  les  François.  La  néceilîté  augmeom  le  mal ,  en  dimU. 
nuanc  les  murmures  ^  fous  celni  de  Charles  VII  i  qui  ayant  i 
chafler  les  Anglois  du  Royaume  ,  convertît  avec  adrelîe  en 
levée  ordinaire  &  rcglcc  ce  Tribut ,  à  qui  fa  coccifadon  pcr- 
fonncUc  lie  donner  le  nom  de  Taille  i  quoiqu'elle  ne  fdc  éta- 
blie dans  diflirentes  Provinces  qn'avec  différentes  modifi. 
cations }  Capitale,  dans  les  unes  s  Réelle  &  for  les  hérita- 
ges ,  dans  d'autres  }  Mixte,  ailleurs.  Elle  fur  fixée  par  Char- 
les VII  à  un  million  huit  cens  mille  livres.  Voyons  ce  qu'el- 
le fie  de  progrès  dans  cous  les  Régnes  fuivans  jufqu'à  notre 
temps. 

Louis  XI  augmenta  la  Taille  jufqu'à  quatre  millions  lêpt 
cens  mille  livres«L*an  1498  ,  qui  cfl  celui  de  la  mort  de 
Charles  VIII ,  on  trouve  qu'il  cft  fait  recette  à  l'Epargne ,  * 
toutes  fortes  de  frais  déduits ,  de  quatre  millions  quatre  cens 
ibixante  un  mille  Hx  cens  dix-neur  livres.  En  i  5  i  5  ,  année 
delajnortde  Louis  XI I ,  quatre  millions  huit  cens  foixante- 
dnq  mille  fix  cens  dix-(ept  llvns.  Ellcwfit  un  lâuc  prodi- 
gieux (bas  François  I ,  qoi  la  laiilà  en  mourant  i  quatorze 
milHons  quarante  quatre  mille  cent  quinze  livres.  Henry 

II  ne  la  iailTa  qu'à  douze  millions  quatre- vîn<j;t- dix  -  huit 
mille  cinq  cens  foixante  trois  livres  :  Elle  diminua  encore 
fbos  les  deux  Régnes  fuivans  %  n*étant  qu  à  onze  millions 
cent  quatre  mille  neuf  cens  foixante-onziMivres,  du  temps 
de  François  II  j  &  qu'à  huit  millions  fîx  cens  trente.huîe 
mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-huit  livres  ,  fous  Charles 
IX.  Le  Régne  de  Henry  III  lui  fut  favorable ,  à  le  conli- 
dérer ,  non  pas  dans  le  temps  où  il  fe  trouvoit  dépouillé, 
d'une  grande  partie  de  Cou  Royaume ,  comme  dans  rannée 
où  il  mourut  j  mais  en  1581  par  éxemple,  elle  mpportoîc. 
trente-un  millions  (îx/cens  cinquante  -  quatre  mille  quatre 
cens  livres.  Au-lieu  de  fe  laîfTer  entraîner  au  mauvais  éxcm- 
ple,  Henry  le  Grand,  quoiqu'il  eut  &  des  dettes  infinies  à 
acquitter ,  &  des  dépenles  confidérablcs  â  faire ,  n'a  voulu 
en.retirer  de  boa  que  fbize  millions,  moitié  des  Tailles  8c. 
moitié  des  Fermes. 

Si  ce  Prince  a  trouvé  malgré  cela  le  moyen  de  mettre 
vingt  millions  dans  fes  Coffres,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite  y  il  n'en  a  eu  l'obligation  qu'à  une  économie ,  qu'on 
TmeJJI.  6 


io6         MEMOIRES  DE  SULLY, 


1 6p  9.  ne  connoiflbic  point ,  6e  -dont  peui>êtfe  on  aaroit  eu  honte 
(bas  tons  ces  Régnes*  Les  Ecran^n  ne  mettoient  plus  corn* 
me  autrefois  impunément  la  mam  dans  les  Finances.  L'£- 

ledeur  Palatin  m'écrivit  certe  année  d'HeidelSerî^ ,  pour 
me  demander  avec  toutes  fortes  d'inftances,  de  faire  faire 
la  pourfuite  d'un  rembourfement  de  deniers  ^  qu'il  avoit  ^ 
diioît-il ,  prêtés  fi  fincéremenc  au  Roi ,  8c  dont  en  hmt  ans 
il  n'avoit  pu  tirer  qu*ane  feule  Aflignatico.  Carl-Piul,  Con^ 
feiller  &  Gentilhomme-Ordinaire  de  cet  Ele<fleur ,  me  fut 
adrcfTé  de  fa  part  avec  de  grandes  offres  de  fervices ,  pour 
pourfuivre  cette  affaire.  La  Place  que  j'occupois  m'a  fou- 
vent  attiré  des  complimens  des  Princes  Etrangers.  Le  Duc 
de  Savoie,  en  félicitant  par  le  fieur  Jacop  Sa  Majefté  fur 
la  naiffance  de  fon  troifiéme  Fils,  m'éciiviten  même  temps 
une  Lettre  des  plus  polies, 

La  maladie  de  la  Du.cl)^ /Te  de  Lorraine  attira  le  Duc  de 
Mantouc  en  Lorraine ,  &:  de-là  en  France.  Cette  Princeflè 
ie  trouva  fi  mal  de  fa  Cou(!he ,  qu'elle  fitt  Ione-tcmps*def^ 
efpérëe  des  Médeoins  ;  elle  n'avott  eu  qu'une  Fille ,  qui  fe 
|k>rtoit-bien }  8c  laMere  guérie  audi  à  la  fin.  Leurs  Majeftés 
prirent  beaucoup  de  part  à  fon  état  ;  &  n'oiiblicrent  n'en 
non-plus  pour  faire  tnnivcr  au  Duc  de  Mantouc  le  fcjour 
de  France  agréable  :  On  lui  donna  force  Ballets,  &  encore 
plus  de  bons  repas  j  dont  le  Roi  fit ,  après  qu'il  fut  parti , 
une  rude  pénîtenéb,  par  toutes  les  médecines  qu'il  fut  obli- 
gé de  prendre.  Il  ne  repaffa  les  Monts  qu'à  la  mi.Oûobre  ^ 
emportant  beaucoup  d'argent  du  Jeu  ,  qu'il  avoit  gagné  au 
Roi  :  il  laifTa  encore  quatre  mille  piftolcs  qui  lui  écoient  diiiis, 
8c  qu'il  pria  Henry  en  partant  de  donner  à  fon  Commiilion- 
naire  i  j'en  reçus  l'ordre  de  Sa  Majefté,  par  un  Billet  qu'E- 
douard vint  m'apportcr. 

Les  Négociations  pour  la  Paix  ou  «pour  une  lonc^ue  Trê- 
ve ,  continuoient  cependant  dans  les  Pays-Bas  à  La-Haye  , 
lien  choiH  pour  les  Conférences  j  mais  de  fa(^on  qu'on  crut 
long  temps  que  le  bot  dont  on  s'était  cm  fi  procne ,  alloit 
s'^éloigner  pour  toujours  :  tant  elles  furent  traverTëes  par  la 
diverfité  d'intérêts ,  la  défiance  &  l'aicreur.  Certain  C<?rdc^ 
lier  Efpaî!;nol .  auquel  Sa  Majefté  Catholique  donnoit  beau- 
coup de  part  dans  toute  cette  Affaire  ,  palî'ant  par  Paris  des 
le  commencement  de  cette  année ,  eut  l'honneur  d'ccre  pie- 
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ièncé  au  Roi,  auquel  il  ▼bulot  perfaader  que  la  Paix  n'écoîc  ^  i 
pas  éloignée.  Oom  Pedre(4o)  repandoic  par  tout  Paris ,  Qiie 
les  Courriers  qui  dévoient  en  porter  la  Nouvelle  en  Efpa- 
Çne ,  alloicnt  palîèr  inceflàmmenc.  Le  Roi  &  tous  ceux  qui 
etoienc  inilruics  de  l'écac  des  choies  ^  par  ce  qu'en  mandoienc 
le  Préfideac  Jcanoin  &c  les  autres  Âgens  de  Sa  Maje&é  dans 
les  Provinces-Unies  ,n*avoîent  aucun  penchanc  à  croire  tous 
ces  bruirs ,  &  avec  raifon  :  puifque  depuis  ce  temps-là  jus- 
qu'à la  fin  de  Septembre  &  d'Odobrc ,  &:  tout  le  relie  de 
l'année  ,  on  en  attendit  inutilement  l'effet.  Il  ne  feroit  pas 
iiir  de  <iccicier  que  l'obllacle  ne  vînt  point  de  la  parc  des 
FfpagDols  i  tout  ce  qu'on  peuc  faire,  c'eft  de  laiilèr  ce  point 
douteux.  Pour  les  Arcbiaucs ,  ils  cravaîlloient  fincèrement 
pour  la  Paix.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnoit  auffi  con- 
tre (es  propres  intérêts ,  les  confeils  les  plus  pacifiques.  C'ed 
le  feul  parti  que  Henry  crut  avoir  à  prendre ,  au  point  ou 
les  choies  ëcoienc  amenées. 

A  Pégard  du  Prince  d'Orange ,  s'il  n'écoîc  pas  .le  fèul  en- 
nemi de  la  Paix ,  du-moios  étoic-il  le  plus  déclaré.  Voici  les 
raiibns  &  les  prétextes,  que  lui  &  fès  Partifans  apportoienc  . 
pour  la  faire  échouer  :  Que  quelqu'cnvîe  que  l'Efpagne  mon- 
trât avoir  de  la  Paix  ou  d'une  Ionique  Trcve ,  jamais  elle  n'y 
donneroit  les  mains,  avec  la  condition  de  renoncer  formel- 
Jemenc  fie  expreflëmenc  ècooce  ibuverainecé  fur  les  Provin- 
ces-Unies :QaeiànscetceClauiê cependant,  il  n'y  avoic au- 
cune affîirancc  à  prendre  pour  ces  Provinces  fur  les  Trai- 
tés :  puifqu'autrcment  les  Efpagnols  dcmeureroient  toujours 
en  droit  de  s'allûrer  des  Havres  &  Places  fortes,  des  Gcns- 


(40)  Donrprdrc  écoic  l'Amba/Ta- 
deur  d'Efpagnc  à  la  Omit  deFnuice, 
où  Henry  ÎV  .  ne  le  voyoit  pas  de 
trop  bon  œil  ;  parce  qu'il  n'ignoioic 
pas  que  cet  Ambanaiiciir  cravailloic 
par  toutes  icrtcs  de  moyens  >  à  met- 
tjce  le  Confeil  de  Sa  Maieftc  dans  le 
p»ra  de  l'Efp^ne.  CoaTalEez  f^mo- 
ri*  Siri ,  Mém,  Rmnd,  tm,  I.  te-OnuH , 
Ditadt  de  Htu'j  If  Grand  ,  liv.  lo.  L'E- 
toile ,  Se  autres  Hiftoticns.  Lc-Grain 
rapi'«orte  ce  bon  mot  de  Henry  IV. 
à  Dona  Pcdre  ,  qui  lui  avoic  dit , 
Qtfil  ne  voyoit  pcrfonne  d'anlfi  mal 
loec  à  Fontainebleau  ,  que  Dieu  : 
»Nous  auucs  Fian^ou  >  luiicpoor 


»dUcePtincci  nous  logeons  Dieu 
>>en  nos  c<miis>  8e  mm  pas  aitte 

»  quatre  muraiUes^conunevous  au- 
Mtrcs  Efpajçnobî  Et  encore  doutai- 
»  je  fort  li  étant  loge  en  vos  cœurs, 
»il  ne  feroit  point  loge  dans  des 
»  pierres.  Voyez-vous  pas ,  reprit-il 
»enruitc  en  (bûriaiUt  quel'wttvie 
"  n'eft  pas  encore  achevé;  Mod  IHt 
''tcntion  n'crt  pas  de  laiflcr  cette 
»  Chapelle  en  îctat  qu'elle  cil.  Il 
»  y  a  peu  de  Gendlshomroes  en  mon 
^Royaume'  qui  n'en  t^yenc  en  leurs 
»inauoiis:}e  n*ai  pas  envie  qig|la 
»iniauiecoibùdcgaa»e.  • 

O  ij 


10g         MEMOIRES  DE  SOLLY,  

f  6op.   de  gaerre  &  des  Matelots  ^  d'attirer  à  eux  tout  le  Com- 
merce ;  &  de  s'ouvrir  une  lêconde  fois  le  chemin  à  là  Tyran- 
nie :  Qu'on  trouveroit  moyen  pendant  ce  temps  'là ,  d'endoiv 
mir  les  gens  de  bien ,  &  de  faire  agir  les  brouillons  Se  les  ames 
vénales: Que  le  Parti  Catholique  dans  ces  Provinces,  déjà 
iQcz  porté  d'inclination  pour  la  Domination  Efpagnole ,  le- 
veroit  la  tête,  fe  déclareroic,  &  entraineroic  le  refte  ou  la, 
plus  grande  partie  du  Pays  :  en  ibrce  que  le  remps  de  la  Trê- 
ve venant  à  finir  ,  l'Efpagne  fcroît  cette  fois  la  Guerre  1 
coup  fûr  (41  ;  :  Qiic  Kl  Paix  ,  fi  le  Traite  porroîr  ce  nom, 
n'avoic  rien  de  plr.s  lùr  que  la  Trêve  j  puiiquc  le  Roi  d'Ef- 
pagne  fçauroit  bien  la  rompre,  quand  il  trouveroit  l'occa- 
Jion  propre  à  foire  fon  coup.  La  Princeflè  d'Orange  jugea 
â  propos  de  m'écrire  à  peu  près  dans  ce  même  fèns  :  ex- 
cepte aue  quoiqu'elle  me  marquât  que  les  Gens  de  guerre, 
des  Villes  &  même  des  Provinces  entières,  étoientoans  les 
rcncimens  de  (on  Beau  fils ,  &  entièrement  attachés  à  toute 
la  Maifonde  Naflau  j  elle  ne  pouvoit  me  di/Iimulcr  que  le 
Parct  contraire  étoit  pour  le  moins  aufli  fort. 

Le  Prince  Maurice ,  avec  de  pareils  fentimens ,  n'eut  garde 
de  ne  pas  chercher  à  s'appuyer  du  Roi.  Il  lui  envoya  Lam- 
bert le  Fils ,  au  mois  d'Odobre  ,  avec  une  Lettre  pour  Sa  # 
MajeHé ,  &c  toute  forte  de  créance  fur  ce  qu'il  lui  diroit  de 
bouche  en  fon  nom.  Lambert  ëxalta  fort  les  deflèins  de 
fon  Maître.  Il  voulut  même  foire  croire  que  les  choies 
<ftoient  au  point ,  que  le  Marquis  Spinofa ,  le  Prëfident  R.i> 
chardot  ,  &:  les  Commilfaires  Efpagnols  ,  avoîent  été  re- 
merciés &  congédies  le  premier  de  ce  mois.  Tout  ceci  frap- 
pa d'autant  plus  les  Confeiilers  de  Sa  Majedé,  qui  étoicnt 
préfêns  au  rapport  de  Lambert ,  que  Berny  avoit  mandé 
auparavant.  Que  les  équipages  de  ces  Députés  Efpagnols 
&  eux-mêmes  étoient  attendus  à  Bruxelles ,  le  4  Odobre.  Ils 
voulurent  tous  en  ce  moment  pcrfuader  à  Sa  Majefté  ,  Que 
les  Amis,  comme  Tes  Ennemis  ,  alloient  ^trc  trop  heureux 
de  recevoir  les  conditions ,  qu'il  lui  plairoit  de  leurimpofer  : 
C'eft  ce  que  me  manda  Villeroi ,  en  me  foifânt  le  détail  de 
toute  cette  Affaire ,  &  en  ra'envoyantâ  Gergeau  ,  où  j'étofs 
a|^5,  un  double  de  la  Lettre  du  Prince  d'Orange.  Le  Roi 

(40EneflFëtrErpagne  rccommcn-  Il  vivement  que  jamais  ,  en  l'année 
ÇalaGucfxecojUiek&FIaixuacUplus  H  i6it.  gui  dUc  tenue  de  UTcéve. 
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n'alla  pas  fi  v!te.  Le  dilcours  de  Lambert  lui  parât  farpêâ  1609. 
par  plufieurs  endroits  :  Il  ne,voyoic  aucune  Lettre  de  la 
part  du  Confeil  des  Etats  :  celle  du  Prince  lui  fembloit  ' 

pleine  de  rcfèrve  &  de  AilFimulation  5  &:  Maurice  lui-mcme 
avoir  221  jufques  là  fi  peu  conFormémenc  à  Tes  paroles  , 
qu'il  écoic  difficile  de  ne  pas  s'en  défier.  Lorlquc  Lambert 
^fl|oûtoic,  Que  la  Zélande  iê  donoerdft  pluftôt  â  TAngle- 
tefre ,  que  de  s'accorder  avec  l'fiipagne  :  Qu'on  prioit  Sa 
Maje^é  de  fe  renir  au  moins  neutre, fî  elle  ne  vouloic  plus 
aiïiilcr  Tes  Alliés  comme  auparavant  ;  parce  que  ne  leur 
relhk  il  que  trois  Villes^,  ils  donneroient  encore  de  l'éxei»- 
cice  aux  Efp^gnols  pendant  cinquante  ans  j  Henry  ne  voyoit 
dans  tontes  ces  piaroles ,  qu^ane  lodoftioncade  &  ane  fuiC- 
iêtë,  ou  du  moins  une  fiodiè  crès-grofficre.  Ce  manège  fàu. 
toit  encore  plus  aux  yeux  ,  lorfque  Lambert  s'avançoit  de 
mille  chofeSj  que  Jcannin  n'auroit  pu  ignorer,  6c  dont  ce- 
pendant il  n'avoic  donné  aucun  avis  à  Sa  Majellé.  Scion 
Lambert,  Bameveld  &  A&rCtas  étoienc  disgraciés,  &  mc- 
ine  en  danger  de  (è  voir  faire  leur  procès  :  On  aimit  cenn 
Con/èil  dans  plu  Heurs  Villes  des  Etats  ^  fi  l'on  ne  prendroif 
point  le  parti  de  demander  la  Domination  Françoife.  Com- 
ment tout  cela  cûr-il  pu  ctre  fi  fecret,  qu'on  n'en  c  11  c  rien 
iaiilé  cranfpircr. dans  toute  la  Flandre  i  Mais  les  difcours 
mêmes  de  Lambert  o'étbfent  pas  toujours  i>ien  d'accord 
«TCC  là  propre  Lettre  du  Prince  d'Orange. 

Je  crois  bien  que  fi  Sa  Majefté  avott  vu  plus  de  fond  i 
feîre  fur  quelques-unes  de  ces  proporicîons ,  comme  celle 
par  éxemple  de  recevoir  les  Flamand^ fous  fa  puifl'ance,  il 
ne  lui  auroit  pas  écc  beibin  d'aiguillon  pour  l'animer  à  por- 
ter totites  fès  vâës  de  ce  côté.U  ;  qoelquefbis  même  elle  ne 
pouvoir  s'empêcher  de  fçavoir  mauvais  gré  à  Jeannin  ,  dé 
n'avoir  pas  plus  fortement  touche  cette  corde.  Mais  ce  Prin- 
ce prit  enfin  le  parti  le  plus  fage  ;  ce  fut  d'écouter  fie  de 
voir  tout  tranquillement ,  fans  montrer  ni  éioignement  ni 
eropreflèmcnt  pour  la  .Paix  j  en  attendant  un  édaircilTe- 
ment,  qui  ne  pouvoît  iê  ùâit  de  quelque  ftianîèra  que  ce 
fâr,  fans  qu'il  fe  vit  appellé  au  dénouement.  U  donnai 
Jeannin  de  fc  conduire  fur  ce  plan  :  &  voulant  avoir  mon 
avis ,  il  me  fit  un  détail  au  plus  jufte  de  tour  par  Villeroi  j  & 
il  m'envoya  de  plu^  Lambert.  Celui-cy  me  cinc.tous  lesm^ 
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1 60^.   inft  cUicours ,  qu'il  avoic  tenus  à  Sa  Majedc.  J'avois  un  boa 

préfcrvarif  contre  Tes  fineflès ,  danj»  la  feule  Lettre  que  j*avois 
reçue  de  la  Prînccnè  d'Orange.  Il  n'eut  rien  à  me  repon- 
dre y  quoique  peut -être  il  ne  s'acc&mmodat  pas  de  ma  (in- 
cërité ,  ni  des  noms  d'ingrats  &  d'indignes  des  bontés  de 
Sa  Majefté ,  ^ue  je  donnai  aux  Etais. 

Je  répondis  auiC  fir  Lettres  à  Villeroi  1  êc  )e  ne  lui  dis 
pas  tout  ce  que  je  penfois  :  je  le  remis  à  mon  retour  pour  en 
fçavoir  davantage.  Ce  ne  fut  qu'avec  le  Roi  leul  que  je  me 
découvris  de  tout  ce  que  je  penfois  (ur  ce  qui  ie  palloit  en 
filandre.  Quoique  Maurice  n'eut  pas  toujours  été  fidèle  à 
fuiVre  ù>n  plan ,  &  même  qu'il  s'en  fût  quelquefois  écarté 
.  allez  vifiblement,  il  n'étoic  ni  incroyable  ni  bien  furprenant, 
qu'il  fonge.u  àfoûtcnir  jufqu'à  l'extrcmitc  un  Parti  ,dans  le- 
quel Ion  honneur  pouvoir  être  véricablcmcnc  int^eiïc  :  Mais 
pour  Henry,  il  ne  convenoit  point  à  un  grand  Capitaine, 
ni  à  un  graiul  Roi ,  d'aller  fe  jetter  tête  baiflie  dans  des 
affaires  où  on  ne  l'appel  loit  point ,  fur  la  foi  d'un  fimple 
Pacdculier  :  il  ctoit  de  fa  dignité  d'éxaminer  &  d'attendre. 
Quant  aux  Etats ,  fi  c'ctoit  de  leur  participation  que  Mau- 
rice parloit,  ils  s'y  prcnoient  trop  tard  &  i-contrc-temps.  Ils 
avoient  fait  des  fautes ,  qu'ils  cherchoient  à  faire  réparer  a 
Sa  Majefté,  ou  pluftât  ils  joignoient à  une  ingratîtucle  mar* 

aué  pour  le  Roi,  le  deilèin  aufli  peu  honnête  de  le  pren- 
re  encore  pour  dupe.  L'offre  de  la  Zélande  à  l'Angleterre 
étoît  une  pure  fable  ^  &  tout  le  refte  ,  iilufion,  tromperie  & 
artifice  :  à  quoi  Sa  Majeftc  ne  devoit  repondre ,  qu'en  conti- 
nuant à  fe  mêler  desfflàires  de  ces  Provinces ,  autant  qu'il 
convenoit  pour  la  gloire  &  (on  utilité  propre. 

C'eil  en  partie  poiir  ce  fujet  que  Henry  me  (buhaitoic 
fi  fortement  de  retour  de  Gergeau.  Tout  continua  en  Flan- 
dre fur  le  mcme  pied  d'incertitude  j  &  les  Nouvelles  que 
l'on  en  recevoit ,  fe  relTentoient  de  cet  état.  Il  arriva  que 
rinftruâion  que  les  Archiducs  avoient  donnée* â. leurs  Dé^ 
putés ,  en  les  envoyant  à  La  Haye,  tomba  en  Original  en. 
tre  les  mains  du  Prince  d'Orange  i  foit  que  le  Préfident 
Ricbardoc  {4.2.)  Itâc  oubliée  j  foit  qu'elle  lui  fiit  dérobée. 


(  41  )  Jean  Richardot ,  Prcfidcnt 
au  ConftU-Pcivé  des  Pays-Bas ,  bon 
Ncgociaieur.  Il  «voit  eu  pacc  au 
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on  qa*il  la  laifl^t  voir  exprès ,  pour  Panacher  les  Catholi- 
ques, anxqoels  elle  étoic  £m»rable.  Maarice  en  fit  grand 
bruit, &  s'en  fervit  pour  animer  Tes  Partions.  Les  Omfél 

rences  languirent  (buvenr  j  mais  elles  ne  furenr  point  inter- 
rompues. La  Guerre  etoic  devenue  de  toute  impo/îîbilitc  } 
&  par-conrcquent  un  accord  étoic  de  toute  nccefficé.  Ce 
^'on  voyoit  lenlementde  dair,  c^eft  que  de  qœlane  fin-  ' 
cérité  que  les  Parties  parurent  élire  profeifion ,  elles  ion- 
«oient  â  fe  garder  des  interprétations  à  leur  fens  -,  pour  en 
foire  un  motif  de  recommencer  la  Guerre  ,  d'abord  qu'elles 

f)ourroient  le  faire  avec  quelau'apparencc  de  fucccs.  Si  donc 
a  France  perdoit  une  occauon  favorable  d'humilier  fa  Ri- 
vale; elle  pouvoit  s'attendre  à  la  voir  fe  ptëièncer  encore 
beaucoup  plus  belle }  pourvû  que  jufques-la  elle  fçût  mena-^ 
ger  Ces  forces.  »  Je  fuis  toujours  dans  la  même  opinion,  ainfi 
fi  m'écrîvoît  Sa  Majefté ,  que  Dieu  veut  en  cette  afFaire  faire 
MUn  coup  de  fa  main  ,  à  quoi  les  hommes  n'ont  point  pcn- 
>»1Iè,  6c  au  contraire  de  tous  leurs  defleins  :  Je  l'ai  vû'  aiafî 
M  arriver  depuis  trente  ans,  &  toujours  à  nron  avantage: 
»  puiflê-t*!]  encore  en  être  de  même ,  &  que  mes  fautes  &  mes 
»>  ingratitudes  ne  l'en  empêchent  point  i  je  l'en  fupplie  de 
»  tout  mon  coeur,  a  • 

Les  habiles  Politiques  faîfoicnt  une  féconde  remarque, 
encore  plus  importance  que  la  précédente }  c'eft  que  la  Puif^ 
ùmce  £fpagnoie  étoit  parvenue  à  fon  premier  degré  de  dé- 
cadence. Si  l'on  en  jugeoit  ainfi  ,  ce  n'étoit  point  âcauiè 
des  égards  qu'on  voyoit  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Ar- 
chiducs avoicnt  pour  tous  les  Agens  de  Sa  Majcfté  ,&  par- 
ticulièrement pour  Jcannin  :  les  reftridions  Qu'elle  (e  mc- 
nageoit  contre  les  rïamands,  montroient  c^u'elle  avolt  tou- 
jours la  même  arrogance  &  la  mêmeambinon  j  &  elle  igno- 
roir  pcut-ctrc  eile  même ,  on  ne  vouloir  pas  avouer  (à  ma- 
ladie :  Mais  lorfqu'on  voit  qu'un  Etat  ne  montre  ni  force  nî 
conduite  ;  qu'il  manque  à  la  fortune  &:  à  l'occafion:  dcs-lors 
la  chofe  n'en  eft  plus  aux  termes  de  la  limple  conjedare. 

Il  n'en  fillott  point  encore  d'autre  preuve,  que  ce  qui  fc 
palTa  fur  les  Frontières  de  la  Navarre  tc  du  Bcarn.  Les 
Efpagnols  y  ayant  renouvelle  d'anciennes  querelles  fur  les 
limites  des  deux  Royaumes ,  Henry  bien  réfolu  à  ne  rien  re- 
lâcher ,  m'caivit  d'en  confcrer  avec  le  Chancelier^  &l  d'en 
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1^69.  *  faire  parler  àTAhibairicieur  Efpagnol  par  quelqu'un  duCon» 
'"^     "     feii}  pludoc  pour  Ce  juftilicr  des  fuites  que  ce  dcmêlc  pou- 
voie  avoir ,  que  compcanc  le  terminer  par  ccrtc  voie.  Sa  Ma- 
Jacques     jcilc  écrivit  encore  dans  le  même  efprit  à  La-Force ,  dcpoiî- 
Cntmont^  taire  de  (on  aucoricc  fur  toute  cette  Frontière ,  de  foutenir 
de^it  Dk  ^  droits  par  COUS  les  moyeas  les  pl^s  prompts  &  les  plus  effi. 
de  u>Fofce.  caces  :  £t  comme  il  ne pouvoic attendre  de  grands  fecours  dès 
habitans  du  Pays ,  je  reçus  ordre  de  le  rembourfcr  de  toutes 
les  avances  qu'il  avoit  déjà  faites,  ôc  de  lui  faire  uo foadfu^ 
Êfanc  pour  ne  pas  avoir  le  dellbus. 

Ces  précautions  furent  aflèz  Inutiles.  Aux  premiere3 
plaintes  que  La-Force  fie  faire  auViceroid'Araeon,  celuH 
jcy  promit  une  ratification  de  tout  ce  qu'on  iuidemandoit  ; 
encontre  l'ordinaire  du  Confcîl  de  Madrid  ,  elle  ne  fe  fie 
pas  attendre  :  Ceft  qu'on  n'y  ignoroit  pas  que  fur  une  fim- 

Sle  apparence  de  rupture ,  grand  nombre  de  mécontcns , 
ont  les  Royaumes  de  Navarre  &  d'Aragon  étoient  rem- 
plis ,  avoient  déjà  offert  leurs  fêrvices  a  la  France.  La-Forot, 
auquel  ils  s'étoient  adreÛTés  ,  en  donnant  cet  ayis  â  Sa  Ma- 
jefté,  mandoit  en  même-temps  ,  Qiic  quoiqu'il  fçùt  bien 
qu'il  ne  falloit  pas  faire  grand  fond  fur  l'efprit  inquiet  &L 
changeant  de  «es  Peuples ,  c^étoit  ici  une  occafion  imman* 
qnabfe  $  pounrû  finilement  qu'on  fe  prefllt  d'en  profiter  : 
Que  tout(;  l'habileté  des  Elj')agnoIs  leur  ctoît  inutile  pour 
cacher  leur  crat  de  foiblcnL"  &  d'cpuifement  ,  qui  n'étoic 
plus  ignoré  de  perfonne  :  Qçie  toutes  les  afFaircs  du  Gou- 
vernement y  étoient  dans  une  confulion  inexprimable.  Il 
n'écrivoit  jamais,  fbit  à  Sa  Majefté,  (bit  â moi ,  que  fur  ce 
ton  s&  il  écoit  plus  à  nortée  que  perfonne  deconnottre  I*é-. 
tat  des  choies ,  tant  iur  ce  fujet ,  que  pour  ce  qui  regarde 
une  autre  Fadion  ,  qui  donnoit  de  furîcufès  inquiétudes  au- 
Confeil  de  Madrid  -,  quoiqu'il  ne  s'agît  que  des  miférables 
reftes  d'un  Pçuple  pr^ft^u'ciuicrcnient  exterminé  j  je  parie 
des  Maures. 

Pour,  bien  entendre  ce  fait ,  il  faut  reprendre  îd  ce  qui 

n'auroit  pu  trouver  place  ailleurs ,  fans  interrompre  la  nar- 
ration. Henry  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre ,  avoic 
toujours  eu  dans  rcfprit  qu'un  jour  il  pourroit  s'aider  con* 
tre  l'e/pa^ne  de  ces  ennemis  domefHques,  moins  conHdé-: 
rables  çncore  par  leur  nombre ,  que  par  le  vif  refièndmene 
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au'on  leur  voyoit  confenrer  de  leur  oppreiEon.  Les  Maure»  16  0 f . 
e  leur  côté  apprenant  par  le  bruit  public  que  le  Parti  Pro- 
teftant ,  qu'ils  {çavoient  être  crès-puifTant  en  France ,  &  op. 
pofc  â  l'Efpagne  ,  avoir  à  fa  tcrc  un  Roi  de  Navarre  ,  c'elt- 
a-dire,  un  Prince  doublement  ennemi  de  cette  Couronne  j 
commencèrent  à  rechercher  cous  ceux  qui  pouvoienc  leur 
ménager  cette  proteâioo ,  &  entr'antres  MM.  deSaint-Ge- 
niés  &  D'OdoU,  auxquels  ils  promirent  d'exciter  en  Efpaene 
un  foûlevement  pre(que  gênera! ,  pourvû  qu'ils  fe  fentiUent 
appuyés.  Ils  ne  demandoîent  qu'un  Général  &  de  bons  Offi- 
ciers ,  auxquels  ils  s'engageoient  d'obéïr  ponctuellement.  Ils 
offroient  de  fournir  lobc  l'argent  néceflàire,  bien-loin  d'en 
ériger }  8c  du  côté  du  courage  &  des  ibldats ,  ils  aflâroiene  • 
qu'on  feroit  content  d'eux.  Un  afyle  en  France  ,  avec  la 
liberté  de  leurs  biens  ôç  de  leurs  personnes ,  étoit  la  feule 
tfbnditîon  qu'ils  apportoient  au  Traité.  Ils  paroiflbient  de 
fi  bonne  compoiltion  fur  la  Religion ,  qu'ils  ofFroient  d'em- 
bnUIier«eUedu  Royaume  ^  non  pas  â  m  v^té  la  Religion 
Romaine  tyrannie  de  Tlnquintion  leur  avoit  rendu  cette 
fyûonâe  fervîtude  encore  plus  infupportablequc  la  première^ 
mais  la  Religion  Réformée  :  Ils  trouvoîent  qu'ils  s'accom- 
moderoient  lans  peine  d'un  Cuire  dca;ap;é  des  Images  &  des 
Cérémonies ,  qu'ils  difoient  fentir  l'Idolâtrie  }  &  dont  un 
iènl  Oieu ,  également  adofë  9l  invoqué  de  tons  ^  étoic  preA 
que  l'unique  objet.. 

.  ^aint-Geniés  &  D'Odou  ne  manquèrent  pas.de  faire  un 

rapport  fidcle  de  tout  ceci  au  Roi  de  Navarre  -,  fur-tout 
loriqu'il  fit  en  Beirn  &cn  Foix  ce  voyage  dont  nous  avons 
parlé.  Henry  les  chargea  de  f^avoir  des  Maures  ,  quelles 
ctoient  au  juile  leurs  facultés }  de  quelles,  armes  ilsavoiene. 
befoin  ;  de  quelle  fbmme  de  deniers  ils  promettoient  con- 
tribuer }  (c  par  quels  moyens  ils  comptoient  entamer  une 
entreprîfe  fi  confidérable.  Ces  deux  Gentilshommes  n'em- 
ployèrent d'abord  à  cette  Négociation  qu'un  homme  feul  , 
nommé  le  Capitaine  Danguin.  A-mefure  que  les  inceliigen.  • 
ces  fe  multiplièrent ,  ils  y  en  firent  entrer  jufqu'd  douze 
autres  :  &  le  fecret  confié  a  tant  de  perfonnes ,  fut  pourtant: 
fi  bien  gardé,  que  l'Efpagne  n'en  eut  pas  le  moindre  foup- 
<;on  ,  jufqn'à  l'avis  qu'elle  en  reçût  par  Nicolas  L'Hôte,  ce 
Seçretaire  de  Viileroi^  dont  on  a  tui'iûAoire.  On  décou- 
Ttmt  JIjT,  P 
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vric  aiicmcnc  le  rcftc  j  ôc  la  chofc  parut  d'autant  plus  de 
confôqueoce ,  qu'on  vérifia  que  ce  Parti,  qui  dausteconK* 
mencement  ëtoît  fort  peu  de  cholè  ,  embraflbit  alors  plus 
de  cîno  cens  mille  perfonnes.  Deox  cbofës  avoicnc  fêrvià 

le  çrouîr  fi  confidcrablemcnt  :  premièrement ,  le  fecours 
c^u'ils  avoientcû  l'adreiTe  &  le  temps  de  fe  ménager  chez 
les  Turcs ,  grandi  Ennemis  des  Elpagnols  j  en  fécond  lieu, 
l'jotérêt  que  prirent  dans  cette  afiaire  quantité  d'Efpagnols 
naturels. 

LeConfel!  de  Madrid  ayant  délibéré  aux  premières  Nou^ 
velles  qui  lui  furent  portées  de  ce  foûlevement ,  s'il  n'étoît 
pas  à  propos  d'achever  de  défaire  le  Pays  de  ce  relie  de 
Jviaures ,  en  leur  faifant  repaiTcr  la  Mer  ,  &l  ayant  commu' 
niquë  cette  réiblution  i  la  Nobleflê  du  Royaume  de'Valen. 
ce  i  elle  y  fut  reçue  fi  peu  favorablement ,  qu'on  en  vit  naî- 
tre une  fédition  dans  plufieurs  Provinces ,  où  la  Noblede 
fc  faifartt  fervîr  gratuitement  par  ces  Maures ,  ne  pouvoir 
les  voir  chalTer,  fans  perdre  aulîi  en  même  temps  le  quart 
de  Ton  revenu.  On  tira  l'épéc  contre  ceux  qui  vinrent  ligni- 
fier la  nouvelle  Déclaration  du  Confeil  d'Elpagne.  Le  Vice* 
roi  crut  appaifèr  tttte  première  émotion,  en  députant  le 
Chef  de  la  Juftîce ,  que  la  Chancellerie  appelle  le  Régent. 
Ce  Réc;ent  etoît  un  Vieillard  timide  ,  qui  fe  voyant  tout- 
d'un-coup  environne  d'armes  &  de  furieux  ,  tomba  mort  au 
milieu  d'eux ,  des  effets  fans  doute  d'une  frayeur  fubite. 
•  Le  Confdl  Efpagnol  ne  pouvoit  plus  diffimuler  dans  une 
pareille  conjonâtire  :  fa  foioleflèiê  décela  par  l'inadion  où 
on  le  vît  pendant  un  alTez  long-temps.  Les  Maures ,  qui  ne 
s'ctoient  pas  attendus  à  être  fi  fort  ménagés  ,  n'en  leverenn 
la  tête  que  plus  hardiment.  Ils  renouvellerent  leurs  inftances 
auprès  de  Henry,  qui  ne  pouvoit  plus  les  payer  de  la  même 
défaite ,  que  lorfqu'il  n'étoii  que  Roi  de  Navarre ,  Que  (on 
Parti  ëtoit  trop  foible  &:  trop  traverfé ,  pour  faire  de  grands 
efFortsen  leur  faveur.  Détermines  à  tout  pour  fecouer  le 
joug  Efpagnol  ,  ils  le  prièrent  de  les  prendre  au  nombre 
de  fes  Sujets  ,  à  telles  conditions  qu'il  voudroit.  Mais  les 
mêmes  conddérations  qui  empêchoient  Sa  Majefté  de  pren- 
dre ouvertement  le  parti  des  Provînces^Unies  ,âans  nd  intë- 
rêt  qui  letouchoit  de  beaucotip plus  près,  lui  défêodoienc 

aui&  de  fe  déclarer  le  LiBératenr  d'un  Peuple ,  encore  pins 
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particulièrement  Sujecde  l'Elpagne  ;  &l  qu'il  falloic  de-plus  1608. 
^Jiercbcr  dans  des  lieux  forc-éloignés ,  £i,iqui  den\and<}içip^ 
un  Anbemeot  de  hâet  :  car  te.  centre  de  la  i!évdhe  éftn$  da 
jcôcé  de  Valéoce,  de  Murde  &  de  Grenade.-  £ins  cQtapiikv 
plufieurs  autres  raifons  ^  tirées  du  caraâère  de  ces  Peu- 
ples ;&  fans  parler  des  incidens  fi  ordinaires  dans  les  a6Fairçs,  . 
queTéloignement  cache  toujours',  oudéguifeen  partie.  Tout 
cela  fait  qu'on  ne  f^auroit  ailuremeot  olâmer  Sa  Maje(lé  ^ 
den'ayoîr  pas  mieux  répondu  auxdéfîrs  de  la  Nàcfon  Maure. 
Je  laifle  à  penfer  Ci  pendant  tout  ce  ten^ps-là  le  Con(êil 
de  Madrid  ,  à  <jui  rien  de  tout  ce  qui  fê  projettoit  n'ctoit 
caclid  ,  croit  bien  tranquile.  II  y  avoir  cinq  ans  qu'il  louf- 
froit  qu'un^  mal ,  dont  il  avoir  pleine  connoillance  ,  jettat 
de  profondes  racines  -,  èc  c'en  eût  été  beaucoup  trop  en  tou- 
te autre  drconftance.  Il  jugea  enfin  à-propos  de  faire  un 
effort  >  U  le  deâèitt  de-l«ire.embarquer  tout  ce  qu'il  y  avoîc 
de  Maures  en  Efpagne,  fut  repris  plus  fortement  qu'aupa- 
ravant. On  le  croyoit  auflî  plus  difïiciic  ;  parce  que  le  bruîc 
couroit  que  les  Turcs  croifoient  du  côté  d^  Maïorque ,  pour 

J>révenir  ce  coup  :  Il  falloit  armer  une  Flotte ,  pour  l'oppo- 
èr  â  la  leur.  Le  màis  d'Oâobre  vint,  fans  que  rien  parût 
de  côté  ni  d'aotre^  &  Tannée  fe  pafla  encore  toute  entiè- 
re, (ans  aucun  mouvenient  de  la  pàrtdes  Efpagnols,  qui 
fçavoient  que  les  Barbares  les  artendoient  avec  dix  mille 
hommes  d'Infanterie ,  U  cinq  mille  de  Cavalerie  ,  rcfolus 
â  fe  bien^défendre.  L'attenté  fi|t  Àvofable  à  l'E&agne  i  &c 
le  temps  lui  donna  enfin  les  moyens  dé  iê  défiltre  CoutrÂ-fàic 
d'un  Ennemi (4)),  à  qui  toutes  fes  reHburces  raanquoient  : 
Ce  qui  ne' put  pourtant  fe  faire  ,  fans  que  l'Efpâgne  fe  pri- 
vât elle-mcme  de  cinq  cens  mille  Sujets  (44)  :  c'eft  le  nom- 
bre des  perfonnes  qu'^Ue  diaffa  de^fês  Etirs,  après  les  avoir 
dépouillé^  de  tout. 

» 

guérir  *,  mais  donc  nous  ne  profitî- 
mcs  point  >  quoiqu'il  nous  fut  fi  â- 
cile  ne  le  fiiire  *  fi  ce  n'eft  pas  en 

prenant  le  parti  de  ces  inalhciircux , 
comme  le  tardinal  de  Richelieu  le 
prit  lies  Pommais  ,  dans  une  occOf- 
fton  â-pcu-prcs  fcmblablc}  du-moins> 
en  leur  donnant  unafyleen  France, 
neiut-cequcdans  les  Lindesdc  Bor« 


(4))  Les  Maures ,  ayant  à  leur  tête 
un  certain  Bacberoufle  ,  donnetent 
unCoihbac ,  dam  lequel  leur  Parti 

fur  défait -,  on  les  obligea  l'anncc 
fiiivante  d  s'embarquer.  t^oje\lt  Altrc. 
Franc  &  autres  Hifwjcnt. 

(44)  D'autres  font  monter  ce  nom. 
bre  jofqu'à  Çcçt  8c  huit  cens  mtllei 
plaie  y  donc  l'Erpagne  n'a  jamais  pu 
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L'empereur  traita,  en  Âllemagile  auiTi  durement  &  ayae 
moins  és^érok ,  la  Ville  de  Donaveit  s  il  s'en  fâifit ,  quoi- 
que cette  Ville  ioït  da  nombre  des  Villes  Impériales  )  &  il 
lui  ôta  la  liberté  de  con/cience ,  &  la  plus  grande  partie  de 
Tes  privilèges.  Cette  violence  y  excka  beaucoop  de  mur- 
mures àc  de  troubles. 


jàem  *  <|o'Us  demmderent  inutilB- 
menc  >  dit-on ,  la  pcnuifliom  d'habi- 
ter. Cette  faute  du  Gouvernement  a 
^tc  jiitiicicufcmcnt  relevée  par  l'Au- 
Ceui  dcV Efât  Pmiiitqm  fmrleCêmmtnt. 
M  Défricher  de  nouvelles  terres ,  dit- 
«il  à  ce  fujci  ,  c*eft  conquétir  de 
MAOUTeauxpays»  ûnsfiùiede  mal- 


»  heureux.  «  On  dira  que  la  mime 
raifoo  qui  &ifi>u  chaflêr  les  Maures 
de  t'Lfpafçne ,  empêchoit  aufli  qu'on 
ne  les  reçût  en  France.  Mais  il  fcm- 
blc  qu'il  auroitété  liacile  de  profiter 
de  ucrifie  finiaïkm  où  ils  le  trou* 
voient*  pour  lesamenerà  faire  tout 
ce  qu'on  eiu  p&  défiwc  d'eux. 
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£  premier  jour  de  l'année  :  j'allai  (bivant  la 
^x)utume  pré(êncer  an  Ro!  les  jettons  d'or.  La 
gloire  qae  Sa  Majefté  s'ëcoit  acquife  dans  l'ac- 
commodement du  Pape  avec  les  Vénitiens, des 
Efpaenols  avec  les  Flamands ,  Se  de  quelques 
autres  Princes  de  l'Europe,  faifuic  le  fujet  deceux-cy.  Après 
tjuelques  momens  «foneconverCàtion  indifférente  ,  ce  Prin- 
ce me  tira  dans  l'enibnUîire  d'une  fenêtre,  pour  me  dire  de 
liiicomporer  quatre  Etats,  dans  le  ^ûc  de  plufîeurs antres 
que  je  luîavois  déjà  remis  :  Le  premier ,  des  Equivalens  per- 
dus dans  les  douxe  Généralités  du  Royaume  :  Le  fécond  , 
oe  tous  les  Droits  àc  Redevances  qui  faifoienc  partie  des 
seveaus  Royaux  :  Le  troi/iéme  ,  des  levées  du  principal 
de  la  Taille  ,  nommé  l'Ofdmaire  ,  depuis  1 599  jufqu'i 
1609,  ces  deux  années  com|»riiês  :  Le  quatrième,  des  le- 
Viles  de  la  Taille,  iôus  le  nom  degrande  Crue ,  ou  Cruë 

P  iî 
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^^9*  extraordinaire ,  pendant  ces  mêmes  onze  anndes  :  Cetoic  * 
pour  les  Êûfc  voir ,  me  dit  Henry  ^  d  des  perfbnnes  qui  iê  ; 
croyoient  fort-habiles  dans  les  Finances ,  quoiqu'elles  n*y  ' 
eufïenc  rien  fait  qui  vaille ,  5c  à  ceux  qui  admiroienc  leur  . 
méthode,  toute  défe(5lueu(e  qu'elle  étoit. 

Ce  Prince  n'avoit  pas  befoin  de  julUficr  à  mes  yeux  une  : 
pareille. demande.  Le  plaifir  que  je  trouvois  à  le  ▼oirentrer  - 
avec  moi  dans  tons  les  détails  du  Gouvernement ,  ne  me 
*  laillbit  pas  feulement  examiner  par  quel  motif  il  agîflbit.  Je 
voyois  bien  que  depuis  quelque  temps  il  faifoit  une  étude 

{)articulicre  de  ma  façon  de  conduire  les  Affaires  généra- 
es  &c  particulières  j  &  qu'à  force  de  me  demander  ^  tantuc 
un  Etat ,  tantôt  un  Mémoire ,  aujourd'hui  une  Inftnidion , 
le  lendemain  une  explication  $  toutes  ces  Pièces  lui  compo- 
iêroient  bientôt  un  (yltème  complet  fur  la  Finance  &  les 
autres  Parties  de  l'Etat.  Mais  j'etoîs  la-delTus  lans  aucune 
inquiétude  :  &  foit  que  Henry  ne  cherchât  en  effet  qu'à 
s'inftruire  lui-même  ^  foit  qu'il  eut  deffein  de  former  de 
nouveaux  hommes  d'Etat  lêlon  mes  Principes  ,danslacraiit- 
te  que  je  ne  vinilè  ilui  manquer  ou  dans  le  deflèin  de  m'em- 
ployer  hors  ou  dans  le  Royaume  à  d'autres  fondions,  qiù 
ne  me  lailîàffcnt  plus  de  temps  pour  celles-cy  ;  la  manière 
dont  il  fc  comportoit  avec  moi  (i),  ne  me  pcrmettoit  de 
rien  voir  dans  cette conduicc  ,  que  de  bon,  de  iage»  &(.  me* 
me.d'avaotageux  pour  moi. 

Je  lui  donnai ,  lorlqu'il  revînt  à  la  Hn  du  mois  i  l'Arce* 
nal ,  ces  quatre  Euts,  que  je  ne  tranfcrirai  point  id.  Te  me 
contencerai  de  marquer  que  le  Total  du  premier  tûioht 

(i)  Le  motif  de  cette  conduite  de 
Henry  IV.  avec  le  D.  de  ^uUjr  fe- 
roic  tout  filtre  »  fi  nous  en  croyions 
rAmeur  de  l'HIft.  de  la  Mete  9c  du 
fils.»  Il  ctoit  pc\i  fatisfait,  dir-il , 
M  de  la  perionnc  du  Sieur  de  SuJly  j 
M  il  pembit  i  lui  ôicr  le  maniement 
»»  de  ibs  Finances.,  6c  vouloiten  con> 
M  mettre  le  (btn  i  Arnaud.  U  avott 
>»  d't  plufî.  urs  fois  à  la  Reine  ,  qu'il 
»»nc  pouvoit  plus  foutf;ir  fcs  raau- 
»  vaincs  humeurs . . .  Son  méconcen- 
»  Eemenc  étoic  formé  >  &  fa  réfolu- 
»tion  prife  de  le  dépoit  llcr  de  fa 
MChargc }  mais  k  temps  ta  dtoit 


incertain  &c.  «  Mais  la  fuite  mcTne 
de  ce  Livre  va  fournit  des  preuves 
(i  fcniibles  de  l'extiême  con&uiœ 
que  Henry  IV.  avoit  en  M.  de  SnU 
ly ,  qu'on  (upcra'quc  cet  Auteur  a 
donne  dans  le  panneau  ,  qu'un  autre 
Ecrivain  de  ce  temps-là  nous  aver- 
tit que  ce  Ptipce  &  Ton  MiniÂ» 
ont  (buvent  tendu  am  perfimnes 
rropcrciUilcs  •,  lorfqiic  pi>ur  le  Mcti 
des  Affaires  >  Us  aftcttoicnr  entr'cux 
deux  tous  les  dehors  d'une  vraie 
méântelliKence  :  ce  que  les  Courti- 
fans  f^ùToiencencendce  pv  ce  mot: 
miÊtltn&bmyiikL  . 
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voir  que  les  Equivalcns  montoient  à  cent  cinquante-une  "TôÔST 
mille  ioixante.creize  livres  :  fomme  beaucoup  moindre  que 
ae  Ce  l'imaeinoîenc  bien  des  perfonnes ,  qui  «voient  fait  eii> 
'  tendre  au  Roi  qu'elle  dévoie  faire  le  fol  pour  livre  de  tous 
les  revenus  Royaux.  Ce  Prince  vit  dans  le  fécond  bien  des 
mots  barbares  pour  lui  ^  quoique  malgré  mon  application  , 
il  m'en  eût  encore  échappé  :  je  le  lui  promis  complet  dans 
Tannée.  Le  Total  du  troiiîéme  étoic  de  cent  fèpc  millions 
<|uatre  cens  quarante-cîn^  mille  trois  cens  cinquante-trois 
livres  feize  fols  onze  deniers  :  celui  du  quatrième,  de  du» 

Îiuante-deux  millions  cent  quarante-quatre  mille  lepr  cens 
oîxante-dîx-neuf  livres  douze  fols  fix  deniers.  Henry  Ce 
contenta  pour  le  moment  d'en  voir  le  titre,  6c  les  donna  i 
La-Varenne  j  en  lui  difant  qu'il  les  lui  rendît  iî-tôt  a  u'ii 
iêroit  au  Louvre,  enfermé  avec  Béringhen  dans  le  Cabinet 
des  Livres.  Je  lui  donnai  encore  un  Inventaire  de  tous  les 
"Boas ,  faifanr  partie  de  l'Etat  général  de  Finances,  ou  indu 
^uësparcet  Etat  (1). 

Comme  Henry  partit  deux  jours  après  pour  Chantilly ,  je 
crois  qu'il  ne  fit  pas  grande  attention  à  cette  longue  lifte 
d'Etats ,  qui  fut  un  petit  fujet  de  difpute  ,  un  jour  que  Sa  ■ 
Majefté  s'encretenant  avec  le  Chancelier  ,  Villeroi  &  moi , 
la  convcrfation  fut  mife  fur  cette  matière.  Je  dis ,  Qu'outre 
les  Etats  dont  je  pouvois  laifTcr  le  foin  à  mes  Sccrccaires ,  en 
leur  en  donnant  feulement  un  fommaire ,  il  y  en  avoic  plus 
de  cent ,  que  j'étoiS  obligé  d'écrire  tous  de  ma  main  ,  au 
commencement  de  chaque  année.  Le  Roi  en  parut  étonoé, 
te  Villeroi  aufli  :  Je  f^is  bien ,  Monfiear ,  reprit  Sillery 
»  avec  (on  air  bénin ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  t  mais ,  cent  !  je 
»  ne  le  penfè  pas  ;  car  j'en  vois  quelque  chofe.  Vous  avez 
»»  bien  fait,  Monfieur ,  lui  répondis-je  ,  de  dire  quelque  cho- 
M  fè  j  mais  vous  auriez  encore  mieux  fait  de  nejpomt  par- 
n  1er  du-tottt,  de  ce  que  vous  ne  pouvez  f^ivour  que  par 
»»  moi-m6me.  «  Il  ne  s'agiflbit ,  pour  voir  qui  avoit  raîfon  de 
nous  deux,  que  de  jetter  les  yeux  fur  l'Inventaire  que  j*a- 
vois  donné  au  Roi  •  ils  y  croient  cous  compris ,  &  il  n'y  avoic 
que  ceux-là  feuls.  Comme  j'en  avois  une  Copie  dàns  le  fac 
de  mes  papiers ,  que  portoit  l*nil  de  mes  Secrétaires ,  je  le 

(x)  On  trouve  ces  hiatt  toutaulong  du»  les  Mcmoitcs  de  Sully.  Titm  ). 
&jannaius. 


* 
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1609.    fis  approcher  ^  &  Sa  Majefté  connue  par  cet  Ecrit,  que  je 
n*aTois  rien  avancé  de  trop.  Ce  fiiC  Sillery  lui-même  qui  em 

ût  laiedure  &c  le  compre. 

Le  Roi  étant  à  Chantilly ,  m'écrivit  le  Billet  fuivant ,  le 
Mercredi  1 5  Mars  :  »>  Mon  Ami ,  je  monte  à  cheval  après 
»i  dîner,  pour  aller  coucher  à  Lufarchc.  Je  me  rendrai  de- 
»main  de- bonne-heure  à  Paris  ,  faiiant  ctac  d'aller  dîner 
M  chez  vous  :  je  vous  prie  de  me  le  lâîre  apprêter  nour  douze 
»  personnes ,  &  du  poîllbn.  Bon  jour ,  mon  Ami.  m  II  n'y  man- 
qua  pas ,  Se  je  fis  enforte  que  le  repas  fût  de  fon  goût.  Apres 
que  les  nappes  curent  été  levées  ,  ie  fis  apporter  des  Cartes 
&  des  Dés  iur  la  table  j  fur  laquelle  je  mis  auHi  une  bour/e 
de  quatre  mille  piftoles  pour  Sa  Majeftc ,  &  une  féconde 
d'autant ,  pour  en  prêter  a  ceux  de  la  compagnie  de  ce  Pria* 
ce  ,  qui  ne  s'étant  point  attendus  à  jouer ,  n'avoient  poinc 
d'argent  fur  eux,  Cette  cérémonie  ne  déplut  pas  à  Henry. 
Il  me  ciit:  »  Grand-Maître,  venez  m'embrafler  :  car  je  vous 
"aime,  comme  je  dois.  Je  me  trouve  fi  bien  ici  ,  ajouta^ 
»  c-il  en(ùite ,  que  j'y  veux  encore  fouper  ic  coucher  :  j*ai 
M  des  raîibns  ^our  n'aller  point  d'aujourd'hui  au  Louvre, que 
w  je  vous  dirai  an  ibrtir  au  Jeu.  Cependant  faites-moi  pré- 
»>  parer  trois  carroflès  pour  aller  me  promener  après  que  je 
"  vous  aurai  un  peu  entretenu  :  &  qu'il  ne  vienne  |>erlonne 
«ici  tant  que  j'y  ferai,  finon  ceux  que  j'y  manderai  ^  &c  à 
»  mon  retour  ,  que  je  n'y  trouve  peribnne.  m  La  journée 
s'ctant  ainfî  paflîie  à  la  fàtisfaâion  du  Roi  ^  il  voulut  que  je 
lui  donnafle  encore  i  dîner  le  lendemain.  Il  pafla  une  gran- 
de partie  de  la  matinée  enfermé  avec  moi  dans  mon  Cabi- 
net :  nous  nous  entretinmes  de  plufieurs  chofes  ,  qui  doi- 
vent être  tenues  fècrectes.  Sa  Majefté  lut  aulli  avec  plai- 
ÛT  les  Etats  que  je  lui  avois  donnés ,  êe  me  dit  tout4iaat- 
en  fbrrant  :  n  Vous  m'avez  donné  des  Mémoires ,  auxquels 
M  j'ai  pris  ^rand  plaifir  :  mais  il  y  a  encore  plufieurs  par- 
>»  ticuîa rites  ,  qu'il  faut  que  vous  m'expliquiez  par  écrit  i 
M  car  il  ne  me  fouvicodroic  pas  de  ce  que  vous  m'en  ave^ . 
M  dit.  tt  .  • 

Tout  Itf  monde  s'étant  raflèmblé  autour  du  Roi ,  î\  par- 
la publiquement  du  deflèin  qu'il  avoir  de  venir  pafTer  doré- 
navant deux  outroiî,  jours  tous  les  mois  à  l'Arcenal  ,  de  la 
Blême  maoi^jre.  Il  me  commanda  d'y  faire  accommoderpour 

loi 
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lui  une  Salle ,  une  Chambre ,  une  Garde-robe  U  un  Cabinec;  1605^. 
fans  cependant  rien  prendre  (îir  mon  logemenr.  Il  me  die» 
Qiie  toutes  les  fois  que  cela  arriveroic  y  il  ne  Te  fêroic  ni 

fervîr  par  Ces  Officiers ,  ni  rien  apporter  de  fa  Cuifine  ;  mais 
qu'il  vouloit  que  je  le  traitadè  comme  je  venois  de  faire: 
ajoâtanc  obligeai!) mène, Qi^'cn  couces  manières,  il  croyoic 
ne  pouvmr  être  mieux  nufie  part  qu'entre  mes  moins  ^  6c 
que  comme  il  n'étoit  pas  jufte  que  cette  confiance-  fàt  le 
mjet  d'un  fiircfàtc  de  dépen  fe  pour  moi ,  celle-cy  iêroiç  prift 
fur  une  gratification  de  fix  mille  cens  par  chaque  année, 
q u'il  m  accordoit  pour  cela  Teul  :  ce  qu'il  répéta  encore  pen* 
danc  le  dîner. 

De  propos  en  propos  la  converlatfon  vint  à  tomber ,  en- 
tre les  quinze  ou  vmgt  perfonnes  qni  pou  voient  être*  à  la 
fuite  du  Roi,  fur  les  Grands  Hommes  dont  l'Hiftoirea  par- 
lé i  &  Henry  me  demanda  auquel  de  tous  j'aurois  le  plus 
fbuhaitë  qu'il  relTembiât.  Cette  queftion  n'étoit  pas  de  cel- 
les ,  auxquelles  il  fbit  facile  de  (ktisfaired'un  mot  :  d'autant- 

Slos  qœ  Henry  ajoàcant ,  Que  j'euflè  égard  non-fenlement 
la  conduite  &  au  mérite  perfonnel ,  mais  encore  â  tooe 
ce  qui  peut  être  le  juile  fujec  des  défîrs  d'un  homme ,  conv 
me  les  qualités  du  corps ,  la  fanté ,  &  le  concours  de  ces 
*  circonilances  (jui  font  qu'on  appelle  un  homme  heureux  } 
l'on  ne  pooToie  décider  la  qnefttpn  ,  qu'après  avoir  éxa^ 
miné  &  comparé.  Pour  tont  dire,  je  ne  fus  pas  Blché  que 
Toccafion  fe  préfencftt  de  faire  honte  à  la  pluipart  des  AHlf- 
tans  ,  de  leur  ignorance  dans  deschofes,  dont  il  me  fcmhle 
que  tout  galant  homme  doit  avoir  du-moins  quelque  tein- 
ture. Le  Koi  comprit  monintention^  feulement  à  la  manière 
dont  je  tournai  le  compliment ,  parlec^uel  je  répondis' d'a- 
bord i  fa  queftion.  »  A  ce  que  je  puis  |uger  ^  dic-il ,  vous 
«n'allezpas  être  homme  à  un  mot  :  Mais  je- veux  vous  ccou. 
•M ter  jufqu'au  bout:  cela  me  fera  bien  autant  de  piaiHr  & 
beaucoup  plus  de  profit ,  que  je  n'en  auroîs  eu  à  voir  jouer 
M  au  Mail ,  où  j'avois  defTein  d'aller  me  promener ,  en  acten- 
ttdant  que  votre  dîner  fût  prit,  m  ^  ' 

Je  m'engageai  donc  à  faire  le  portrait  de  tout  ce- que 
l'AntiQuiré  a  compté  d'hommes  Illuftres  t  parmi  lelquelf 
\ft  n'oubliai  pas  ceux  de  nos  Rois ,  auxquels  on  peut  don- 
ner ce  nom  :  tels  que  font  Çiovi$«  Çhaiiemagne ,  Hugues 
TomeJJJ,         '        '        .  Q 


Diaitjzcd  by  Google 


MEMOIRES  DE  SULJLY, 


1  ^o^.   Capec ,  Philippe  Augufte ,  Saint  Louis ,  Charles  V.  Char» 
les  VII.  &  Louis  XII.  La  qualité  d'Ennemis  de  la  Fratir 

ce,  ne  me  parut  pas  fuffifantc,  pour  cxclurre  les  noms  d'E- 
douard III.  &  de  Charles-Quint  :  je  n'en  nommai  aucun  ^ 
fans  les  faire  connoitre ,  du-moins  en  gros ,  par  quelques 
craies  totichés  le  plus /Ucdiiteinenc  aue  je  pus,  fur  leurs  bon- 
nes &  maavailès  qualités,  ëcfui  les  ëvenemens  heureu3( 
pu  malheureux  de  leur  Regno.  »C'eft  à  vous-même.  Sire, 
»  ajoûcaî-je  ,  après  que  j'eus  fini  cette  cnumérarion  ,  qui 
ni'obligea  à  parler  de  fuite  pendant  un  affcz  long-temps, 
»de  chosin.r.  auquel  de  tpu^  ces  grands  Rois  vous  aimeriez 
M  le  mieux  reflèmbler ,  tontes  compenfâtîons- faites }.  ^.<le 
»  voir  fi' vous  n'y  perdriez  point.  Vous,  qui  certainement 
»»  les  avez  furpaflcz  en  plufieurs  chofes.  Pour  bien  prononr 
>»cer  là-deflùs  ,  repondit  Sa  Majeftë,  il  faudroit  mieux  & 
f9  plus  actencivement  conildcrer  tout  ce  que  vous  avez  dit 
M 11»  chacun  de  bien  &  de  mal  t  mais  le  dîner  qui  eft  fervi , 
noe  nvùs  on  laiilè  pas  le  loifir  (  on  venoit  d'avertir  qu'il  étoic 
»  temps  de  fe-mcctre  à  table  ) }  il  hut  remettre  cela  à  une 
M  autrefois  :  je  vous  prie  de  le  faire  rédiger  par  écrit ,  8c 
ïjpuis  je  vous  dirai  ce  que  j'en  pcnfe,  aufli-bien  que  de  vo^ 
»  dcrniçrcs  paroles ,  que  vous  n'avez  ajoutées,  dit  agréable^ 
u  ment-ce  prince ,  que  pour  me  £ûie  trouver  vos  mets  encore  < 
i»meilteurs.a  :       ,  ^ 

Quelques-uns  de  hk  compagnie  cherchèrent  -pendant  le 
dîner  à  le  faire  honneur  de  leur  ledure  ,  par  des  traits  fur 
le  fujet  qui  venoit  d'être  traité  j  mais  ils  confondoicnt  àcha'- 
que  mot  les  noms  &  les  chofes ,  d'une  manière  fi  piaifante  , 
qu'elle. beièryit  ou'à  (aire riie  le  Roi,  &i  m'atorer  de; Sa 
Majeftd  un  compliment  fiirma  mémoire.  Je  laiifai  ce  Pria- 
ce  dans  (à  bonne  opinion  ju(qu'au  forcir  de  table ,  que  je 
lui  avouai  en  particulier  un  effet  aOez  heureux  du  hazard  : 
c'eft  que  j'ctois  tombé,  il  n'y  avoit  pas  trois  jours  ,  fur  un 
£xtraitdes  Vies  des  Hommes  Illulbres,  que  j'avois  ^aîc  long- 
temps auparavant,  pendant  que  Je  m'occupoisdel'Hiftoîre.} 
&  que  ce  même  jour  j'en  avois  fait  le  fujet  d'une  converfa- 
•iârîon  avec  quelques  Amis  ,.qui  m'en  avoit  rappelld  tou- 


-  •  (  )  Je  coupe  court  hir  rour  ce 
r.irr>;  ,  qui  tic  ir  ih'l-  .ufcz  prnnJc 
place  «irâs  ies Mémoires  <ic  Sully» 


tom.  ^.  pag  i8)i);>arcc  qu'il  m'a  paru 
froiJ,  lie  placé  9  ,0c  d'unc  Critique 
pcutluie.  .  '  •    '     '  • 
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tes  les  idées.  Lescanes ,  lès  dés  &  tes  piftoles  ^  ruc<;édei«oc  .1609. 
i  cette  fcéne  f^avanoc.  Je  dercendis  pendant  ce  temps*ii 
dans  Ja  Salle  d%ii>bàs , 'OÙ  j'épargnai  l'ennui  des  audience» 
à  Sa  Màjefté  ^  qui  paflbic  des  momcns  plus  de  /on  goiit  j 
ayant  gagné  ce cce  aprcs«midideux  mille  cinq  ccni  piftoles  : 
auâi  fortis-elle  de  foet^bonnc  humeur ,  pour  s'alter  prome* 
lier  comne-la  vctlle ,  dans  les  carroflès  que  je  lui  avois  fats 
tenir  prêts ,  &  pour  r^toomer  au  Lou?re. 

Cinq  ou  fix  jours  après  que  j'eus  eu  l'honneur  de  traiter 
&  de  loger  le  Roi  à  l'Arccnal,  on  lui  donna  avis  de  bruits 
répandus  dans  quelques  Provinces  ,  fur  des  chofes  qu'il 
croyoit  renfermées  entre  lui  &  moi }  parce  qu'en-efiètil  m'en 
avoit  parlé  avec  un  grand  fccrct.  Il  me  foupçonna  d'indi^^ 
crétion  pendant  Quelques  jours,  fans  que  je  m'en  doutaflè  j 
quoiqu'il  m'eût  demandé  plufieurs  fois  quels  Amis  fi  inti- 
mes j'avois  donc  en  Berry  Se  en  Bourbonnois.  Enfin  il  m'ap». 
pelia  un  jour,  &  me  die  :  »  Ycnex-ci,  Grand  Maître  :  me 
M  direz -TOUS  ézaâemeoc  laivéricé  uir  ce  que  je  vais  vous 
«  demander  ?  «  Je  le  lui  prorois  5  avec  la  (èule  rélêirve ,  que 
sli  s'a^flbîc  de  quelque  chofe  qui  pûtdéplàirei  Sa  Majefté^ 
je  me  ferois  commander  abfolument  de  répondre ,  &  pro- 
mettre qu'elle  ne  s'en  fachcroit  pas.  »  Ce  que  )'ai  à  vous  de- 
»  mander,  reprit-il,  n'efb  pas  de  cette  nature  â^.  il  me 
dit  tout  ce  qu'il  avcicibr  le  coeur.  Après  que  je  me  fus  juilih 
fié  par  les  ferniens,  qu'il  fçavoit  que  je  n'employ ois  jamais 
en  vain  j  ion  ctonnemenc  fuccéda  an  dépic  »  £c  je  n'eneos  pas 
un  moins  grand. 

Mais  il  ne  fc  paiïa  pas  trois  jours  ,  fans  que  je  vilfe  clair 
dans  cette  Enigme.  Une  Lettre  écrite  de  la  propre  main 
do  Pere  Coccon  an  Pere  fgnace,  Jéfnite  à  Moulins ,  qui  cne 
foc  rendn  le  fur -lendemain  dans  un  Paquec  venant  de 
Bourges  ,  me  mit  an  fait*  Muni  de  cette  Lettre ,  qui  me 
donna  une  vraie  joie ,  je  m'en  allai  trouver  le  Roi ,  qui  ar- 
rîvoit  au  Louvre  avec  la  Reine  ,  au-devant  de  iac]uellc  il 
s'ctoic  avancé  jufqu'à  A  net.  Apres  quelques  dilcours  iur 
Anet  fur  Chantilly ,  je  Id  dis  mSirc;  vous  me  deman* 
ndâtes  l'antre  jour  mon  iêràoiént  que  je  vous  dîroîs  la  vé^ 
M  rité  :  ne  trouvercz-vous  pas  oiauvais ,  il  j'ofè  vous  prier  à 
i>  mon  tour  de  me  dire  fi  vous  n'avez  jamais  parle  à  d'au- 
ft>ues  perfonnes  qu'à  mpi,  de  ce  que  vous  m'accuficz  d'à- 


Digitized  by  Google 


  1^4         MEMOIRES  DE  SULLY, 

i4o^l  ttToir  réyèlë?  Si  cek  n'eft  pas ,  il  faut  que  parmi  ceux  qui 
«  vous  apptochenc ,  il  y  en  ait  qui  ont  un  efprit  familier,  dc- 
•»(^vent  deviner  les  penfées.  «  Le  Roi  foûrîr,  en  me  don- 
nant un  petit  coup  fur  la  jouë  ,  6c  m'embrafla  enfuite.  >î  Je 
1»  (buhaite  trop ,  me  dic-il ,  que  vous  Toyez  toujours  £ncère 
M  avec  moi ,  pour  vous  donner  l'ëxemple  d*an  meafimge.  Je 
»  vous  avouerai  donc  que  j'en  ai  encore  parié  au  Pere  Cot- 
w  ton  &  â  Béringhen.  Pour  celuî-cy ,  je  répondrai  bien  qu'il 
»  n*en  a  die  mot  :  Aufli  n'cft-ce  pas  lui,  rcpris-je ,  mais  le 
»ï  Jcfuicc.  Cetce  Lettre  ajoûtai-je ,  en  la  lui  mettant  entre  les 
n  mains ,  vous  le  prouvera.  ^^  Sa  Majeftc  la  lut ,  &c.  la  voici 
tranfcfice  toute  entière  : 

»  Mon  R.  P.  Pax  Chrifti.  Je  ne  vis  jamais  écrire  fi  peu 
«•fouvent,  &  defirer  (1  fouvent  de  le  éûre.  V.  R.  en  jec- 
tera  la  coulpe  s'il  lui  plaît ,  fur  mes  occupations ,  notant- 
»>  ment  en  ce  temps.  M.  de  Cîtcaux  (è  contentera  d'une 
M  Abbaye  proche  la  (lenne ,  qui  eft  i  un  Chanoine  de  la 
w  Saîncc-Cnapelle ,  feptuagenaire  t  &  moyennant  ladite  Ab- 
«•baye,  il  nous  fera  accorder  par  le  Oiapitre  Général ,  qui 
»%  fe  tiendra  environ  la  Pentecôte ,  ce  que  nous  deHrons  de 
»>  Bellcbranche.  Il  y  a  du  trouble  à  Orléans ,  fur  le  fait  du 
»  Cuilcee ,  par  les  menées  de  la  Prétendue }  mais  Dieu  fera 
»  le  Maître.  Le  Koi  a  écrie  aux  Maire  &  Bchevîns ,  à  M. 
«d'Orléans ,  M.  le  Lieutenant-Général ,  M.  le  Prévât^  iba 
»  Procureur  d'Office,  8c  à  M.  de  Là-Châtre.  Je  joignis  les 
1»  miennes  à  M.  D'Efcnres ,  qui  part  demain  ,  &  promet  de 
»»  parfaire  le  tout.  Le  Roi  a  encore  accorde  rrcnrc  mille  livres 
M  a  La  Flèche ,  fur  l'avis  que  je  communiquai  à  Y.  R.  Sa 
n  Majefté  parc  Mardi' pour  .Chantilly ,  &  la  Reine ,  quatre 
«  jours  après  pour  Cliartres ,  oui  tira  trouver  â  Anet  \  puis 
««derechef  ici  &  i  Fontainebleau.  L'affedion  quefçavez, 
■»> continué ,  nonobfVant  laquelle  fe  feront  après  Pâques  les 
»»  Maria{;es  de  M.  le  Prince  &  de  M.  de  Vendôme.  Touteft 
»  rapatrié  avec,  l'homme  de  l'Arcenal ,  c^uelques  pratiques 
w  que  l'on  ait  pu  ^âire.  L'atné  deM.  de  Crequy  aura  la  petite 
•foe  Vemeiiil  )  &  le  premier  de(^in  fe  continuera ,  de  M.  le 
»  Marquis  de  Roûiy  avec  l'àinéeilu  même  Sieur  de  Créquy  t 
»le  Pere  ne  voulant  point  ouïr  parler  de  changer.  M.  Dès 
>•  Yveceaux  efl  en  exercice.  Le  Sieur  CoUin  demande  de 
u  demeurer  au  Collège  du  Moue  jufqu'à  la  mi-Aoïic.  M. 
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»de  Savari  ne  lui  veut  accorder  que  julau'â  Pâques.  Où.  1609. 

oreflè  fore  poar  l'Edic  Doeb  ;  les  PrtdîcÉtetirs  y  faut 
«bien  leur  devoir }  mab  le  P.  Gontery  dégoûte  le  Roi  de 
«temps  en  temps,  encore  que  j'aille  parant  aux  coups  :  n 

M  dît  que  Tes  Sermons  font  ledineux ,  &  qu'un  jour  il  fera 
«Schifmc  en  notre  Religion  ,  ou  en  l'Egli/è,  M.  Bremont 
»  s'efl:  réfolu  à  la  Compagnie  :  V.  R..  verra  (on  louable  de* 
nfir  par  radjoioce ,  avec  «ne  du  R.  P.  de  La-Tour ,  que 
»  j*ai  trouvée  far  ma  table ,  iâns  fcavoir  comment.  IkA.  de 
M  Bourges  m'a  die  cejourd'hui  que  le  Pere  Sallian  conten« 
»  te  ,  &  que  l'on  n'a  rien  perdu  au  change.  On  a  voulu  per- 
t>fuadcr  que  le  Pere  Changer  s'étoic  changé  -,  feroît  ce 
M  que  iouvenc  on  a  redoute.  Je  fuis  rapatrié  avec  M.  le 
nComce  de  Solfions  autant  8c  mieux  que  jamais  )  mais 
»je  n'ai  encore  touché  ni  viande'ni  argent  depuis  le  mois 
M  de  Janvier.  La  Reine  me  mené  i  Chartres ,  &  Ce  confie 
»>en  moi  de  ce  que  fçavc?  ,  plus  que  de  coutume.  M.  de 
»  La-Varenne  dit  qu'il  s'emploiera  volontiers  pour  M.  vo- 
»  tre  Frère ,  mais  que  cette  voie  n'eft  pas  bonne }  ne  pou- 
Mvanr  introduire  des  chevaux  de  louage  ,  au  préjudice  des 
M  Relais  &  des  Poflcs  :  toute  autre  qu'il  pourra ,  il  offre  de 
•»le  faire.  Le  R.  P.  Raimond  a  été  ici ,  a  apporté  quel- 
»>ques  quatre  cens  livres  d'aumône ,  fans  les  matériaux  de 
u  Talan  en  partie ,  que  M.  le  Grand  lui  a  promis.  Notre 
»  Frère  Paran  eft  niaintenj|pc  déchargé  de  l'Office  :  car  j*ai 
n  réponfe  de  Rome  comme  l'union  a  été  agréée  par  notre 
M  Samt>Pere,&  le  ir^r/vi donné  par  Sa  Sainteté  âma  confi- 
a» dération  5  ^»a^  fuit  ejus  hnevolenti^.  J'ai  remis  la  rcvi- 
Mfion  &  rimpreflion  de  mon  Livre  à  cet  Eté ,  ou  après  l'Au- 
Mtomnc.  La  Trêve  pour  neuf  ans  eft  çrcfque  aâurée  en 
»  Flandre.  Dix  de  nos  Pères  ont  été  pns^  venant  des  Ifles 
-m  Baléares  en  Efpagne ,  par  Simon  Danià ,  Corfaire  HoUan* 
»  dois,  marié  i  Marfeitle }  le  Roi  Remploie  pour  leur  déli- 
«vrance  :  &  nonobftant  quelques  amertumes  ,  î!  ne  lailTc 
M  de  prifer  chérir  la  Compagnie.  Qnod  (u])erc[i  ,  je  fuis 
»>  grandement  nécefliteux  de  lecours  fpirituels  j  oraque  fro 
npaupere  ,  qui  eft  de  V,  R.  le  Serviteur  plus  humble  8c. 
M  plus  alfeâionné.  Pierre  Cetten.  A  Paris  ,  ce  quinziéméf 
M  Mars  I  (09.  Madame  la  Marquifê  de  Mefnelay  va  fe  ren- 
»  dre  Capucine  «  nonobibuit  tout  le  monde.  M.  Avias ,  Re: 

*         •  '  ■     ■      •  y-y 
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.  '1  ^09.  M-defir  de  U  prÎDcipale ,  eft  malade  â  moit  de  pou  rpre ,  pris 
M  piêdiaoc  jjc  fervanc  à  l'Hôpical  :  c*eft  un  bon  Prêtre  &  un 

bon  ami  ^  qui  va  â  Dieu,  u 

Henry  lue  deux  fois  de  fuite  la  Lettre  entière  5  &  quoi- 
qu'il me  caL  liâc  la  moitié  de  ce  qui  fe  pallbit  au-dcdans  de 
lui-mcinc ,  JC  lus  aifcmcnt  fur  fon  vifacc  Ion  mcconceote* 
menr.  » J-avoue ,  me  dit-il ,  qu'il  y  a  phis  de  conduite ,  de 
n  prudence  fie  de  fidélité  en'  vous ,  fie  de.vérité  dans  vos  p»- 
»ï  rôles,  quelque  méchant  Huguenot  que  vous  foyez  ,  que 
V  dans  beaucoup  de  Catholiques ,  &  même  d'Eccléfiaftiques, 
«qui  font  bien  les  dévots  &  les  fcrupuleux.  «  Il  me  quitta, 
pour  aller  entretenir  M.  le  Comte  de  Soiflbns ,  qu'il  voyoit 
fi^approcher}  fie  je  crois  qu'il  lui  conta  tout,&  mfime  qu'il 
lui  montra  la  Lettre,  dans  laquelle  ce  Prince  avoic  Ton  mot 
comme  les  autres.  Je  me  f(jus  bon  gré  d'en  avoir  retenu 
une  copie  :  car  Sa  Majefté  ne  voulut  jamais  me  rendre  l'O- 
riginal, 

.  Le  Pere.  Çptton  /^ut  le  contre-temps  arrivé  i  fa  Lettre, 
fie  en  fut  mortifié  au  dernier  point  (4).  Il  fè  conibla  un  peu, 
quand  on  lui  dit  qu'excepté  le  Roi  »  je  ne  l'avois  filic  voir^ 

ni  parlé  à  perfbnne  de  ce  qu'elle  contenoît  :  il  crut  m'en 
devoir  un  rcmerciment  j  &.  il  fentit  aulTi  qu'un  petit  mot 
de  juftificadon  n'étoic  point  ici  de  trop.  La  Lettre  que  j'en 
re(^us ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  îùx,  en  Province , 
tft  â  ces  deux  fins  :  il  me  l'écrit  de  Fontainebleau  où  la 
Cour  étoit  alors  >  &.  mor-,  j'crois  à  Paris.  Le  Pere  Cotton  y 
prend  occafion  de  louer  la  bonté  de  mon  efprît  &  la  dou- 
ceur de  mon  naturel ,  de  ce  que  tous  les  efforts  qu'on  a  faits 
pour  me  donner  une  mauvaife  impreflîon  de  lui ,  n'ont  pas 
été  capables ,  diwl ,  d'altérer  ma  première  bienveillance  à 
/on  égard.  II  reconnoît  qu'un  homme  d'un  peu  mauvaifè 
bumeur  »  auroit  pu  faire  fervir  la  Lettre  dont  il  vient  d'ê- 
tre faif  mention ,  de  prétexte  à  fon  rcffentinicnt  :  il  ne  dît 
pas  de  caufe  5  parce  que  félon  lui,  les  termes  dans  lefquels 
il  s'y  exprime  fur  mon  fujet ,  n'ont  pas  cette  gravité ,  qui 


(4)  On  voie  dans  l'AntioCotton  « 
fai.  46.  que  IcPcre  Cotton  fiitdif- 

ciMcic  du  Roi  pendant  ùx  fciiui 
ncs ,  poiii  avoir  cevclc  fcs  (Icrcts  à 
un  Provincial  li'Efpagnc  :  Mais  c'd\ 
un  de:  ce»  Libelles  qui  tte  méhcenc 


aucune  créance.  Dans  une  occalîoii 
fcmblablc ,  Henry  IV.  dit  i  fcs  Mi. 
niftrcs ,  en  prenant  le  Prcfidcnt  Jes» 
nin  par  la  main:  »  Je  réponds  pour 
M  le  Bon-homnw  t  c*eft  à  vous  au- 
»  (tes  à  vous  éxamiBn.  «ç 
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peut  feule  aucorifer  un  gakac  homme  à  Te  fâcher  :  Auffi  ne 
rai-je  pas  ftit  ;  i*ai  cm  que  le  Peie  Cotton  devoit  mieux  en- 
tendre le  fens  de  Ces  Lettres,  que  perfonne}  &  ques*U  Ce.  iik 
fenci  véricablemeot  coupable  envers  l'homme  de  pjfneiul^ 
il  n'auroic  pas  eu  la  hardieffe  qu'on  lui  voit  dans  cette  Let- 
tre, de  le  prier  de  fe  fouvenir  du  Bâtiment  de  l'Eglifc  des 
Pères  Jcfuices,  &  des  appartement  deilinés  pour  tenir  leurs 
Claflès  à  Poitiers ,  en  dieflànt  les  Etats  où  Ibnt  compriiês  cet 
(brtes  de  dépen/ès  :  Autre  louange  â  cette  ocçafion  for  ma 
«haritë,  fuivie  d'une  fervente  prière  à  Dieu  d'achever  fon 
«niTrage ,  en  m'infpirant  le  refte  des  (ëntimens  de  la  bonne 
Helîgion  (  5  ). 

.  Je  connus  clairement  quelque  temps  après',  qu'il  ctoit 
iiirvena  au  Rot  quelqu'autre  (ûjec  de  cnagrin ,  èc  beaucoup 
plus  violent.  Tout  ce  qu'il  faifoit  pour  le  diiliper,  ne  fer- 
voit  qu'à  le  mieux  faire  paroitre,  &  peut-être  â  l'augmeoter 
encore.  Il  palîà  huit  jours  entiers  hors  de  Paris  ,  à  prome- 
ner fa  mélancolie  dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyoit  jamais', 
Xivry ,  &  une  autre  maifon  apparten^te  à  Montbazon.  ûe 
retour  de  cet  endroit ,  tous  les  jours  étolent  pour  lui  des 
jours  de  ChafTe  ^  afin  (ans  doute  de  pouvoir  fe  trouver  plus 
Jon^-temps  Se  plus  foiivcnt  feul.  Tout  cela  n'étant  pas  !è 
vrai  remède  à  fon  mai,  il  paffa  enfin  par  l'Arccnal ,  pour 

(î)OnvCTa  par  le  irait  fiiivant , 
tire  des  Mémoires  pour  l'Hilloirc  de 
France  ,  <]uc  M.  de  Sullv  ne  pardon- 
napas  fi  tacilement  au  Pcre Corton. 
«Sur  la  fin  de  cet  an ,  les  Jcfuitcs 
'•UijntiK  obccnu  un  don  du  Roi  de 
,»  cent  mille  francs  >  pour  parachc- 
«ver  le  bfitiment  de  leur  Chapelle 
ni  La-Flèchc ,  fe  retirèrent  vers  M. 
>»dc  Sully  pour  en  être  payez.  Le 
•>Peie  Cocion  lui  dit*  avec  fa  dou- 
•>cetir  onfînatre  ,  que  Sa  Majtftc 
"leur avoir  fait  un  petit  don  de  cent 
«mille  livrcs>  pour  la  Chapelle  tk 
•»La-Fli-chc:  A  quoi  le  Duc  rcpon- 
■»dit  :  appellez-vous  cent  mille  Ji> 
.Mvres»  pour  vous  un  petit  don  ?  le 
«  Roi  vous  en  donne  trop  ;  je  ne 
>»  vous  donnerai  rien.  Quelle  cft  la 
M  raifon  de  ce  refus  >  demanda  le  Pcre 
»>Gonon  )  Ce  n'cfl:  pas  à  voqs  >  re- 
aapligua  le  Duc ,  à  qui  je  la  veux  & 
«•doisicodiei  ie  U«8ii(diBiauR«î;< 


»  Le  Pere  Corcon  s'en  plaignit  dii 
*<  Roi ,  qui  pour  le  contenter ,  can^ 
»>publi<.^ucinent  le  Duc  ,ôc  dit  qu'il 
»  vouloir  que  fon  Mandement  eût 
»lîeu«  M.  de  Sully  ne  fit  rien  de  ce 
»Que  le  Roi  a\wt  owlooné-PourM 
»»  Chapelle  de»  Jcfuitcs  à  Lâ-Flft. 
"chc."l  cmcmr  Auteur  marque  en 
quelqu'cndroK,  &  le  bruit  en  ttoit 
affcz  commun  alors,  que  lorfque  le 
Roi  &  fon  Miniftre  paroi/Tolenc 
ainfi  d*avis  oppofé  eri  public,  c'té. 
toit  fouvent  après  en  erre  convenus 
enfcnible  en  patïiculier.  Ce  qui  por- 
te à  croire  que  ce  concert  peut  bien 
avoir  lieu  ici^  celt  que»*Sa  Ma^ 
wfté,  ajoute  cet  Ecrivais,  fIcNiifA  i 
»M.  de  Sully  pr^cifcmennSMïS^CC 
»>mêmc  -rcmps  ,  trente  mille  éem 
»>  pont  ft  s  Etrcnncs  *,  au-lieu  de  vingt 
»  mille  qu'elle  avoi^  accoùtum^  df 
»]ui  'donner  :dequot  les  Jéfuiies  ne 
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pareille  furpriiè  ,  &  n'ayant  aue  ma  robe-de-chan>brc  iC 
tout  le  refte  de  riiabillemcnc  ac  nuit.  Il  me  dit  Bonjonr^ 
me  demanda  ce  que  je  faifois  i  fit  éloigner  tout  le  monde  \ 
rentra  avec  moi,  &  referma  la  porte  :  fans  que  je  fiiTe  riea 
de  mon  côté,  qu'être  très-attentîf  â  la  vivacité  de  tous  ces 
mouvemeos,  ouï  le  firent  s'aflèoir  ,  fe  lever ,  fe  promener 
'&  parler  avec  beaucoup  de  feu,  pendant  plus  de  deux  heu- 
res que  nous  paflames  enfemble.  On  va  fçavoîr  le  fujet  de 
cette  agitation  :  je  n'ai  aucune  raifon  de  cacher  notre  en- 
tretien ,  qui  fut  d'aîilears  fbrt-aifément  enteodn  de  dehors  : 
Sa  Maiefté  croyoit  que  tout  le  monde  étoit  ibrti  de  la  p»> 
dte  Salle ,  pour  aller  lê  promener  dans  la  grande  Salle ,  dans 
les  cours  &  les  jardins  :  mais  il  en  croie  demeuré  une  par- 
tie à  la  porte  du  Cabinet ,  preflTcs  par  la  curiofirë  ^  car  la 
mélancolie  de  ce  Prince  frappait  les  yeux  de  tout  le  mon- 
de :  ceoz.là  parent  entendre  a  an  mot  près ,  tour  ce  qae  noiis 
dîmes. 

Ce  ne  fut  d'abord  que  des  Nouvelles  indifférentes  Cvct 
l'Empereur  ,  quelques  Princes  d'Allemagne  ,  les  Archi- 
ducs &  le  Préfident  Richardoc  :  après  quoi  ce  Prince  m'a- 
voua qu'il  y  avoit  quelqu'autre  choie  qui  lui  tenoit  biea 
plus  fortement  an  cœur  )  &  il  commença  U-defliis  un  di^ 
cours  qui  Ait  fort-long,  de  pendant  lequel  je  ne  fis  pres- 
que qu'écouter  Sa  Majefté.  Comme  je  pouvots  croire  avec 
tout  le  monde ,  que  les  nouveaux  démêlés  de  Henry  avec 
la  Reine  ion  £poufe,  n'ctoient  fondés  que  fur  la  paffion 
qu'on  diibîe  hautement  qu*il  avoit  pour  Mademoilelle  de 
Montmorency ,  depuis  quelques  jours  Princefiè  de  Condé  i 
il  traita  d*abord  cet  article ,  qui  m'avoit  toujours  fait  une 
peine  Infinie, 

Lorfquc  je  vis  naître  cette  incHnarion  de  Henry  ,  j'en 
prévis  de  beaucoup  plus  grands  inconvcnicns  ciue  de  tou- 
tes les  autres,  à  cauiè  de  l'exoraâion  &  de  la  Famille  de 
cette  Demoiièlle;  &  je  fis  tous  mes  effbrs ,  pour  l'empëcher 
de  faire  des  progrès  i  eflôrts ,  qui  furent  inutiles ,  &  que  je 
redoublai  pourtant  lorfque  le  Roi  me  propofa  le  dcfTcin 
4ju'ii  4voic  49  i«(  Éuie  çpottfer  4M.  1^  Piince.  Je  n'attcndois 

point 
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^oînt  de  Henry  dans  cette  occafion  la  géncreufe  rëfolu-  1  6oj. 
cion  donc  quelques  Amans  Ce  font  montrés  capables  ,  de 
s'impofêr  parce  moyen  lanéceffitéde  renoncera  laperfbn<fc 
ne  aimée  :  C'écoittout  le  contraire  mie  j'apprëhendois  j  6^ 
ce  point  de  vue  ne  m'ofïrant  que  reflèntimens  &  fureurs  de 
,  la  part  du  Prince  outragé ,  des  parens  de  la  Princeffc  &:  de 
la  Reine ,  rien  ne  peitf  exprimer  l'ardeur  de  mes  in  (lances 
&  de  mes  Coîm  ,  pour  détourner  cette  réfblution.  Je  fup- 
pliai ,  je  remontrai ,  je  me  jettai  aux  pieds  de  Hçnry  i  je 
ne  h'mportunai  pas  feulement ,  je  le  fatiguai ,  je  le  pexiëctt- 
(ai  :  le  fatal  Mariage  ne  s'en  fit  pas  moins  (6). 

Toutes  ces  circonftances  me  furent  rappellécs  à  moi-mc- 
me  par  le  R.oi  j  afin  que  je  convindè ,  diioit-il ,  que  fi  je  ne 
m'écois  pas  trompé ,  en  prédifànt  les  eflfecs  de  l'amoar  êc  de  • 
la  jalonne,  je  n'avois  pas  prévu  tout  ce  que  la  malignité  de 
£ts  ennemis  avoit  fqu  y  lier  d'étranger.  Ce  Prince ,  dontie 
caraélcrc  étoîc  de  refpe^ler  la  vérité  ,  lors  même  qu'elle  le 
rendoitplus  coupable,  n'ofa  s'infcrire  en  faux  contre  le  fen- 
timenc  &.  les  difcours  publics  }  il  fe  feroit  trahi  d'ailleurs , 
par  la  manière  tonte  pailîonnée  dont  il  me  parloit  de  refprît , 
»  de  la  oaiflànce  &  de  toutes  les  perfeâions  de  Mademoifelle 

de  Montmorency  :  Mais  étoit-ce  â  de  miférables  Italiens  , 
tels  queConchini ,  Vînti ,  Guîdi ,  Joannini,  qu'il  étoic  réf. 
poniable  de  fa  conduite  ?  &c  n'étoic-ce  pas  au-contraire  ddns 
tons  ces  Etrangers ,  une  hardielTe  bien  punillàble ,  que  de 
donner  â  toutes  Tes  démarches  un  éclat  qu'elles  n'avoîenc 
point  y  pour  en  prendre  droit  de  jetter  la  Reine  dans  des 
réfolutions  violentes ,  qui  dévoient  donner  quelque  cou- 
leur .1  leurs  pernicieux  defleins.  C'étoit  ces  defleins,  dont 
on inl^ruifoit  Henry  de  toutes  parts,  qui l'inquiétoient jus- 
qu'à ne  lui  pas  laiûèr  goûter  un  feul  moment  de  repos.  Il 
m^n  avoit  déjà  écrit  quelque  cho(ê ,  lorfque  Tes  penféet 
là-deiTus  Ce  réduiibient  à  de  (impies  foup<;ons  :  Mais  la  cho(e 
s'étoit  tournée  en  certitude  ,  par  des  Lettres  aue  La-Va- 
renne&Zamcc  luiavoient  communic|uées  ^  par  les  difcours 

aue  lui  avoit  tenus  le  jeune  Zamet  ,a  fon  retour  d'Italie  ôc 
*Efpagne  ^  8c  en  dernier  lieu ,  par  tout  ce  que  lui  avotc 

(5)IlfutfâuàChandlly>£insau-  ||  »  ce  mariage» pour  abti^er  le  ooeoc 
cuneponipc...LaMarqiiiiêdeVer.     »  au  Prince  deCondc*  oc  lui  JundTet 
neuii  difoit  »  que  le  Roi  avoit  fut  ||^U(êw.n  «Ai.  BiM,  it  9t.  mm,  iSo^, 
TmeJJ/,  Il 
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1  6g^.  mandé  Vaucelas ,  fon  Ambailâdeiir  i  Madrid.. On  va  con.^ 
venir  que  mon  Beau-frere  n'écoU  pas  en  cectç  occafion 

témoin  iufpL'cl. 

•  Lorlcju'il  étoir parti  pour  l'Erpagne  ,  c'ctoic  avec  des  Inf-^ 
trudions  (7)  qui  niarquoicnc  beaucoup  plus  d'cloîgnemenç 
que  de  deilèin  de  s'approcher  de  la  Maiibn  d'Autriche.  Il 
fut  témoin  de  toqtcs  les  menées  que  les  Agens  de  la  Rdn9 
ifaifoicnc  à  Madrid ,  d'upe  manicrc  n*libre&  (t  publique, 
qu'il  ne  put  fc  fîj^urer  que  le  Roi  n'en  eut  aucune  connoiA 
/ance,  mcmc  qu'ils  n'aj^ifTcnt  pas  par  fon  ordre  :  C  c  qui 
le  furpric  d'abord  ,  ài  enluice  le  morcitia  au  dernier  poini:  ) 
parce  qu'il  crue  que  le  Con/èil  de  France  ayant  ablblument 
change  de  fyftème,  SaMajeAé  avoit  retiré  toure  la  con^r 
fiance  qu'elle  avoir  paru  prendre  en  lui ,  &  ne  lui  laiiToît 
plus  que  le  vain  titre  d'AmbalTàdeur ,  pendant  qu'elle  fere- 
mettoir  à  un  autre  de  l'cirenticl  de  Tes  Affaires  éi  de  fon  Ce- 
cret.  il  fuppofoic  dans  la  même  idée,  que  il  le  Roi  paroii^ 
Ibit  â  Textérieur  n'avoir  rien  changé  dans  iâ  manière  ordi. 
naîre  de  fe  conduire  â  fon  égard }  c'étoit  par  ménagement 
pour  moi ,  &  pour  ne  pas  me  donner  le  chagrin  de  voir 

3u'on  mcpriloit  mon  Beau  frère,  qui  n'auroic  pas  manque 
e  m'en  porter  fcs  regrecs  ^  A  le  Roi  ne  l'avoic  iuùcenu  dans 
l'opinion  du  contraire. 

i?lein  de  toutes  ces  penfëes  qu'il  cmt  toot-àrfàît  juftes, 
Vaucelas  prit  le  parti  d'infinuer  en  deux  mots  à  La«Varen. 
ne,  &  par  fon  moyen  au  Roi ,  qu'il  craignoit  avec  raifoil 
d'avoir  perdu  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majeftc.  Il  déchargea 
fon  coeur  à  Ton  Bwau-pcre ,  par  une  Lettre  beaucoup  plus  lon- 
gue i  d;jin$  laquelle  il  le  priolt  de  (Ravoir  ce  qui  lui  avoir  at- 
tiré cette di/grace ,  de  le  plaindre  à  Sa  Majeflé  avec  tout  le 
rcfped  poflÎDle,  de  ce  qu'elle  faifoità  fon  Ambaffadeurrin- 
juflicc,&  en  quelque  forte  l'injure,  de  lui  préférer  celui 
d'un  Prince  Errano;cr  ,  pour  porter  fes  paroles  :  il  vouloîc 
parler  de  l'Ambaffadeur  du  Duc  de  Florence  ,  qui  agiffoic 
fur  tout  cela  â  Madrid ,  à  l'inf^u  on  du  gré  du  Conial 
pagnol ,  avec  tant  d'aucorîcë ,  qu'il  n'eft  pas  farprenanc  quç 
Vaucelai  y  fût  trompé.  Celui-çy  fupplioii  encore  Sa 


(■»)  Le  Comte  de  Vaucelas  efl  qua- 
lific  li.ms  ccnelnfiriiction  ,  doCoii- 
ieilict-d'£ut  Ôic  McfUe-de-Cam^. 


«la  Régiment  des  Compagnies  de 

Gcns-<ic  pied ,  du  titre  de  PâéqUNK» 
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jefté  par  la  bouche  de  Ton  ficau-pere^  de  vouloir  bien  Im  i6c^ 
rendre  (à  premiers  cônfiattce;  U,  d*être  perAïadée  ^iie  ni 

l'amicié  ni  l'alliance  ,  ne  lui  feroienc  trahir  en  rien  avec  moi 
les  intentions  le  fccrcc  du  Roi  Ion  Maître,  que  je  lui 
avois  appris  moi-mcrae  à  regarder  comme  la  cbiprc  la  plus 
lâcrée. 

Le  Roi  comprit  mieux  par  cette  Lettre  ,  qa-it  ne  Teât 
iâit  autrement  j  la  vérité  de.  toutes  chefes }  &  il  en  fut  dans 
«ne  furpriieextrême.  £n  effet ,  qui  pourra  fe  figurer  qu'une 

moitié  toute  entière  du  Confcil  &  de  la  Cour  ,  oHk  faire 
jouer  à  découvert  de  pareils  reirorts  contre  les  dellcins  du 
Roi,  fur  icfquels  il  s'écoic  expliqué  lui-mcme  »  &  que  ies 
ennemis  lui  ruppofafiènt  tous  leurs  ièntimens  dans  le  Public  , 
iàn's  craindre  ni  Ton  reflèntiment,  ni  la  honte  qui  en  toute 
^ucre  occaHon  fuit  de  bien  près  de  pareils  procédés  ?  Voilà 
ttflûrëment  une  cîrcogftancc  politique  bien  fingulière,  & 
bien  difFcretite  de  toutes  les  autres.  On  y  forme  un  Parti  par 
tous  les  moyens  «  qui  communément  ledécruifent  :  On-feinc 
d'avoir ,  pour  obtenir     lefêcreteft  tout  ce  qu*oD  cherche 
le  moins  :  ce  qui  pourtant  ne  doit  s'entendre  que  de  l'exté- 
rieur &  de  l'apparence  de  la  chofe  ,  &  non  des  vues  ni  des 
moyens  :  Car  après  que  le  Roi  eut  répondu  à  Vaucclas,  de. 
la  manière  la  plus  propre  à  le  ralîurcr  j  Vaucelas  ne  put  avec 
toute  fôn  application ,  découvrir  ni  te  fond  de  ce  myllère ,  ni 
bien  des  ]Mirticularités  c^u'il  cherchoit:  il  icût  feulemeflCj 
'Qu'il  s'agilToit  de  faire  échouer  tous  les  deffeinsde  SaMa- 
jcîlé  contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  luniiTant  de  gré  ou 
de  force  avec  l'Efpagnc  :  QuerAmbaflaclcur  I-lorcntin  croie 
fur  tout  cela  en  relation  de  Lettres  avec  certaines  perfonnes 
4le  la  Maiibn  de  la  'Reine ,  qu'il  nommoit ,  &  avec  quelques 
'«Otres  plus  diftînguées ,  que,  par  refpeâ  il  n*o(bic-  nommer  « 
'pQiM  tout  le  ivile ,  il  ne  pat  en  f^^avoir  davantage. 

J'avoîs  ignoré  une  partie  de  ces  curieufes  circonftances  , 
que  Henry  m'apprenoit  en  ce  moment.  Ce  Prince  ajouta. 
Qu'il  ne  pouvoit  guère  douter  que  ces  noms ,  qui  faifoient 
cane  de- peine  à  prononcer  à  fon  Ambàflâdeur,  ne  ^flênc 
celui  de  la  Reine  &  celui  de  Villeroi:  tous  les  difcours  qu'ils 
lui  tenoîent ,  ne  tendant  qu'à  ce  but  ;  &  les  derniers  avis 
qu'il  avoir  re<jus  du  projet  d'un  doyble  Mariage,  ne  pouvant 
tomber  fur  d'aucres  que  iiir  eux  ^  puifque  ceux  qui  y  travail- 
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1 609.  loîent ,  s'avan^oient ,  difoic-on,  au  Confêil  de  Madrid ,  ju^ 
qu'à  dire  qu'ils  avoicnc  les  moycnsd'y  faire  confendr  le  Roi  1 
même  avec  la  claufe  ,  Que  l'Efpagne  en  donnant  l'Infante 
au  Dauphin ,  fe  rëfervoic  tous  les  droits  que  ce  Mariage 
pouvoit  lui  donner  dans  la  fuite  (8  ).  Voilà  ce  qui  étonnoit  ÔC 
même  effrayoît  Henry.  Il  auroic  pû  trouver  un  iêns  à  dei 
affirmations  û  forces  &  ù  pofitives ,  fi  fès  detTeins  contre  la 
Maifbn  d'Autriche enffenc encore  été  aux  mêmes  termes, 
que  trois  ou  quatre  ans  auparavant  :  Mais  qu'on  parlât  ainfi 
oans  une  Cour  ,  où  l'on  ne  pouvoit  ignorer  qu'il  avoit  pris 
fur  couc  cela  une  réfolution  ,  donc  rien  ne  le  feroic  changer 
cane  qu'il  vivroit  j  voilà  ce  qui  lui  fâifbic  naScre  malgrélni 
les  plus  terribles  penfèes. 

En  effet,  tout  le  monde  ctoît  parfaitement  înftruit  qu'il 
travailloirà  s'allier  avec  le  Duc  de  Savoie;  ainfi  qu'à  faire 
cpoufer  i'Hcritierc  de  Lorraine  au  I^uphin,  afin  d'unir  un 
jour  cet  Ecat  à  la  France  :  &  aue  c'ecoit  en  partie  pour  fai- 
te valoir  ce  droit ,  qnll  s'atuchoit  par  Tes  bienfaits  les  Prin- 
ces d'Allemagne ,  qui  pou  voient  l'aider  dans  cette  entreprifè , 
contre  ceux  qui  la  traverferoîent.  On  f(javoît  de-phis  qu'il 
fongeoit  à  marier  fon  fécond  Fils  avec  Madcmoifclle  de 
^MontpenHer  (9)  ils  étoient  déjà  fiancés  )  j  à  donner  fa  fccon- 
*  de  Fille  au  Prince  de  Galles ,  celui  de  tous  les  Princes  de 
l'Europe  donc  ,  fur  mon  rapport ,  il  fc  promettoit  le  pins  j 
enfin  a  faire  réiiflîr  le  Mariaf^e  de  fon  troificme  Fils  avec- 
la  Princcffe  de  Mantouc  ,  Petite-fille  de  Savoie  ,  pour  /e 
donner  une  raifon  ou  un  prétexte  de  mettre  le  pied  en  Ita- 
lie. Je  crois  qu'on  conviendra  que  Sa  Maie  (lé  pofledanc  le 
Mantouan  êc  le  Montferrac ,  avec  les  entrées  libres  dansées 
deux  petits  Etats  \  Se  qu'étant  afTûrëe  du  Duc  de  Savoie, 
devenu  de  fon  côté  pcfTeflèur  du  Milanoîs,  aufll-bîen  que 
des  Vénitiens  ,  nos  infcparables  Alliés  ^  rien  ne  pouvoit 
l'cmpccher  de  donner  la  loi  à  toute  l'Italie ,  ôc  fans  qu'il 


(8)  On  cil  bien  Airpcis  après  cela 
de  voir  avancer  à  Siri  >  Mém.  KtttHd. 

t.  i.p.  i87.qucHcnry  IV-ncfoiihai- 
coic  rien  t  int  que  le  Mariage  du  Dau- 
phin avec  rinf-antc  d'Efpagne.  11  ne 
faut  poinc  de  meilleure  preuve ,  que 
jccc  ttranerr  n'aconnu  qiie  par  oui- 
dire  les  .-friiros  Kl  Conilil  Je  Fran- 
ce de  ce  teuaps-là.  Je  ctouve  encore 


plus  blâmable  en  lui  la  partialité 
qu'il  montre  prcfque par-tout»  con- 
tre 1.1  Petfonoedcla  Politique dece 

Prince. 

(9)  Marie  de  Bourbon  ,  Fille  & 
unique  Héritière  de  Henqr  >  Duc  de 
Montpcniier»  mort  l'année  piécc« 
dente. 
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lui  en  ooât&c,dîi<>it  ce  Prince,  rinjaftice  de  retenir  le  bien  1609. 
d'ftatmi. 

Henry  trouvoif  tant  de  plaifir  à  parler  de  la  fuit^de  tous 
fes  Projets  Politiques ,  qu'il  ne  fongeoit  pas  qu'il  parloît  à 
un  homme,  qui  en  étoit  tout  aufîi  bien  informé  que  liii- 
même  :  Mais  il  revint  bien  tôt  à  la  Cabale  Efpagnole ,  &c  à 
îês  propres  frayeurs  de  ce  qu'il  la  voyoit  (ê  conduire  «  com. 
<sne  il  eUe  avoit  étéailiirée  qu'il  n'a  voit  plus  que  très-peu  de 
temps  à  vivre.  Quel  que  pût  être  le  fondement  de  cette  fup- 
pofition,  elle  lui  devenoit  plus  frappante  ,  lorfqu'il  faifoit 
réflexion  qu'on  répandoic  de  toutes  parts  dans  le  Public  mille 
pronodics ,  qui  fîxoient  fa  mort  dans  la  cin(^uante-iiuitiëme 
année  de  fon  âge  :  prédidion,  qu'on  dpnnoic.  pour  une  in^ 
pîrarion  divine  j  parce  qu'elle  éroît  fortemepc  appuyée  de 
certaine  Religieule  ,  alors  en  grande  vénération.  Pafîchée 
(  c'eft  le  nom  de  cette  Dévote  )  avoit  été  quclcjue  temps  en 
4'rance}  ôc  depuis  qu'elle  en  étoit  fortic,  elle  ctoit  demeu- 
rée en  commerce  de  Lettres  avec  la  Reine.  C'eft  elle  donc 
on  Ce  fervoic  pour  perfuader  â  cette  Princeflè.de  fe  faire 
couronner  i  Paris ,  avec  toute  la  magnificence  8c  les  céré- 
monies propres  à  lui  conferver  l'autorité  dont  elle  avoic 
befoin,  difoit  on ,  après  la  mort  prochaine  du  Roi  j  &  l'on 
parloit  même  liautement  de  faire  revenir  cette  Ëntou- 
•Safte. 

-  -  Ce  deflêln ,  tous  ces  dlicours  8c  ces  préfàges  »  ne  fiMrcoîeoç 
ffefqneplus  de  l'efpritde  Henry,  &  le  rempliilbient  d'a^ 

merturfte.  »  Je  n'ai  aucune  inclination  à  cela,  me  dît-il,  en 
parlant  du  Couronnement;  &  je  crois  devoir  rapporter  fes 
propres  paroles ,  qui  ailùrcment  font  remarquables  ^  »  non 
'»  plus  qu'âfbttfFrir  ,^ncinua«4'il ,  que  cette  Pafithéejevîeii- 
:f»  ne  en  France  :  le  conir  me  .préfaze  qu'il  me  doit  arriver 
41  quelque  dé(âftre  ou  fjgnalé  4çplftiiîr  à  ce  Gouvememenc. 
>»  Si  ma  Femme  s'y  opiniâtre ,  comme  on  m'a  dit  que  Con- 
»  chine  &  fa  Femme  lui  confeillent  obftinément ,  &  à  faire 
n  venir  cette  Religieufc  ;  il  n'y  a  point  de  doute  que  nous  ne 
.w  nous  piquotionspiçi-fbrcin^  Femme  &  moi,  fur  cesdeux 
>  9>  affaires  :  mais  fbr.tont ,  que  ce  que  je  vous  ai  die  touchant 
:»>  Ces  defleins  en  Efpagne ,  nç  m'^iltere  &  nie,  fâiïe  cabrer 
»tout-à-fait,  fi  j'en  puis  découvrir  davantage.  «  Je  ne  fçais  fi 
ce  Prince  à  bien  connu  la  Reine  fon  Epoufe  :  mais  j'avoue 

•    •  •  Riij 
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'  1 60^.  que  je  fus  frappé  de  la  réflexion  qu'il  me  fie  faire  enfuice, 
qui  eft.  Que  cette  Princeilë  ne  faiioïc  tant  de  vacarme  avec 
Iui,aulâjecdeMademoireiIe  de  Montmorency  6c  de  couces 
fes  autres  amourettes ,  que  parce  que  Ces  indignes  Conrdllers 
lui  pcrfiindoicnt  qu'elle  avoit  bcfoîn  d'un  prércxte  pour 
être  brouillée  avecle  Roi ,  ou  du  moins  pour  paroître  i'ccre  i 
Qu*on  payoit  le  Public  de  celui-là ,  faute  d'un  meilleur  : 
Qu'enfin  tout  le  monde-,  6c  mot.m£me  tout  le  premier,  <uv 
trmuoicnt  a  la  jaloufie  ,  ce  qui  étoit  l'effet  cl'une  malicfe 
"trcs-raffînce.  Je  découvre  ici  des  chofes  bien  odieufes,  s'îi 
cil:  vrai  que  le  Confeil  de  la  Reine  fc  foit  fcrvi  de  ce  dam- 
iiable  artifice ,  pour  cacher  ôc  faire  réuHir  des  dcilcins  & 
noirs ,  qu\»i Vowfôit'vh.ême  les  nommer. 

Poin*  me-,  faire 'Voir  que  je  ne  dcvoîs  point  en  douter  ; 
Henrv  me  f^îfbit  remarquer  comment,  fur  une  apparence 
aulTi  légère  que  celle  de  parler  plus  fouvent  à  la  Duchefle 
de  Nevcrs,  &  de  prendre  plaifir  à  fa  compagnie,  on  avoit 
fait  entrer  cette  Dame  fur  les  rangs  l'année  précédente  ,  Ôc 
'Mademcnfelle  tie>fôntRK)lreDcy  en  celte-cy  ,  afin  de  ne  pas 
Jaillèr  r^fix>idir  la  CoQrni'le'Publtc,fiïr  ces  filets  d<e  divorce 
entre  lui  ^  la  Kèine  /qu'il  étoit^néceflaire  d'entretenir  à 
quelque  prix  que  ce  fût  :  &:  il  en  concUioit  qu'il  ne  fc  dôn- 
neroic  jamais  que  des  peines  inutiles  pour  les  faire  ceiTèr; 
&que  quand  même  il  rcnonceroit  à  voir  de  ia  vie  la  Prin- 
cier ^e  Cqndé  ,  ce  'ierbtt  à  recbmihéncer'  étêmeUement 
avec  "des  gens  ,  qui  avoieht  de  fi  grandes  raîfons  de  ne 
^oint  voùloîr  de  paix.  Il  me  dit  fur  ce  dernier  article, Qu'il 
avoir  renonce  à  rien  obtenir  de  cette  Dame  :  Qi-ie  s'il  ne 
pouvoir  vaincre  fon  amour,  il  fqauroit  du-moins  prévenir 
un  éclat  dangéréux ,  &  refjf>eaer  le  lien  facré,  qu'il  n'avok 
fomté  que  pour  impofèr  nlcnNce  i  fts  défirs.  Cétoît  'tfVfC 
beaucoup  de  fincérité  qif  il  me  p^àrloir  aint!  (10):  je  me  icu 
tbis  tepofé  fur  cette  alIikanGe,  fi  je'n'àvôJs  fçu  avec  cônH 


(10)  Le  Maréchal  ;dc  Bailbropier- 
.  te  «  auquel  il  fût  propofi  de  donner 
Madeitioifclie  de  Montmorency  en 
mariage  ,  rapporte  cntr'aucrcs  dif- 
Cours  lur  cette  matière  s  celui-cy 
que  lui  tint  Henry  IV.**  lors'il  me 
s*  répondît  aptés  uti  grand  foupir  : 
*>  Baflbnopierre  >  je  te  veux  parler  en 
J[ç  (vis  devenu  "nm-feuk- 


»  ment  amoureux  >  inais  furieux .QC 
Mjbuué.  de  Mademoirelie  de  Moiife- 
wmorency.Si  tu  r<fpoùfes  ,8t  qù'él- 
»  le  t'aime ,  je  te  haïrai  ;  f\  elle  m'ai- 
»  moitjcu  mehairois.  U  vaut  mieux 
*^qiie  cela  ne  foie  point  caufe  de 
«rompre  notcebonneintcUiacncei 
»  car  fe  t'aime  d'aflèâioo  &  d'indS- 
wnadoO'  Je  fiiîs  idôltt  de  là'n&arKc 
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bien  4e  fiiiciliç^  m  cçpur  CfOfi  tefwirf  foudre  d'être  (rompe 

tfi  Rpî  coatînuanc  i  me  parler  des  CoûteiUers  de  la  Rei- 
ne ,  cntr'autres  de  Conchinc*  &  de  Ta  Femme ,  m'appric  des 
chofcs  ,  aprçslcicjuelles  je  ne  puis  rcearder  ces  Etrangers  t]ue 
çonimçde$  mv^nftrçs;  Q^ih  cmpccUoicnc  la  Reine  de  tou-, 
fher9iU3ç  viandçs  qu'ii  lui  envoyoit^Ôc  qu'ils  lui  perfuadoieiit 
^  ilim  ^ifC  fort  ^o^veax  fa  ôiiCud^i  d^n^  leur  Chambre.  Mah 
4e(|nôî^i>oit-iiàSa  Majcdé  d'invediver  ainfi  alcernactvfi^ 
ment  &  contre  les  Icaliçns  &  contre  U  Reine  ?  Je  conve- 
nois  allli  qu'il  n'y  avoic  point  de  châtiment  que  les  pre- 
miers ne  mericafTcnt  j  &  qu'il  ccoic  couc-à  (ait  lingulier , 
çomme  lerçmarqupic  Henry ,  qye  cerie.PriQçeflè  D*eût  ja- 
inaîseu  4e  liaifon  qu'avçc  dçs  porionnes  qui  avoienc  donné 
iescoD(èils  les  plus  violens  contre  fa  vie ,  au  temps  du  Tiers- 
parri  ^  ou  qu'avec  d'autres ,  qui  ne  lui  vouloient  pas  plus  de 
oien  prélentcmcnt  (  i  i  )  :  Mais  que  pouvoisje  faire  pour  ti- 
rer çe  Prince  de  l'ccac  où  je  Iç  voypis,  loriquc  lui-mcme 


>'  à  mon  Neveu  le  Prince  de  Co.idé  , 
>>  &:  lie  la  tenir  auprès  de  ma  l-amii- 
à*  le  :  ce  fera  la  conToladon  &  l'en» 
a*  txecien  de  la  vieillcilc  >  où  je  vtis 
MiUformai»  entrer.  Je  domierai  â 
»  mon  Neveu,  qui  aime  mieux  mille 
9  fois  h  Chaliequc  les  Dames ,  cent 
<•  mille  livres  par  an  >  pour  palfcr  ion 
s»  temps  :  &  je  ne  veux  autre  grâce 
»*  d'elle  que  ion  itkùion  >  fans  rien 
?>  prctcridrc  d.iv;uuncc.  "Tnjw.  i.peg. 
Zip.  M.iis  àaivi  la  luitc  ccue  pal- 
fîon  ,  comiiic  M.  d?  Sully  l'avoir 

S revu  >  porta  Hcnryr  bien  ai^clà 
es  bornes  qu'il  s  croie  prercri^. 
(il}  La  Reine  M:!ric  de  Mcdicis 
a  donne  en  toute  occalîon  tant  de 
marques  convaincantes  u'une  véri- 
table icndrciTc  pour  l'on  Mari, que 
ceux  qui  ont  f iiRifié  0(  Iqué  toutes 
lés  actions  •  comme  l'AiiTcur  de 
l'Hiftoirc  de  la  Merc  &c  du  Fils, 
n'ont  pas  même  ron::ê  iju'il  tïit  be- 
foin  de  relever  aucune  des  accufa- 
tions  des  Mémoires  de  Sully  :  Et  ce 
W  inilltc  lui-  même ,  lî  l'on  y  fait  bi'-n 
attention  ,  ne  lui  impute,  ou  ne  lui 
fait  imnutcr  par  Henry  IV.  que 
d'autotiict  pai  trop  dç  çonÂaape  & 


de  crcduliic  ,  les  mêtbans  de/Tciiis 
de  quelques  pcti'onncs  de  fa  Coui: 
dedans  ,  auxquels  ces  perfonncs 
avgîcnv  iom  de  ne  jamais  jfâiie&>. 
vit  cette  Princcflb ,  qu'en  inicrcflânt 
la  jaloufic  >  qu'il  lui  <fioit  naturel  de 
montrer  contre  les  Maitrcffcs  de  Ion 
Mari.  Ce  n'eftmêmc  qu'en  pcnlânc 
de  cette  maniète  fut  l'un  &  Tautre  » 
qu'on  peut  trouver  la  def  de  qtiui. 
titc  de  paroles  &  de  démarches  de 
es  deux  h\ oux  ,  qui  (ans cela  paroî- 
truicnt  rout  3-faii  contradictoires  } 
paice  qu'elles  marquent  en-incm6< 
temps  dans  ks  m£fnes  perfimnes  , 
connincc  Se  défiance  ,  cilinK-  5c  in- 
dilicrcncc ,  tcndrelfe  bc  fioidcur. 
L'Hiftoricn  que  je  viens  de  citer , 
rapporte  une  iniînité  de  ces  traits  en 
bien  &  en  mal  :  11  reprcfente  Henry 
IV.  fc  plaignant  &  fc  louanr  tour  à- 
tour  de  la  Pvcine  -,  r.^.ntuc  ou'pofc  à  la 
renvoyer  tour-  a  hut  ;  ou  à  réloipnLr; 
tantôt  ne  voyant  qu'elle  dans  tout 
fon  Confcil ,  capable  de  l'adminif^ 
tration  des  Aflûires  en  fon  abfcnce, 
&  du  poids  d'une  Régence.  Hift.  d* 
U  Mm  &é»»k,tm,u  ttf* 
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 13^         MEMOIRES  DE  SULLY,  

1 609.   ne  sTaidok  en  rien  ?  Croiroic-on  que  tout  ce  long  difcoars 

auauel  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'y  a  perjfbnne  qui  ne  fe  fente 
intérefle  ,  n'aboutit  de  fa  part  qu'à  des  prières  de  redoubler 
d'attention  contre  les  artifices  des  Efpagnols  5  &  d'entre- 

J>rendre  de  nouveau  de  perfuader  à  la  Reine ,  qu'elle  dévoie 
e  iâcrifice  des  Conchines  &  autres  brouillons ,  à  l'aflurance 
qu'il  lui  donnoîc  par  ma  booctie  »  de  ne  plus  voir ,  fi  elle 
réxîgeoit ,  ni  femmes  ni  filles  :  *>  N'écancpas  jufte,  me  difoic 
»>  ce  Prince  trop  bon  ,  que  je  me  prive  de  tous  mes  plaifirs 
»pour  la  contenter,  làns  qu'elle  fafTe  le  fcmblable  5  ni  que 
i>  je  m'accommode  à  toutes  fes  volontés ,  pendant  qu'elle 
w  contredira  toutes  les  miennes,  ce 

Il  me  permit  de  communiquer  à  Silleqr  tout  ce  que  je 
jogerois  a-propos  de  ce  que  je  venoîs  d'entendre ,  mais  non 
pas  à  Villeroî.  »  Je  vous  y  laifie,  dît-il  ,  penfer  tout  à  loi- 
»>  fir  ,  pour  m'en  aller  dincr  (  il  ëcoit  en  effet  fort  tard  ).  Je 
»  fuis  levé  des  la  pointe  du  jour  j  n'ayant  point  dormi  toute 
M  cette  nuit,  parce  que  mon  efprit  n'a  fâït  que  rêvaflêr  Cwi 
»  toutes  ces  brouillmes  ^  fie  que  je  n'aurois  pas  eû  plus  de 
f)  repos  la  nuit  fuivante ,  fi  je  ne  m'en  6iflè  décnargé  à  vous,  m 
Sa  Majefté  monta  dans  mon  carroflè  ,  que  je  lui  avois  fait 
préparer  j  en  me  difant  en  préfènced'un  fort-grand  nombre 
de  perfonnes  qui  écoient  dans  la  cour  :  »  Adieu  ,  Mon  Amî  : 
M  aimez-moi  bien  s  (èrvez-moi  de-même  j  fie  vous  (buvenez 
*>  de  tous  les  diicours  que  nous  avons  tenus  enfèmble  :  car 
M  je  vous  aime  autant  que  vous  pouvez  le  défirer.  ce 

Je  croîs  avoir  juftifié  cy-devant  par  les  plus  folides  raî- 
fons ,  ma  perfcvérance  dans  l'opinion  que  tous  ces  prétendus 
complots  ,  moitié  étrangers  moii^  domeftiques  n'ont  ja- 
mais été  ni  bien  réels ,  ni  bien  à  craindre.  J'avoulî  pourtant 
qu'il  y  avoit  des  momens  j  oii  la  force  de  mon  attachement 
pour  mon  Prince  ne  me  permettoît  pas  d'écouter  indiffé- 
remment tout  ce  que  j'entendoîs  dire  à  ce  fujet  j  &:  que 
quelle  que  fût  ma  fermeté,  je  me  laillbis  épouvanter  malgré 
•  moide  re  que  je  ft^avois  n'£tre  qu'un  phantôme.  Voilà  l'état 
où  je  me  trouvai  tout  le  temps  que  Henry  me  parla,  fie  après 
qu'il  fut  parti.  Notre  conver£ition  fut  finguliere ,  en  ce  que 
je  ne  proférai  prefquc  pas  un  mot ,  pendant  un  fi  long-temps  : 
Et  lorfque  je  voulue  me  meccre  à  cable  pour  dîner  ;  l'agitar 
tiun  de  mon  eaux ,  ôc  les  nuages  donc  mon  cipric  étoic  in- 

vcfti , 
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vefti, me  jeccercnc  dans  un  abàttemenc  fecrec^ôc  un dégoiic    1 609.- 
tKMir  roue  ce  qu'on  me  fervic.  Il  ii*écoic  certainemenc  pas 
odbin.  qae  le  Roi  m'exdtftc  à  fàirc  de  nouvelles  réflexions  : 
|e  m'y  ploaeeois  tout  enrier  $  Zc  ftn  Bùfois  ju(qa'i  prévoir 
&  arranger  rune  après  l'aurrc  dans  mon  efpric,  toutes  les" 
chofes  dans  lefquelles  j'appercevoîs  la  muindre  pofriliilité. 
'  Cependant  lorlque  cette  première  confudon  d'idées  eut 
£dc  place  i  un  iêntîmenc  plus  iroid  &  pias  arrêté,  je  fus 
ferce  de  conclurre»  comme  j'avois  toujours  ^t,  que  mes 
alarmes  ne  porcoient  que  fur  celles  de  Henry ,  qui  n'avoienc 
elles  mêmes  aucun  fondement  bien  certain.  Le  Confeil  de 
Madrid  voyant  que  le  Roi  de  France  commence  à  avancer 
en  âge ,  ôc  qu'il  a  eu  quelques  attaques  de  maladies  allez 
violences ,  prend  les  devants  pour  faire  goûter  à  la  Rdne  & 
au  Conlêil  de  France ,  une  Politique  qui  doit  être  (on  fâluc  s 
il  n'y  a  en  ceci  rien  de  bien  extraordinaire.  Il  trouve  parmi 
les  François  des  personnes  d'aCCcz  bonne  volonté  pour  en- 
trer dans  Tes  vues 5  &  il  met  cette  perfonne  en  jeu,  afin  de 
s'épargner  la  honte  de  démarches  fuivies  d'un  refus  :  Si  elles  ' 
le  font  véritablement,  leConiêilErpagnol  peut  long-temps 
feindre  le  contraire,  éc  rompre  ou  raltentir  Tardeur  des  Al- 
liés de  la  France ,  trompés  par  cette  apparence  :  Il  n'y  a  en- 
core rien  dans  cette  conjefture ,  qui  ne  quadre  avec  le  ca- 
Tadére  Efpagnol ,  décidé  par  une  infinité  de  démarches  fèm- 
blables.  Lorfque  Philippe  II.  jetta  feu  Monfieur,  Duc  d'A- 
len^on ,  dans  Tentreprife  d'Anvers ,  qui  ruina  les  afiàires  &  fâ 
réputation  ^  c'ctoit  tout  ce  qu'il  s'en  promectoit  intérieure- 
menr,  lorfqu'a  l'extérieur  il  paroifloît  la  regarder  comme 
un  coup  néceiïaire  pour  afTûrerà  ce  Prince  la  fouveraincté 
des  Pays-Bas ,  donc  il  le  leurra  jufqu'au  bouc.  Mais  efl-cc  à 
dire  pour  cela  <)ue  l'Efpagne  forgeât  à  (è  rendre  matcreflê 
de  la  vie  du  Roi  ?  Combien  ée  raimns  rendoientla  Perfonne 
'Ce les  intérêts  de  ce  Prince  chers  à  tous  les  François, &i 
ceux  mêmes  des  Courcîfans  qu'il  fembloît  que  cette  Cou« 
ronne  eût  mis  dans  Ton  parti  ?  A  quoi  que  le  coeur  humain 
puilTe  Te  porter ,  lorfqu'il  eft  agite  par  une  force  pafijon  j  j'a- 
▼ois  horreur  des  idées  de  crime ,  qu'il  falloîc  nécellàiremenc 
fuppoiêr  dans  des  perfonnes ,  que  la  natflànce ,  l'éducation  j  ' 
les  fentîmens,  foûtiennent  contre  la  noirceur  &  les  attentats'} 
quoiqu'elles  les  laiilènt  capajbies  de  quelques  foibleifes  pa^ 
r^meJ/I,  S 
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i6o^.    fageres.  Eft-ce  re(ped ,  ou  délicatdlè  de  ^ènamcDC ,  qui  me 
lait  penfcr  &  parler  ainfi  ^  eft-ce  fimplement  l'horreur  Se 

L'cloigncirieDC  de  toute  adion  lâche  &  îbfline  ?  Quoiqu'3 
en  foit,  je  me  trouvai ,  à  la  fin  de  eoutes  ces  réBexiocs,  aufH 
tranquille  que  je  l'ctois  avant  que  le  Roi  m'eût  parlé  :  &  û 
la  douceur  qu'on  lui  connoifToit,  me  faifoic  encore  de  temps 
en  temps  appréhender  que  la  licence  ne  s'en  aucoriiic ,  par 
Tefpérance  ae  rimponice }  je  n'en  appréhendob  da  moins  an* 
cun  de  ces  coaps  accabians  (  1 1)^  qm  portent  nne  conAema^ 
tion  fubite. 

Quant  à  l'autre  point  du  difcours  de  Sa  Majeftc  :  Il  eût 
été  bien  plus  à  propos  pour  ce  Prince,  de  fermer  la  bouche 
une  bonne  fois  â  la  Reine,  en  commençant  i  rompre  tout* 


(il)  JccrainsbienqueM.de  Sul- 
ly ne  fe  foit  raflurc  avec  trop  il c  fa- 
cilite, fur  des  brmcs&dcsloupçons 
d'une  au/Il  urandc  confequcncc  cjuc 
ceux  donc  il  eft  qucllion  ici.  »  Il  y 
«•avoit  lors  >  dit  l'Auteur  des  Me- 
»  moires  pour  l'Hifloirc  de  France  , 
»»unt  de  bruits  de  Confpirations 
» eooxte k  Roi, que  Ton  croyoit  d 
M  Paris  que c'étoit  le  pqiiupciDcipal 
»dtt  long  rejour  qa'/ fitUoit  Dom 
"  Pedrc  de  Toletle  :  c'eft  pourquoi 
"on  Ibuhaitoii  fort  Ton  doignc- 
»MT>cnr.<«  l  es  craintes  de  Henry 
n'ctoient  donc  pas  nial-fbndécs:  £t 
c'eft  le  Doc  de  Sully  qui  >  dans  cette 
occafion  comme  dans  plufieurs  au- 
tres ,  a  été  malheurcuicment  pour 
ce  Prince ,  trop  attaché  à  fon  fens.!! 
ne  lèrvisoit  de  rien  de  diflimuier  » 
qu'un  fieu  de  vanité  8c  d'entêtement 
ont  ctè  les  défauts  d'un  caraviKrc  , 
dii^^nc  d'ailleurs  d  ctrc  envié  par  mil- 
IcIk-IIcs  parties. 

On  croit  toujours  s'appercevoir  > 
en  Ulânt  les  Mémoires  de  ce  temps- 
là,  que  ce  petit  nombre  de  Sirvi- 
tcurs  auxquels  Henry  IV.  croit  vc- 
litablcmcnt  cher  ,  n'cm ployèrent 
pointtoutcc  qu'on  auroit  pu  pren- 
dre de  précautions,  pour  parer  le 
malheur  qui  arriva.  On  n'auroit 
peut-être  rien  de  bien  foiide  à  ré- 
pondre à  quelqu'un  ,  qui  appclicroit 
ce  fcncimcnt  ,  un  jugctnenc  après 
<oup  :  Et  il  Bat  convenir  encore ,  i 
quoi  nos  Icf  coiBpl«K»£M«d»0c  fiy  i 


et ets  y  dont  il  eft  parlé  dam  une  iirl 
ftiiité  d'endroits  de  ces  Mémoires, 
/ans  pourtant  qu'on  v  voie  tien  arti- 
culer de  bien  poûdf>OlK  été  réels, 
comme  l'cvénement  veut  qu'on  lé 
croie  i  ils  ne  pouvoient  guère  nai^ 
qucr  d'avoir  leur  cl^ct ,  parl'éloignc- 
mcnt  qu'on  connoidoit  à  ce  Prince 
pour  la  révérité  6c  la.  vengeance.  On 
doit  bien  haïr  ceux  oui  pat  dcpoieilt 
éxem  ples,toiimcnt  1  efprit  desSouvc;. 
rains  vers  leDefpotirme  &:  la  cruauté, 
Au-relte ,  la  manière  dont  le  Duc 
de.SiilI]r  cspoTe  id  le  fond  de  Ces 
fcntiinens  fiir  cous  oesconplots,  dé- 
truit ablblument  un  ibfapçon  ,  qui 
cl\  venu  à  quelques-uns  de  ceux  qui 
ont  fait  une  réricufe  attention  lut 
tout  ce  qui  lé  paflâ  en  ce  temps-li. 
Ce  foupçoneft»  que  le  Duc  de  Sul- 
ly n'ignota  liea  de  cetjiii  fetnmoît 
conrre  la  Pcrfonnc  de  HeOQr  IV: 
Mais  qu'après  avoir  fait  tousiêsc^ 
forts  pour  engager  ce  Prince  à  fâice 
ufasc  de  fon  autocité  voyant  que 
la  foibicfle  de  Henry  hii  avoit  tod» 
jours  fait  rcjcttcr  les  confcils  qofll 
lui  avoir  donnés  là-dc/Fusill  dcmeuçi 
intérieurement  convaincu  que  ce 
Roi  malheureux  n'éviteroit  point& 
crudleddlinéet& qu'il  pritlepani 
de  ne  point  augmenter  inutilement 
Tes  al.uircs  -,  mais  feulement  de  le 
fai  rc  fortir  tout  le  pluflôr  qu'il  fcrott 
po/fiblc, d'une  Villeoù  jidemeuraic 
cxpofé  à  de  fi  grands  dangen. 
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i^fiiic  <ics  liens ,  qoe  l'âge  de  Henry  reodoic  encore  plus  meA  1609. 
^ns  t  mais  il  dévoie  du  moins  iê  coniènrer  dans  de  pareils 
^garemens ,  aflèz  d'empire  fur  fa  raifon ,  pour  éviter  toute  in- 
trigue, 4jai  put  faire  une  affaire  de  Politique,  d'une  fimple 
galanterie.  Toutes  celles  dans  icfquclles  on  avoir  vu  Henry 
engagé ,  avoient  nui  ou  à  fa  fortune ,  ou  à  ia  gloire ,  cer- 
.  tameinentià  ion  repos  :  Mais  il  eft  (ans  contredit ,  que  le  plus 
'  dangéreux  de  tous  les  pièges ,  c(l  celui  que  lui  tendoit  Ta- 
TOour  dans  la  perfonne  de  u  Princeflb  de  Condé  :  toutes  les 
fuites  en  croient  icraindrC}  &  elles  poiivoient  êtie  en  fort- 
grand  nombre. 

On  a  vu  d'avance  dans  ces  réflexions,  la  rëpon/c  que  je  ■ 
fis  au  Roi ,  torique  (bivant  (bn  ordre  j'allai  le  trouver  dnq 
ou  (Ix  jours  après.  Il  fortoit  de  (a  Chambre ,  pour  aller  aux 
Toileries  par  la  Grande  Galerie.  Nous  nous  promenâmes 
dans  la  première  galerie  prbs  d'une  heure.  Je  remis  la  tran- 
quillité 6c  la  joie  dans  Ton  cfpric  :  Il  réfoiut  de  redoubler  Tes 
^âPorts  pour  extirper ,  s'il  étoit  podible,  dans  Ton  Confcil  âc  - 
•dans  la  Conr,  toute  cette  Polhique  Erpagnolc  ^  U  il  fe  pro- 
jnit  bien  d'élever  (es  Enfans ,  iûr-toat  le  jeune-  Prince  qui  de-, 
voit  être  fon  Succcfleur/dans  toutes  (es  maximes  :  Attachet'^ 
^roitemencies  Proteftans  à  leur  Roi  &  à  leur  Patrie  j  &  éloi- 
gner avec  un  égal  foin  tous  les  Etrangers  de  ia  participa- 
tion aux  affaires  de  l'Etat  :  c'étoient-là,  félon  lui,  les  deux 
«riacipalcs,  &  les  plus  capables  d'ailûrer  la  cranquilUcé  po- 
oUqQecontre  tous  tes  Troubles  Civils. 
•  Uneconclufion  naturelle  de  tout  ceci ,  c'eft  que  Henry 
ne  devoir  perdre  que  le  moins  de  temps  qu'il  fe  pourroit,  a 
travailler  a  l'éxécution  de  Tes  grands  deflèins  \  donc  c'eût  été 
n^uer  le  fiiccès ,  que  de  la  remettre  au  temps  d'une  y\c\\- 
lèile  impttiilànte  :  Aoffi  (bn  application  i  root  ^  qui  pou- 
Toit  y  CQntriboer,  ne  fît  que  croître  encore  depuis  ce  mo^ 
inent.  Les  voyages  de  Sa  Majefté  à  l'Arcenal  devinrent  plus 
fréquens  5  &  j'alîois  à  prefque  toutes  les  heures  du  matin  & 
de  la  nuit  au  Louvre ,  où  il  m'étoit  permis  d'entrer  en  car- 
rollè  jufques  dans  la  cour  :  le  Roi  accorda  cette  diitinéfcion, 
donc  il  n'y  avoic  de  tonte  la  0>ar  que  deux  autres  Ducs  (13) 

qui  j|oiiîfIbienc,à  mes  inconiodités,vqai  merendoient  le  lè* . 

■  '•  ,         -  ■  • 

(i  0  Le  Duc  d'Eperaon:  \tfié  ferii  II  du  Duc  d'Epemon  avance ,  qu'il  fut 
quel  peut  tee  l'anoe.  L'Hiftoâeni|[  l»aiil^ioiâCite  cette  pcérà(aàve 

Sîj 
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MEMOIRES  DE  SULLY, 


I  ^09.  rein  incommode  )  an  beibin  qu'il  avoîc  prefque  oondtmel» 
ment  de  ma  prëience  \  &  comme  je  le  crois  encore ,  â  Ibo 

amicic  pour  moi. 
I  II  continua  à  me  faire  drefTer  tous  les  Etats  &  Mémoires, 

propres  à  former  un  Cabinet  complet  de  Politique  &  de 
rinabce  :  Et  afin  que  rien  ne  manquât  à  réxëcution  de  cette 
idée ,  dont  il  ne  me  cachoit  pins  l'objet }  il  Toalut  que  je  loi' 
fiflè  conftruire  une  efpèce  de  Cabinet ,  ou  grand  Bureau  ^ 
proprement  travaille,  &  entièrement  garni  de  tiroirs ,  de 
layettes  &  de  caffctins  ,tous  fermans  à  clef,  doubles  de  facin 
cramoin  ,&  en  aâcz  grand  nombre  pour  y  renfermer  cha- 
cune dans  leur  ordre,  toutes  les  Pièces  oui  le  dévoient  com- 
pofêr.  Le  travail  en  eft  prefijuc  immenfe,  quoique  du  pre- . 
mier  coup  d'oeil  il  ne  le  paroi0è  point 

Pour  en  donner  une  idée,  fans  ufer  de  redites  i  qu'on  (è 
figure  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  prochain  ou  éloi- 
gné à  la  Finance  ,  a  ia  Guerre,  à  l'Artillerie,  à  la  Marine, 
au  Commerce ,  i  la  Police  ,  aux  Monnoyes ,  aux  Mines, 
enfin  â  toutes  les  Parties  du  Gouvernement  intérieur  &  ex* 
térieur ,  Eccléfîaftique  &  Civil ,  Politique  &  Domeflîque. 
Chacune  de  toutes  ces  Parties ,  dis-je ,  avoit  fon  quartier  fé- 
paré  dans  ce  Cabinet  d'JËÏat,  qui  devoit  ctre  place  dans  le 
grand  Cabinet  des  Livres  du  Louvre  j  avec  toutes  les  com- 
modités pôffibles ,  pour  que  toutes  les  Pièces  qui  les  con- 
cernoient ,  puilènt  le  trouver  fous  la  main ,  d'un  {impie  coup 
d'oeil ,  en  quelque  quantité  qu'elles  fuflent.  Dans  le  côté  des- 
tine â  la  Finance,  fc  verroient  le  Recueil  des  difFcrens  Ré- 
glemens,  les  Mémoires  des  opérations ,  des  changemens  faits 
ou  â  fiiîre ,  des  /bmmes  à  recevoir  ou  i  payer }  une  quantité 
prefqa'înnombrable  d'Etats ,  de  Mémoires ,  de  Totaux  &  de 
Sommaires,  plus  ou  moins  abrëeés  :  cela  eft  plus  fadle  à  ima- 
giner qu'à  repréfenter  :  ToutesTes  Lettres  de  quelque  confé- 
quence,  que  SaMajefté  m'avoic  écrites,  y  feroient  en  lialTe ,  & 


<Ui  vivant  de  Henry  IV.  La  Rcioc- 
Mcrc  l'accorda  pendant  la  Rctçcnce 
à  tous  les  Ducs  éc  Pairs,  &  O^cicrs 
de  la  Couronne,  qui  (bnc  demeurés 
en  poflTeflîon  d'entrer  erv  carroflc 
t'ans  les  Cours  des  MailbnsRôyalcs. 
Le  Duc  d'il pcrruin  l'obtint  en  1607. 
fcuspictcxtc  ^ue  U  Goutte  nç.  M 


pcrmcttoic  pas  de  faire  un  trajet  un 
peu  long  à  pied  :  &c  ce  prétexte  lui 
lérvoit  encore  à  fc  faire  porter  c». 
tre  les  bras  de  fcs  Eftafîers ,  tuTque 
dans  la  Chambre  de  la  Reine,  chez 
laquelle  ilalioit  )0ucc  tous  lesiouiS 

ScAtouonfimeidriKiiKt.  ' 
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cpccées ,  avec  un  Extraie  iodicacif  de  chacune  d'elles. 
•  Sur  le  MiUaire  $  outre  les  Cpmptes^  décails  &Méiboires , 
.Ib^vancien  marquer  récac  aduel ,  on  ciouveroic  les  Ordon- 
nances &  Papiers  d'Etat ,  les  Ouvrages  de  Taâique ,  des 
Plans,  des  Cartes  Géographiques  &  Hydrographiques,  (bit 
de  la  France  ,  Toit  des  différentes  Parties  du  Monde  :  ces 
mêmes  Cartes  en  grand ,  èc  mêlées  de  diiFcrens  morceaux 
-éc  peinture,  dévoient  être  placées  dans  la  erande Galerie^ 
Sur  quoi  ridée  nous  vint  encore  à  Sa  Ma)efté  &  à  moi,  de 
dediner  une  grande  Salle-bafTe  avec  fbn  premier  étage  à  fai- 
re un  Magazin  de  Modelles  àc  d'Originaux  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  en  Machine ,  concernant  la  Guerre ,  les 
Arcs ,  les  Méders  &  toutes  fortes  d'Exercices  nobles ,  libé- 
lanz  6c  méchaniqnes }  afin  que  tous  ceux  a(pirent  i  la 
perfèâion ,  puflènc  venir  Ans  peine  s'indnure  i  cette  Ecole 
muette  :  l'appartemenrhas  auroit  (ervi  à  mettre  les  Pièces 
les  plus  lourdes  ^  &  le  haut,  les  plus  légères  :  Un  Inventaire 
cxad  des  unes  àc  des  autres ,  eue  été  une  des  Pièces  du 
Cabinet  dont  je  pade  (  i  ^. 

Des  Lîfles  de  tous  les  Bénéfices  du  Royaume ,  avec  leur 
dénomination  &  qualification  juftes  j  des  Etats  de  tout  l'Or- 
dre Ecclcfiaftique ,  Séculier  &  Régulier ,  depuis  le  plus  grand 
Prélat  jufqu'au  moindre  du  Clergé  5  avec  diftincftion  des  Na- 
turels éi  des  Etrangers ,  Se  dans  l'une  comme  dans  l'autre  Re* 
ligioni  n'aoroient  pas  été  les  Pièces  lesmoins  curieu(ès, parmi 
celles  qui  appartenoient  au  Gouvernement  Ecdéfiaftique. 
Ce  travail  étoit  le  modelle  d'un  autre  dans  la  Police  ,  par 
lequel  le  Roi  eût  pu  voir ,  à  un  près ,  le  nombre  des  Gentils- 
hommes de  tout  le  Royaume  ,divilés  par  ClafTe,  &  fpéci- 
£és,  par  la  différence  des  Titres ,  Terres  &c  :  Idée  d'autant 
plus  agréable  an  Roi ,  quMi  fermoît  depuis  long,  temps  le 
^lan  (fun  nouvel  Ordre  de  Chevalerie ,  avec  celui  d*une 
Académie ,  d'un  Collège  9c d*nn Hôpital  Royal, dedinés  à 
|a  feule  Noblefiè}  iâns  que  cette  Inftitutton,  d  utile  &  4 


(14)  lamoTtde  Henry  IV.  empê- 
cha l'cxccurion  tocale  de  ces  cIcfTcins, 
Auxquels  on  ne  peut  cefufcr  Tes  louan- 
tes :  On  voit  même  fort-aifcmcnt , 
«que  cOiiciBiPatâ'C  qu'efl  dctneurc 
«e  Ctiwm^Msax  ,  il  eft  ppumnt  le 


Iteurs  beaux  futiles  EtabliiTcmcns  , 
q\ii  onc  tait  Iionnciir  aux  Miiiiftrcs 
lui  vans.  Onaura«ians  tout  ce  Livre  « 
bien  des  fujccs  de  hixt  cette  véflew 
xion.  Voyez  ce  que  nous  e»  avons 
dit  dans  la  Ptcûcc. 

S«ê* 
uj 


é 


14»        MfiMOr&ES  DE  SULLY, 

  -  «  *  - 

.1IS07.  glorieufe^ieûr^éi charge  au  Peuple ,  nlMXPiiitiices  (1 5).  U 
«voie  propofë  CD  même  temps,  èc  «vecles  n^émes  avar.« 
tagcs ,  de  créer  an  Camp,  ou  Corps  permanent ,  de  fix  mille 
iicMnmes  d'iofancerie ,  de  mille  Chevaux  »  &  de  fix  Pièces 


(if)  Cette  iilcc  du  Duc  de  Sully 
pourroic  encore  être  ctcuduë.  On  le 

}>lainc  depuis  long-temps  avec  ni- 
bh»  que  1  cducAtiôn  publique  qu'on 
donne  à  la  JcuncfTc  dans  les  Collè- 
ges de  France Sc  détoure  l'Europe  , 
fc  Cent  encore  de  la  rude/Te  des  temps 
les  plus  txirbares  j  &:  qu'il  TemUe ,  à 
la  manière  donc  on  cldve  cous  les 
'  etiÊkns  imtifRrcmment  ^  <iaenous  ne 
connoiflîons  d'autre  mctnodc  ,  que 
celle  qui  conduit  à  faire  des  Prêtres 
&  des  Tlv^oloL;:cns.  Le  Latin  Si  le 
Grec  i  une  R  «borique  ,  <]ui  n'cft 
propre  qu'à  dcpcavcrle  Rout,  &  i 
rendre  Icrprit  hux  \  un  Cours  de 
Philoibphie ,  où  dans  le  long  cfpace 
^  deux  ann<Scs>  l'on  n'apprend  pref- 
queque  des  chdcs  li  fecncs  &  fi  re- 
bacanccs ,  6  frivoles  &  fi  inutiles , 
<]u'il  Hiudroitmettre  aucancde  temps 
■  à  les  oublier ,  fi  la  forme  &  la  Lan. 
gue  dans  IcfqaeUcs  on  les  montre  , 
ne  produifoient  pas  d'elles-mêmes 
cetefUc  cnfuite  un  Coun  de  Droit 
encore  plus  ion;; ,  où  avec  les  mêmes 
ijiconveniens  la  Jurift>rudcnccFran- 
çoife,  cft  ce  qu'on  cnKÎgnele  n>oins  : 
Voilà  à  quoi  fc  réduit  ottce  Métho- 
de t  donc  le  raalhearenx  fhitt  e(l 
que d:\ns un  temps, où  laqaantirtde 
bons  Livres  fur  toutes  foncs  de  ma- 
tières »  deyroit  infpirer  le  goûr  de 
toutes  1« "Sciences  &  de  tous  les 
Arts»  «innême  temps  qu'elle  en  ap. 
planit  les  difficultésv  les  Jeunes-gens 
non-rcuicmeni  n'en  profitent  point , 
mab  encore  eticceiic  dam  le  monde , 
prévenus  conric  coûte  eTpècede  Lit- 
térature &  pleins  d'ayrHion  pour 
tous  les  Livres  en  général ,  par  le 
petit  nombre  de  ceux  qu'on  leur  a 
^ait  feuilleter  fi  laborieafemeBt  : 
averfion .  donc  finivent  ils  ne  levien- 
cent  jamais  -,  ou  dont  ils  ne  revien- 
nent que  pour  fe  fiirc  de  la  Icdu- 
te  un  lîmple  amufcmcnt  ,  dans  un 
âge  où  leur  cfprit  a  perdu  cette  vi- 
gueur «  Cu^  laquelle  k  talent  le  plus 


décidé  n'eft-  plus  qu'im  «vancafs 

inutile. 

Seroit  il  donc  impoflible  que  ift. 

duifant  de  moitié  au  moins  ce  nom- 
bre prodigieux  de  Collèges  Latins» 
OT  convertît  le  r-ftc  en  des  Collè- 
ges plus  utiles  à  la  fcuncirc  ,  pour 
les  ditR-fintcs  profclHom  auxquel- 
les elle  eft  appcUcc  )  Qu'en  con^. 
cranc  par  éxemplc  les  premières  an- 
nées cfc  l'cntance ,  à  apprendre  les 
premiers  devoirs  de  la  Religion  QC 
de  la  Vertu  ,  â  bien  lire  ;  bien  écri* 
ce  &  bien  chiifircr  ;  on  fie  paAerctf- 
fuite  les  Jeunes-gens  dan&d'aucres 
Collèges  j  où  avec  une  lîmple  tcirv- 
tute  des  Langues  fçavances*  pour 
ceux  qui  n  cii  domst  pas  faite  un 
fovt-graod  ul'agc  ,  on  les  éxcrçâtfi 
bien  parler  &  à  bien  écrire  dans  no- 
tre Langue*, à  fefiamiliarircr  avec  fcs 
dirfcrcns  Ayles  >  le  (lylc  èpillolaire 
fur  tout  )  6c  i  entendre  du  moins  cd- 
les  de  qtielqaes-unsdes  Peuples  voi^ 
fins  >  avec  lefquels  nous  avons  le  plus 
de  relation  :  Qui  ces  Ecoles  fuccc- 
daflcnt  celles,  où  l'on  cnfeigncroit 
Ic-s  Elcmens  des  plus  nécc/Taires  par- 
ties des  Mathématiques»  de  laGcor 
graphie  8c  de  l'Hiftoire^  oà  ta  Ta- 
ctique ,  la  Politique  ,  la  Jurifprudcn- 
cc  ,  le  Commerce,  prèiciuèsi'ous des 
Principes  coures  &  cbirs  >  'crviÂcnt 
aux  Maîtres  à  dévelOpi]|er  le  calent 
de  leurs  Elevés  »  8e  anvïlevês,  i  ft 
fixer  à  celui  pour  lequel  la  Nature 
leur  donne  plus  de  dupotition  &  d'at- 
trait. 

Le  peu  que  je  viens  de  marqtier  » 
peut  .î  peine  pafTer  pour  aneébanche 
rrcs-grodîcrc  d'un  meilleur  Projet  : 
Il  doit  pourtant  fuffire ,  ce  me  fem- 
ble  t  pour  fiiirc  comprendre  que  ce 
ne  peut  Itre  qu'en  fui  van  t  une  <ciiik 
bfàble  idée  «  qu'on  parviendraâfaift 
pirer  aux  Jcunc*-gcns  rcmtihtion 
delà  vraie  gloire,  du  travail  &  Jff 
l'application  ;  à  les  retirer  de  l'oi"- 
iîvaé  gc  de  la  dd»uche)4ttxquellel 
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d' Artillerie  complectement  équipées:  Douze  Vaidèaux  roads^  1609. 
&  aataat  de  Gafeics  entretenus  en  bon  ordre ,  répondoient , 
^oiir  la  Marine,  à  œ nouvel  Ecablillement  militaire. 
:  Censine  les  projets  d'amélioration  de  de  recliâcatibn  i 
toutes  fortes  d' égards  »  y  tenoient  une  des  principales  pla- 
ces j  à  commencer  par  celui  qui  dcvoic  fuivanc  le  deucia 
de  Henry.»  faire  changer  la  face  de  toute  l'Europe,  &  qui  y 
4roic.  içuàrç^  &  développé  de  la  manière  la  plus  nette ,  fie 
dans  la  forme  la  plus  étendue  j  il  y  en  avok  de  partîcnliers  * 
&r  toutes  fortes  de*  fujets.  Dans  ceux  par  exemple  c]ui  re- 
gardoient  la  Guerre,  on  indiquoît  les  moyens  de  maînteaîr 
S  éxaâenKDt  la  difcipline,  confidérée  non-feulement  dans 
i'éxerçice  aduel  de.  la  Guerre  ,  niais  encore  dans  le  temps 
de  la  Paix  j  qu'ils  enffoik  féinda  ûcrée  poitr  le  Soldat ,  la  per- 
ibnne  du  Marchand^  dePArtifan ,  du  Pafteur  &  du  Labou- 
xeiir.  Ces  quatre  ibrtes  de  Profeilîons ,  fur  lefquelles  il  eft 
f^fai  de  dire  que  roule  tout  l'Etat  ,«auroient  trouve  toute 
forte  de  fùretc  contre  les  violences  de  la  Nobicflc  ^  dan^ 
d'autres  Mémoires  fur  la  Police  &L  le  Gouverncmcnc  iiué^ 
rieur.  Cear  cy  marquoientfi^ufte  la  diftieâiondesCondî- 
dons,  êcl'étenduëde  leurs  droits,  qu'aucune  d'elles  n'eik 

În  dans  la  fuite ,  ni  abufer  de  la  fupériorité,  ni  fe  iouftraire 
la  fubordînation.  L'objet  de  ceux  qui  avoîent  rapport  au 
Clergé  ,  ctoit  d'engager  tous  les  Eccléfiaftiques  à  faire  d'un 
bien  ,  qui  à  proprement  parler  n'ell  point  à  eux  ,  l'ufage 
qu*éxîgent  les  Ginons  »  i  ne  point  unir  enfemble  deux  Ew- 
ncfices,  delà  valeur  de  fix  cens  livres  de  revenu ,  à  n'en  pof- 
fcder  aucun ,  qm  apportât  plus  de  dix  mille  livres  -,  du  rcfte, 
à  s'acquitter  dignement  de  leurs  fonctions ,  &  à  regarder  le 
bon  éxemple  comme  ta  première  des  loix  qui  leur  font  im- 
poses. 

'  Je  n'entrera!  pas  dans  un  nlns  grand  détail)  potce  que 
fai  eu  occafion  de  traiter  ces  rajets,  dans  dîffiérens  endroits 

on  l« voit livrer; enfin, à  donner  H  foit  des  avantajtes  que  ccHc-cy  a 
à  l'Etat  les  plus  txccllcns  Sujets  en  ||  .raideurs  fur  l'autre  :  Et  c'cft  ce  qui 
tout  genre.  Qn  voie  tous  les  jours  >  ||  hit  cffcoie  plus  regreuer  ^ue  cet- 
que  la  connoiflânce  de  cecK  vérité  II  te  éducation  pnblique  n'ait  poinc 
cft  ce  qui  détermine  tant  de  Parers  II  encore  été  portée  pitmi  nous  aà 
i  préférer  pour  leurs  Enfans  'édu-  Il  point  de  perf.'âtiao>où.tOiiClenioii:h> 
cation  privée  &  domeftique,  à  ccl-  1  de  lent  cju'cUe  poiUXOic-&  qa'eli^ 
le  des  Collèges  :  On  ne  ^aucoit  ks  II  dcvroit  eue. 
cnUâmeti  qoe^iie  petfdâdé  qi^oD  . 
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tSo^.  de  ces  Mémoires  (  i  6).  Je  renvoie  de  même  à  couc  ce  que  le 
Ledeur  a  déjà  vû ,  où  qu'il  verra,  fut  le  chapitre  de  la  Mo. 
fale,.&  des  Maximes  pour  un  bon  &  (âge  Gouvernement» 
qui  y  tenoient  auflî  leur  rang.  J'abrège  un  détail  que  je 
pourroîs  rendre  infiniment  plus  long  j  &  par  la  raifon  même 
que  quelqu'écendui;  que  je  lui  donnafTe ,  je  ne  pourroîs  tout 
marquer  ici  ;  du  moins  (ans  jeccer  dans  la  fatigue  &  l'en- 
nui hiévitables ,  lorfqu'on  o'arien  d'abfblomenc  nouveau  à 
expofêr. 

Entr'autres  Etats  fur  la  Finance, en  voici  un  fur  1^  moyens 
de  recouvrer  de  l'argent,  que  j'ai  cru  ne  devoir  pas  confon-" 
dre  avec  les  autres  Pièces  du  Cabinet  d'Etat  dont  je  ne  faif 
aucune  mention  :  On  pouvoit  s'en  promettre  plus  de  cenc 
'millions ,  en  trois  ou  quatre  ans.  La  féale  acceotion  que  j'y 
recommandoîs ,  ëtoît  de  ne  fen  fêrvir  que  dans  la  néceffité, 
&  de  commencer  par  ce  qu*il  renferme  de  moyens  plus  fa- 
ciles &  moins  onéreujf  :  ils  y  étoîent  exprimés  dans  l'ordre 

3u'on  va  voir  ^  mais  ce  n'eft  qu'un  iimple  abrégé  que  j'en 
onne  ici  (17): 

Un  nouveau  Règlement  fur  les  Materifês  des  Ports  8c 
>|avres ,  Bureaux  des  Traites-Foraines  &  Domaniales,  Pca.' 

gC$  des  Rivières  &  droits  d'embouchures  j  avec  une  nou- 
velle rcappréciacion  de  ces  droits ,  &  une  créadon  de  Char- 
ges 


(16)  Cette  e/pèce  d'Ecole  muette 
pcior  u  FiiMiioe»ltGuene>  le  Corn- 
merccArc.  me  ptfpitimeidéefiheiK 
teuTct  que  je  ne  vois  rien  en  eflct> 

à  quoi  c!Ic  ne  doive  s'étendre.  Pour- 
quoi les  perfonncs  4u!pn  appelle  à 
laparciciràtiondeidifleretMes  Afiài- 
les  dii  Gouvetnement ,  font  -  elles 
tant  de  fautes?  Parce  que  n'y  ayant 
ni  régies  pofitivcs»ni  principes  écrits, 
qu'ils  puifTcnt  conlUltet ,  &  qui  fcr- 
viroicnt  >  ou  i  kur  donner  les  vûifs 


Siu'ils  doivent  avoir  »  ou  i  redrcflcr 
es  leqrs  ;  ils  travaillenc  prefque 

toujours  au  hazard ,  &r  qu'ils  agif- 


fcnt  fouvcnt  hors  du  véritable  plan. 
De-lâ  vient  qu'à  tous  égards ,  nous 
anivons  fi  tard  au  but  qu'on  de- 
vroit  fc  propofeê*  8c  que  très-foo- 
vcnt  on  le  manque  tout-à-fait.  Il 
n'y  a  guéic  de  Corps  ou  de  Commu- 
nautés t  <tn  pttfiènc  fubfifter  lèule* 


meot  deux  ou  trois  fiécles ,  fans  le 
ftcouad^nw  Ré^  d*înAitiic>  ton* 
joun  ptéTence  i  oetu  qui  les  000- 
duifeic  :  Comment  l'Etat  »  qui  les 

renferme  tous ,  pourra-t'il  s'en  paf^ 
fer  ?  Comment  tans  cela ,  ceux  qui 
fuccédent  dans  les  Places  &  les  £t»^ 
plois ,  fetonc-Us  au  £ût  de  ce  que  les 
conjonifhnes  chan|^t  ou  nechai». 
penc  point  aux  Principes  qu'ils  voient 
qu'ont  fuivi  leurs  PrcdcccHcursîFau-t 
te  de  cette  Régie ,  de  cette  Loi  per- 
manente ,  une  ooittic  idée  qui  n'a  pu 
sféxécater»  périt  avec  llnventeur; 
&  une  infinité  de  mauvaifes ,  adop- 
tées par  vivacité ,  par  ignorance  ,  fe 
perpétuent. 

J17)  On  voit  un  autre  Etat  Aie  le 
me  fiifet)  dans  les  Mànoirès  de 
Sully.  Tom.  4.  pug.  99 ''des dont 9  je 
n'en  Éùs  ^u'un  fcul. 

(i8}Les 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-SIXIEME. 


I4T 


gcs  &  d'Offices  pour  les  percevoir.  Avne  Réglemenc  (ur  les 
Mircfatsds  Tcndems&adieeeun  de  beftûdix,  vins&aanes 

botflbns  ^  poinbn  frais  &  ùlé ,  bois  ,  Foun  éc  autres  denrées. 
Aurrc  fur  Ici  Poftes  ^  dans  lequel  croient  compris  les  Maîrrcs 
&  Contrôleurs  des  Poftes ,  les  Chevaucheurs  d'hcurie  du 
Roi,  les  Courriers  &:  Banquiers  &  leurs  Commis  ,  les  Co^ 
ches  (  I  8  ) ,  les  MefTagers  à  pied  &  â  cheval ,  6l  tous  Chariots 
èc  Voitares  par  eau  &  par  terre.  I^quc  je  li(b!s  cet  article 
au  Roi ,  il  me  dit  :  »  Je  vous  recommande  à  La-Varenne& 
»  à  tous  les  Chevaucheursj  je  vous  les  renverrai  tous.  »  Autre, 
fur  les  Marqueurs  de  cuirs ,  Jaugeurs ,  Cabaretiers ,  Rcgrat- 
tiers ,  Commiilkires ,  AÛèileurs  &  CoU<;d€urs ,  Propriccai- 
res  des  mailbos  à  louer  ècc  t  »  Bon ,  bon  ,  dit  Henry  fur  cet 
»  article  j  il  faut  faire  tout  cela  pour  nous  :  car  auiÇ-bîen 
»  ^s-je  tons  les  jours  importuné  de  l'accorder  au  profit  des 
w  uns&des  autres.  <«  Sur  les  Aides, Quatrième &.  Huitième, 
Entrée  &  fortic  des  Marchandifcs,  foie  de  Ville  à  Ville,  foit 
de  Province  à  Province:  Création  de  nouveaux  Officiers aux_ 
Greniers  à  fêl,  avec  augmentation  de  droits  pour  enx'^ 
^ur  les  vendeurs  à  petite  mefure:  Augmentation  d'an  dcu' 
par  Minot  de  Tel  ^  6c  autres  Réglemens ,  tant  pour  les  falines,' 
que  pour  le  rranfportdu  fel  qui  y  eft  pris:  '»  ]e  le  voudroîs 
w  bien  ,  dit  Henry  -,  mais  il  y  aura  bien  des  crieries ,  fi  vous 
*f  ne  commencez  par  votre  Gouvernement,   Sur  les  Parties^ 
CaftieUes&  le  Droit  Annuel  (  1 9}.  Sur  les  Sécretaines^n  Roi 
à aiignienter  de  lèize  t  Cmës  (iir  le  Sel ,  par  forme  de  Taille 


(1  «)  I«  Chcvaus  dcPofl* ,  Se  ks 
Coches  publics»  font  un  des  Erablif- 
icmen^  du  Rcgnc  de  Henry  IV. 

(19)  Voilà  la  première  &  la  feu- 
le fois  qu'il  dl  fait  mctitioD  dans 
nos  Mcmoiies  »  du  Droit  Annuel. 

Îf'en  Aiis  d'aotanc  plus  Tarpris  >  que 
'ctabliflcment  de  ce  Droir ,  par  le- 
quel les  Charp.s  de  Judicaturc  , 
devcTiics  vénales  Cxa  Je  Ré^e  de 
Françai-s  I.  font  rcodius  Jiécédiauesi 
a  été  fait  >  comme  chacan  fçûx  « 
fous  Henry  IV  -,  que  M.  le  Duc  de 
Sully  en  eft  vrai-feiv blablcment  le 

Jtrincipa!  auteur  \  &  que  lorfque 
'£di(  en  fut  porté.,  on  n'eotOMiit 
atifli-«6c  par-tout  que  munmntt  & 
queplaintes,  de  ce queces Cbaiga 


portées  au  moyen  de  ce  n3uvea» 
droit  i  i  un  pdx  ésorbiraot ,  atiokhi! 

être  fcTnîccs  i  la  Noblefl'c  &  aux 
perfonncs  de  mérite  ,  &  dcrenir  le 
partage  des  pcns  de  fortune  -,  de  ce 
qu'on  aucoci&nt  par-là  les  vczationc 
de  la  ]uffioe«  w-Uev  dt  ksreprU 
mer  &c. 

le  Cardinal  de  Rithc  il  L-u  ,  frappe 
des  bonnes  raiToos  qu'avojc  eues  M. 
de  SuUy  d'en  ufcc  ainâ  ,  &  qa'U 
avtoit  apbrifesde  la  bouche  nême  de 
ce  Miniftre ,  employé  la  Srfîrt.i  prt. 
mitre  du  Cbap.  dr  Jen  Ttfiam.  Vt-Utiq.  i. 
Part/*  ,à  prouvt  r  que  ni  la  vénalité 
ni  l'hérédité  des  Charges  de  Judica- 
turej)  ncdoivcnt  ctre  abolies  dans  ce 
Jft.oyaiiiiicLjv Lt  feu  Roi  >  di&iil«p^ 
T 
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X  60^,   poiu ea&irele  fbnd  deftinéaux  Gages  &  émolumeDs  depla*. 
ueurs  Comoagnies  fouvcraînes  &  rubolicrnes,  principale- 
ment de  Juuice.  Sur  les  deniers  communs  ,  patrimoniaux  & 
d'odroi  des  Provinces  ,  Villes  &  Communautés.  Sur  les 
Offices  des  Lieucenans  ,  Contrôleurs  &c  Trcforiers ,  tant 


»> 
»» 


»>fiftcd'iin  fort-bon  Conicil ,  dans 
une  profonde  paix  »  &  un  régne 
**  exempt  de  ncccâité«  ajoûu  1  cta- 
M  bliflëment  du  Droit  Annuel  à  la 
»  vdndtcé . . .  11  n'cft  pas  à  prcfunu-i 
»»  qu'il  Fait  tau  fans  quelque  conli- 
**  dcration,  &  fans  en  avoir  prévu  , 
<«  autant  que  la  prudence  humaine 
»  le  peut  pcnneitre*  tes  confcqucn- 
"  CCS  &:  les  fuites.. .  Rien  ne  di>iin.i 
"  tant  de  moyen  au  Duc  de  Guiic  , 
*  de  fe  rendre  puitrant  dans b  Ligitc 
**  contre  le  Roi  &  foa  Etat ,  que  le 
"grand  nombre  d'Oflfîcicrs  qu'a- 
*'  voit  introduit  fon  crédit  ,  d.ins]'  s 
principales  Charj;cs  du  Roy.unhe  : 
^tfai  appris  du  Duc  de  .Suliy, 
gàe  cette  coniîdcration  hic  le  plus 
puiiTant  motif»  qui  porta  Je  ^ 
»!  Roi  à  1  ctablidonenc  du  Droit 
»  Annuel  tkc,  «      .  . 

Le  Cardinal  de  Richelieu foûtient 
donc qu'il  vaut  encore  beaucoup 
r^ieux  qae  ce< Charges  s'obtiennent 
.n  prix  d'argent ,  qu'elles  foicnt  don- 
nées a  des  pcifonncs  pauvres  Ôc  de 
néant ,  ou  emportées  par  l'ambition 
&  la  iiiveur.  »  Au-licu  »  dix-ii  *  d'ou- 
*(  Vrir  la'  porte  à  la  vertu  >  on  fou- 
»>  vriroit  aux  Brigues  &:  nux  factions-, 
»  &on  rcmpljroit  les  Charges  d'Of- 
ficiers  de  balle  extraction  >  fouvent 
»  plus,  chargés  .de  Latin  que  de 
>>Jmins...'Unebaflfe  mifince  pro- 
»»  dtdt  rarement  les  parties  nécc/Tai- 
»  tes  à  un  grand  Magillrat  ...  Le 
"  bien  c(t  un  grand  ornement  aux 
»  Dignités  qui  font  ccllemcni  rele- 
à*  véa  par  le  lùftrè  ônérienr.»  qnV>n 
peut  dire  hardiment  que  de  deux 
»»  pcrfonoes  dont  le  mérite  eft  égal , 
"celle  qui  cil  la  plus  aiféc  en  fes 
»ai}âircs>  cil  préférable  à  l'autre. 
>*  D'ailleurs ,  un  Officier  qui  met  la 
»  plus  grande  partie  de  ion  bien  à 
une  Charge,  ne  fera  pas  peu  rcrc- 
•»  nu  de  mal  faire ,  p.ir  la  crainte  de 
'9 Sftdtç  tout  ce     lia  vaUnt.  ^ 


»  i  on  pouvoit ,  dit-il  encore ,  entrer 
»  aux  Charges  lâns  argent  le  Com- 
»  meroe  fe  trouvetoit  abandonné  de, 
»  beaucoup  de  gens  >  qui  ébfouis  de 

»  la  Ipiendeur  des  Dignités  ,  cour- 
"  roicnt  jpiuitôc  aux  Oiliccs  &  i 
*»  leur  ruine  tout  cnfenfak  i  qu'ils 
**  ne  fe  ponetoicoc  au  trafic  »  qui' 
*»  rend  les  familles  abondantes.  « 

Il  prouve  en  particulier  l'utilité, 
du  Droit  Annuel ,  parce  que  fans  ce-.' 
la  tous  les  vieux  Officiers  fc  dcfè-' 
roieni  de  Icuts  Charges  »  *>  lorlque 
»  l'expérience  &  la  maturité  de  leur 
»  âge  les  rend  plus  capables  de  fcr- 
"vir  le  l'ublic.  "  Il  devoir  »  ce  me 
femblc  ajouter  à  cette  raifon.  q^'m» 
jeune  hoatme  qu'on  dclline  à  poflfe* 
der  une  de  ces  Charges  ,  reçoit  de' 
fcs  Parcns  une  éduLati^n  propre  au' 

genre  de  vie  qu'on  Içau  qu'il  cro- 
rafTcra.  Le  confeil  par  lequel  l'Au- 
teur finit  cet  article,  c^eft  de  taxer' 
les  Offices  à  on  prix  railônnable  ^ 
"  qui  n'excédera  pas ,  dit-il ,  la  moi- 
»'  tic  de  celui  auquel  le  dérèglement 
»  des  efprits  les  pt)rte  maintenant  :<« 
£1  il  rend  là-dcifus  jufticc  à  Henry; 
IV.  »  Le  fëtt  Roi  )  dit-il ,  prévoyant' 
»>ce  mal ,  avo  r  inféré  dans  ï'Edit 
»>  qu'il  fit  fur  ce  fujct,  des  précau- 
>'  tions  capables  de  le  prévenir;  cx- 
»  ceptant  non-feuicment  du  Droit 
»»  Annuel  les  Charges  des  Premier»-  ' 
,  des  Procureurs  &:  Avo- 


"  l'tcfid'-i 

cati-GLi-.eraux  -,  mais  ic  réfcrvant 
>>  dr-pius  le  pouvoir  de  dilpofer  des 
»  OAccs  qui  y  font  compris,  lorA 
*> qu'ils  viendront  à  vaquer  ,  en 
»  payant  préalablement  aux  héri> 
"  tiers  de  ceux  qui  en  étoicnr  pouN 
»  vus  ,  le  f'x  auquel  ils  tcroicnt 
•>  évalués , . .  Les  maux  que  caufe  pré- 
»  fentcment  le  Droit  Annuel  ,  ne 
»  procèdent  pas  tant  du  vice  de  fa 
»>  nature  >  que  de  l'imprudence  avec 
>»  laquelle  on  a  levé  les  corrcdlifs 
M  que  ce  grand  Fiincc  y  avoii  ap. 
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Généraux  que  Provinciaux ,  de  l'Artillerie,  Ponts  &  CbauA 
£ècs ,  &c.  i  ériger  en  Titres.  Sur  les  Charges  des  Bailliages , 

Elevions  &  Greniers  àfêl ,  à  augmenter  en  attributions  de 
Gages,  Privilèges,  &c  :1e  fond  pris  fur  les  Tailles,  jufqu'àla 
concurrence  de  cinq  fols  par  livre.  Sur  des  Elcdions  à  créer 
en  Guyenne ,  Languedoc  ,  Bretagne  &  Bourgogne  :  Le  Roi 
prévit  bien  des  murmures  dans  ces  Quatre  Provinces.  Sur  les 
créations  de  noaraux  Trélbriers  dans  les  Bureaux  dès  Fi- 
nances ,  deux  i  Sens  &  à  Cahors ,  Hx  en  Bretagne ,  &  crois 
par  tout  ailleurs  :  Henrv  diToit  qu'il  eût  mieux  valu  dimi- 
nuer le  nombre  de  ces  Harpies ,  que  de  l'augmenter. 

Je  propoibis  un  bfsaucoup  plus  grand  nombre  encore 
d'Offices  à  créer  ,  dàns  le'  beioin  ,  parmi  les  Tréforiërs  , 
Payeurs  de' Rentes  &  -de  Gages ,  Recéveuis  &  antres  OfB-'. 
ders  des  Tailles ,  Sécretaires  &  Officiers  de  grande  &  pe- 
tite Chancellerie  5  comme  aufîi  de  nouvelles  attributions 
aux  Offices  éxiftans:  Eriger  en  Chare;e  les  deux  premiers 
Commis  de  cous  les  Otticiers  Comptables  de  France  ,  &LC  : 
le  détail  de  toutes  çes  parties  dendroit  trop.de  place;  I^e  bon 
coeur  du  Roi  lui  reprnëntanc  comme  deja  arrivé  ,  ce  t)uf 
n'étoic  nmplemcnt  qu'en  projet ,  le  faifoic  fe  récrier  contre 
tant  de  Réglemens,  dont  j'étoîs  d'accord  avec  lui  qu'il  ne 
falioic furcharger  le  Peuple,  ^ue  dans  le  cas  d'une  extrême 
néceffité.        .  .  :  .  f.  '  -  .  • 

:  -  Achevons  :  De  nputeljes  CoiiripSouyeraînés  i  ériger  en 
iAifferentes  Villes  ;  Ravoir,  Parlement ,  Chambre-des-Comp^ 
tes  &  Cour-des-Aides  à  Lyon  ,  &  à  Poitiers  ^  en  fupprimant 
Ja  Cour-des  Aides  de  Montfcrrand  :  Cour-des-Aides  en 
Brejçagne  >  parqe  qu'il  écoit  propoié  d'y  porter  aufli  les  Ai- 
.  -  '      •   '  ■  ..  .  ^i,  ■•••'»-  f,.    .  -    *  •  •)    ■ ,  '  ♦ 


I  poctés.  Si  l'Edic  fiir demeure  en  U 
**  pufeié  de  toa  premier  cublifle- 
s»  ment  >  les  Offices  ne  f uflrnc  faftiais 
•  venus  à  Tcxcùs  du  prix  auquel  ils 
»(bnt  maintenant . ..  Il  ne  faut  donc 
»>  que  lemcttrc  TEdii  du  Drdir  Aft- 
**  nuel  aux  .premiea  .wrQMS:  dt  Ton 
•» écabliffibment.  «  .  ^      ...  -  .1,  .. 

Ces  paro'cs  judifienc  pldnenicnt 
le  Duc  de  Sidly  ,  du  biSme  qu'on 
veut  qu'il  ai  ;  encouru  1  par  leconfeil 
qu'il  donna  a.Henry  IV.  fuc  Je  iî- 
ipie.iucEittcàa  Droit  AnpaeL  Envers 
nidé<cçc£dit>  oniitpfiyecaniQffi^4t' 


1609. 


cicrsdc  JucUcature»  le  (bixintiimf 
'  de  la  Tiiûncç  de  leurs  Charges  :  ce 
qdl  s'eft  pratiqué  de  neuf  en  neuf 

ans  ,  jufqn'en  1700,  qu'on  a  obligii 
ces  Officiers  de  rachccer  le  tond  de 
cç  Droit.  Voyez  IcJ.  ufnalds  L'Euitt  , 
(»t  i'tmi  ^fiof.qui  eft  celle  de  cet 
Edic, 0t  rh9»,Mt\na$  &tf  \xnain^ 
bre  cxccflif  des  Officiers  deTiidica- 
turc ,  Ôcc.  cft  &  le  principal  abus , 
&  la  vraie  caufc  de  tous  ceux  dont 
les  bons  efpriis  Ce.  plaigneat  à  ces 
égard.  '  *  '  

U        é'  '  •  ^ 

-Tij 
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1 6op,  <Jes  :  une  féconde  à  Bordeaux ,  avec  une  Chambrc-des  Comp- 
tes I  one  troîfîéme  eo  Bourgogne  ^  8c  une  quatrième  cii  PrtH 
Tcnce.  Le  Roi  branla  iciUtête^ft  ne  die  mot.  Je  ne  répète 
point  ce      a  déjà  été,  dit  dâfis  d'ancres  endroits  de  cti 

Mémoires.  L'averuon  que  j'y  ai  marqnce  contre  root  ce  qu'on 
appelle  luxe,  a  pù  faire  pcn{er  que  les  dépcnfcs  folles  &  fu- 
perâoës  écoienc  rigoureufcineDC  taxées  j  &  on  ne  fe  crom» 
pe  point  :  On  peot  nn£me  êcie  afliiré  Que  fi  j'avoîs  été  cra, 
outre  le  retranchement  d'une  granoe  partie  de  ces  dé* 
penfes  imcompatibles  avec  ks  befi>ins  preflans  d*an  Etat, 
je  n'auroîs  rolcrc  ,  ni  les  carroffcs,  ni  les  autres  invention» 
du  luxe ,  qu'i  des  conditions  ^  qui  auroient  coûté  cher  â  Ja 
vanité.  \ 
S11  eft  oêceflàîre  de  donner  ce  frein  au  tuxe,  dont  la  con- 
tagion ag^né  inlênfiblement  toutes  les  parties  de  TErar  î  il 
Teft  encore  bien  davantage,  d'en  arrêter  les  fnncftes  fuites, 
dans  ceux  pour  lefquels  II  n'cft  plus  fimplement  une  occa- 
fjon  de  diflipation  &  de  mollefTe  ,  mais  un  inftrumenc  de 
corruption  ic,  de  ruine  don^eftique  :  C'cfl  à  quoi  il  étoic 
ponm  par  m  autre  projet,  qui  faifeîi  suffi  partie  des.  Pîécef 
du  Cabinet  d'Etat.  C^n*eftpas  un  des  momdrcs  malheurs 
qui  ont  fuivi  la  mort  prématurée  du  Roi ,  qu'elle  air  préci- 
pite avec  lui  dans  le  même  tombeau  ,  tant  d'utiles  Régle^  • 
mens,  au  moment  même  de  leur  naiffance.  '  ' 

'  il  écoit  ordonné  par  un  autre  Règlement ,  aux  Avocats  & 
Procorenr»<Générailx  des  Parkmens  »  de  pourfuivre  '6c' dé 
punir  exemplairement ,  tous  ceux  qui  par  le  fcandale  d*uoë 
vie  prodigue  ou  difïbluë,  portoient  un  notable  préjudice  au 
Public  ,  aux  Particuliers ,  Ou  à  eux-mêmes  fous  peine  de  ré- 
pondre en  leur  propre  &  prive  nom,  de  tous  les  défordres 
arrivée  par  leur  négligence ,  ou  leur  connivence.  Lemoyéti 

Îjtt'on  leordonnoic  pour  pouvoir  le  âire ,  (ans  rendre  leurs 
ondions  cxccfllvenient  pénibles;  éroît  de  leur  joindre  en 
chaque  Jurifdîâiion  particulière ,  rroîs  perfonnes  publiques , 
âppeilées  Cenfêurs,  ou  Réformateurs  ,  choifies  de  trois  en 
trois  ans  dans  une  Aflemblce  publique ,  &:  autorifces  par 
leur  Charge ,  à  laquelle  écoient  attachées  toutes  fortes  d'é- 
zempdons ,  non-feulement  à  dénoncer  aux  Juges  tous  Pères, 
En^ns  de  Famille  ,  6c  telles  autres  perfonnes,  acculées  de 
porter  la  diiTolution  au-delà  dps  bornes  da  rhooneur ,  &les 
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dèpenfes  fuperfluës ,  au-delà  de  leurs  facultés  ^  mais  encore  1 60^. 
à  obliger  les  Juges  eux-mêmes ,  en  les  prenant  à  partie  ea 
cas  de  refus ,  â  apporter  le  rembie  tfai  leur  écoit  preTcrîr , 
contre  CCS  excès  dans  Kon  Bc  l'autre  genre.  Deux  Monitions 
dévoient  précéder  tonte  pourfuite  criminelle  5  mais  à  la 
troifîéme  on  incentoît  une  efpèce  d'adion  de  curarcilc,  par 
laquelle  les  mauvais  ménagers  voyoienc  le  manimcnc  de 
leurs  biens  &  effets ,  pafTer  en  des  mains  qui  ne  leur  en  laif. 
ibienf  prëcîièmeac  que  les  deux  tiers,  &  reièrvoiene  Tantre 
pour  rocquk  de  lems  dettes ,  &  pour  les  réparations  qu*^ 
xigeot  les  fonds  :  ce  qtù  duroitiufqu'i  ce  qu'ils  eulTent  don- 
nedes  preuves  d'un  retour  fincère  à  une  manière  de  penfcr 
&  d'agir  plus  raifonnable.  Nulle  Condition  n'en  ctoit  ex- 
ceptée, ôc  aucun  Citoyen  B'auroitvrai  femblablement  évité 
cette  Cenibre  j  parce  qu'elle  avoir  elle-même  à  répondre  de 
lès  allions  à  un  Tribunal  fupcrieur,  dont  les  Miniftres  ëtoîenc 
aufîi  bien  qu'elle,  fixés  dans  leur  devoir,  par  lamenace  d'une 
peine  égale  au  deshonneur. 

Il  auroitété  établi  en  mcme  temps ,  pour  détruire  ce  mal 
jufque  dans  fà  fource ,  ou'aucune  perfonne ,  de  quelque  Qua- 
hté  6c  Condition  qu'elle  pût  être ,  n*eât  pu  emprunter  une 
Ibmnie,  cenfée  confidérable  par  rapport  à  Tes  Facultés,  ni 
aucun  autre  la  lui  prêter ,  fous  peine  de  la  perdre  ,  fans  qu'il 
fiit  déclaré  en  même  temps  dans  les  Conrratîls  ou  Obliga- 
tions, à  quoi  on  prétend  employer  cet  emprunt  i  quelles 
dettes  peut  déjà  avoir  Teinprunteur,  d  quelles  perfbnnes, 
'  fur  quels  biens  &  ce  qui  lui  refte  de  revenus,  tant  pour 
aflârer  cette  dette ,  que  pour  entretenir  fa  Famille.  Il  étoîe 
encore  défendu  dans  la  même  vue  ,  à  tous  Pères  de  famille , 
<ni  pcrfonncs  qui  les  reprcfencent  ,  de  donner  à  un  de  burs' 
Enfans ,  en  les  écablillànc,  une  fommc  plus  grande  que  de 
juitice,  eâ  égard  â  leurs  moyens  préfens ,  au  nombre  de  ces 
Enfiins ,  nés  ou  i  naître ,  en  s'en  tenant  â  la  vraiftmblance  ) 
«xceptélecas  fcul  qui  permettoît  à  l'autorité  paternelle  mé- 
prifôe  on  bieffée,  de  le  venger  d'un  Enfant  vicieux  &  dé- 
naturé :  mais  ce  cas  devoir  être  clairement  prouvé  -,  &:  alors 
les  acquêts,  conqucts  Se  meubles,  ctoienc  encore  les  fèuis 
efièt?  donc  on  pouvoîc  «fi^o&r  pour  let  hfcars  parcfcu- 
lieies  (10). 

(m)  m.  le  Duc  deSnHj  n'a  ^  'beftia  de  &  nommer  ici  ,  pont  Ctie 
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Ce  Règlement  d*œconomie  domeftique  n'écoit  qu'une 
portion  d'un  Réglcmencgcnérai  fur  le  Barreau ,  ôc  princl? 
paiement  fur  la  Procédure,  dont  je  crois  qu'on  ne  fera  pas 
non-plus  f.iché  que  je  rende  compte  :  l'intércr  qu'on  a  à 
voir  corriger  les  abus  innombrables  du  Barreau ,  eiï  trop 
fort ,  trop  général  &  trop  connu.  Le  deflèîn  de  Henry  ëtoïc 
de  le  communiquer  d*at>ord  aux  Préddens  des  différentes 
Chambres ,  &  aux  Gens  du  Roi  de  fes  Parlemens  j  non 
pour  y  être  contredît  -,  mais  pour  recevoir  leurs  remotitran-  . 
ces  &  leurs  avis ,  fuppolc  qu'entrant  dans  fes  vues ,  ils  ima» 
ginaiTent  quelque  chofe  de  plus  propre  à  abréger  les  pror 
cfcs ,  &  â  détruire  Part  raépri&ble  de  la  Chicane.  Lor(- 


rcconnu  l'auteur  de  ces  projets  de 
réforme  :  on  y  découvre  clairement 
Ton  génie  Se  Ion  caraâèrc.  Sans  vou- 
loir rien  diminuer  du  mérite  de  fa 
Morale  grave  &  auflcre  ;  Se  en  con- 
venant avec  lui  qu'il  c(l  d'une  ex- 
trême imporance  de  ne  biflêr  >  ni 
)cs  bonnes  vionirs  fe  cc»tompte ,  ni 
même  le  bon  goût  s*alrércr  en  rien  : 
je  dirai  pourtant  qu'il  me  Icinblc 
<]ue  les  vues  de,  reforme  dans  la  Po- 
licCj  ont  tous  les  mêmes  défauts  que 
celles  de  foa  Parti  dans  la  ReliRÏon  > 
cVft-i-dire ,  qu'elles  font  ftolles  & 
outrées. 

Qu'un  petit  nombre  de  Citoyens 
fc 'ruine  pat  déréglciucnt  &  par  fo- 
lie, c'eft  un  mal  qui  peuc-êctc  (tés- 
confidénble  dans  la  Morale;  mais 
du  lefliet  trts-leger ,  Se  même  à  par- 
ler oocieâementj  nul  dans  la  Police  : 

Ercequ'au-fond  l'Etat  n'y  perd  rienj 
t  unss'encichiflancde  ce  qui  appau- 
vrit les  autres  *,  j'excepte  feulement 
|e  cas  des  Banqueroutes,  le  bifTc  les 
obfërvationsdont  je  me  luis  dc;)a  (l-r- 
vi  }  pour  prouver  que  ce  mal  cfl 
d'aiUeurs  mévitablc  djuis  un  Etat 
immenfe  »  riche  8c  lôQtenu  par  le 
grand  Commerce.  , 

Tout  ce  qu'il  y  a  donc  de  mieux 
à  faire  à  cet  égard,  c'cft  de  laiffcr 
à  la  voix  des  Minières  de  la  Reli- 
gion éxercer  cette  Cenfure  publi- 
que ,  que  l'Auteur  a  clicrclic  à  réta- 
blir fur  l'ancienne  CcnKirc  Romai- 
ne. Si  je  vdyois  quelque  u!'aE;e  À  fai- 


ncs  publiques  ,  je  t.îchcrois  de  l'ap- 
pliquer à  l'arcicle  que  l'Auteur  traite 
a  la  fuite  de  celui-cy  fiajuftice&lê 
Barreau. 

Je  donnerois  .î  éxaminer  à  fond  à 
des  perfonnes  d'un  efprit  julèc  Sc 
étendu  i  s'il  feroit  pofltble  d'acco&- 
nimer  les  Particuliers  de  ce  RoyaiK 
me ,  i  remettre  la  dMfîon  de  tous 
leurs  différends  litigicxix  ,  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  Vieil- 
lards graves  Se  refceébbles ,  choifîs 
par  leur  capacioc  oc  leur  répuutioA 
d'intéerité  ,  pour  éxercer  cet  Enw 
ploi  dans  toutes  les  Villes  ,  Boutes 
&  lieux  conlidérables  ^  &  pour  l'é- 
xercer  de  manière  que  l'honneur* 
les  dillindtions  •  la  vénération  &  le 
rcfpeét  public,  &  tout  au  plusqucl- 
ques-uns  de  ces  avanrn^es  ,  que  le 
Souverain  peut  accorder  fans  qu'il 
en  coûte ricnàperfonnc,leurtinfl*cnt 
lieu  de  tout  profit  Sc  de  toute  récom^ 
penic»  Il  n'eft  pas  fans  éxemple  >  on 
peut  dire  mfme  qu'il  ell  affcz  com- 
mun ,  de  voir  cet  office  chatitablc 
rempli  bien  L'raïuircment  encore 
pat  des  petfoiincs ,  que  le  fcul  in- 
térêt des  pauvres  Paniculiers  fuc- 
combnnt  *ou<;  le  fiix  des  pourfuitCS 
rumcufesdc  la  Juflicc .  oblige  às'cn 
charger.  Heureux  le  Canton  ,  qui 
poirède  un  pareil  Conciliateur  !  U 
n'y  manque  pas  de  travail  ;  mais  on 
voit  qu'il  l'embraiTc  avec  joie  -  par 
le  teliictit  &  i'amoux  tjui  y  lout,  a*, 
taches. 
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qae  ta  dernière  main  auroic  été  ndCe  aux  Articles  du  Ré-  7 
glemenc,  iêlon  les  opioioDs  jugées  les  mdileores  j  Sa  Ma« 
jcfté  ëcoicréfoluede  tes  porter  ou  Parlement  ,  écries  de  ik 

propre  main  ,  pour  les  y  faire  enregiftrer.  Voici  ceux  que 
nous  avions  drellës  par  providon  donc  apparemment  oa 
ne  (e  fèroic  que  très-peu  écarté. 

Dans  les  Procès  encre  Parens  $  &  cela  en  obfervant 
peu -près  le  nombre  des  degrés  Canoniques  de  comanguini. 
^ré  &  d'affinité ,  foit  corporelle  Toit  rpirituelle  ;  le  Deman»' 
'deur  étoic  tenu  avant  toutes  chofes,  de  faire  offre  &  même 
fommation ,  dq  remettre  tous  fes  différends  à  l'arbicrage  de 
quatre  perfonnes ,  choides  parmi  les  Parens  ou  Amis  des 
Farcies,  deux  par  chacune)  de  nommer  ces  deux  Arbîcres 
dès  ce  moment  j  &  d'articuler  dans  un  Ecrit  flgné  de  Gl 
main  ,  toutes  Ces  prétentions  &  demandes ,  fans  pouvoir 
enAiitey  rien  ajouter: ce  que  faifoit  auflî  le  Défendeur.  Il 
n'avoir  qu'un  mois  pour  nommer  fes  Arbitres.  Dans  un  autre 
mois ,  les  quatre  Arbitres  dévoient  être  faifîs  de  toutes  les 
Pièces  8c  moyens  des  deux  Parties.  Autre  mois ,  acoirdé  aux 
Arbitres  pour  prononcer  leur  Jugement  :  Autre  mois  enfin  ^ 
donné  à  un  Sur-arbitre  nommé  par  les  Arbitres,  pour  ju. 
ger  définitivement  les  points,  fur  Icfquels  les  voix  auroienc 
été  partagées  :  car  tous  les  autres  ctoient  cenics  décidés  ^ 
&  le  Sur-arbitre  n'en  pouyoît  coonoitre.  La  même  Règle 
avoir  lieu  pour  les  Juges ,  devant  leiquels  étoit  interjette 
Appel  de  la  Sentence  des  Arbitres  :  ils  ne  pouvoient  ni  évo- 
quer à  eux  le  principal,  ni  prendre  connoilîance  du  fond  j 
mais  feulement ,  prononcer  fur  le  bien  ou  mal  jugé  ,  par 
les  ièules  Pièces  produites  devant  les  Arbitres.  Les  Cours 
Souveraines  n'avoient  pas  plus  de  privilège  à,  cet  égard  , 
que  les  (impies  Juriiçlîaions  :  elles  ne  pouvoient  ni  ordon- 
ner une  nouvelle  enquête  ,  ni  recevoir  de  nouvelles,  préur 
ves  i  &  elles  n'avoient  qu'un  mois  ou  fîx  femaines  pour  por- 
ter leur  Arrêt,  qui  autrement  étoit  nul,  &  les  Juî;es  con- 
fdamncs  eux-mêmes  aux  dépens  ,  dommage:»  èc  intérêts  des 
deux  Parties.  .  ■ 

Les  Notaires  étoient  déclarés  Juges  premiers  À  compé- 
tcns  de  tous  Contra(fVs«*TnD(âaions,  Obligations  ,  Ccf- 
lions,  Tranfports  ,  Echanges ,  Ventes,  Baux. à-ferme ,  &c: 
enibrte  que  la  Sentence  qu'ils  portoienc  en  interprétation 
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1 609.  da  Sens  des  con didoQs  de  Icnn  Coocnâs  avoir  lieu  par  piov « 
Villon, malgré cooce  oppofirîon  oa  appellacion  ^  &  les  Juges 

fbpérîcurs  ncpouvoienc,fous  les  mêmes  peines  qu'à  l'article 
précédent ,  procéder  fur  cette  Sentence,  que  comme  on  pro- 
cède fur  celle  d'un  Tribunal  véritable.  La  précaucion  qu'oOi 
prenoît  contre  la  fourberie  Bl  la  roanvaife  foi  qu'on  aurok: 
pû  craindre  de  la  parc  des  Notaires,  ccoît'premierement  , 
que  tout  Ade  devoit  être  palfé  devant  deux  Notaires,  on- 
un  Notaire  &  deux  Témoins  :  en  fccord  lieu ,  que  les  Par- 
ties contradantes  écoient  obligées  de  fb  faire  aâîfter  chez 
les  Notaires  d'un  Avocat  chacune,  dont  les  Notaires  pre-. 
noient  les  avis ,  &  exprimoient  les^noros  dans  TAâe.  Il 
étoît défendu  de  nlus  de  s'infcrire  en  faux  contre  tout  AAc 
ainfi  pallé  ,  dont  la  valeur  étoit  au-dcflus  de  cent  livres. 

L'Exploit  d'afllgnatîon  ne  pouvoit  être  porté  devant  au- 
cun autre  Juge ,  que  celui  du  Défendeur  ^  &  comme  je  l'ai 
dit,  il  devoit  coocenir  ù  généralement  tous  les  moyens  du 
Demandeur  ,  qu'il  n*étoit  plus  reçu  après  cela  qu'a  répon- 
dre iimpftn>ent  aux  allégations  du  Défendeur,  iousles  pei- 
nes-cy-aelTus  contre  les  fuges,  Avocats  &  Procureurs.  C'é- 
toit  donc  à  ccux-cy ,  j'entends  les  Avocats  &  Procureurs, 
à  mettre  tout-d'un-coup  la  Caufe  en  état  d'être  jugée  :  Auûi 
étoit-il  défendu  de  faire  appeller  &  de  plaider  les  Canles , 
qu'elles  ne  fnflènt  en  état  d'être  jugées.  Les  plus  confîdéra* 
oies,  celles  dans  lefquelles  il  faut  produire  6c  écrire,  ne 

f>ouvoient  avoir  de  plus  long  délai  que  trois  mois  :  point  de 
icu  à  la  Requête-Civile  j  &:  ici ,  comme  dans  tous  les  autres 
cas  les  plus  graves,  le  feul  recours  étoit  aux  Lettres  Pacem 
tes,  cxpédiéesdans  leCoofeil  d*Ecat,&f€elIées  du  grand  fcean. 

Le  Règlement  entroic  dans  le  détail  de  quelques  autres 
points  particuliers  de  Droit,oudeCoûtume,quiavoientbe" 
loin  d'être  reélîfics  :  tels  que  font  les  dîfpofitîons  que  j'ai  mar- 
quées précédemment ,  fur  le  mauvais  ménage  des  Citoyens} 
lur  la  communauté  entre  Mari  &  Femme  )  &c  autres ,  que 
j'omets  ici.  A  l'égard  des  éjaces ,  falaires ,  vacations  U  an- 
cres frais  ,  ainfî  que  de  tous  les  diflèrens  fubterfuges  de  la 
Chicane,  &  de  tous  les  autres  abus  du  Barreau  dans  les 
plaidoyers  ,  les  écritures ,  &c.  dont  les  plaintes  fe  font 

entendre 

(11)  CooTulcez  les  Mcmcnres  de  Sully  «  m/,  ixo^é" ftf*  m**  4* 

(il)  Ce 
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Entendre  par-tout? le  Roicfoyoic  ne  pouvoir  mieax  faire,  1 
que  de  remettre  tout  ce  'détail  à  difcacer  &  â  régler ,  à  doa« 
ze  hommes  choies  parmi  les  plus  intelligens  dans  les  afiàin 

rcs  du  Barreau ,  les  plus  fàj^es  &  les  plus  équitables ,  qui  ob- 
lerveroienc  l'ordre  fuivant  dans  leur  travail  :  Mettre  par 
écrie  en  forme  de  Mémoire,  toutes  les  formalités  qui  s'ob- 
iêrvent  «rdinaîiemetit  dans  les  t>i^édures ,  Tans  en-  oobHer 
aucune  :  enfuite ,  tout  c6  qu'ils  jugeroîenc  à  propos  qu'on  en 
retranctiâc,  pour  le  bien  public  ^  fie  enfin ,  ce  qu'ils  croiroienc 
qu'on  devoir  mettre  â  la  place.  Ce  travail  aînfi  difpofé,  fê- 
tait donné  à  éxaminer  loigncufement  â  trois  des  principaux 
Miniftres  &  ConKêillers  de  Sa  MajeHié,  qui  en  donncroienc 
leur  avis  j  après  lequel ,  le  Roi  déclarant  anfli  le  fîen ,  y  join- 
droit  toute  l'autorité  nccefîaire,  pour  que  cette  pratique  de 
Jurifprudence  fut  déformais  uniforme  Se  invariable. 

Lorfqu'iine  fois  ndiis  eûmes  mis  la  main  à  la  compofition 
de  cet  Inventaire  général  d'Etat ,  il  devint  un  des  lujets  les 
plus  ordinaires  de  nos  entretiens }  6c  le  Roî  montroit  une 
grande  impatience  de  le  voir  achevé.  Il  m'envoya  chercher 
par  un  des  Gardons  de  la-Chambre  «  un  matin  qu'il  fai(bit 
extrêmement  chaud  :  c'étoît ,  je  croîs,  dans  le  mois  de  Juin. 
Lorfque  je  montai  dans  fon  Cabinet ,  il  venoit  d'en  fortîr 
car  la  Galerie  y  &  il  étoit  déjà  aux  Tuileries ,  où  je  ne  pus 
le  joindre  que  fur  la  Terrafle  des  Capucins ,  près  de  la  pe* 
tice  porte ,  par  où  il  fortoit  pour  aller  entendre  1^  hAeffe 
chez  ces  Religieux.  Du  plus  loin  qu'il  me  vit  approcher, 
fuivi  de  cette  foule  de  Cliens ,  qui  femblent  deviner  tous 
les  endroits  où  doivent  fe  trouver  les  Miniftres  :  »  Allez 
M  dire  aux  Capucins,  dic-il ,  qu'oji  retarde  ma  Mefle  :  car  il 
1»  faut  que  fentretienoe  cet  nomme-là ,  qui  n*eft  pas  boni. 

meâ  Méfie  :  S'il  me  voulotc  croire  en  celi ,  je  l'en  aimc- 
•wrois  bien  davantage  encore  ;  &  il  n'y  a  rien  que  je  ne  fifTe 
•m  pour  lui  :  quoique  tel  qu'il  eft ,  je  l'aime  bien  ,  m'en  fcr- 
to  ve  utilement,  u  Sa  Majeftc  me  prit  par  la  main  ^  &  pen- 
dant environ  deux  heures  que  nous  paflâroes  à  nous  pro- 
«lener ,  ce  Prince  ne  me  parla  que  de  nouveaux  Mémoires , 
qu'il  me  demandoit  pour  les  joindre  au  Cdbiner.  En  me 
quittant ,  il  me  recommanda  tout  haut  de  mettre  toute  la  di- 
ligence Ô£  l'cxaditude  pofllbles  à  ce  travail  :  »  Peu  de  paro- 
3>ies,  dic-ii,  Se  beaucoup  de  chofes  j  àc  que  tout  foit  pour- 
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1609.   >>tanc  bien  éclairci  :  car  je  veux  en  communiquer  quel<^<ie 

»  chofc  à  quelques-uns  de  mes  Serviteurs  que  je  vous  dirai.  « 
Je  lui  répondis.  Qu'il  falloic  me  donner  un  peu  de  temps  f 
puirqu'il  s'agiiToic  de  joindre  enfemble  Tordre,  la  brièveté 

la  clarté  :m  Faiccf  donc  comme  vcos  rencendiei,  reprit 
M  Henry  ;  vous  connoiflcz  mon  ftyle,  9t  moi  le  vôtre)  ils 
»  s'accordent  bien  enfemble.  «« 

J'envoyai  dire  au  Chancelier,  que  jen'îroîs  point  ce  jour- 
là  au  Conicil  y  &c  je  me  tins  enfojrmc  tout  le  relie  du  jour 
&  une  grande  partie  de  la  nuit,  à  remuer  Livres  &  papiers-» 

E*  !  oe  me- mis  pas  même  à  table  pour  fouper.  Dès  les  iêpc 
cures  du  matin ,  je  vis  arriver  le  Roi ,  avec  les  perfbnoes 
dont  il  m'avoic  parle  la  veille,  qui  croient  MM.  d'Oinano  , 
de  Boclfe  ,  Du-Bourp; ,  De  Lidc  ,  de  Saint-André  de  Mont- 

Sellier, de  Pilles, de Forcia,  de  Sain c- Canard ,  de  La-Uuiirc, 
e  La.  VîeuviUe  :  il  y  avoît  encore  MHi  de  Vîtry ,  De.  Vie  « 
'  de  Néreftan,  de  Saînt-Céran ,  La- Varenne,  D'Efcures ,  Erard 
&  Châtilkm,  Ingénieurs  (  il  étoit  queftion  en  partie  d'affaire» 
de  leur  métier),  Béchune  mon  Cou  fin ,  enfin  quelques  Frran- 

§ers  envoyés,  l'un  de  la  part  de  Lefdiguicrcs,  l'autre,  du  Duc 
e  Bouillon ,  &  un  croinéme  nomme  Pucharnault ,  de  la 
part  de  La-Force  :  mon  Cabinet  en  étoit  prerque  plein.  Je 
a'avois  pu  drefler  le  Mémoire  en  queftion  :  la  railon  que  j'en 
aj^ortai  à  Sa  Majefté  ,  qui  d'abord  me  le  demanda ,  fut 
qu'une  Dcncche  que  je  venois  de  recevoir  de  La  Force,  fur 
une  nouvelic  tracallciic  des  Elpagnols  en  Bearn  &l  dans  la 
Bafl'e  -  Navarre  ,  à  laquelle  il  avoit  fallu  répondre  fur  le 
champ,  avott  interrompu  mon  travail  :  »  J'ecrivoîs  auffi  , 
•  lui  difl-je  ,  touchant  mon  Neven  &  ma  Nièce  Biron^ 
w  qu'on  veut  dcmarier  :  ce  qui  /eroit  une  belle  bcfogne^  car 
M  elle  croit  ctrc  grollè,  &:  l'eft  en  effet.  Voilà,  reprît  Sa  Ma- 
is jefté ,  une  des  fàcheufes  ôc  fotces  affaires  que  j'aye  guère 
tt  vtUfS)  te  je  Cetâi  bien  trompé  fi  jamais  vous  mettez  toua 
«•ces  efpritsà  laraiibn.o  Acnevez  vos  Dépêches ,  ajoura 
ce  Prince  ,  après  m'avoir  dit  tout  bas  quelque  chofè  qu'il 
avoit  à  me  communiquer  :  achevez  aullî  nos  Mémoires  le 
Mplus  promptcment  que  vous  pourrez  -,  &  n'allez  poinrpluf- 
w  tôt  au  Confcil  d'aujourd'hui.  Cela  ne  fê  peut ,  Sire,  rc- 
w  partis-je }  car  il  y  a  des  affaires  q^ui  preiTent ,  de  qui  fureoc 
»  lemiiês  hier,  i  cauiê  qoe  je  n'y  ecois  pas.  Faioes  donc  dm 
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wintei2z<]ne'voiMpoiirrez,dic.il)flcAcfieas  jeni*an  valtaoK  1609. 
»  Tuileries.  « 

Je  ne  lainàî  pas  de  travailler  aa  Mémoire ,  ivec  tant  <i'ap* 
plicacion ,  qu'il  écoic  prêt  le  lendemain  matin  ,  que  je  fus 
encore  mandé  aux  Tuileries  par  Sa  Majefté.  Je  donnai  ces 
papiers  à  porter  i  mon  Sécrécaire ,  enfermés  daos  une  feuille 
de  papier  cachetée.  Sillery  fle  ViUcfoi  étaient  avec  ce  Prince  » 
le  nous  continuâmes  à  nous  promener  tous  quatre ,  près  de 
dûnz  heores,  difcourant  fur  le  projet  de  ces  Mémoires ,  avec 
tant  de  chaleur  &  d'adion  ,  que  tout  le  monde  s'apperçut 
ailèmenc  que  nous  oe  nous  accordions  pas.  Je  me  recirois^ 
611S  avoir  parld  au  KcH  de  mon  Paquet ,  iorfau'ii  me  lap* 
pella  de  cent  pas ,  pour  me  le  demander.  Je  le  lui  fis  vcit 
entre  les  mains  de  mon  Sécréraire  ,  auquel  j'ordonnai  en« 
fuite  de  le  prcfènter  à  Sa  Majefté  ,  lorfqu'elle  voudroit  le 
lire  i  mais  d'avoir  foin  de  le  redrer  d'elle  ,  &  cacheté  com- 
me il  l'ctoit  :  ce  qui  venoit  de  ie  paiTer ,  m'obligeoit  à  uièr 
de  cecce  précaution ,  dont  mon  Sécrëtaire  s'exodâ  auprès 
de  Henry ,  par  le  commandement  poHtif  que  je  lui  en  avois 
fait.  Il  fuivit  le  Roi  qui  s'en  alloit  a  la  Melle  aux  Capucins; 
&  il  profita  de  ce  temps  pour  aller  déjeûner  :  il  lui  auroit  été 
difficile  d'en  trouver  de  long-temps  la  commodité.  Le  Roi 
forçant  de  la  MefTe ,  lui  dit  :  «>  Suivez-moi  au  Louvre  i  te 
M  n'en  partez  point  que  je  ne  vous  le  dtiê.  «  jUlm  demanda 
le  Paquet ,  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  {on  Cabinet  d'en-bas  1 
&  mon  Sécr<!;ra!re  lui  ayant  dit  en  ce  moment  l'ordre  qu'il 
avoic  reçu  de  moi ,  Sa  Majefté  fe  contenta  de  lui  répondre  : 
n  Hé-bicn  i  je  le  ferai  :  mais  encore  une  fois ,  ne  partez  donc 
M  point  d'auprès  de  mou  m  Elle  monta  dans  le  cabinet  des 
Livres,  pour* y  mettre  le  Paquet,  pendant  qu'elle  alloit  di* 
aer.  La  Cour  n'ëtoit  pas  groilè,  parce  qu'il  étoit  plus  tard 
que  de  coiîtume  Le  Roi  ne  parla  prefque  à  perfonnc  j  & 
rêverie  parut ,  en  ce  que  de  ceoips  en  temps  il  frappoit  de  ^ 
fon  couteau  fur  fon  alGettc. 

Mon  Sécrëtaire  crut  qif il  -alloit  être  expédié ,  lorfqu'il 
vie  ce  Prince  remonter  au  ibrdr  de  la  table,  dans  le  même 
Cabinet  ,  &  qu'il  s'entendit  appeller  au  bout  d'une  demi* 
heure  :  Mais  quelques  Princes  &  Seigneurs  étant  arrivés 
dans  ce  moment,  comme  il  vit  que  Sa  Majefté  s'ccoitmiib 
à  s'entretenir  avec  eux ,  il  fe  recira  dans  un  coin  avec  La* 

Vij 
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j  609.  Varenne  &  Bérinehen.  L'eadroit  où  ils  écoienc ,  étofc  allez 
obfcur,  pour  qu'il  ne  fûc  pas  facile  de  les  appercevoir  j  fut' 

tout  avec  un  peu  de  foin  de  fc  cacher  :  ce  qu'ils  firent  fâns 
rien  affecter  ,  lorfque  quelques  inflans  après  ,  ils  virent 
Henry  s'avancer  avec  quelques- uns  de  la  compagnie  qu'il 
flvoît  icparés  des  autres  ,  aflez  près  d'eux ,  pour  qu'ils  pul^ 
iènt  entendre  ce  qu'il  difoit,  quoiqu'il  parlât  entre  hautêo 
bas  )  8c  ils  redoublèrent  d'attention ,  lorfqu'ils  l'entendirent 
parler  aînfi  :  Je  fjis  las  de  m'crre  tant  promené  ce  marin  : 
»»car  j'ai  été  plus  de  deux  heures  avec  trois  h<mimcs ,  fur 
M  de  grandes  matières ,  où  je  lésai  trouves  aufli  contraires 
w  dans  leurs  opinions,  qu'ils  le  (but  dans  leur  temperamenc 
M  Se  leur  inclination.  Un  autre  que  moi  auroit  peine  â  s'en 
»>  bien  fervir  :  mais  je  connois  leurs  fantaîfies,  tellement  qac 
M  je  tire  mcme  profit  leurs  contcflatîons  &  conrrarîé- 
Mtés  y  elles  fervent  à  rendre  les  aâaircs  Ci  claires  &.  Ci  bien 
»>  approfondies ,  qu'il  ro'eft  (àdlc  de  choinr  la  meilleure  ré- 
«foludon  :  Vous  allez  les  connoitre  aflèz,  fans  que  je  lei 
M  nomme,  et 

Sa  Majefté  continua  à  faire  le  portrait  de  fcs  trois  Mî» 
niftrcs ,  comme  on  va  1  j  voir  :  j'aurai  allez  de  (inccrité  pour 
ne  rien  changer  à  fes  paroles ,  même  dans  ce  qui  me  re- 
garde y  &  c*e(c  par  moi  qu'elle  commen^.  »  Quelques-uns 
»&  plaignent,  dit  Henry,  &  quelquefois  moi  même,  qu'il 
»eft  d'une  humeur  rude,  impatiente  &  contredifante.  Oa 
ïïl'accufc  d'avoir  refpric  entreprenant  ^  de  prcfumer  roue 
»j  de  fes  opinions  Si  de  fes  ach'ons  ,  &  de  rabaider  celles 
«d'autrui  j  de  vouloir  élever  fa  fortune ,  &  avoir  des  biens 
n  &  déshonneurs»  Or  quoique  je  lui  connoiflèbien  une  par* 
»>ne  de  ces  défauts ,  éc  que  je  fois  contraint-  de  lui  tenir 
«quelquefois  la  main  haute  ,  quand  je  fuis  de  mauvaifc  hu- 
n,mcur,  qu'il  fc  faclic,  ou  fe  iaillè  emporter  par  fes  idées  j 
nje  ne  laiiTe  pas  pour  cela  4c  l'aimer,  de  lui  en  palier  beau- 
»  coup ,  de  l'cftimer ,  Se  de  m'en  bien  &  utilement  iêrvir  t 
«parce  que  je  reconnois  que  véritablement  il  aime  ma  per^ 
nfonne  j  qu'il  a  intérêt  que  je  vive.}  &  qu'il  defire  avec  paf* 
»»  fion  la  gloire ,  l'honneur  h  grandeur  de  moi  &  de  mon 
ïîKoyaume.  Je  f<^ais  au!ll  qu'il  n'a  rien  de  malîn  dans  le 
»>cc)cur  j  qu'il  a  l'efpric  induih  ieux  ,  &L  forc-fercile  en  expc- 
Maliens  )  qu'il  eft  grand  ménager  de  .mon  bien,  homme  fore* 
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n  laborieux  êc  diligent ,  qui  eflaic  de  ne  rien  îgnofèr ,  8c  de  1 609. 
M(è  rendre  capable  de  tontes  fortes  d'Affaires  de  paix  &  de 

M  guerre  ;  qui  écrit  &  parle  aflèz  bien,  d*an  ftyle  qui  me 
Mplaît,  parce  qu'il  fent  le  foldat  &  Ton  homme  d'Etat.  En- 
»»  fin  il  faut  que  je  vous  avoue  que  malgré  fcs  bizarreries 
»i  &  fcs  prornptitudes ,  je  ne  trouve  pcrfonne  qui  me  con>  / 
«»  ible  ù  poiflamment  que  lui ,  dans  tous  mes  diffërens  cha^ 
M  grins.  M  Je  ne  me  recrierai  ici  ni  fur  le  bUme,  ni  fur  la 
lonange ,  renfermér  dans  ces  paroles.  En  convenant ,  com> 
me  il  me  fcmble  que  la  bonne  foi  demande  qu'on  le  fafle, 
qu'apparemment  il  y  a  chez  moi  véritablement  lieu  à  l'un  . 
&  à  l'autre  j  tout  ce  qu'un  honncte  homme  a  à  faire  en 
cette  occafion ,  eft  de  les  faire  fervir  également  i  reâifier 
de  plus  en  plus  ion  cœur  &  fes  mœurs. 

«Lefccond,  pourfaivic  Henry,  en  parlant  du  ChancC" 
«lier  de  Sillcry  ,  cft  d'un  naturel  patient  &c  complai'ant, 
»  merveillcufemcnt  foupic,  adroit  &c  induftiieux  dans  toute 
M  la  conduite  de  (à  vie  :  Il  a  l'efprit  très-bon  :  il  eft  aflèz  yetfé 
»dans  toutes  ibrtesde  Sciences  &  d'affaîre\de  fa  profeflroni 
Mîi  n'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  -,  parle  aHcz  bien , 
«déduit  &  repréfcnte  fort-claîrcmcnr une  Affaire  ^  n'crt:  point 
»  homme  pour  faire  de  malices  noires  :  Mais  il  ne  laillc  pour-  • 
»tant  pas  d'aimer  grandement  les  biens  &  les  honneurs,  & 
M  de  s*accommoder  toujours  à  tout  pour  en  'aroir  :  Il  n*eft 
*> jamais  (ans  Nouvelles ,  ni  fan  s  perU)nnes  en  main  pour  lui 
wen  découvrir  ;  d'humeur  à  ne  bazarder  jama's  légèrement 
»ï  fa  perfonne ,  ni  fi  fortune ,  pour  celle  d'autrui  Ses  vertus 
»&  fcs  défauts  étant  ainG  compeniés,  il  m'eft  facile  d'em- 
M  ployer  utilement  les  premiers ,  &  de  me  garantir  du  dom- 
Mmage  des  autres.»  {^^) 

*s  Quant  au  troifiéme^  continua  le  Roi ,  parlant  de  Ville- 
»  roi  -,  il  a  une  grande  routine  dans  les  Affaires,  5c  une  con- 
NttoiûTance  entière  de  celles  qui  le  looc  faites  de  Ion  temps  : 


(11)  Ce  Chancelier  n  rendu  trois 
ficnalcs  fervîccs  à  l'Btef,  en  cm- 
ploynnr  une  partie  de  Ton  bien  à 
maintenir  les  SuilTcs  dans  tiotrc  Al- 
liance î  à  h  Paix  de  Vcrvins  ;  &  en 
moyennant  le  Mariaftcdu  Roi."L  ■ 
••ChancclicnicSillery  n'avoir  prcf 
»auc point énulié.  H  "^^  1  \'  li  Toit 
oilelui  &  duConaêcablc  Henry  de 


"  Montmorency,  Qu'avec  Ton  Chan* 
"ccltcr ,  qui  ne  fijavoti  point  de  Lai 
" tin ,  fie  Ibn Conncrable »  qui  ne  fça. 
'>vo}c  ni  lire  ni  écrire j  il  pouvoit 
•>  venir  J  bout  des  Affîires  les  plus 

S»it  i,Ju/U  Litire  ipi  t  du  Cûtiiwtl 
D'Offkt, 

Viij 
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,  »>il  a  ccé  cmplayé  dès  ùl  premièie  jeaneffe,  plus  qu'aucun 
»>dcs  deux  autres  :  11  tient  un  grand  ordre  oans  l'admini- 
wftration  de  la  Charge,  &  dans  la  diftribution  des  expé- 
»  dicions  qui  ont  à  palier  par  les  niaim  :  11  a  le  cœur  gcué* 
w  mue  )  n*eft  noUement  adonné  à  l'Avarioej  &  fait  parobi* 
»»fon  habileté,  dans  iôn  filence  &  fa  grande  reteouë  à  pav» 
»  1er  en  Public  {%%),  Cependant  il  ne  peut  fouânr  qu'oa 
»i  contrediie  fes  opinions  5  croyant  qu'elles  doivent  tenir  lien 
»>  de  raifbn  :  il  les  réduit  à  temporiser ,  à  patienter,  &  à  s'arten- 
Mdre  aux  fautes  d'autrui  :  de  quoi  je  me  fuis  pourtant  quel- 
n  quefoîs  ailèz  bien  trouvé.  «  Ce  diTcours  de  &i  Majefté  étoic 
adreffé  à  des  pcrfbnnes  de  la  première  Qualité  ^  &  qui  dam 
leur  coeur  ne  manquoient  pas ,  je  crois ,  d'envie  d'y  répliquer: 
aucun  ccpcnilant  ne  dit  mot  :  Et  quelques  momens  après,  le 
Roi  ayant  appert^u  mon  Sccrccaire,  lui  ût  rendre  mes  papiers 
cachetés ,  qu  il  me  rapporta. 

Avant  de  Càrdt  de  ces  Affaires  générales  de  Finance,  il 
£|UC  voir  ce  qu'il  y  a  fur  cet  article  ,  de  particulier  pour 
cette  année.  Denis  Fcvci^^au  &  fes  Aflbcics  s'étoîent  fait 
adjuger  la  Ferme  -  Générale  des  Aides,  en  enchcriiïant  de 
deux  cens  mille  livres  par  an  ,  fur  les  Fermiers  prccédens.  Je 
prévis ,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver ,  que  Feydeaa  ne  pow> 
roit  retirer  fes  deniers  :  en  cHct,  il  préiênta  Requête  à  Sa 
Majefté ,  pour  être  décharge  de  Ces  deux  cens  mille  livres. 
Jctrouvoîs  que  ces  Fermiers  ne  foufFroîcnr  rien, qu'ils  n'euf^ 
iènt  bien  mérité  j  n'étant  furvenu  ni  accident  imprévu  ,  ni 
obftade  à  leur  joaiflànce.  Il  me  £khoit  encore ,  que  l'im- 
prudmce  de  ces  nouveaux  venus ,  nous  eût  ôré  des  Fermiert 
trcs-iôlvables,  pour  mettre  en  leur  place  de  mauvais  payeurs. 
Je  portai  pourtant  Sa  Majefté  A  leur  accorder  cette  diminu- 
tion ,  à  titre  de  grâce  i  fans  laquelle  on  alloît  être  expofc  à 
une  Banqueroute ,  &  à  l'embarras  de  mettre  de  nouveau  les 
Aides  à  renchére  :  je  jugeai  (èulemcnc  qu'elle  ne  dévoie 
commencer  à  avoir  lieu ,  qu'au  premier  Janvier  1 6 1  o ,  ou 

*  du  moins,  au  premier  Oâobre  de  la  jpi0tatt  année)  afin 


(tO  De  tons  les  endroîts  de  nos 

Mtmo'rcs  >  où  il  cfl  p.iric  de  M.  de 
ViJlcroi  ,  V  o  !A  cilui  .uiqucl  il  f.uit 
prini;!P:ilciiHT^c  s'attacher,  pour  ju- 
ger du  caratltèrc  de  ce  MiniUcc  »  & 
fur-iOttC  de  ropinion  qu*cn  a  etU; 


Henry  le  Grand.  Un  feiit  trait  rtp» 

porrt  d'(">ri)nnnl,  tel  qu'cfl  celui  cv» 
incrite  plus  d'ccrc  cru  ,  que  des  rap- 
ports incv-ttains  ,  ou  dictés  par  la 
prcvctitioD  «  l'avctiion  »  l'crpcit  àc 
Paiti. 
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que  Si  Majefté  n'y  perdk  pas  tout-dWcoap  quatre  cens  1609. 
flliUe  francs. 

Je  fis  faire  le  procès  à  Ferrand ,  Premier  Huîflicr  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  on  le  dépouilla  de  toutes 
•  les  Charges  &  Commiflions  qu'il  cxer^oic  dans  cette  Courj 
éoatSz  Majeftéeracifia ,  mêmeavant  le  jugement,  La-Fonc, 
âoàz  il  û  été  parlé  Kians  ces  Mémoires  :  Il  étoic  déjà  Inten. 
dant  t,  &  le  Roi  crut  encore  récompenfêr  ùl  fidélité ,  en  lui 
faifant  don  de  fcs  meubles  de  la  Condergerie.  M.  le  Comte 
de  SoiiT'ons  &:  les  autres  Officiers  de  ia  Maifon  du  Roi, pre- 
fèncèrent  auffi  contre  le  Tréforicr  Pajot,  une  Requête ,  qui 
nie  fut  rcBToyéc.  Puget ,  autre  TnMbrîer  de  l'Epargne , 
ayant  fait  l'année  précédente ,  fur  Tordre  &  la  garantie  de 
Sa  Majefté,  une  Déclaration  favorable  à  Placin  ,  autrefois 
fon  Commis,  dont  j'avois  été  fait  dcpontaire  j  le  Roi  m'é- 
crivit de  rendre  cette  Promeflé  à  Pugcr,  comme  il  s'y  étoic 
engagé  ,  fuppofé  que  le  procès  que  ces  deux  Financiers 
Avoîenr  enfemole ,  ne  pouvant  s'accommoder ,  elle  lui  devine 
Bcceflairc, 

Sa  Majefté ,  après  m'en  avoir  demandé  mon  avis ,  fit  est* 
pédîer  à  Mortier  ChoTy  un  Brevet,  par  lequel  il  ctoit  décla- 
ré quitte  du  refte  de  la  Ferme,  moyennant  cinquante  mille 
livres  -,  une  moitié ,  comptant  ;  dcTautre»  dam  nx  mois.  Elle 
fit  délivrer  i  Zaraec  les  Quittances  des  deux  Offices  dct  ICe> 
(les  en  Normandie^de  valeur  de  cinq  mille  écoS}  avec  les  Ex- 
péditions néccfThîres  pour  être  pareillement  payé  de  qua- 
rante neuf  mille  neuf  cens  &  tant  de  livres  ,  qu'il  lui  avoJC 
atîîgnces  des  l'année  dernière  ,  fur  les  deux  fols  llx  deniers 
par  Mfnot  de  fel  ;  pour  pareille  fommc ,  queZamer  lui  avoi> 
avancée.  Hcr  ry  fie  encore  donner  douze  mille  Hvies  àMon^ 
tîgny ,  Gx  mille  livres  à  D'Efcures,  deux  mille  c}uatre  cea$ 
livres  à  difR'rens  Penfionnaîrcs  dans  la  Bourgogne,  par  les 
mains  de  M.  le  Grand  }  &:  payer  le  Préiidcnt  Tambonneau 
de  fa  Penfion ,  pour  l'année  dernière.  Je  tire  ces  petits  dé- 
tails, des  Lettres  que  j'ai,  écrites  de  la  mafnde  Sa  Majefté* 

•J'en  rfeijus  aufîî  quelques-unes  de  la  Reine.  II  s'agit  dans 
l'une  ,  de  t  crraîns  droits  qui  lui  avoient  ère  abandonnés ,  fie 
dont  cilc  :é  cicpart ,  fur  les  Terres  de  la  dépendance  de  la 
Reine  Marguerite,  oui  en  avoic  un  Brevet.  11  cft  queftioii 
dans  une  autre,  ds  faire  toucher  à  la  Femme  de  Conchinc^ 

V  u  j 
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vingt  mille  ccus ,  que  le  Roi  ,par  complaifàncepourla  Rei- 
ne ,  lui  avoir  donnés  à  prendre  lur  les  Prclîdcns  rétablis  dans 
les  Bureaux  des  Finances.  La  Léonor  avoic  Ci  bien  agi,  par 
Tîniérêt  qu'elle  prenoît  dans  cette  Partie,  que  les  deniers, 
Ine  dî(bîc  la  Reine ,  ccoienc  en  écac  d'être  touchés. 

Les  fommcs ,  du  moins  les  principales ,  que  j'employaiaux 
dépenfcs  peribnncllcs  de  Henry  ,  font,  vinct-deux  mille 
piltoles ,  qu'il  me  manda  le  i  8  janvier  qu'il  avoir  perdues 
au  Jeu  :  Cenc  mille  livres ,  d'une  parc;  &:  cinquancc-un  mii- 
Je  ,de  Tautre  ^  qu'il  dévoie ,  aufli  du  jeu ,  à  Edouard  Feroan- 
dès,  Portugais.  Il  me  manda  de  prendre  ces  dernières  cin- 
quante-un mille  livres,  £ur  foixancc  mille,  qui  lui  rcve'; 
noient  de  l'Office  d'Avocat-Général  à  Rouen  ,  après  la  mort 
deMargueritj  aux  héritiers  duquel  il  donna  les  neuf  mil- 
le redans ,  en  confîdérâtion  des  bons  fèrvices  que  leur  Pere 
lui  avoir  rendus  dans  ce  Parlement)  &  il  en  accorda  la  Char- 
îcohsVaa-      ^  Des-Yveteaux ,  Parent  du  mort  :  Mille  piftoles,  pour 
'     Uci-  jouer:  Henry  n'en  prit  d'abord  que  cinq  cens  j  mais  il  renvoya 
enfuite  Bcringhen  chercher  les  cinq  cens  autres,  pour  un 
autre  emploi.  Je  lui  en  portai  mille  autres  encore  pour  le 
jeu ,  en  allant  le  trouver  avec  le  Chancelier ,  à  Foncaîne- 
pleau ,  où  il  s'étoit  purpë  à  la  fôrtie  des  Fêtes  de  Pâques  » 
îl  s'aeiflbît  d'une  Dépêche  ,  que  Prcaux  apportoit  de  la 
parc  tîe  Jeannin,  Ce  Prince  hiilant  de  plus  lérieufes  réfle- 
xions fur  les  excès  où  le  porcoit  fa  paflion  pour  le  jeu,  fon- 
gea  à  s'en  corriger  >  ôc  il  me  promit  pluHeurs  fois  du  moins 
de  fc  modérer.  H  continua  a  faire  la  même  dépenfê  pour 
Ces  Bâtiment  :  c'ccoicZamet  (14)  qu'il  envoyoitde  Fontai- 
bleau  pour  les  vifiter ,  quand  il  ne  pouvoir  pas  y  aller  lui- 
même.  Je  trouve  encore  une  Qiiirrancede  Marcadé  ^  de  qua- 
tre mille  fept  cens  quarante- trois  livres,  pour  onze  cens  feizc 
berles ,  dont  Henry  fît  pré(ent  à  Mademoiièlle  de  Vendôme, 
là  Fille:  de  trois  mille  livres,  â  Mademoifelle  Des-Eflàrts  ^ 
&  de  trois  cens  livres ,  à  Saubion ,  Ton  Domeftique. 
'■  Je  fus  .chargé  avec  le  Chancelier,  de  nommer  des  Corn-: 

mifTaircs 


vctcaux. 


(14)  Ce  riche  Partifan  fcqualifioit 
alors ,  Baron  de  Murac  &  de  Billy  > 
Confeillcr-du  R<»i  en  tous  fcs  Con- 
iêils ,  Gouvcrnciir  de  Fontainebleau , 
&:  -Surintendant  de  la  Mailon  de  I.1 
Kcinc.  Il  mouiui  3^  Vuis ,  en  1  (>  1 4  > 


.i!:c  d'environ  <>5  ansj  laiffant  un 
1  :!s  Maréchal -dc-Camp  ,  qui  fut 
tue  au  Siège  de  Mostpclliet  «  &  un 
fécond ,  tvêque  de  Lanprcs  :  il  les 
avoir  eus  dcM  adclcinL-  Le-  ClcrcDll; 
Tremblai ,  &  les  fit  Icgiiimcr. 

(lî)Cc 
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mlSîsdies ,  pour  cravailler  avec  ceux  du  Duc  de  Lorraine ,  à  i6o^* 
fcgler  les  confins  du  Pays  MelBn ,  fur  lefquels  il  s'clermc 
tous  les  jours  quelque  nouvelle  coaceftadon.  J'envoyai  à  Ca« 
lais  le  Contrôleur  des  Fortifications,  avec  une  fomme  d'ar- 
gent, pour  réparer  le  dommage  que  la  Mer  venoîc  de  faire 
aux  Dunes  du  Rifban.  J'en  fus  informe  par  le  Vice  Amiral 
De-Vic,  qui  auroit  bien  fouhaicé  qu'on  eût  faic  une  dépenfe 
pins  confidérable  poor  cene  Ville  ^  êc  qui  foiimîflbit,dans 
cet  efprit^  plttfoars  projetr,  tant  pour  (a  commodité  &  1k 
fdrcte ,  que  pour  empêcher  les  inondadoDS, auxquelles  cecie 
Ville  &  fes  environs  font  expofcs. 

Il  ne  fe  fie  poinc  de  plus  utile  Règlement .  que  celui  qu'on  èim.  rmf, 
vit  parotcre  contre  les  Banquerouners frauduleux.  Il  porte,  Jj^****"  *'* 
Que  ces  Banquerouners  (êront  punis  de  mort,  comme  vo- 
leurs  &:  afTronteurs  publics: Que  tontes  Donations,  Ce(^ 
fions.  Ventes  &  Tranfports,  faîtes  par  eux  â  leurs  Enfans, 
Héritiers ,  Amis  &  Faux-créanciers ,  feront  nulles  j  &  tels 
Donataires,  Ceffionnaircs  6c  Acheteurs,  punis  comme  com- 
plices des  Banqueroutiers ,  pour  peu  qu'il  poroifie  aux  Ju^es , 

Sue  tout  cela  s'en  fiûten  naude  des  véritables  Créanciers, 
y  eft  ûit  défenfe ,  auffi  ibus  peine  de  complicité ,  de  don- 
ner retraite  aux  Banqueroutiers  ,à  leurs  Cautions ,  Commis , 
Fadeurs  :  comme  aufTî  de  receler  aucuns  de  leurs  meubles, 
liapiers  &  eâfèts  i  enfin  de  leur  prêter  la  main ,  ou  même  de 
leur  donner  affiflanoe'  en  rien.  Permis  à  tons  d'arrêter  fims- 
Décret  ni  permifiion  &  de  mener  en  Juftice,  les  Baoqne- 
routîers,  malgré  tous  Arrêts  &  Coutumes  â  ce  contrairei. 
Enfin  il  eft  défendu  aux  véritables  Créanciers  des  Banque-  • 
routiers ,  de  faire  aucuns  Accords ,  Contrats  &  Accommo- 
demeos  avec  eux,  ou  leurs  Entremetteurs  }  fous  peine  de 
perdre  leur  dette ,  6c  même  d*être  «nuinlvls  criminelle- 
ment ,  fuîvant  le  cas  :  la  voie  de  î'aâion  en  Juftice ,  eft  la 
feule  qu'on  leur  laifiè.  C'efti-peu-près  tout  ce  qu'on  peut  ^ire, 
ce  mefêmble,  pour  aflRirer  le  Commerce  &  la  tranquîlité 
publique ,  également  incéreiTés  dans  un  abus ,  devenu  fi  com- 
mun. - . .   •  ,  .      j  '.  \.. .     .    .  /  ■' 

A  cet  Edit ,  il  en  fut  joint  un  autre  contre  les  Duels ,  que 

je  follicitois  depuis long-temps&avec  bieii des  inftances.  Le 
Confeil  ayant  été  afiemblé  extraordinairement  â  cet  eflFèt, 
dans  la  première  Galène  de  fontaipebleau')  Sa  Majeftà, 
T«mi  JJI.  X 
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Téô^Z  pour  traiter  cette,  matière  plus  i-fbad,  clemanda  qu'on  y, 
fk  rapport  de  l'origine  des  coutumes  &  des  différentes  fort 

mes  ufitées  du  Duel.  Ses  Confeillers  ne  lui  donncrcnr  pas 
fujct  de  les  téliciter  fur  leur  érudition  :  tous  demeurcrcnc 
dans  le  Ulcnce.  Je  fis  comme  les  autres  ^  mais  de  manière  que 
k  Roi  s'apperçut  aîfôment ,  que  je  n*avois  beibin  qae  de 
iba  commandemenç  pour  parler.  11  &  tourna  vers  moi,  U 
me  dit  :  n  Graod^Maltre,  votre  mine  me  fait  conjeâurer 
M  que  vous  en  fijavez  plus  que  vous  ne  faîtes  femblanr  :  je  vous 
»  pric,&  je  vous  commande  en mcmc-tempsexpreflcment , 
M  de  nous  dire  ce  que  vous  en  (cavez,  &  penfez.  Je  refufai 
f  Dcoffe  par  bieafiaiice  :  U  prefle  de-nouvcao ,  Je  fis  iw  di^ 
•  .  cours,  <]Qe  je  ne  rapporterai  point  ^  parce  qu'on  n'y  verr<^ 
rien  deplus<|ue  ce  que  j'ai  die  précédemment,  en  traitant 
cette  matière.  J'eus  foin  d'envoyer  aufli-tôtrEdît  contre  les 
Duels  (i  5)  dans  mon  Gouvernement ,  &  de  l'y  faire  obièr-r 
ver  avec  beaucoup  d'éxaâitude. 

Mêloo<  à  ce  détail  d'Afiàites  de  Gouvememeot ,  le  lédt 
de  quelques  intrigues  de  Cour.  Lorfque  fur  les  avis  dont  jfat 

rirlé ,  de  faclions  dans  quelques  Provinces  y  le  Roi  fongea 
y  envoyer  quelqu'un  de  fa  part ,  îl  me  propofa  la  perfonne 
de  N...Cet  homme  n'aura  ni  la  joie  ni  le  chagrin  ,  de  fe  voir 
nonuner  ici.  Je  ne  goûtai  ce  choix  en  aucune  mwière }  f^a» 
chant  que  (à  naine  pârib«»elie  lid  (troît/iippo(èr  des  ciimee 
d  des  gens  qui  n'en  avoient  pas  cû  la  peniee,  je  dis  i  Sa 
Majefté,  Que  s'il  y  alloit  de  fa  part ,  je  n'y  enverroîs  per- 
fonne de  la  mienne  -,  parce  que  je  ne  voulois  avoir  rien  à  par- 
tager avec  un  pareil  Ailbcié.  N . . .  déchu  de  cette  efperance^ 
célolut  de  Ce  /ervir  de  toutes  fertes  de  moyens ,  pour  (àtîs* 
Êdre  Ibft  reflèntimeat  contre  moi }  <c  il  s*offirit  â  ceux  de  la 
Cour  qu'il  fcavolt  èm  mes  imMî»,  poorêirt.lr'ittftniuBeiie 
de  leurs  defîcins. 

Il  aborda  un  jour  le  Marquis  de  Cocuvres,  auquel  il  affî- 
ma  ,  en  exigeant  le  fecret /ur  une  confidence ,  que  le  zèle 
lêul  l'oblkeoit ,  difoit^il,  âlui  faire,  Qpej*étiM»aUd«tf Par- 
lement, {qom  prétexte  de  quelques  aflàires  afin  de  retîrpr  du 

•  (ly)Cct  Eiiit,  quiobliftcccuT^ui  J  obtenir  la  réparation  ,  pcjrtc  des  pet- 
ont  etc  o/fcnCés  il  .ns  leur  honneur  >  1  ncs  très-fcvcrcs  v  infamie  ,  dcgrada- 
às'adrcircr  aux  Maréchaux-de-Ptan-  tion  de  Noblcfîc  ,  &  mcmc  ,  peine 
<jff*  ou  iicuaLicuMDuttypdtvfln  41  dcaoarf#if««*WM*»«.4.ârv.4.fi«» 
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GrefiR:  les  Lettres  de  légidmuion  de  M.  de  Vendôme ,  1609. 

S 'on  y  avmc  portées  poor  être  vérifiées  m  Parlement.  De*, 
euvresatk  incontinent  £dre  ce  rapport  i  la  perfonne  qu'il 

intërellbitleplus  ^  fie  M  .  de  Vendôme  al b  au (Ti  dans  le  même 
inftanc  s'en  plaîndre  au  Roi.  Ce  Prince  lui  demanda  de  qui  il 
tenoît  cet  avis:  mais  fans  lui  nonjmer  le  ciclareur  ,  on  lui  en 
garantie  la  vérité ,  de  manière  que  Sa  Majcflc  n'en  douta 
plua.  Elle  ne  demanda  le  lendemain ,  fi-tât  que  j'approchai 
d'elle ,  ce  que  j'étois  allé  faîre  an  Parlement  Je  répondis  ^ 
Que  c'ëtoit,  comme  il  écoît  vrai,  pour  y  prendre  dans  lei 
Regiftrcs,  copie  de  quelques  Pièces  ,  donc  j'avois  bcfoîn. 
»>  Y  a  c'il  quel<|uc  ciiofe  ,  reprit  Henry  ,  qui  concerne  mon 
*»  Fils  de  Vendôme  i  Non  ,  Sire  ,  repris-je  j  6c  pourquoi  M. 
•  de  Vendôme,  ajoûrai-je,  furpris  de  Ta^rdont  il  mepar- 
•  *»  loit  »  Je  le  icais  bien  pourquoi ,  répliqua  ce  Prince ,  troi* 
»  dément.  «  Qiiclques  autres  mots ,  anffi  peu  clairs  ,  qui 
échaperent  âSa  Majeftc  ,  me  firent  comprendre  qu'elle  avoir 
quelque  chofc  fur  le  coeur.  Je  la  priai  de  me  le  dire  :  ce 
qu'elle  fie }  &  elle  demeura  bientôt  perfuadée  que  la  calom- 
nie joucNt  id  Cùn  jeu  ordinaire. 

L'après-midi  de  ce  même  jour,  le  Roi  étant  chez  laCom- 
teflè  de  Moret ,  il  y  entra  un  petit  garçon  ,  qui  remit  un 
Paquet  au  premier  Laquais  qu'il  rencontra.  Madame  de 
Aioret,  i  qui  on  l'apporta  ,  y  trouva  un  Billet,  dans  lequel 
on  lui  donnoit  fur  Tes  Enfiuis  le  même  avis  qu'on  avoic  donné 
i  De-Oœnvres,  fur  M.  de  Vendôme.  Elle  iè  mit  d  plccfrer  i 
te  le  Roi  lui  ayant  demandé  le  fujet  de  (ès  pleurs ,  elle  loi 
donna  le  Billet  à  lire.  Henry  voulut  entendre  le  petit  gar- 
çon i  mais  il  ne  fe  trouva  plus  :  »  Madame ,  dît-il  à  Madame 
M  de  Moret ,  d'un  air  rêveur  &  un  peu-lbmbre ,  il  y  a  bien 
«delà malice  id ,  d'un  côté  ou  de  l'autre.  «  On  iè  mit  à 
£dre  des  informations  fnt  toute  cette  menée.  Le  petit  ear-' 
^n  fut  découvert  afTez  tellement  -,  &  par  lui ,  le  ko!  devi- 
na bien  tôt  N  :  Car  ayant  inutilement  voulu  engager 

De-Cœuvres  à  le  lui  nommer  ,  il  le  nomma  lui-mcme  ^  & 
De-Cocuvres  dans  fa  furprife ,  ne  put  le  nier  :  mais  il  donna, 
tnffi-tôt  avis  â  cet  homme ,  de  ce  qui  venoft  de  iê  paflèr. 
Cdtti^,  qui  vît  que  l'afiàire  prenoïc  un  tour  iérieux,  vint 
fè  jetter  aux  pieds  de  Villeioi }  le  priant  de  le  IbAtenir  con-; 
xt9  vsm,  Villeroi  y .  tcom  lapt  .do  jàiqaef  >  du-momc^  l9> 
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I  (05.  £ûre  haucemenc,  qu'il  n'eue  garde  de  le  lui  promettre  t  il  Ct 
contenta ,  i*occafion  s'en  étant  préfèntée ,  de  bazarder  dans 

le  diTcours  quelques  mots  favorables  à  N...que  Sa  Mai* 
jefté  reçut  d'un  air  à  iâire  bien  repentir  ViUeroi  de  ùl  com- 

piaifance. 

Henry  venoic  de  découvrir  deux  autres  traies  de  N. 
qui  le  déclaroienc  coupable  de  manque  de  refpeéfc  envers  Sf^ 
Majeflé'el!e-m£me  ;  L'on ,  que  N . . .  avoic  en  l'imprudence 
de  fappofêr  publiquement  une  intrigue  de  galanterie  de 
Henry  avec  certaine  Fille  ,  &  la  malice  d'en  înftruire  la 
Reine:  L'autre,  qu'il  avoit  encourage  le  Pere  Gonrhier, 
Jéfuite,  â  continuer  cette  manière  de  prêcher  emportée , 
qui  loi  avoit  déjà  f^'c  quelques  afiâires}  en  lui  aflibant  oue 
tel  de  iês  Sermons ,  au'ii  loi  dta^  &  qui  écoir  un  des  plus 
▼J^,  avoit  été  généralement  admiré  &  applaudi  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  &  nommément  par  les  Maréchaux  de 
Briiïàc  &  D'Ornano  (16)  :  en  quoi  N  ...  fut  aflez  malheu- 
reux ,  pour  que  ces  deux  Meflîcurs  fe  trouvant  préfens  à  la 

tcurs  I  leurs  Sermons  >  jufqu'aux 
dcciamations  les  plus  outrées.  Un 
Hiftocien  contempocain ,  (  Piene 


"(i6)LcPereGonthicr,Jcfuite,cn 
>'k  préfcncedu  Roi ,  qui  aflifUdans 
«l'Egtife  de  $auic.<krvais  i  k$  Set- 
**iiionSi  le  Voidredi  >  four  de  Noet , 

"le  Samedi  &  le  Dimanche,  fit  de 
••continuelles  dcclamatiotis  contre 
»»les  Hucucnois,  qu'il  appeUaplu- 
»6cuts  fois  femint»  CaïuuUtt  :  £t 
»étam  tombé  fur  le  no«ivel  Arti- 
oçledeleurConfcflfîon ,  par  lequel 
«>  ils  appellent  le  Pape ,  Antechrift  : 
»»S'il  crt  vray  ,  Sire  ,  Hit-il  .  que  le 
*'Papc  foit  Antechrift  ;  que  fcra- 
»  ce  de  votre  Mariage  ?  OiJ  en  eÂ  la 
"Difpenfe?  Ouc  deviendra  Mon- 
*>  fleurie  Dauphin  ?.  ..Le  Maréchal 
»»  D'Ornano  dit  un  jour  au  Roi  :  Si 
>*  un  Jéfuite  à  Bordeaux  etJt  prêché 
a*devaDC  moi  »  ce  que  le  Pere  Gon- 
»diiec«  prêché  en  préfencc  de  Vo- 
«tce  Matefté ,  je  1  eu/Tc  fait  ictter 
a»  dans  l'eau ,  au  fbrtir  de  la  Chaire.  « 
Mém,  hift.  dt  rfantt  y  un.  1 609. 

Tous  les  Sermons  de  ce  temps- 
M  j  font  pleins  de  ces  traits ,  dont  la 
hardiefle  8e  la  fingularité  pour  re 
rien  dire  de  plus,  nous  rcvoltcroicnt 
aujourd'hui  étrangement.  Le^  Hcrc- 
ciquespouilbkiicuinsfatyres  à  l'cx- 
flés  yU  trop  feovtfu  le|  Piàliai> 


Matthieu  ,1/v.  ).  )  rend  néanmoins 

ce  témoignage  aux  Jéfuite»,  »  qu'on 
»  irouvoit  plus  d'ordre  ,  de  mo- 
»»  deftie  »  de  gravité ,  de  tempéra- 
>•  ment  >  dans  leurs  Sermons  >  que 
Mdans  queloues  autres.  «Sauwl  par* 
leaufTî  des  Prédit  ations  du  P.Gon- 
tJiier  i  mais  en  louant  beaucoup  fon 
éloquence  &  fon  zèle  Apoftoliquc. 
Il  rapporte  >  Que  Henry  IV.  affiftaoc 
un  jour  ,  dans  la  même  Eglife  de 
Saint-Gcrvais  >  à  un  Sermon  du  Pere 
Gonthieticc  Prédicateur  jufteraent 
indiiînc  de  l'irrévérence  avec  la- 
quelle il  vit  que  la  Marquifc  de  Vcr- 
neuil  &  d'autres  Dames  de  fa  com* 
pagnie  >  parloienc  »  noient  &  cher- 
choîent  a  faire  rire  Sa  Majefté  \  lé 
tourna  vers  ce  Prince  ,  &:  lui  dit  : 
»» Sire,  ne  vous  laffcrcz-vous  jamais 
»de  venir  avec  un  Serraii  entendre  la 
»  Parolede  Dieu  ,  bc  de  donntf  unfi. 
»  grand  fcandalc  dans  le  lieu  Saint 
Que  le  Roi ,  au-licu  d'envoyer  le 
Prédicateur  à  la  Baftille  >  comme 
toutes  ces  femmes  l'en  prièrent  »  to-' 
louaiAdèi  k  Icndcniaiaà  Son  Ser-* 
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xeprimancie  que  le  Roi  fie  âu  Pere  Gondiier  )  ils  doonerent,  1 609. 
CD  s'adreflant  au  Pere,  un  démefidi  cduiqoiavoitofô  leu 

impuccr  d'admirer  un  dîlcours  fi  impercineat.  Tout  cela 
avoit  Cl  fort  cchaufifé  Henry  contre  l'impcfteur ,  que  lorf^ 
que  j'allai  le  lendemain  le  prier  de  m'en  faire  juftice  :  »  Je 
»  n'en  fuis  que  trop  bien  éclairci,  me  dit  ce  Prince i  c'eft  ce 
M  malin  efpric  de  N . . .  qui  a  inventé  tout  cela  :  mais  pour 
n  Tamour  devons,  je  veux  lebannir'de  laCoor)  8c  l'ordré 
M  loictt  fnt  en  effet  (igniBé.  c«  Cette  affaire  fît  touc  le  bruic 
qu'on  peut  s'imaginer }  6c  i'avoiUî  qu'elle  me  mit  dans  l'em« 
barras  dix  jours  entiers 

'  Ce  n'efl  rien  en  comparaifon  de  l'éclat  que  fît  celle  de 
M.  le  Prince  de  Condé.  Le  Mariage  de  ce  Prince  avec  Ma* 
démoifelle  de  Montmoivncy ,  ^oi  avok  été  célébré  dau  le 
coRunencement  de  cette  année  ,  loin  de  faire  céder  à  la 
Cour  tous  les  bruits  de  galanterie  entre  le  Roi  &  la  Prin« 
ceffè  ,  les  réveilla  au-concraire  plus  fortement  ^  comme  je 
m'en  étois  toujours  bien  douté.  Deux  mille  écus  donnés 
par  Sa  Majeflé ,  poor  les  babics  de  noces  de  la  Demoifêlie  ( 
des  pierreries  de  valeur  de  dizthiiic  mille  lÎTres  achetées- 
poor  elle  par  Madame  d'Angoulême  ,  de  MefTter ,  Orfsvte^ 
demeurant  fur  le  Pont-au-Cnangc  ,  dont  le  Certificat , du  z  o- 
May,  étoîr connu  ;  une  infinité  d'autres  bienfaits  &  gratifi- 
cations en  argent  j  faits  au  Prince  de  Condé ,  en  faveur  de 
ce  Mariage  î  parurencdes  preuves  qui  éciblilXàisnt  fuffifam- 
ment  rintèlligence  :  onoiqu'à  parler  jufte,  rien  de  coacoeU' 
ne  fût  fans  réplique  t  Mais  comme  je  ne  veux  pa»  non-plus 
donner  dans  rautre  excès  des  flareurs  de  ce  Prince,  qui  af- 
fe<îloîenc  publiquement  de  foûtenir  qu'il  ne  regardoit  pas 
feulement  la  jeune  Princeflè  ^  je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  dé- 
jà die  de  mes  fentimens  i  cet  œtid  :  c'eft  le  milieu  encre  les 
uns  9c  les  autres  ^  peu  de  periiSmes  le  gardèrent.  La  Reine 
9^  le  Prince  de  Gtaodé  ,  que  cette  affiure  couchoit  de  plus- 
près  ,  échauffés  par  tons  les  dîfcours  qu'on  ne  cefToît  de  leur 
JoufBer ,  eurent  bientôt  mis  toute  la  Cour  en  rumeur.  Tous 
mes  foins  furent  inutiles  auprès  de  la  Reine,  véritablement 
fiirienfè  :dc  pour,  le  Prince,  il  ne  Ven  dnt  pas  i  donner  des 

maaitc  que  l'ayant  lencoocrécom-  Il  reâkxii&au'iln'avottricniciain. 
meilmontoic  en  Chaire  «il  Mdit,  H  dte  :inaisqu  il  le  prioicièiiteineiKdB' 
QgTUlmlÎEwrakbon  giédaÀcM- j|  ae-pliiti'apQftiopher«n  Public^  •  -i 
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.  I^Of .  marques  publiques  de  méconcentemenc  j  il  méciitokdès*l<M 
llmprudeace  démarche ,  qu'on  lui  vk  faite  quelque  tenpi 
après. 

Le  premier  avis  en  fiic  donné  dans  un  Billet  â  Henry  à 
FoDiaiDebleau,  oh  il  étoit  allé  paiTer  les  F£tes  de  Pâques i 
âp  me  l'envoya  aafii-tâc  à  Paris ,  oà  j'étoîs  demeuré.  Voici 

ce  que  le  Billet  conrient:  Que  le  Prince  deCondé ,  parti  de 
Fontainebleau  après  les  Fêtes  ^  étoît  venu  accompaené  de 
fon  Médecin  ,  coucher  à  Paris  chez  un  penfionnaire  a  Efpa- 
goe  :  Que  toute  la  nuit  s'ctoit paiTce  à  délibérer,  avec  une 
violente  agitation  de  la  part  ou  Prince ,  s'il  ne  £é  rctireroit 
pas  eto  Efpa^ne  dès  ce!  moment  n8me  :  ee  qile  ibn  Htot 
ravoir  empêché  de  faire ,  entai  en  fidiânt  fentir  les  confé* 
quences  :  Que  le  lendemain  on  avait  apporté  à  M.  le  Prin» 
ÇC,dans  cette  même  maifon ,  une  bourie  de  mille  doublons  j 
avec  proniefTe  de  lui  donner  dans  peu  le  refte  de  ce  qu'ap. 
paremment  il  s'étoît  déft  Sût  promettre ,  paria  médiadoo 
du  Médecin ,  qu'on  aooiubit  de  conduire  toute  cette,  tramet 
parce  qu'il  avoit  déjà  travaillé  à  rompre  le  Mariage  de 
M.  le  Prince ,  èc  i  lui  faire  époufer  Mademoifclle  de 
Maïenne  :  Que  cet  homme  croit  lié  avec  un  autre  Méde- 
cin Génois  y  qui  avoit  été  â  O.  Joan   &  qui  étoit  allé  de- 

5nfs  dft  iêniaines  trouver:  le  Cbmte  Spinola  i  La-Htye , 
îl  devait  paflèr  jufqu'en  Angleterre  :  Ce  oui  étoit  rela. 
tif  avec  un  àutre  Billet  d'avis  ,  remis  i  Bérinnen^  dont  il 
éroir  aufll  fait  mention  /portant  que  M.  le  Prînce  avoit 
obtenu  des  Lettres  du  Roi  d'Angleterre  pour  les  Euci 
des  Pays-Bas.  •  ' 

-  Tobs  ces  avis,  qu'on  priait  Sa  Ma|efté-de  teni^fett-^e* 
crets ,  ne  purent  lui  faire  croire  M.  le'  Prince  CapaUe  d*<mc  • 
iî  grande  faute.  Henry:  fit  un  voyage  au  comntencement 

de  May  â  Paris ,  d'où  il  retourna  au  bour  de  quelques  jours 
à  Fontainebleau  ^  &  M.  le  Prince  l'y  fuivic-.il  eft  vrai  que 
par.  les  difcours  au'il  y  tint  publiquement  ,  on  auroit 
croire  qu'il  n^tallott  que  pour  bram  SaiMaîefté.*»  Moii 
»?  Ami  »  ra'ccrivoit  Henry  Je  1 1  Juin ,  M.-  le  Prince  eft  ici, 
»  qui  fait  le  diable  :  vous  iêriez  en  colère ,  &  auriez  hontit 
»  des  chofes  qu'il  dîr  de  moi  :  enfin  la  patience  m'échap- 
»ï  peraj  &  je  me  réfous  de  bien  parier  à  lui."  Pour  le  pu- 
nir y  le  K.0I  m'ordounoic  de  iurpcadre  le  payemcint  du  Quar^ 
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tier  d'ÂYril  de  fa.  Penûon.,  &  d'écooduire  Ton  pourvoyeur  x6o^ 
9c  tous.  fesrCréitodcrs ,  qui  fçadMac Jes  tibénuités  ifite^ 
Majeàé  avoic  Faites  à  ce  Prince ,  à  l'occafion  de  foo  Maria, 
ge^  s'adreilèroient  à  moi ,  comme  à  celui  qui  en  ctoit  le  diA 
penlàteur.  »  Si  l'on  ne  le  retient  pas  par  ce  moyen-là ,  re- 
»  prenoic  Sa  Majefté  ,  il  en  faudra  prendre  quelqu  autre  1 
n  car  il  eft  honteux  d'ottir  ce  qu'il  die  :  Nous  en.aviiêroni 
»  eniêmUe^  lorfqoe  vous  C^rez  Auprès  de  nioits7).  m  ;  ! 

Moniteor-ie  Prince  me  choinc  pour  me  faire  part  de  fcm 
mécontentement  :  en  quelle  qualité  ?  C'eft  ce  qu'il  ne  me  fc- 
roit  pas  facile  de  dire  j  parce  que  li  j'ai  pu  me  flater  que 
mes  confcils  ne  lui  étoient  pas  indiiférens  }  j'ai  dû  foupçon- 
aer  d'un  ancre  côcc  y  qu'il  cbeicfajoit  dan^  les  afiûrances 
d^attachemene  qu'oik  Êut.  i  une  pcrfoone  de  fou  rang, 
kcs-m^me  qu'en  lui  parknt  oaa  k  hardieflèdene  pas  fap* 
prottirer,  un  prétexte  pour  avancer  dans  la  fuite  avec  quel- 
que Traî-fcmblance,  que  je  ne  m'étois  point  oppolé  au  deflcin 
qu'il  avoit  de  forcir  du  Royaume.  Cela  m'oblige  à  rendre 
compte  de  k  cdnveriàrioD  que  nous  cnnes  cmemlile  chex 
moi ,  où  il  vint  un  Mercredi  l'après-midi ,  qu'il  fçavdcqw 
ft  n'aliois  point  au  ConfeiL 

Il  entra  dans  mon  Cabinet ,  portant  fur  fon  vîfagc  touta  , 
les  marques  de  l'agication  de  ion  e(prit  i  &  je  ne  fus  point 
furpris  de  ce  ^ue  fani»  autre  préambule  ,  il  me  paria  des  ùir 
jets  Qu'il  «voit  de  iê  plaindre  de  ik  cooduite  -d»;Rai  4  fin 
^rd.  Je  hil  répondis,  en  lui  tappellant  les  obligations  en 
quelque  manière  inânies , que  toute  fa  Maifon  en  général^ 
&  loi  en  pafticttlier^avoifioc  à  ià  Majefté  :  obliçatioDs,  d^es 


(17)  Voici  comment  en  p.irlcnt 
les  Mémoires  pour  l'Hidotre  de 
Fonce.  *  Le  Rot  ^pérduirïeiu  amou- 
>»  rcux  de  h  Princc/Tc  de  Condc  , 
»»itict  tout  le  monde  en  bcfome, 
»  iur<|u'à  la  N4cre  da  Mar».  M.  le 
*>Princ<;  s'en  plaints  &  demande 
>*  congé  à  Sa  Majdlé  de  le  recirer 
M  avec  fa  Pentmc,  en  l'une  cfc  fcs 
M'MaÉbns.  Le  Roi  le  lui  reftife  tu- 
>?  demcnc ,  &:  en  vient  aux  injures  &: 
»  menaces:  On  dit  que  k  Prince  y 
>>■»  ttflftfai  hautement ,  8c  a  mëfe 
i»cf>  CCS  propos  le  mot  do  lynuifiie  -, 
»>  6c  que  k  Roi  >  en  relevant  ce  mot» 


»  vie  iùc  de  Tyran»  f^e  quand  je 
»Yaus  ai  fàit-cecoiunSitre  pour  ce 
H^ie  yoof  ii'<ticx  Miftt.  tepremiet 

>>a  dit  ^^ouillc;  à  5i  Mcrc,  tyui  Cct- 
»>  voit  d  inftrumcnr  pour  ctn  rompre 
>*lapixficiié  de  fa  Femme. . .  On  di- 
»  (bit  que  la  Marquiié  de  Vetneuil  > 
»  qui  parie  ordinairement  au  Rot  « 
"non  côinmc  i  fon  Maître,  mais 
"Comme  clic  fcitoit  à  fon  Valet  »  lui 
»  avoir  dit ,  bouftûnnant  fur  ce  pro- 
"  pos:N'ctcs  vous  Pis biet» méchant,» 
»»dc  yooloiT  coHcner  *rec  laFcm^ 
»»T>e  de  votre  Fils:  cat  vousfçavcz 
»  bien  que  vou&  n^'avez  dit  qu'il 
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'   kfo^*  tion-(êiiIemenc  qnfl  lui  facriHâc  un  dépit  con^n  for  un  ûmr 
pie foup^OQ , £e fur nn ombragepeut-êcre imaginaire ,  mats 

un  mécontentement  même  jurfc.  Monfieur  le  Prince  ne 
coûtant  point  ces  raifons,  m'entretint  de  je  ne  fçais  com^ 
bien  de  aeiTeins ,  qu'il  rupporoit  qu'avoit  Henry  contre  lui , 
que  je  o'accribuai  qn*â  l'efiec  de  finquiérade  fc  de  la  défian- 
ce ,  pouflees  trop  loin  |  Se  que  je  m'imaginai  diflîper ,  en  lui 
repréfêntani  d^une  manière  qu'il  ne  lui  ëtoit  pas  pofFible  de 
ce  pas  croire  finccre.  Que  Sa  Majefté  ,  loin  d'avoir  eu  la 
penfce  de  Ce  porter  à  quelque  violence  contre  lui  ,  ne  Ce 
louviendroit  qu'il  ëtoit  de  fon  Sang  ,  que  pour  joindre  aux 
iënrimens  de  douceur  naturelle  qu'elle  cémoignoit  pour 
tout  le  monde  ,  ceux  de  l'amitié  &  d'une  diftindion  mar- 

3uce  :  Et  je  me  fouviens  fort-bien ,  qu'au  lieu  d'avoir  accor. 
c  par  compkifance  à  Monfieur  le  Prince  ,  que  Henry  pût 
opprimer  un  innocent  :  paroles ,  qui  me  furent  à  la  vérité  ioa- 
▼ent  répétées }  je  lui  aisfimpleinenc,Qtie  les  plus  coupables 
étoient  ceux  qui  abuibienc ordinairement knlus de  ce mt* 
me  d'innocence  i  malgié  îeqoel ,  on  ne  laifloit  pas  de  les 
châtier. 

Monfieur  le  Prince  ,  qui  après  cela  devoit  être  en  garde 
•  contre  moi ,  ne  balança  point  i  me  déclarer  qu'il  étoit  ré- 
iblu  à.  forttr  de  France.  L*idée  ne  me  vint  point  de  reear- 
.  der  une  parole  fi  îmonidence ,  autrement  que  comme  Pef- 
ftc  d*an  cœur  ulcère  :  tcA  je  la  relevai  avec  fermeté,  cleft 
que  je  crus  qu'en  ces  occafions  ,  la  fermeté  doit  accompa- 
gner le  conseil  qu'on  donne  :  Je  lui  dis  ,  Que  je  ne  pouvois 
croire  qu'il  fut  capable  de  trahir  jufqu'à  ce  point  (on  Roi, 
'  ÙL  Patrie,  fon  hoimeur  &  ion  dev<nr  :  Que  le  Royaume ,  & 
même  la  Cour,  étoit  Punique  iSjour  des  Princes  du  Sang: 
Que  par-tout  ailleurs  ,  Içur  éclat  ne  faifoit  que  Ce  ternir  : 
Qu'ils  étoient  même  réputés  coupables, de  la  feule  afFeda- 
tion  à  s'arrêter  trop  long-temps  dans  tout  autre  endroit  j 
s'ils  n'en  avoient  pas  obtenu  la  permlilion  de  Sa  Majefté, 
A  quoi  Monfieur  le  Prince  ayant  reparti ,  Qu'une  pareillç 
contrainte  ne  convenoit  ni  à  fi  Condition,  ni  à  fa  NaifiTan- 
ce  i  je  lui  répliquai  aufll  abfolument ,  Que  les  Loix  de  l'Etat 
oblîgeoîent  les  l-nfans  &  les  Frères  du  Roi ,  autant  &  peut' 
être  plus  étroiremcnt  encore,  que  le  moindre  de  fês Sujets: 
^  jç  lç  lui  prouvai  pi      çxçmple$,  tixcs  de  i'Hiftoire  dc 

Lciiis  XI» 

♦ 


•     Digitized  by  Googic 


LIVRE  VINGT-SIXIEME.  169 

Loms  XLéûftaM.  le  Duc  d'Anjou,  &  de  Henry  lui-mê-    1 609. 
»e.  Ce  BfMt  pas  far  ce  ton  que  M.  le  Prince  avoir  fou- 
Jiaitë  de  me  voir  parler.  Je  m'appcrçus  qu'il  ne  iôngea  plus 

3u'à  paroître  ,  à  l'aide  de  quelques  corrcftift ,  Ce  rapprocher 
e  mon  opinion  :  &  rien  encore  ne  /êrvit  mieux  qu'un  ciian- 
gemenc  fi^fubic ,  à  me  faire  comprendre  qu'intérieurement  il 
ecoic  dëddë  pour  le  parti,  donc  fes  dernières  paroles  vou- 
loicnc  me  prouver  fbo  ëloigoement. 

Jcn  doutai  fi  peu ,  qu'apprenant  que  Moofieur  le  Prince  ; 
au  fortir  de  cliez  moi,  avoicparu  tout-i-feit  radouci  :  Qu'il 
Vetoit  même  plaint  à  la  Reine,  qu'on  fir  courir  le  bruit  qu'il 
iongeoic  à  quitter  la  Cour  avec  éclat  ;  &  au'il  avoit  aOiiré 
cette  Princeflè  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  penfcCi  ajou- 
tant ces  propres  paroles,  Qu'il  étoit  Mfihf^tmantde  Ss  Méh- 
jefie  :  Qu'enfin  il  parloicpfcfque  publiquement  dans  les  mê- 
mes termes,  je  ne  voulus  pas  différer  d'un  moment  ï  venir 
trouver  le  Roi ,  auquel  j'alTiirai  ,  après  lui  avoir  rapporté 
fidellement  tout  ce  quis'ctoic  paflîe  entre  Monfîeur  le  Prin- 
ce U  moi,  que  dans  huit  jours  il  ne  (croit  plus  en  France. 
Il  s'en  fallut  peu  que  Henry  ne  me  traitât  d'extravagant» 
Uyavoitanffi  peu  d'^^Bparence,  difoit-il ,  quSI  pât  vivre  en 
I^rînce  dans  les  Pays  étrangers ,  fans  le  iêcours  qu'il  rcce- 
.    voit  de  fa  main  ;  qu'il  y  en  avoit,  qu'il  pût  emmener  tout  ce 
qui  lui  appartenoit ,  fans  qu'on  le  vît  &  qu'on  l'empcchât 
âvcc  la  dernière  fiicilît^  :  A  quoi  Sa  Majeftë  ajouta  ce  que 
M.  le  Prince  venoirde  dire  à  la  Reines  «Tont  ceque  voua 
»n>e  dites.  Sire,  répondis* je,  ne  me  fait  point  ciunger  d*o* 
»  pinîon  :  je  m'y  confirme  de  plus  en  plus  :  Vous  vous  en  fil- 
«  chez  contre  moi,  mais  le  temps  &  l'événement  vous  fe- 
»j  ronc  connoître  que  j'ai  raifon.  je  vois  bien  des  perfonnes, 
»  pottr{iilvis-je ,  oui  ibnt  de  cette  menée ,  £c  qui  vous  trom- 
»»  peut ,  quoiqu'elles  vous  fbient  des  plus  obligées  :  mais  cela 
*  M  ne  doit  pas  être  trouvé  étonnant)  puisque  vous  aidez  vous- 
-même a  vous  tromper.  Vous  ne  me  nommez  perfonne^ 
me  dît  Sa  Majefté,  comprenant  que  je  vouloîs  lui  parler  des 
Domediques  de  la  Reines  »  mais  je  vois  bien  qui  vous  vou- 
liez dire.<*  Cela  o'ëtolt  pas  bien  difficile }  &  ni  le  Roi  ni 
moi ,  n'érions  pas  les  fenls  qui  voyions  que  la  Cabale  joooic 
id  un  étrange  manège  :  Car  non-fculementelledébitoitcom. 
me  certaines ,  mille  choiôs  iûppofées»  iur  k  conipte  du  Roi 
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1 609,    &     1^  Princefle  de  Condé  >  il  n'y  auroic  eu  en  ceci  qo't 

malignité  ordinaire  :  mais  ce  qu'on  ne  r(çaurott  bien  cara« 
ôériler,  c'eft  l'art  déteftable  avec  lequel  ces  gens  fçavoîent 
faire  fcrvir  leurs  impoltures  à  rendre  le  Koi  iouveraincment 
odieux  à  ki  Reine ,  &l  à  forcer  cette  Princeflè  à  s'abandon- 
ner  Àciu(  dtt  ibin  de  fa  condince:  De4à,  toitf  Ges  coBKpIocs , 
où,  fans  qu'elle  le  Cqût ,  on  ofôic  fe  Axyk  defbo  nom:  de.Ii, 
les  motifs  de  mille  nouvelles  inftances  ,  pour  ne  pas  diffé- 
rer plus  long,  temps  U  Cérémonie  dttCoucooQcineDC,  donc 
il  a  été  parlé. 

U  ne  iè  pafia  que  <^tre  jours  depuis  cekt  où  fR  m'en*» 
treteoois  etnfi  avec  le  Roî,  jufqu'à  celui  de  révafiaiideM'* 
le.  Prince.  Le  19  Aoûc>  i  on«e  heures  du  foir,  comne 

}e  venoîs  de  me  coucher,  je  vis  entrer  Praflin  dans  ma  cham- 
bre, qui  me  dit  que  le  Ko\  me  demardoit,  &  que  je  vînflè 
tout-à-l'heure.  »  Hé  f  mon  Couiîn ,  que  pcniè  taire  le  Koi , 
lui  zépoadis-je ,  dans  le  prefnier'monrcmeot,  &  bns  hii  don» 
lier  le  tèmps  de  s'expliquer  i  «»Pardiea  i  il  me  fait  mourir,  à 
M  force  de  me  tounnenrer  ^  }ft  ne  .f^tturoîs  vivre  &  ne  dor* 
«mir  point.  Il  faut,  pou rfuîvis-je avec  impatience,  &.  croyant 
que  ce  voyage  étoit  un  de  ceux  dd^jt  je  pouvois  me  dif- 
penfer  par  de  bonnes  raifons ,  »  il  faut  que  je  me  lève  de- 


(tS)  -  Le  dernier  dcNovcmbrc(& 
ron  pas  le  19  Août:  ce  qui  cfl  une 
iàute  de  date  dans  nos  Mémoires  ) 
**Monfieiic  le  Prince,  dit  k  Marc- 
wchal  deBailbmpicrre ,  partit  de  la 
*>Cour ,  pour  s'en  aller  à  Mtiret  :  d'oii 
patrit  avec  Rochcfort  &  Tou- 
>»  ray  ,  un  Valet  dc-chambr;'  <;iu 
»>  portoit  en  croupe  Mad.imc-  la  Prin- 
»ccflc  ÙL  Femme,  Mademoitêile 
vDiwCcrtcau>  &  uoc  Femmc~dc- 
«•chambre,  ncmmcc  Philippcrce , 
s'en  alla  à  L.indrecy.  Le  Roi 
»iouoit  en  l'on  petit  cabinet»  quand 
*«D'£Ibci)C  premièrement»  puis  le 
««Qkcvalicr  Du-Guet>  lui  en  por- 
"tetrrrt  la  Nouvelle.  J'étois  le  pfus 
»♦  proche  de  lui.  Il  me  dit  tout-bas 
M  à  l'orcilL-iBafrompietrenioa  Ami, 
"je  fuis  pcniu  :  ccc faORme mer.e  (a 
«iciDiBc  daos  un  bois*  jene  f^ais  i 
•>c*eft  pour  h  tuer  >  ou  la  mener 
*»horsdcFr.incc:Praii.K  garde  .î  mon 
«•argent t  &  eutreQcns  ic  Jc^i  pco- 


'•dant  que  je  vaisfçavoir  de  p!u";  par- 
»ticul!crL-s  Nouvelles...  C^h.wi'ti  le 
"retira  du  jeu -,  &  )c  pris  l'occafion 
"de  rapporter  au  Roi  fon  argent) 
»  qu'il  avoir  lai^Tc  fur  la  table.  J'en- 
»>Trai  où  il  ètoit ,  &:  ne  vis  jamais  un 
•>  homme  fi  éperdu ,  ni  fi  tranfpot- 
'>cé.'<  lîaflcmpicrrc  raconte  cnuiite 
tout  ce  qui  fc  pafFa  dans  la  Cham- 
brc  de  la  Reine ,  6c  le  cxyifeil  que 
donna  M.  de  Suily  an  Roi  »  de  la 
mêmemanièreque  le  rapportent  nos 
Mémoire*.  Hcnrv  IV.  donna  Air  cet 
enlèvement  de  la  Princcirc  de  Con* 
dé ,  de  fi  fortes  marques  de  douleur 
&dedérelboir}.  que  quelques  Ecri- 
vains malrUifituits ,  tels  que  f  Auteur 
de  THiftoiredc  bMcrc  &:  du  F  ils, ont 
avancé.  Que  la  Guerre  qu'il  .^'loit 
porter  en  FlandTftlorfqu' il  fut  affa/D- 
né ,  avoitenparucpQiisobiet  djccoo» 
craindre  l'Archiduc  à  lut  reineccic 
Cl  tu'  Princelle  entre  les  maios.VoyC* 
^ux^rMé\UMt^  oMtru  Ui^mtMS.  .... 
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M  main  d  crois  heures  du  matin ,  pour  voir  des  Lettres  &c  des 
n  Etats  que  j'ai  re^us,  &  y  fàifc  vépooie:  il  me  faut  faire 
M  des  Agenda  de  tout  ce  que  je  dois  faire  dans  la  journée  ^ 
ti  de  ce  qui  (ê  doit  (aire  lU  Confeil }  de  ce  que  je  dois  dire 
»  au  Roi  j  Se  de  ce  que  mes  Commis  ,  mes  Sécrécaires  Se 
"  cous  ceux  qui  lonc  lous  mes  Charges  ,  doivent  faire  auffi. 
»  Jugez  U  j'ai  du  temps  àperdrej  6c  il  m'en  allant  à  cette 
M  heure  au  Louvre,  a'oà  je  ne  icaurob  revenir  ,  quelque 
«9  diligence  que  je  ftflè,  qu'il  ne  (oit  deux  ou  trois  heures 
«»  api«s  minuit ,  je  me  puis  acquitter  de  tout  oda ,  avant  qu'il 
»>  f<)ic  huit  heures  du  matin,  qu'il  faut  que  je  me  rende  au 
»jConlcil.  Quant  atout  le  refte  de  la  journée,  il  ne  fiuc 
»  point  parler  de  travailler  dans  mon  cabinet  j  je  l'emploie- 
*>  rai  toute  entière  à  donifer  audience  i  un  chacun ,  &  â  paiv 
»  1er  aux  Comptables  &  autres  Officiers,  qui  ont  affaire i 
«9  moi.  Je  vois  bien  tout  cela ,  me  dit  Prallin }  êc  le  Koi 
»»  hii  même  ne  l'ignore  pas  :  car  il  a  dît  tour  hiut  devant  la 
«compagnie  ,  Qiic  j'alloîs  vous  mettre  en  colère  ,  venant 
nvous  chercher  a  une  heure  aulU  indue ,  6c  qui  cH  le  (èul 
M  tfmps  que  vous  ayez  pour  vous  délallèr  le  corps  9c  Vef' 
wprit  :  Mais  il  n*y  a  remède  ,  Monlïeur  i  il  faut  venir  :  car 
wc'cft  pont  une  affaire  qui  lui  agite  fort  l'eipriti  &  à  la- 
«  quelle  il  eft  perfuadé  que  s'il  y  a  quelque  remède  à  ap*- 
«porter,  vous  leul  en  êtes  capable.  L'homme  que  vous  fça- 
Mvez,  comme  le  R.oi  a  dit  oue  vous  l'aviez  bien  prédit, 
M  s'en  eft  allé  j  6e  a  même  emmené  avec  lui  les  Dames  en 
-Mcroupe:  ce  qui  ell  le  pis»  Ho,  ho  l  repris -je  ,  c'efl:  donc 
»  pour  cette  affaire  lA  qu'on  me  demande?  Vraiment  il  y  a»- 
wra  de  la  colère  :  car  je  me  douce  bien  que  nous  ne  nous 
«trouverons  pas  tous  de  mcme  opinion  :  Je  iqa,'is  bien  que 
»  Mars  fie  Venus  ibnten  bonne  intelligence: mais  cependant 
«9  fi  aotts  voulons  avoir  de  bons  (ûccès  par  le  premier ,  il  faut 
»>  que  l'antre  cède  )  6c  cela  peut  nous  fournir  quelque  bon- 
«  ne  raifon  pour  accélérer  les  af&ires.  Or,  allons  donc,  mon 
«Coufin,  «« 

J'arrive  au  Louvre,  oii  je  trouve  le  Koi  dans  la  Chambre 
delà  Reine ,  le  promenant  la  tête  baiirée&  les  mains  jointes 
fur  le  dos.  Avec  la  Reine  étoienc  préfeas  MM.  de  Sillery , 
de  Vilteroi,  de  Gcvres,  de  La-Force ,  La  Varenne  U  quel- 
ques autres., €oUcs  contre  les  murs ,  £cailêz  écartés  ks  uns 
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1  ^05.  lies  ancres ,  pour  ne  pouvoir  même  fc  parler  bas.  n  Hé-bieni 
ne  die  Henry ,  en  me  prenant  par  la  ratio ,  û-tàt  qoMl  me 
▼ît  enrrer ,  n  notre  liomme  s'en  eft  allé ,  &  a  toot  emmené  t 

»»  Qu'en  dires- vous?  Je  dis,  Sîre,  répondis- je  que  cela  ne 
»  me  furprend  pas  ^  &  que  depuis  qu'il  parla  à  moi  à  l'Ar- 
»  cénalj  je  me  fuis  toujours  attendu  à  cette  efcapade ,  que 
*•  vous  auriez  bien  empêchée ,  fi  vous  eufliez  voulu  me  crai. 
wre.  Je  me  doutois  bien  que  vous  m'alliez  dire  cela,  repric 
»  ce  Prince  :  mais  il  ne  hat  point  parler  des  chofes  paiTées , 
»> auxquelles aufli  bien  on  ne  fcauroit  remédier  ^  penlonsfeu- 
"iement  à  l'avenir ,  &  voyons  ce  qu'il  y  aura  à  faire  préfen. 
»temeni  :  Dites-m'en  le  premier  votre  avis  :  car  je  ne  Tai 
n  encore. demandé  âperibnne.  Sire ,  je  ne  fuis  pas ,  repartis* 
•M je,  encore  alTez  bien  informé  de  toutes  les  droooftances 
»>  de  cette  affaire  j  &  je  n'y  ai  pas  encore  penfé  autant  qu'elle 
»  le  mérite  :  Je  vous  uipplic  de  me  lailîer  dormir  demis  ^  & 
«demain  je  viendrai  vous  trouver,  &  je  tacherai  de  vous 
adonner  un  bon  avis  :  au-Iieu  que  û  vous  me  preflèzmain- 
M  tenant,  je  ne  vous  dirai  rien  qui  vaille  :  car  mon  jugement 
*9 ne  va  pas  fi  vite.  Non  interrompit  Sa  MajeAé,  c*eft  couc 
»»lc  contraire  ,  je  vous  connois  bien  :  Dites -moi  donc  ce 
«qu'il  vous  en  fcmble.  Sire  ,  je  ne  fcjaurois ,  dis-jc  encore j 
»»  éc  infailliblement  H  vous  me  preûez  d  fort  ,  je  ne  dirai 
«rien  qui  vaille  ;  de  grâce  excufez-moi  jufqu'à  demain, 
w  Point  du  tout ,  répliqua  Henry  ,  je  veux  que  vous  parliez 
«tout  prélèntement  :  Que  fl>is-je  faire  ?  rien  du  tout ,  lui 
^^  rcjpondis  -  je ,  ne  pouvant  plus  reculer.  Comment!  rien? 
»s*ccria-t'il  :  ce  n'efl  pas-là  un  avis.  Pardonnez-moi ,  Sire, 
»>repris-je,  c'en  eft  un ,  &  un  des  meilleurs  que  vous  puiflîez 
«prendre  :  il  y  a  des  maladies  ^ui  veulent  pluftôt  du  repos 
«ique  des  remèdes  s  &  je  crois  celle -cy  de  cette  nature. 
M  Tout  ce  raifonnement  n*efl:pas  de  faifon ,  infilla  Hçnry , 
»  aveç  la  même  impatience  :  il  faut  des  raifons  > quelles  font 
»î  les  vôtres  ?  Je  n'en  ai  point  de  bonnes ,  dis-je ,  fi  elles  font 
n  contraires  à  vos  defirs  :  il  me  fèmble  pourtant  que  la  cho- 
»  &  parle  d'çlle.même ,  U  qu'elle  vent  qu'on  attende  quel- 
nqu'éclairduèmenc,  avant  que  de  rien  entreprendre  ^  ïifin 
»ï  qu'il  vous  ferveà  prendre  une  bonne  réfolution  :  En  at- 
»>  rendant,  je  trouve  qu'il  feroit  â  propos  de  ne  parler  de 
*9  cette  affaire  ^  que  le  moins  qu'il  eft.  poflibk ,  &  de  faire 
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uTemblanc  qu'elle  n'eft  d'aucune  confcquence ,  &  qu'elle  ne 
M  tons  loqiriece  en  tucune  mtnien.  « 

J'appuyai  ce  (èncimeDC ,  d'une  léflésîbn  qui  me  paroifToic 
jufte  )  c'eft  que  le  bon  ou  le  mauvais  accueil  que  les  Efpa- 
gnols  feroiencà  M.  le  Prince,  dcpendroît  peur-ccre  de  l'im- 

SreiHon  forte  ou  foîble  que  Ton  cvanon  auroic  caufée  au 
^oi  :  enrorce  qu'il  n'ëcoic  pas  impoffible  qu'ils  ne  reçuHènc 
ce  Prince  avec  mépris,  pour  s'épargner  la  dépen(ê qu'il  al- 
klcleiir  coâcer  |  Cur-toat  û  l'on  pouvok  avec  cela  leur  faire 
concevoir  quelque  (bupçon ,  que  cette  démarche  du  Prince 
deCondc  ne  fc  faifoic  que  d'intelligence  entre  Sa  Majefté 
&  lui.  »  Quoi  !  difoit  le  Roi ,  en  branlant  la  tête ,  vous  vou- 
^•driez  que  je  CouffrlSé  qu'un  petit  Prince  mon  voidn  re- 
wdrît  contre  mon  gré  le  premier  Prince  de  mon  Sang , 
»iâns  en  témoigner  du  redêndmetit  ?  Voilà  un  beau  con- 
M  feil  5  auffi  n'en  tcraî-je  rien  :  je  veux  que  Praflin  (19)  parte 
»  dans  quelques  jours,  pour  faire  fc^avoir  mon  intention.  Je 
»  vous  avois  bien  dit ,  Sire  ,  repris-ie ,  que  ne  ra'ayant  pas 
i»doiinéaflëx  de  temps  pour  y  penier,  je  ne  dirait  rien  qui 
«vaille.  Il  me  vient  une  antre  idée  dans  l'efprit ,  qui  ne.mil- 
ra  point  i  ce  que  vous  vouiez  faire  s  mais  je  ne  puis  vous 
»>  la  dire  ,  que  dans  deux  jours  ;  &  je  fuis  aflTdrc  que  vous  en 
M  ferez  plus  content  que  de  ma  première  propofition.  «  Sa 
Majefté  y  confentit ,  &c  me  dit  en  m'erabraflant  :  »  Allez  vous 
M  coucher ,  &  dormez  jufqu'à  huit  heures  s  car  j'aime  mieux 


(19)  ♦>  Prailin  partit  cffcdivemen: 
••Mais  l'Archiduc  lui  répondit.Qu'il 
Mo'avoit  jamais  violé  le  «Iroit  des 
M  Gens  i  1  occafîon  de  qui  que  ce  fut  j 
qu'il  fc  garderoit  bien  dccom- 
»nicncerà  commettre  ccnc  faute, 
*>pac  la  pertbnne  du  premier  Prince 
*>du  Sang  de  Fcance  :  9c  peu  après 
■>kn  envoya^de  Targent  ec  dcôrce 
••«^hommes,  pour  venir  à  Bnuicl- 
«•l»,««Mf*».  f»ur  l'Hifi.  dt  Fr.  mm. 

t6o9.  Les  Mànoircs  de  Ba/rompicr- 
A  ponem»  Que  l'Atchiduc  iendt 
d'abocd  fi  fbn  âmmié  de  h  déclara- 
tion de  M.  de  Praflin  ,  qu'il  envoya 
prier  M.  le  Prince  de  ne  faire  que 
paflcr  dans  Tes  Euts  >ians  s'y  arrêwr  \ 

3uoiqu*il  lui  cîk  aupatavwt  moaiîs 
e  le  rcceymr  :  inaii  aa'enliiiie  il 


kiconfeils  du  Marçjuis  Spinola  ï  5c 
dtril  traiu  ce  Prince  avec  toutes 
fortes  d'honneurs.  Mm,  de  Iqfaifti 
tom.  i.pag,i%. 

Le  Pcrc  Daniel  dans  fbn  Hifloire 

atité  fur  cet  incident  >deséclaircî&< 
mens  des  Lentes  delà  Bihliochéque 
de  M.  r  Abbè  d^Eftiêes  -,  par  leTouel. 

les  il  cfl  prouve ,  Que  Henry  I V.  en- 
voya fccrettemcnt  le  Marquis  de 
Cœuvrcs  à  Bruxelles  >  pour  tâcher 
d'enlever  la  Pxinceffe  de  Cbndé  :  Se 
que  ce  deflèin  n'échoua,  que  parce 
que  Henry  l'ayant  découvert  à  la 
Reine  ,  cette  Princcflc  dépêclia  auf- 
£tâton  Courrier  au  Marquis  Spino- 
ia  >  qui  fit  prendre  i  la  Pcioccfiè  de 
CondéuD  appartenenc dans 
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«que le Coniêil  ne  (ê  tienne  point  demaio,  &  que  mes «£. 
Mhiires  ordinaires  demenrentpcuroe  jour-lâ^que  d*incom- 

"«•mocicr  votre  fànté.  <« 

Je  ne  me  trompois  point  lorfque  je  croyois  que  l'autre 
ouverture  que  j'avois  a  faire  à  Sa  Majellé ,  au  rujcc  de  la  re. 
crâne  de  M.  le  prince  en  Flandre,  ufoit  plot  de  fim  goâr. 
Elle  vint  crois  jours  aprcs.à  l'Arcénàl ,  ine  la  demander.  Nous 
lûmes  enfermés  uneneure  dans  mon  cabinet  ;  mais  je  nedma 
rien  révéler  de  ce  qui  s'y  paffa  entre  nous.  Le  Roi  dît  tout- 
haut,  en  ferrant  :«  Adieu ,  mon  Ami:  ne  venez  point;  ache- 
»vez  mes  aiiaires  ,  iur-tout  travaillez,  à  l'exccucion  de 
«rouverture  qoe  vous  m'avez  fiûce  :  car  je  la  crouve  bien 
»  meilleure  que  le  coniêii  que  vous  me  donnices  dans  ]« 
»  Chambre  de  ma  Femme  au  Louvre,  u 

Monlicur  le  Prince  crut  devoir  chercher  à  juftîfier  Ton 
adion ,  en  écrivant  quelques  jours  après  une  Lettre  (  ^  o)  au 
Roi.  11  en  adreila  en  mcmc  temps  une  féconde  à  M.  De^. 
Thou ,  beaucoui 
encr*autres  chol 


up  plus  a.mplc  &  plus  réfléchie}  dans  laquelle, 
>les,  ilinfinuoic  que  j'émis  la  cadê  de  fit  (bp- 


(30^»  Le  dit  Prince  ccrivic  au  Roi, 
»  Qu'a  grand  rcj^rct  il  croit  forti  de 
"1.1  Co.ir  j  pour  fauvcr  fa  vie  &  Ton 
«  honneur  ,  .2c  non  i  intention  de  lui 
Mctrc  j.imais  autre  q  10  ion  trc,- 
»  humble  Parent  >  fidcic  6  ujct  &  icr- 
»>  vitcur.  Je  ne  ftiai  famf «s  rien , 
»>aioùtoit-il ,  contre  le  fcrvitcdc 
»'  Votre  Majeftc  ,  fi  je  n'y  fuis  fo^: 
je  \\  prie  de  ne  trouver  niau- 
•*^vais,  (i  je  rctiile  de  voir  ou  recc- 
**voir  de  qui  que  ce  foit,  les  Let- 
»>trcs  qu'on  m'ccriroit  de  la  Cour , 
•"hormis  celles  doijt  il  vous  plaira 
»>dc  ni'honorcr. '«  Mt/r.  lourl'HiJf,  dt 
Ff.AiH.  i<;io.  5iri  qui  traite  fort  au 
longl'AfFjirederévafionde  M.  le 
Prince,  Mtm»  Kitêni,  t,  i.  f.tt.& 
jiuvtDtet ,  joint  ptufteurs  autres  patti- 
cuhritcs ,  à  celles  qu'on  voit  rappor- 
tées icii  mais  dont  la  plus  grande 
panie  ne  me  paroiflcnt  pas  mtiriter 

2ii*qp  y  ajoute  beaucoup  de  foi  : 
'ommcjlorfqu'il  avance  hardiment, 
fur  Jes  brdits  populaires, Que  le  fcul 
motif  qui  porta  Henry  IV.  à  entre- 
prendre la  Guerre  contre  les  Efpj- 
gnolsj  Ait  de  ic»  obliger  à  lui  cm. 


voyer  la  Frinceflè  de  Condc  &  que 
voyant  que  malgré  Ces  menaces ,  ils 
Pl-i  !i(}n!cnr  à  !.i  lui  rcfufer,  il  fï  re- 
pentir vt'.ivoir  poude  les  chofcs  lî 
avant.  11  ajoute,  contre  l'honneur  de 
cette  PrinceircQu'cllc  cioit  demoi» 
cié  dans  cette  Intrigue  contre  <bn 
Mari ,  qu'elle  n'aimoit  point ,  à  cau- 
fc  d'une  insanité  naturelle ,  ou  pro- 
curée ,»^ui  (ufîit  pour  rendre  un  ma- 
riage nul  :  Qu'elle  brûloir  d'envie  de 
retourner  en  France:  Qu'elle  conti- 
nua à  recevoir  à  Bruxelles ,  des  Let-  < 
tes  galantes  de  Henry  IV  :  &  que  le 
Prince  de  Condc  connut  (i  bien  les 
difpo/itions  de  l'a  Femme  à  fon  égard* 
qu'il  en  fit  éclater  fon  re(rcntimeot}Ac 
qu'il  parla  publiqucmcntàfbn  retour, 
de  faire  caUcr  fon  Mariage.  Ce  que 
S'iri  dit  de  plus  vrai  ,  cefl  que  le  Koi 
rclilla  opiniâtiémcnià  tous  les  l'agcf 
confeils  que  lui  donnèrent  en  cette 
occaltoa ,  le  Nonce ,  quelques-uns 
de  fcs  Confeillers ,  &  fut-  tout  îe  Doc 
de  Sully,  qu'il  loiicaufli  de  lama- 
ni^  terme  6c  libre  dont  il  parla 
&  toivic  au  prince  de  Cpndé. 
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dfe  de  Frtnce.  »  QuHl  accofe  fû.  malice ,  difoit  le  Roi,  &  1^0^» 
«celle  de  beaucoup  d'autres  qui  l'pnt  coniêillé,  &;  son  pas . 
wons  :  Je  veux  que  vous  lui  répondiez  par  \ine  bonne  Let* 
»»  tre  ,  ou  vous  lui  reprcfentiez  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  j  fic 
»  qu'avec  le  refped  du  à  fa  qualité ,  non  à  fa  perfbnne,  vous 
M  lui  difiex  toutes  Tes  vérités,  &  à  quelle  mifére  il  s'expofe 
«iiiftiUibleRieiit ,  il  tte  rentre  dans  foo  devoir.  Je  m'en  vais« 
«  donc  chez  moi ,  Sire  ,  lui  répondû-je,  (car  nous  étions, 
«alors  chez  M.  le  Connétable  ) ,  pour  en  faire  un  projet ,  & 
•tvous  rapporter.  Non  ,  non  ,  reprit  Sa  Majcflé  :  je  veux 
«aque  vous  écriviez  ici  préfentement }  je  vous  ferai  donner 
•  M  oe  l'encre  8c  du  p^cr.  Mais ,  Sire ,  rèj^Hquai-je ,  cette  Lei>> 
«tre  eft  de  confëquencev  elle  mérite  bien  qu'on  y  penië  & 
»  qu'on  l'examine  attentivement ,  Avant  que  de  l'envoyer 
«car  d'un  côté,  il  faut  qu'elle  vous  fatisfafî'e;  d'un  a"urre, 
•»  qu'elle  foit  convenable  à  la  Qiialitc  de  M.  le  Prince  &,  à 
)9  la  mienne  ^  £c  queperfonne ,  fbit  en  France ,  (bit  dans  les 
«  Pays  étrangers ,  ni  Ini-même ,  que  vous  voyez  bien  ne  cber- 
«dm  qœ  les  occafioni  de  m*accttièrêcdenie  blâmer^ne  puil^ 
«fenc  y  trouver  fujct  de  le  faire  :  Je  ii*ai^ias  a&t  de  reUourp. 
<»ces  dam  l'erprît ,  pour  faire  fi  bien  avec  tant  de  précipita^ 
»tion.«  J'eus  beau  dire  5  je  fus  obligé  d'écrire  cette  Rcponfe  % 
à  l'heure  même  ,  en  présence  de  Sa  Majeilé.,  èc  fur  un  bouc 
de  la  table,  prësde  laquelle  novs  étiqns  affis:.  Le  Roi  nebâA 
£1  pas  d'être  fort-concent  delà  manière  doncjrm'expliquoîa 
avec  le  Prince  :  te  voici  en  ^ros.   <  ;  j 
Je  me  plaignois  d'abord  a  ce  Prince,  de  ce  qu'après  avoir 
cru  qu'il  me  confîdéroic  adez  ,  pour  n'avoir  eu  d'autre  inten- 
tion en  venant  chez  nK>i ,  que  de  me  demander  mon  con- 
6it  ^'11  me  fer^oit  aajdurdiiai  4  le  fôapçMmer  de  a*y  être; 
venu  que  pour  me  fùrprendie  1  Qn?an-«cueii  fiptvoît  mieux 
que  pmonne  4  qu'il  m'a^ott  înutâemenc  tendu  ce  piégé.  ^ 
cette  occafîon  je  dcduifois ,  moins  pour  lui  que  pour  le  Pu- 
blic, tout  ce  qui  .s'écoir  paflé  dans  notre  entretien  de  l'Ar- 
cénal  j  comme  on  Ta  vu  il  n'v  a  qu'un monient.  Apres  quoi , 
je  lui  apprenofs  Uns  bearocoop  éetroén«^|emetit,  qu'ayant, 
sialgré  toute  (on  affeâatioa ,  pénétré  fon  de(fein ,  |  en  avois 
averti  le  Roi,  qui  Tauroit  bien  empêché  de  l'exécuter, s'il 
m'avoît  cru  ,  ou  s^il  n'avoît  pas  étc  lî  bon  &  h  indulgent. 
Je  ne  m'excuCpis.  à  M,  le.  j?jçiQce ,  d\i  cooicil  q^  j'avois  don- 
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!jo^.  né  i  Sa  Majefté  contre  lui,  que  parce  aae  c'écoit  le  bien  de 
l'Ene  y  de  Sa  Majeflé ,  &  le  (îen  a  lui-même,  pour  peu  qu'il  f 
fît  attention  :  Ce  qui  me  faifbit  pafïèr  à  lui  mettre  devant  les 
yeux  les  fuites  d'une  démarche  U  peu  melurce  i  Qu'avoic-il  à. 
attendre  des  Archiducs  &  des  Elpagnols,  qui  le  regardant 
comme  an  fardeao  inudle  pour  eux^infulteroienc  par  h  ûirté 
de  leurs  traicemensd  Ton  maliieur,  &  s'en  applandiioiene 
intérieurement  ?  Je  faifois  parler  la  voix  de  l'honneur,  de  la 
vertu,  de  la  Nailfance  &  du  devoir ,  contre  une  faute  .  dont 
j'exhortois  le  Prince  à  chercher  au  pluftot  le  pardon.  Je  joi- 
gnois  â  la  prière  des  offres  de  fêrvice,  qui  lui  prouveroienc 
non  zèle  8c  mon  attachement  pour  fa  perfonne. 

On  conviendra  (ans  peine  que  ce  aiicours  auroît  été  un 
peu  fort  dans  la  bouche  de  quelqu'un,  qui,  dans  la  fuppofî- 
tion  de  connivence,  eue  pu  erre  foudroyé  par  un  feul  mot 
de  réplique,  d'une  perfonne  telle  que  le  Premier  Prince da 
Sang.  Je  fis  plus  :  afin  qii^on  ne  &  retranchftt  pas  à  dire  que 
l'avois  évite  de  toucher  au  contenu  de  la  Lettre  écrite  à- 
De-Thou  i  j'ajoâcai  à  M.  le  Prince ,  Que  les  politeflès ,  let 
louanges  &  les  remercîmens ,  dont  îl  m'avoit  comble  à  l'Ar. 
cénal ,  alloient  être  mal  payés,  à  mon  grand  regret,  par  la 
ncceflité  où  fa  Lettre  me  mectoit  de  faire  connoîcre  la  vc- 
lité ,  d'ane  manière  qu'il  ne  troaveroit  peoc-être  pas  facile 
à  accorder  avec  le  refpeâ  que  je  lui  devoîs  :  Qu'il  devoît 
me  rendre  intérieurement  toute  la  juftice  que  je  méritoiss 
mais  qu'il  éprouvoît  aujourd'hui ,  que  le  premier  pas  que 
^'t  tout  homme  hors  de  fon  devoir,  lui  fait  auHl  manquer, 
par  une  fuite  néceflàire  ,  à  toutes  les  loix  de  la  nnccricé  t 
Qu*enfin  quelle  que  fàt  fon  intention ,  en  me  prenant  ainfi  è 
partie  ,  j'avois  toujours  tenu  à  gloire  &  i  honneur,  d'êtré' 
ainfi  traité  par  les  Ennemis  du  Roi  &  de  l'Etat  :  &  que  je 
priois  le  Ciel  d'in/pirer  à  M.  le  Prince  un  confeil  ,  qui  pût 
faire  oublier  que  fa  faute  lui  avoit  fait  donner  avec  jul^ice 
ces  deux  noms.  Cette  Lettre  (}  i  )  devint  publique,  &de* 
meora  iàns  réplique  :  ce  qui  détmiiie  dans  Tefprit  de  mes  en-; 
pemis  mêmes,  les  imputations  de  M.  le  Prince. 
•  U  y  eut. une  conteibdon  entre  Viileroi  U  D^-Fnfne  ; 

au 

»qui  les  loi  préfênteKnt  »  qu'il  ne 

»  vouloir  rien  recevoir  veoancdcÂ 


Les  Lettres  que  M.  le  Duc 
Jlly  écrivit  à  M.  !c  Prince 
nde . . .  »  furent  tejeccées  par  fon  £x« 
VCVUfQCC^Jft^lKlIcfiClépOllfeàGCttS 
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ita fu jet dei Lettres (3i)queieil<n£cécnre,deaxjours après  .1,(09. 

la  forcie  de  M.  le  Prince ,  dans  toutes  Ifs  Provinces,  pcmfju^rt 
fçavoir  Tes  intentions  fur  cet  événement.  Viileroi  en  oompofjt 
un  modèle,  auquel  il  voulut  que  tous  les  autres  Sëcrcraîres 
d'Erat  fe  conformaflent.  De-Frefne  trouva  que  les  termes  en 
étoîenc  peu  dignes  de  U  majefté  de  celui  donc  elles  écoienr 
•  fuppofées  partir  :  ce  qoi  étoic-mi  :Ec!oDmhie  U^âbicavec 
vérité,  pour  avoir  une  auffi  bonne  plume  qncibo Confinerez 
il  craignit  de  Ce  faire  fiffler ,  en  envoyant  cette  Lettre, conrme 
écrite  de  fa  main ,  à  tous  ceux  avec  lefquels  fa  Charge  le  mer- 
toit  en  relation  :  ii  vinc  me  conHer  fon  embarras  me  prier 
•  deTentireç.  •.      '        :  » 

. ;  Je  n'jii  rien  i  dire  des  Afiàires  du-  Corps  Pjocéfttnt,- iinoiK, 
qinl./êfpû|int  liearetireinenc  contre  les  calomnies  qu'on  coi^ 
linuoît  d'inventer  contre  lui ,  &  de  foire  pafTer  jufqu'àSa  Ma- 
jefté,  par  des  avis  &  des  difcours  de  toute  clpcce.  11  futadrcA 
fé  au  Roi  une  Lettre,  datée  du  dernier  Juillet,  fuppoféc  ccrire 
de  La-R.Qchelle, d'une  maio  contrefaite,  &  fituflemeoc  Hgnée 
.  fmmémfldt  Z^^fajft,  Qt  y  donnoit  avis.  Que  dans  nhe hê- 
iêmblde  tenue  à  Saint-  Maixant,  le  Miniftrede  fik>is,aommé 
y^UÎer,  avoir  fait  préfenter  un  Livre,  ayant  pour  titre  Le 
Théâtre  de  l' Antcchnji ^  Icandalcux  ,  diloir-on  ,  &:  emporté  au 


dernier  poinc  :  Qu'il  avoir  été  réibiu  dans  cette  Âûëmbiée, 
qu'on  le  feroîc  imprimer ,  après  qu'llanrolt  été.commttniqoé  a 
l'Académie  de  Sauinur:&  que  ce  Livre  (3  3)écoicaâ:uellen 


ment 


/bus  la  prefle ,  malgré  les  défenies  formelles  de  Sa  Majefté.  : 
.  Cette  Leccre(54)eftrempliedetancdeminuties,&lapa^ 


(ji)  Voyez  encore  dans  le  Vol, 
9^7t>  lf0^R«f4«MCtlaSomination  faire 
•u  Prince  de  Condé  -,  au  mois  de  Fc- 

vrier  i(5io,à  Bruxelles  par  le  Mar- 
quis de  CcEuvrcs ,  M  M.  de  Bcrny  & 
Manicamp ,  de  la  part  du  Roi ,  de 
revenir  en  France  >  fous  peine  de  fc 
tendre  coupable  du  crime  de  Lczc- 
Majrftc  ;  Se  le  refiis  que  fit  ce  Prin- 
ce ,  d'y  déférer.  Le  Parlement  remlit 
contre  lui  un  Arrêt,  par  lequel  il  le 
condamnoir  à  fubir  tel  châtiment 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  d'ordon- 
ner. Henry  IV.  allalui>même  au  Par- 
lement follicitercet  Arrêt  j  &  pour 
marquer  fa  douleur ,  il  y  alla  fan-î 
pompe  2^  Tans  fviiç  ;  M  s'alfit  à  la 


place  du  premier  Prclîdent  >  fans 
dais  ni  marchepied:  le  Parquet  ear- 
dé  comme  â  roiiimixe,twr]es  raiH 

fiers  du  Parlement  ,  auï^liea  des  Qj^ 
ficiers  de  SaMajrflé.     '  *  ' 

Le  Supplcment  au  Journal  de 
Heiuy  ly. imprimé  en  lyjâ,  par^ 
de  ce  y  vce*  &  le  Pcrc  Con- 

thirr,  dans  un  Sermon  qu'il  fit  en 
PrcfencedeSa  Majeflié  ,s'cranr  uran- 
dcncnt  emporté  fut  ce  Su  t  ,  cuatrc 
ceux  delà  Religion;  le  Roi  fit  une 
réprimande  à  ce  Perc ,  &  donna  or- 
dre qu'on  fupprimat  le  Livre,  qui 
en  effet  ne  parur  plus.  1609. 

[t,  »]  On  peut  la  vo.r  t!.nv:  les  Mé- 
tuuues  dc^uliy.  Im.  4.  ^4^.  fj  { .  - 
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T&ojir  fion  s'y  fiûe  voir  Ci  à  découvert ,  qu'on  me  (^ura  gré  <k  li 
•A^primcr*  A  qui  l'Auteur  Ce  flatoft-il  de  faire  croire  ,  pat 
<îxcmple,  que  les  Rochellois  fordfioicnt  leur  Ville ,  s'arten* 
dant  à  avoir  bicn-tôc  un  Sîcge  à  foutcnir  j  &  qu'il  s'étoit  tefid 
une  Aileiiiblée  de  Proceilans  à  Marfeillc ,  pour  obliger  Id 
Roi  â  accorder  la  coovocattèfi  éa  Etat»  du  Royttufbei  Da« 
Pleffis  étoit  celui  fur  lequel  <m  fidfek  rotiler  cet  comploMi  * 
tous  abfolument  faux ,  û  Ton  excepte  les  murmurer  conrii! 
la  Gabelle  dans  le  Mirebalais  Ac  le  Loudunois,  dans  lefoueU 
encore  il  n'y  avoic  qu'un  trcs-pecic  nombre  de  Proteftans 
-oui  trempadent.  Quant  à  Du-Pleifis  t  ce  fut  lui-même  qui  en 
donna  le  premier  avis  â  Sa  Majefté  $  &  je  me  crus  ^Kgë,  tout 
^nooennemi  qu'ila^écoit  montré  jufqu'alors  ^  de  rendre  témoi* 
.gnaee  â  fon  innocence  )  lorfque  je  perfuadai  au  Roi ,  qui  me 
prefloit  de  faire  un  voyage  en  Poitou ,  pour  réprimer  ces  pré*» 
tendus  dedèins  des  Reformés ,  que  les  véritables  ennemis  de 
Sa  Majefté  cherchoient  i  fe  cacher,  ett  donnant  ce  nomâ 
des  pcribnncs  oui  ne  le  niMtoîetit  peitit.  DthPIcffis  me  le* 
•Mcrctapor  une  ioD|;iie  Lettre  ^  qui  contient  une  fnflificatioift 
CD  forn^c  contre  tous  ces  chefs  d'accufation. 

L'Avis  fuivant,  qui  me  fut  donne  par  un  Gentilhomme 
d'honneur ,  paroit  mieux  circonflancié ,  &  plus  digne  qu'on 
y  falTe  attention.  Dans  nacdecmei  de  La-Flëche,  nommée 
ées  Qgéitnyems ,  &  pMdie J'HteUerie  où  pend  une  Enfci* 
■  ipie  de  nidme  nom ,  demsai'oit  depilis  quelques  mois  un  nom* 
mé  Médor,  natif  d'Avranehe  ,  chct  une  Veuve  ,  appelléà 
Jeanne  Huberfon  ,  qui  logeoit  des  Ecoliers  de  bonne  Mai- 
ion  ,  dont  ce  Médor  avoir  la  conduite.  Une  Nièce  de  cette 
Veuve,  âgée  d'environ  vingt- Hx  ans^  nommée  RacfaelRe* 
naud  ,qui  deneoraic  avec  &  ^antc  un  Coufin ,  aaffi  noM** 
méHuberibn,  entrant  un  joufdan$l'ËtudedeMédor,ycroa. 
va  un  Livre  qui  attira  (acurionré  :  îl  éroîtdoré  par-tout,  re- 
lié très-proprement  avec  des  ruhans  bleu  &  incarnat  , 
épais  d'un  pied.  L'ayant  ouvert,  elle  vit  que  ce  Livre,  écrit 
feulement  jufqu'à  b  mokié,  l'étoic  moitié  encre  moitié  fang } 
%i  qu'il  étoit  plein  de  fîgnflturé^ ,  preiqtfC  toutes  de /âng, par- 
mi lerquelles  fa  furpriie  ne  Pettipeclki  pas  de  diflinguer  &  de 
reconnoître  celle  de  Médor  ^  d'un  nommé  Dn-Koyer ,  d'un 
Village  aux  environs  de  Paris  près  de  Villeroi  j  6c  d'un  nommé 
Du-Gros,  d'auprès  de  Billooi^n  Auvergne,  qui  avoir  jadii 

appanem^au  pue  de  Meroonir.  Elle  anmoiflèit  ces  deia 
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Jaommes  j  parçç  qa*ils  Tcnoiebt  fouvenc  voir  Ton  Hôte. 

£0  fi» tant  dq  cabiiKt  pour  porter  ce  Ovreà  fa'niBte  ^  elle 
seocoiinra  Héàot ,  qui  lelui  arracha  des  mains  j  en  lui  demanr 
dantavec  calère,ce  qu'elle  en  voaioit  faire  :  à  quoi  elle  répon- 
dit ingénument  qu'elle  l'avoirtrouvcfi  joli,  fjii'clle  avoir  voulu 
le  faire  voir  à  fa  Tante.  Elle  lui  demanda  ce  que  (ignifioi'ent 
ces  fienacures  de/ang,  qu'elle  y  avoic  vui:^..  Médor  craignic 

Î|a'e£  n'eiir  porté  û  oKiDfitdjufgu'à  y  cliefi^ei'  l'Ecric^'llit 
uite  duquel  éroienc  toittes  ces  Ibufcripdbns  -,  qui  renfêrmbtc 
line  ailodacion  de  Cen)iirés  contre  la  Perfonne  du  Roi  :  6t  il 
Jui  dît  quec'étoit  un  ferment ,  que  rîntérêtde  la  Religion  fai- 
foit  faire  à  quantité  de  zélés  Catholiques ,  de  demeurer  fidet- 
icincnc  attachés  au  Pape  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  la  Fille 

mariât  i   Tame    à  ion  Cbolb ,  le  fîral  ^ 
inaîion  qni  ^  de  k  Religion  Réformée  j  &  qui  trouva  cette 
découverte  û  grave,  qu'après  avoir  tiré  de  la  Fille  tout  ce 

Qu'elle  avoir  viî,  il  alla  en  faire  part  à  la  perfonne  qui  m'en 
onna  l'avis ,  avec  tous  les  éclaircifTemens  néceflaires  (55). 
Le  Livre  avoir  été  incontinent  enlevé  de  la  chambrenle 
Médor,  U  porté  ,  comme 

çhex  D«-Mrot  idoneHadomioieDt  i'adccflè,  chei-mi  nommé 


f  î  0  Nî  l*Etoile^  ni  le  Continua- 
teur de  M.  De-Thon ,  ni  le  P.  Chî 
I9DS,  ni  même  D'Auljijtnc  »  eniin 
aucun  que  je  fachc ,  des  HiAoriens 
de  ce  vemps-U»  les  plus  ouverte- 
ment  dédeobeonne  les  }<lliite9 ,  ex- 
cepté le  fciU  Mizcrai ,  n'a  parlé .  ni 
par-conféqucnt  rien  cru  de  cette 
Cotilpi ration  contre  le  Roi  «ou  com- 
pjot  d'une  neuralk  Ugue:  car  on 
ne  r^ait  lequel  de  CCS  deux  &ns  don- 
ner a  un  rccir  ,  q  ji  l'cihc  ilcfliciic  de 
preuves ,  peut  iignihcr  tout  ce  qu'on 
veut ,  ou  pour  mieuit  dncit,  nç  ligni* 
£ericn  du-.tout.  M^zcru.  lui-naême  > 
quidemc  peur  l'opinion  diine  nou- 
vçllc  Ligue  1  pendant  que  le  Duc  de 
Sully  coaclut  lics  tsca)»  p9JX>ks , 
pour  un  attentat  contre  la  vie  de 
HnrvlY.  Mézerai  ><(l»-re»enp«ric, 

I66j.t.  ^.f.  I44î.demanîcrc  qa'ott 
vpit  clairement,  qu'il  ne  fait  que 
copier  lei  Mémoires  de  Sully.  Or 
comme  dans  ces  Mémoires»  uiUQue 
fcwce  de  cette  accdftdon»  die  BiVft 


appuyée  que  Au  le  tétnoignase  feu^ 
d  une  icunc  fille  »     qu'elle  y  licmcu-  ' 
te  dans  les  torntos  d'une  iimpi?  con* 
ivdlucci  tout  hooliiie  Jenfc  le  gar^ 
dcra  bien  d'en  liter  aucune  iQdu<iîiaDk 
maliitne,  ni  pour  h' renaHRmce  de 
la  Ligue  :  ce  qui  cft  une  idée  folUî 
&:  ch'ifficriquc  \  ni  qu»tu  à  l'adiiiii;^ 
nat  de  Hency.  Vt.  dont  on  ne  voie 
nullcpan  om  VAueetu  oAc  aocune' 
relation  i  tshfjfi^»  Mnttp  fupi-, 
po^int  de-  plus  lé  prétendu  comploL 
bienavcrcj  je  ne  vois  pas  qu'il  in- 
cézefii  en  aucune  manière  les  Icfui- 
tes»  que  U  iiUe  dqpoâiPt6n«  chaïae» 
en  rten«  I^tunour  de  ta  vérité  nra 
porté  i  foire  cette  remarque-,  parce 
qu'on  IM  voie  qvip  irop  de  ces  pcr- 
ioonesvdonr  l'iiea^ination  vivc>&. 
encoae  échauflàs  rar  ta  priivention' 
K  la  ptlion,  ni^  lielbtn  que  de  l* 
plus  fimplc  petite  conjcdurc ,  ou  du 
moindre  mot  hazardc ,  pour  porter 
des  |ugemer»s ,  que  l'importance  de 
la  chofe  x«pd  co(ore  plus  coadam* 
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Pp*  Dreuîliet,  detneoranc  dans  nue  maKbo  hors  l'enceince  de  la 
lViIIc,  attenant  la  P6rte  de  SaincGermam ,  do  côté  droit  { afin 
.00*00  pdc  aller  l'y  chercher,  (1  l'on  rrouvoic que  cela  FikndceC 

•    faire.  Ce  Drcuilletavoitauflî  en  penfion  chezlui  plufieurs  en- 
cans de  Qualicc,  fur-tout  de  la  Province  de  Bretagne  j  parce 
jqu'ii  avoit  pareillement  été  au  fervice  du  Duc  de  Mercœur. 
oDu^Ckosérok  t'amedcrooee  cette  Cabale.  UneCongrégation 
.4bez  les  Je  fuites ,  dans  laquelle  il  tenoit  une  des  priudpales 
.-f^iaces ,  &  où  il  étoit  fouvent  chargé  de  faire  des  di(26urs  ut* 
blics,  lui  donnoit toutes  les  commodités  pofllbles,  pour  alio- 
cier  à  Ces  noirs  deûTeins  un  grand  nombre  de  perfonnes  :  C'cll 
par  ce  moyen  que  Médorfic  Du-Noyer  l'avoientconoa. 
•  :  Aceslomièresfejoigmreiittotttescellesquejepustîrermoi. 
mcniejîayant  jugé  à  propos  de  faire  partir  dès  le  lendemaîd 
du  jour  que  me  fut  rendu  le  Billet  d'avis ,  c'eft-à  dire,  le  1 9  Oc- 
tobre, une  perfonne  fure  ,  avec  ordre  de  l'approfondir.  Mais 
quoiqu'il  ne  fe  découvrît  rien  qui  ne  le  coniïrmât,&  que  la  fille 
ofirk  de  foûtenir  fâ  dépofition  devant  telle  perfbnne  qu'on 
voodroit .  &  en  préfence  de  Sa  Majefté  elleméme }  le  crédit 
&  i'adreflè  deceoiquecetteaccufadon  incérefiToic,  furent  aC 
fèz,  forts  pour  livrer  aufilcnce  une  affaire,  qui  afTiircmencde-" 
voit  être  pourfuîvie.  Lesdiircnfions  domcftiqucs  &:  les  pratî- 
.  ques  inteftines, furent  les  deux  fléaux  qui  pourfuivircnt  Hen- 
ry jufqu'au  dernier ,  moment  de    vie ,  après  qu'il  (e  fut  dé- 
fut  de  celui  de  la  Goerre.  Le  Comte  d'Auvergne  «ftoit  tou- 
jours dans  fa  prifba  dè  la  Baftillc  II  fit  demaoder  â  Sa  Ma- 
jefté, qu'il  lui  fut  permis  de  changer  d'air,  pour  caufe  d'în- 
oifpofirion  -,  &  il  fut  rranfportc  dans  le  pavillon  fur  l'eau, qui 
cHaubout  du  jardin  de  l'Arcénal:  maison  lui  donna  des  Gar- 
des,  tout  le  temps  qu'il  y  féjoama  :  Il.obtînt  encore  une  au- 
tre  fois  la  permi/Gon  de  parler  au  Sîeor  de  Châteâamofaad. 

La  bonne  lâticé  de  Henry  ne  fut  interrompue  cette  année,  ' 
<^ue  par  quelques  léj^eres  atteintes  de  Goutte.  Il  ne  prît  point 
les  eaux  jparce  qu'elles  ne  valurent  rien,  M.  le  Dauphin  &  tous 
lesEnfans  de  France,  iouirent  auiG  d'une  bonne  fanté.  Henry 

,  heiitpai  moinséeièjour  que  de  coutume,  i  Fontainebleau  :  u 
y  pztta.  l'Automne  entier,  après  un  voyage  de  quelques  jours 

.  pendant  le  mois  d*Aoûc,  â  Monceaux 5  &  il  revint  à  Paris» 
comme  i  l'ordinaire  ,au  commencement  de  J'Hijrer. 
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E  <jui  me  refte  à  dire  de  cccre  année  ,  regarde 
les  Aflàîres  Etrangères  ,  que  je  commencerai 
par  celles  des  Provinces -Unies.  Le  Roi  leurHc 
encore  délivrer  au  mois  d'Avril ,  une  femme  de 
croîs  cens  mille  livres  :  Préaux  alla  porter  aux 
Etats  i  agréable  Nouvelle  de  cette  gratification  ,  &  m'ap- 
porta l'Ordre  de  Sa  Maieflé  de  faire  tranfporter  cette  fom- 
me  â  Dieppe  ,  où  elle  dévote^  être  chargée  for  an  Vaîflèaa 
de  la  République.  Henry  crut  devoir  cette  dernière  récom- 

J>enfe,aux  égards  qu'eut  le  Confeil  des  Provinces-Unies,  de* 
ui  donner  la  principale  part  dans  fon  Accommodement  avec 
l'£fcagne  :  car  c'cft  en  cette  année  que  fut  enfin  conclue  cet- 
^'rre<re(ij  attendue  pendant  fort-long- temps ,  &  fi  égale- 

Mjf.  RtjAKX,  cMtét  97^9.  99^1.900^* 
(e  Merr.  Franç.  Matibitu  ,  t^iitem  Siri  ^ 
&  les  Hiftoiicnspatticulieisde  cette 
République! 


(i)  Il  eftbon  de^fbher  >  tant  Car 

les  Né^ociarlons  de  cette  famcufc 
Trêve ,  que  Car  contes  les  AlFaircs 
de  Flandre  ,  dont  il  a  été  fait  mcn- 
ùaa. diJo\  ces  Mimcnsc»»  In  ia 
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1609.    mfQtiouhaité  ilecpqtle  moii4e,qQçee«ii  qql  duconni^^  : 
'cemÇQC  s*y  ccoîenc  montrés  les  plus  contrai rcb ,  £c  Pnoc* 
d'Oraqge  lui-même ,  y  donnèrent  à  1^  Hn  Us  mains. 

Je  ne  rapporterai  point  le  Traité  qui  en  fut  drcfTé  d  La- 
Haye  ,  lieu  ordinaire  des  Çontçreace&i  mais  feulement  celui 
de  l'Intervention  des  Rois  de  France     d'Angleterre,  com- 
me garants  de  réxécacion.  La  date  d^  cftie  Piëce,  paflée, 
comme  la  précédente ,  à  La-Haye ,  eft  du  17  Juin  1 609,  co 
préfcnce  de  Meflire  Pierre  Jeannin  ,  Chevalier  ,  Baron  de 
Changy  &:  Montreu  ,  Confeillcr  de  Sa  Maicftc  Très-Chré- 
tienne en  fon  Con(eil  d'Etat ,  &  fon  Âmballadeur  Extraordi- 
naire auprès  des  Etats  ^  6c  Meilîre  Elie  de  La-Place ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Rvfly ,  Vicomte  de  Machaut,  anffi  Merfi- 
brc  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Gentilhomme  Ordinaire  de 
iâ  Chambre,  &  fon  A mbaffadeur  Ordinaire j  tous  les  deux, 
au  nom  &  comme  ayant  charge  de  Trcs-Haat ,  Très-  PuifTanc 
&  Très-Excellent  Prince  Henry  Quatrième^  &c.  Les  noms 
des  deux  Miolftres  de  Sa  Majefté  Britannique  y  font  enfuite, 
avec  les  mêmes  qualtfications  d'Ambaflàdeors  Extraordinai- 
re &:  Ordinaire  \  ti  après  ceux  -  cy  ,  ceux  des  Confêillers  & 
Miniftrcs  des  difTércnrcs  Provinces  des  Pays-Bas  :  avec  obli- 
gation réciproque  de  faire  racihcr  le  contenu  au  prciênc  Trai- 
té ,  dans  deux  mois ,  par  les  Parties  reibedives.. 

L*Incerveotîoii  8c  la  Garantie  y  iont  exprimées  de  U 
manière  Hiivante  :  Que  les  deux  Rois  n'ayant  pu ,  quelques 
(oins  qu'ils  fe  fufleçit  donnés  ,  parvenir  â  cta  une  Paix 
véritable  6c  folide,  entre  les  deux  PuiiTançes  en  Guerre,  s'c- 
toicnr  réduits  à  leur  propofer  une  Trêve  à  longues  années  j 
fur  laquelle  il  s'étplt  çnçorç  rençpntré  diAiculté$ ,  qui 
Traio/embl^lement  en  auroient  rpmpq  le  projet ,  (i  Icqry 
îeftës ,  pour  Iç  bien  des  Parties ,  &  pour  l'ep^ère  aJOTurance  de» 
Etats,  n'avoientconfenti  àen  erre  les  Cautions  ^  les  Garants  : 
^Qu'ils  promettoient  donc  &:  engageoient  lefecoursde  tou^ 
tes  leurs  forces  aux  Provinces  Uniçs ,  noorfeulement  dans  le 
cas  de  l'infra^içn  de  la  Trêve  de  la  pa^t  (Je  l'^^agne ,  mais 
encore  dans  celui  de  leur  Çominçjçcc  aiopc.  lodf  s  arrêté ,  ont 
ièulement  incommode  ,  de  part  cle  Sa  Majefté  Catholi- 
que ,  des  Archiducs,  de  leurs  Officiers  ou  Sujets  ,  quels 
qu'ils  puiiîbnt  être  :  ce  qui  s'étendoir,  tant  fur  ceux  que  les 
Etats  jugcoient  à  propos  d'afTocier  i  ce  Conune^rce  »  que  fujr 
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les  Pays  où  ils  le  faifoient  :  pourvu  cependant  que  la  Repu-  i6oj, 
blique  ne  prétendît  pas  pronon<5er  dle-même  fur  la  réalité' 
èestoits  qui  podltoiefitliu  ètrefUCsàetftéeard  ;  mais  qu'elle 
s^en  rapp<ircic  à  la  déckioh  des  deux  Mâjeués ,  dans  un  Con« 
feil  commun ,  oà  elle  âuroit  voix  :  permis  â  elle,  dans  le  cas  . 
de  trop  de  longueur  au  jugement ,  de  pourvoir  par  provi-  ' 
fion  à  la  fdreté  de  Tes  Sujets  :  Qu'en  conséquence,  les  Parties 
Contraâance^  renouvelloient  &  côfifirinôient  les  Traités  par- 
cicalie»,  hits  Vmnét  précédente,  le  13  Janvier,  entre  k 
Fiance  &  )ei  f>rbvîficeS.tJnîei(,  &  te  x6  Jum  »  entre  l'Angle- 
terre  &  lés  mêmes  Provinces  -,  en  dt^pliquatit  à  la  Trêve  les 
mêmes  Conventions ,  promeflTes  &  oDligâtîons,que  portoicnc 
ces  Traités ,  pour  le  teinos  de  la  Paix,  ou'on  ctoyoit  alors  fur 
fepoïnt  é^èttécàticintè  :  Qu'en  reciôtitoîilSuiee  de  cette  Gaian. 
tfe  des  deat  Rck  MédîateiiH,  &  éti  {kctyàrs  que  les  Etats- 
Généraux  âvoiént  reçus  d*<ïux  ,  ils  i'eligàgéoient  à  ne  faire 
éncun  Traité  ni  convention  avec  les  Archiducs,  pendant  les 
dou?.e  années  de  la  Trêve  que  de  l'avis  £c  du  confenremcnc 
de  Leurs  MajeUcs  j  lerquclles  pronicttoicnt  de  leur  côcc ,  de 
«rentrer  dant  auctibe  Alliance  préjudiciable  à  la  liberté  &  i 
*  la  coniër«atida  èé  Itxré  Amh  &  de  leafs  Alités  s  oTeft  lè  noni 
que  ces    inces  y  dohneât  auk  Etats. 

Les  Archiducs,  pour  ne  pas  déplaire  au  Roi  d'Erpagne, 
n'a  voient  pas  voulu  confcntir  qu'if  fût  fait  mention  dans  le 
Traité  de  Trêve ,  d'àflurer  aux  Hollandois  le  Commerce. 
de«  Itkies)  quelques  inftàhcei  qne  ceux-cy  enendèiit  fiutes  : 
ils  sVtoient  feuleiiieât  obligés  de  gré  i  gré ,  dé  là  part  de 
Sa  Majefté  Catholique,  de  le  leur  lai  fier  éjtércêr.  VoHà  pour* 

2uoi  la  Rcpuhlîquèquî  cherchoît  à  s'affurer  contre  un  retour 
e  mauvaiie  foi  du  côrê  des  Efpagnols ,  en  avoit  du  moins 
fait  un  des  Arciclespoficifs  de  celui  d'Intervention  desRoîs  de 
f  tance  &  d'Angleterre.  Henij  ne  iîic  pas  mécontent  que  la 
Goerre  ayant  /finir  entre  l'Eipdgne  &  la  Elandre ,  elle  fintc . 
Ail  fnoins  de  cette  (brte. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  obligation  ,  que  j'eus  en 
cette  occafion  ,  plus  â  ce  Prince  encot^  ,  qu'au  Confeîl 
des  Provinces  Unies  t  elle  regarde  mes  Neveux  D'Epinoy. 
Sa  Majefté  qoi  àToit  fontSStt  que  je  Tent^nflè  IbuTent 
de  nnjultice  qoe  faifoient  i  cei  Enfâns  leComte&laOMD* 
teflè  die  Ligne,  9l  qui  dès  k.tet^pt  qit'iii  tos  ffureni  ame» 

••• 
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nés  en  France,  leur  avoir  fait  feritir  des  effets  de  fa  bonté„- 
dont  je  crois  avoir  déjà  parlé  dans  quelqu'endroic  de  ces 
Mémoires ,  voulut  bien  faire  quelque  cliofe  de  plus  pour 
eux.  Jeannin  (i)  eut  ordre  d'entretenir  l'Archiduc  Âlberc 
fur  cette  Afiairet  dele  diipofer  à  écouter  favorablemenc  les 
.  demandes  de  mes  Neveux  »  &  de  le  porter  à  leur  rendre 
toute  la  juflice  qaî  leurécoit  dûë:lui,  ou  bien  Caumartin, 
remit  même  aux  mains  de  ce  Prince  un  Mémoire  inftru- 
Ùif  que  j'avois  fait,  des  droits  de  la  Maifon  d'Epinoy  à  la 
fuccellion  de  la  Maiibn  de  Melun.  La  Réponfc  <^ue  l'Archi- 
duc fit  au  Roi  en  1 60 1 ,  qui  eft  Tannée  où  cea  Ce  paflôit, 
me  donna  lieu  de  tout  e/pérer.  En  effet ,  ce  Prince  voyant 
Tintérêt  que  Sa  Majefté  prenoit  à  ce  démêlé  ,  y  entra  Ci 
avant  ,  que  par  un  "Accommodement  provifionnei ,  dont  il 
fut  l'auteur,  mon  Neveu  D'Epinoy  (  3  ),  refté  fcul  héritier 
par  la  mort  de  fon  Frère  ,  obtint  des  ce  temps-là  la  reflitu* 
tion  d'une  grande  partie  des  biens ,  qui  avotent  été  confié 
qués  Hir Ton  Pere.  Cette  Tranfaclion ,  que  l'intenremioa  du 
Roi  &  de  l'Archiduc  rendoit  une  Pièce  aflèz  importante, 
fut  dans  la  fuite  la  meilleure  dont  la  PrincefTè  de  Ligne  (4) 
fe  fcrvit ,  pour  prouver  que  tout  le  refte  des  biens  de  cette 
fucceiEon ,  dont  elle  ne  s'étoit  point  dépouillée ,  lui  avoic 
été  accordé. 

Je  m'avifâi  d'un  expédient,  pour  mettre  fin â  toute  cette 
chicane  :  ce  fut  d'obtenir  du  Confeil  des  Etats  ,  qu'ils  in- 
féraffcnt  dans  leur  Traité  de  Trêve  un  Article,  par  lequel 
cette  Queftion  fut  décidée  de  la  manière  la  plus  favorable 
pour  le  jeune  D'Epinoy  :  ce  que  j'obtins  iâns  ^ine,  dès  les 
premières  inftances  que  j'en  fis  faire  ibas-main.  Cet  Arcî. 
cle  porte ,  Que  fur  le  refus  que  la  Dame  Princeflè  de  Ligne 
à  fait  au  Confeil  des  Provinces-Unies,  de  reftituex  les  biens 

de 


(OOn  peac  voir  dans  le  Cabinet 
ét  M.  leDucdeSull/'d':iujouf(fhoi, 

une  Lcrtrc  du  Duc  de  Sully  au  Prc- 
fuicnr  Jcaiinm,  lùns  laquelle,  après 
l'avoir  cncrctcnu  de  l'étst  prcfcntdcs 
Afhircs  des  Provinces-Unies  &  de 
ceiks  de  CIcvcs»  il  lai  recomnian- 
dc  les  intérêts  du  Prince  d'Epinoy 
fou  Neveu:  Cette  Lettre ,  qui  c  li  trop 
longue  pour  pouvoir  b  tranfcrirc 

icij-çft  ûaetic  de  JEonrsqiybkiau  >  .du 


I  f  Tain  1609* 
f  0  Guitlaôme  de  Mehin  >  Prince 

d'Epinoy  T  &rc:  ll.ivoit  eu  plufîeurs 
autres  1-rcres,  morts  en  bas-âge  >  ou 
fans  podéiité:  il  en  à  iié.ptaé 
dcvant. 

(4)  Marie  de  Melun  »  Dame  de 

Roubais,  d'Antoing,  8cc.  Femme  d« 
Lnmoral ,  premier  Prince  de  Ligne  » 
Gouverneur  J'Artoîs»  Chevalier  de' 
.Jaïoiibnd'iûr» 

(OMatddai 
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de  la  Mailua  d'Epinoy ,  dont  elle  jouiiToic  mjuftemenc  j  il  1609. 
fera  Domnié  deux  Amcres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ti«s- 
Ciirédeime,&  autant  de  celle  des  Archiducs  ,<{ms*aflèmblc- 
root  â  Vervîns ,  dans  la  Saint-Jean  prochaine ,  pour  juger  dé- 
finitivement cette  Queftion  :  Qlic  fi  les  voix  font  partagées, 
ils  conviendront  d'un  Sur-arbitre  :  &  que  s'ils  ne  peuvent  " 
s'accorder  fur  ce  choix  j  le  Roi  Trcs-Chrëtien  fera  ce  Sur- 
arbitre }  â  la  Sentence  doquel ,  la  Princeflè  de  Ligne  &  tons 
les  autres  Héritiers  refpeâifs,  feront  obligés  de  fe  foûmet- 
tre  ,  &  les  Archiducs ,  dont  ces  biens  relèvent ,  d'en  per- 
mettre l'cxécudon  :  cependant ,  que  les  biens  delà  Maifon 
de  Vaflenard ,  &  cous  autres  apparrcnans  au  Prince d'Epinoy , 
dans  l'écenduc  des  Provinces-Unies ,  lui  (èronc  rendus  par 
provifioo. 

La  Princeflè  de  Ligne  mît  tour  en  œuvre  ^  pour  éluder 
ladécifion.  Cette  dernière  claufe  lui  ôtant  toute  efpérance  i 
elle  allégua  encore  la  Tranfadion  ,  dont  il  vient  d'être  parlé. 
Bile  (e  défendit ,  fur  ce  que  la  partie  des  biens  qu'on  lui 
demandoic ,  qui  étoit  dans  la  Province  de  Hollande ,  avoit 
été  chargée  de  taxes  confidérabtes  :  iîir  quoi ,  elle  demandoic 
des  compenfatioos.  Lorsqu'elle  iê  fentit  preilée,  elle  parue 
s'adoucir ,  &  fe  retrancha  à  demander  qu'on  terminât  la 
chofe  par  toute  autre  voie  ,  que  par  un  jugement  de  ri- 
gueur :  elle  en  fit  propofer  plufieurs }  fur-tout  lorfqu'e lie  s'a- 
ner^ut  que  ibn  Neveu  étoit  d'humeur  d  acheter  la  nàix ,  par 
le  iactifice  de  quelques-uns  de  iês  droits.  L'Archiduc  parue 
entrer  avec  elle  dans  tous  les  moyens  qu'on  imagina  pour 
me  faire  défifter  :  car  c'étoît  moi  qu'on  rcgardoit  dans  cette 
occafion,  comme  la  véritable  Partie adverlc.  Il  fut  propofé 
de  faire  époufer  à  mon  Neveu  la  féconde  des  Filles  de  Ma- 
dame de  Li^e ,  qui  étoit  encore  d  écablir.  Cet  expédient 
dtcntaflèz  bien  imaginé  ,  fi  la  Mere  avoit  été  une  femme  rai- 
fbnnable:  mais  elle  ne  vouloit  pas  même  donner  à  fa  Fille 
une  dot  égale  à  celle  qu'elle  avoit  donnée  en  mariage  à  fon 
ajnée.  Je  lui  fis  faire  par  Préaux  l'option  de  céder  vingt-cinq 
mille  uvres  de  rente  à  d'Epinoy ,  pour  la  dot  de  fa  Fille , 
on  de  iê  voir  obligée  de  lui  reftituer  tout  fen  bien.-  Il  y  ^ 
avoit  â  perdre ,  êc  même  aflez  confidérablement ,  pour 
mon  Neveu,  dans  cette  offre,  qu'elle  ne  laiffa  pas  de  refu- 
icr  avec  hauteur.  Le  idU  de  l'annce  fe  paiTa  à  £uie  £c 
TmtUI,  A  a 
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.'^99*   ^  rejetcer  des  propoficions ,  qui  ne  conduiToienc  à  riea. 

Il  fut  encore  befoin  que  Sa  Majeftc  s'en  mclâc  j  comme 
elle  eiit  la  bonté  de  faire  ,  en  écrivant  le  i  9  Odobre  à  l'Ar- 
chiduc, pour  fe  plaindre  des  procédés  de  la  PrinceiTe  de 
Ligne  ^  &  du  peu  de  loin  qo'on  montrok  de  mettre  à  ixé» 
cation  V Article  du  Traité ,  oui  regardoic  le  Prince  d'Epinoy. 
Le  Roi  Fait  remarquer  à  r Archiduc,  fur  l'Article  de  la 
Tranfaiflion  dont  Madame  de  Ligne  fiifoic  Ton  fort,  Qu*ou- 
trc  qu'il  n'y  a  rien  à  oppofer  à  une  dccilïon  portée  dans  un 
Traité  fait  entre  Souverains  j  l'avis  de  fon  Confcil  confor- 
me aux  (,oix  de.  Ton  Royaume  ,  eft  que  l'aucorité  du  Roi 

2ai.iocervîenc  dans  un  Contrai  ^  n'empêche  pas  celui  de» 
is  Sujets  qui  s'en  trouve  Ihîé ,  <ie  réclamer  ion  droit.  IL 
le  prie  d'écouter  là-deffus  ,  ce  que  lui  diront  Bemy  (y)  &c 
Préaux,  qu'il  a  chargés  de  lui  faire  un  plus  grand  détail  de 
toute  cette  affaire  :  &l  a^rcs  lui  avoir  fait  une  dernière inf- 
tance  en  faveur  de  d'Epinoy  ,  U  veut  bien  Ce  -déclaré  cau- 
tion de  l'obéïÛknce  &  de  1^  édelitë.de  ce  nouveau  Va0àL 
li  lui  avoue  dans  le  corps  deila-Leccife ,  que  d'Epinoy  ache^ 
teroît  volontiers  la  paix  &  l'union  avec  fa  Tante  ,  aux 
dépens  d'une  Icgcre  portion  de  fon  bien  j  mais  qu'il  a  été  le 
premier  a  lui  confeiUer  de  ne  pas  l'ccouter,  tant  qu'elle  ne 
montrera  pas  pliis  4^  modération  dans  iês  demandes.  Toute» 
cette  Lettre. o'eA  ptts.  d'uii  Roi ,  mais  d'un  A  mi  ^  &  dans  preA 
qge  toutes  cejles  que  Villeroi  &  Jeannin  écrivoient  par  fon 
ordre  au  Conicil  des  Etats  ,  il  y  avoit  un  article  d'inftances 
fur  l'affaire  de  d'Epinoy.  Je  continuois  de  mon  côté  de  les 
preil^r  fortement dans  celles  que  j'écrivois  à  Préaux  ^ 

3ui  me'rf^li  a»>pc^>  d'eu»,  des  /ërvices,  que  je  lui  promi» 
e  ne  pas  laiâèr/Mtfe  récompenfe.  ■  '.  y 

Le  Duc  de  Bouillon  obtint  des  Lettres  de  naturalité 
pour  fes  Enfans,  nés  à  Sedan.  Le  Roi  ne  fit  point  atten- 
tion que  dans  ces  Lettres,  8i  dans  la  Requête  prcfentée 
à  ce  uiiei;    ia  Chambre-diSs- Comptes  ,  Bouillon  avoit  pris 
^  la  quaurjé,<kt  S^HgiiciinfbttyfcraiB  de  Sedan ,  &  n'y  fifc  poinc 
I      /aire  oppofîtien'ipAr  fon  Procureiit'-Xiénéral  :  mais  Sa  Ma^ 
yjeild  répa|aeecceomiffioai,eo  fâlfàncdêmiuider  parcePio* 

'  t  T  )  Kilatrhteu  Brutart ,  Sieur  dç  IL  .  Hcdor  de  Préfwiz  »  Gentilhonw 

Berny,  RcdJcncdc  Sa  Majcfté  près  |[  me  Ca!vini(lc>  Goutemcurde QuU 
U&rAxchiduc.     .        J....-I  ^41  ^î^*"*^  •  •  '  •    ■  -  «- 
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\\  quî.ëeoîc  Jefiôinc  L^Hiiillier ,  a^e  que  le  1600, 
sxmfenmièno  qô^elle  wroic  doofié-  ii  la  Requête  kki  Duc  db 
'BcMiilkai  ,<  6c  ion'  ûlcace  (hrie  ticre  qu'il  ±v6it  pris ,  ne  pré- 
judicioient  point  à  Ces  droîtiS}  au  cas  que  quelque  jour  il  fe 
trouvât  juftifié  par  les  Papiers ,  Titres  ou  cnîèigncmens  , 
foie  du  Trèibr ,  loif  des  Archives,  que  Sedan  elt  un  Fief 
iAociènAenaeDCrelevaM  de  oduideMoufon ,  uni  au  Domaine 
de  UCai]|ronne.-Cet  Aâe  da  i  rt  i^vril  ,  eft  inféré  dans  les 
Regilbres de  la Chambre-des- Comptes,  ' 
Le  Député  du  Duc  de  Lunebourg-Bmnfwich  me  fut 
envoyé  par  Sa  Majefté,  pour  le  payenicnc  de  fcpc  mille  écus, 
qu'il  diloit  être  encore  dûs  à  Ion  Maître  ,  &c  que  le  Roi 
n^oirdcHnM  de'lui  payer  fans  iHfaifl!<m«  vûi  la  modicité  de 
•JÊbSùwmc,  j'y  joignis  les  traitemens  polis,  atec  Icfquels 
Henry  chcrchoit  à  s'attacher  Je-plufr-en^pl us  les  Princes 
•d'Allemagne.  Je  rendis  pareillement  à  M.  le  Duc  de  Sa- 
voie quelques  fervices,  qui  m'attirèrent  wne  Lettre  de  ce 
Prince,  &  un  rcuierciment  de  M.  de  Tacop  ,  Ion  AmbaA 
ùàevar.  Cecie déférence,  jointe  anx  vîntes- qn'on  me  voyok 
Tendre  à  l'ArabâlTadeur  de  Savoie,  jiaruc  aux  enhemis qufs 
j'avois  à  la  Cour,  un  fondement  fafnfânc  pour  faire  ciain-  ^ 
dre  au  Roi ,  que  le  Duc  de  Savoie  ne  fît  de  moi  ce  qu'il  avoît 
fait  du  Maréchal  de  Biron.  Henry  fe  donna  bien  de  garde 
de  leur  dire  qu'il  f^Lvoic  douces -mes  démarches  ,  &c  qu'il  les 
approuvoit  :  jl  les  remercia  au-concraîre,  U  m'écrivit  tous 
leurs  dt(cburs ,  en  me  mandant  de  lui  porter  les  dernières 
Lettres  que  j'avois  reçuës  de  Turin ,  la  première  fbîs  que 
j'irois  le  trouver.  * 

Il  y  eût  encore  cette  année  une  entrepnTe  fur  la  Ville  de 
Genève  ^  &c  elle  fut  conduitie  par  ce  même  Du-Terrail  (6)<, 
donc  il  tété  aflêz  fbuvent  faïc  mendon.-  IXks  hn  réfilEc  û 
mal ,  qu'il  y  fiicfaic  prifonnîcr ,  &  fans  autre  forme  de  pr<^ 
cès,  il  eût  le  cou  coupé  :  C'écoic^  iiorome  de  beaucoup 


•  (j)Louh  de  Corrhourficr  ,  Sicut 
Dii-rerrail ,  Gentilhomme  de  Daoi- 
phiné ,  &  patent  de  Lefdîfltukfrrs. 
Les  Mémoires  pour  l'Hirt.  ac  Fran- 
ce en  parlent  comme  ceux  de  Sul- 
Ij,  »  Le  Roi  1  difent-ils  ,  doht  il 
**  étof  c  Sfllec  naturel  >  lut  mraic  don- 
M  né  quatre  naces  :  mais  il  n'en  avoit 
P  p»plt«âc  Hofey^ic  SàM^m, 


»dans  une  de  Tes  pochettes*  ^ftt 
•i  dans  Tatiitc  il  tenoit  une  conjùrl- 
•»  ttoiî  toute  prête  ...  La  i;racc  que 
»  le  Roi  lui  auroir  donner  ,  ne  lui 
»»auroit  pas  fauve  la  vie.  Ceux  dé 
»»  Genève  lui  firent  cou[>er  la  tête»  le 
Avril»  &  à  La-Baflidc  ,  Gcn- 
«>  tUhonuné  fionrdclois  >  dus  avec 
«•Im.'*!"'» '•' -i'  ■  -à' 
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1609.  de  tête  &  de  coeur ,  mais  plein  d'ambition  &  de  vices  :  aaffi 
ie  Roi  ne  fiic-il  pas  fâche  aue  la  promptitude  de  la  Juflice 
l'eût  prévenu.  Il  fut  accable  de  Sollicitations  en  faveur  de 
Du-Tcrraii ,  aux  premières  Nouvelles  <|ui  vinrent  de  fa 
prifon  t  mais  les  Nouvelles  de  la  mort  fuivirent  de  d  près 
celles  oe  la  décention,  qu'il  ne  iè  vit  pas  long-temps  dans 
l'embarras.  »  Ceft  une  beUe  dépêche  ,  me  dit  ce  Prince  1 
»  c'écoit  un  dangereux  homme  :  depuis  que  je  vis  qu'il  cefToic 
»>cle  vous  voir  &,  de  vous  hanter  ,  comme  il  avoir  accoûtu. 
y»  méj  &  que  nous  lui  vimes,  vous  Se  moi ,  étant  fur  le  bal. 
19  con  de  la  Galerie ,  tuer  cet  bomnie  (7)  $  je  n*en  eût 
M  plus  d'efpërance.  « 

Le  Duc  de  Florence  ayant  envoyé  après  la  mort  du  Due 
fonPere  (8) ,  un  AmbaflTadeur  Extraordinaire  à  Rome,  pour 
prêter  robédience  au  Pape^  cet  Ambafladeur  ,  foie  par  or- 
dre de  foo  Maître  ^  foie  de  Ton  propre  mouvement ,  ou  peut- 
être  par  mégarde  i  vifita  TAmbafladenr  d'£(paene  a?ant  le 
nôtre.  Henry  ne  l'eût  pas  pluftôt  appris,  qu'il  fbncea i  en 
tirer  rai(bn  ^  &:  il  commença  par  lévoquer  un  ordre  qu'il 
venoit  de  donner,  fur  les  reprefêntatîons  du  Chevalier  Guî- 
di  ,  pour  le  payement  d'une  fomme  de  cent  mille  livres, 

3ui  le  rrouvoit  encore  duë  au  Grand-Duc.  Jouanini ,  Agent 
e  ce  Prince ,  qui  prévît  toutes  les  confëqaences  de  cette 
affiûce,  allèmbla  les  Amis  Se  £»  Partions  pour  coocemer 


(7)  w  Le  Mardi  8.  Août  >  le  Tcr- 
»  tailnia  ,  en  préféncc  du  Roi ,  de 
*»  devant  les  ftrictrcs  de  la  Galerie 
»»  du  Louvre ,  Mazancy  ,  brave  fol- 
>»dat  Gafcon  ,  aucjucl  ia  Majcftc 
»»  venoit  de  parler  :  il  fur  tellement 
/»  indigné  8c  faifi  de  ce  coup  ,  qu'il 
a»  vit  donner .  «ju'ii  en  chanta  >  dit- 
**  on  >  deux  fois  de  chemife.  «  Mtm. 
ftmrt'HiU.  it  Fr.  am.  \6o6.  Dn-Tcr 
tail  avoit  iti  obligé  de  fomc  du 
Royaume  >  après  cet  a/Tafllnat. 

(8)  Ferdinand  de  M cdicis>  Grand- 
Duc  de  Tofcane  >  qui  avoit  fuccedé 
en  1587,  à  FrançoivMatic  de  Mc- 
dicis  fon  Frcre  ,  étoit  mort  raniicc 
i^écédente.  »  Le  Roi  ,dit  L'Etoile, 
•Q  l'Auteur  du  Supplément  de  ibn 
JfoacDalt  »  pour  apprendre  à  la  Reine 
•>CCCCe  Nouvelle  ,  d'une  manière 
I»  qui  ne  i'c&ayât  point  »  Aippoiji  ua 


*»(boge  ,  dans  lequel  il  avoit  vu  le 
»Gfand<Duc  morr,6c  c^u'il  luira* 
wconra  à  fon  lever.  La  Rcmc  en  a  été 
»  d'abord  furprifc  \  mais  enfuite  elle 
»  a  dit  au  Roi ,  que  ce  n'écoit  qu'un 
»  foD^e  :  Mais ,  Madanie.  a  ceparti  le 
»  Roi,|e  crainsqoe  mon  ronge  ne  feic 
»>  vrai  \  nous  Tommes  tous  mortels  : 
»  Il  eft  donc  mort  î  Ouï  ,  ajouta  le 
»  Roi  -,  voila  la  Nouvelle  que  j'en  ai 
»>  reçue . . .  Ccrrc  mort  (ut  cauic  que 
»  les  diverti ffemens  ordinaires  dtt 
»  Carnaval  turent  rufpeodus  &c.  <« 
Ceft  Ferdinand  de  Medids  >  qui  ût 
cette  rcponfe  à  notre  Ambufladetir, 
Icc^uci  lui  £ûibit  des  plaintes  de  kt 
liaifbns  avec  l'Efpagne  :  »  Si  le  Roi 
weûi  eu  quarante  Galères  à  Marfeil- 
»•  le ,  je  n'cuflc  pa»  fîit  ce  que  j'ai 
"  fait.  Côme  II.  de  Mcdicis  ,  fon 
Fils  j  ell  ce^ui  dont  il  cil  queiUoa  ici 
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avec  eux  les  moyens  de  fûre  enforte  que  la  réparation  que  ^609* 
nous  édons  en  droit  d'ëxîger ,  fe  bornât  dinmoins  au  Duc 
de  Florence,  &  ne  6ât  pas  une  efpèce  d'infulte  pour  l'Efpagne 
même  :&  comme  je  paflbis  pour  être  celui  du  Confeil ,  qui 
étoirle  plus  capable  d'infpirerau  Roi  une  rcfolution  ferme 
&  hardie  ^  ils  convinrenc  que  Jouanini  viendroic  me  trou* 
ver ,  U  feroit  cous  Tes  cSoita  pour  m'amener  à  des  fentimenk 
plnsdoQx. 

Il  ne  me  coûtoîc  rien  d^accotder  à  fes  Inflancss,  que  ]t 

n'agirois  nî  ne  parlerois  en  cette  occafion ,  que  pour  cxécu» 
ter  fimplement  les  ordres  du  Roi  :  je  fçavoîs  que  fur  pareille 
matière ,  Henry  n'avoic  pas  befoin  qu'on  l'excitât  à  foûte- 
nir  fts  droits  ^  6c  Jouanim  n'en  étoïc  pas  moins  perfuadé 
que  moi.  Je  lui  dis  pourtant,  Qu'il  me  paroiflbit  fyït-éma^ 
ge,  qu'an auffi  peat  Prince  que  l'étoic  Ton  Maître,  &  tout 
récemment  mis  au  rang  des  Ducs  ,  fe  mêlât  de  régler  le 
rang  entre  les  Rois  de  France  &:  d'Eilpagne.  Jouanini  re<jut 
ces  paroles,  comme  fait  tout  Ambailadeur  en  pareille  ren- 
contre :  êc  pour  m^perfoader  que  je  devoîs  ttaîter  Con 
Mattre  avec  plus  dererpeft ,  il  entra  dans  un  long  difcours 
fur  Tes  Qualités ,  8c  fur  /à  Généalogie  ,  qu'il  rapporta  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  dont  il  commença  aufîi  A  faire  l'éloge. 
Je  l'interrompis ,  en  lui  difant ,  Que  tout  le  monde  pouvoîc 
décider  au(îi  oienque  lui,  fur  le  véritable  dégrc  de'iagran- 
deor  du  Dncde  Florence  ;  puifqu'on  i'aVoitvSe  commencer 
de  nos  jours  ;  Que  pour  ce  qui  rezarde  la  Maifôn  d'Aucrî- 
che,  je  n'avois  pas  befoin  d'être  initruitj  moi ,  qui  comptoîs 
parmi  mes  Aïeules ,  une  Fille  de  cette  Maifon  (9),  morte 
il  y  avoic  cent  cinquante  ans  :  mais  qu'on  ne  pouvoîc  faire 


(5>)  Jeande  Béchune ,  Seigneur  de 
VanoetiU  »  Locres  Sec  auteur  de  la 
tnanche  de  laquelle  defceadtnz  le 

Duc  de  Sullv  ,  époLira  Jeanne  de 
Coucy,  iïliéc  à  la  Maifon  d'Au- 
triche} pavee  qu'Engucrrand  VI.  de 
Goaqr  »  ou  f  pour  parler  pins  juftc , 
deGnines ,  portant  le  nom  8c  les 
Armes  de  la  Maifon  de  Coucv  , 
éteinte  ,  avoir  pris  en  mariage  Ca- 
therine d'Autriche  ,  Fille  de  I.éo- 

Sld  ',qui  cil  cette  Fille  quedéfigne 
M.  de  SuUvJl  eût  parlé  plus  cor- 
-  **  i^^avoiKdNqtfeUeentta 


dans  la  Maifon  de  Coucy ,  dansbr 
quelle  la  fienne  s'allia.  U  UMnbe  en- 
core dans  une  antre  fiiute  de  Chro^ 

nologic  -,  en  ce  qa'au-licu  de  cent 
cinquante  ans  >  il  devoir  mettre  • 
deux  cens  cinquante  ans  :  cet  En* 
gjcrrand  de  Coucy ,  Mari  ét  Cà» 
therine  d'Autriche ,  ayant  été  tué  i 
la  Bataille  dcCrecy ,  en  i  ^^6.  Con. 
fultez  MM.dt  SainU-Marthe  ,  Du-Chef- 

Ht ,  AnÇtIm  t  &  auttcs  Géncalogidcs. 
Voyez  auffi  ce  que  nous  avons  ce*, 
marqué  précédemment  fiir  la 'Mai-' 
Ibad'Autticlub 

Aa  iij 
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fon  de  France, 

Il  fe  Hc  à  ce  fujec  pluHeurs  manèges  i  la  Cour ,  dans  leA 
;  quels  la  Reine  parue  poufTer  un  peu  loin  fa  rendrefTe  pour 
ion  Sanc;  Le  Roi  lui  en  fit  des  reproches  alfcz  viFs  j  6^  elle 
me  Ht  bien  fencir  qu'elle  n'en  accufoic  poinc  d'autres  que 
^  «loi.  Cependant  cette  afiàire  ne  produiuc  rien  4e  plus  ft- 

cheux  i  parce  qu'à  la  première  plainte  que  le  Roi  en  fit  poiv 
-ter  au  Duc  de  Florence,  celui-cy  procefta  qu'il  n'avoir  au- 
cune part  à  l'imprudent  procédé  de  fon  Ambafladeur,  8c 
qu'il  le  ioûmettoir  à  tout  ce  que  Sa  Majcflé  voiidroit  éxi- 
ger  de  lui  ^our  la  réparation  de  cette  ofFenfe.  11  rappella 
cet  Ambafladeur,  (ans  attendre  ^oe  le  Roi  le  prédit  dih 
•vantac;e  ^  &:  il  lui  ordonna  de  faire,  avant  que  de  partir, 
une  déclaration  authenrique  de  fa  faute,  qui  fucrendud  pu- 
blique à  Rome  &c  en  France.  Henry  fe  tint  content  de  cette 
iàtisfaclion  :  &  pour  montrer  au  Grand-Duc  qu'il  avoit 
tout  oublie  ,  il  le  tic  alTûrer  qu'il  auroit  pour  lui  tous 
les  mêmes  fêncimens  d*amitié  &  de.bienvallance  ,  qu'il 
avoit  eus  pour  le  Duc  dernier  mort  1  oc  il  lui  en  donna  le 
premier  témoignage ,  en  lui  faîfânt  rendre  fur  la  mort  de 
fon  Pcre,  &  fur  Ion  avènement  à  la  Couronne  ,  les  com- 
plimens  qu'il  reccvoic  de  cous  les  aucres  Princes  de  L'£u- 
jrope.  • 

L'Efpagnc  s'en  ëtoit  acquitée  par  le  Cardinal  Zapata, 
Henry  jugea  â-propos  de  fe  fervir  aaffi  d'un  Cardinal }  pour 
ne  pas  donner  lieu  à  un  fécond  contre-temps ,  pareil  au  pre- 
mier, &  dont  l'explication  auroit  pu  ne  nous  être  pas  auili 
favorable  :  car  onlçaic  de  quelles  prérogatives  jouilicnc  per- 
Ibnnellement  les  cardinaux  en  Italie,  auprès  des  Princes.  Je 
lui  nommai  l'Abbé  de  La-lLochefôocault  ;  qui  alloic  à  Ro- 
me prendre  poflèflton  de  cette  dignité  :  Sa  Majefté  ne  l'a- 
gréa point  par  cette  raifon-IA  même  ^  elle  s'imagina  que  cet 
Abbé,  qu'on  fçavoit  bien  n'ccre  pas  encore  nomme  Car- 
dinal, qu'on  verroit  n'être  pas  parti  de  France  exprès 
pour  ce  mîniftère ,  ne  feroic  pas  auffi  bien  requ  qu'on  an- 
cien Cardinal ,  qu'elle  ferott  partir  de  Rome.  Elle  jetta* 
dopc  les  yeux  fur  le  Cardinal  Del  fin ,  auquel  elle  fit  don- 
ner deux  mille  écus  pour  les  frais  de  fon  voyage  :  car  cette 
Emiaence  n'étoi^  pa»  ndxSé  Çonchim  avoic  brigué  cec  hon* 
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'  qeur .  &  l'avoSt  obtenu  par  le  moyen  de  la  Reine)  avant  1609^ 
qu'on  eâc  fait  toutes  ces  réflejtions.  Il  n'auroit  certaine^ 

ment  pas  fait  ce  voyage  â  fi  peu  de  frais  :  aufl]  Henry 
fe  réjouilloir-il  doublement  qu'il  eût  été  rompu ,  par  le 
motif  de  U  haine  pour  cec  homme ,  &  par  celui  de  fon 
cBconomje. 

Au-i^fte  ,  les  raî(bns  d'alliance  n'avoienc  peut-être  paa 
plus  de  parc  dans  toutes  ces  complaifances  du  Roi  pour  le 

Duc  de  Florence,  que  fa  Politique ,  &  l'intérct  de  fes  grands 
delFeins  ,  qui  ne  lui  pcrmcttoicnt  pas  de  maltraiter,  ou 
xucme  de  négliger,  le  plus  petit  Prince.  L'alîignation  des 
cent  mille  livres  au  Chevaker  Guidi  fut  rétabli  ;  Henry  fe 
coOtenta  d'exiger  de  cet  Italien  ,  que  dans  les  quitunce» 
qu'il  tireroit  du  Grand-Duc,  il  feroît  fait  dédudion  de  (bm- 
mes  aflcz  confidérables  ,  que  Sa  Majcfté  avoit  avancées 
pour  Dom  Joan  de  Mcdicis.  Avec  cet  argent,  Guidi  rem- 
porta à  Florence  une  chaîne  d'or  de  cinq  ou  fix  cens  écus  , 
4oot  je  lui  fis  prelênt  de  la  part  de  Sa  Majefté.  Henry  fâîlbic 
d'ailleurs  cas  de  cet  Italien  $  &  (bit  qu'après  cela  il  reftâc 
par-delà  les  Monts ,  ou  que  fon  Mattre  le  renvoyât  en 
France ,  le  Roi  ne  regardoic  point  comme  quelque  cboiè 
d'indifférent  de  fe  l'attacher. 

Dc-Refuge  continuoit  fa  fonction  d'Agent  de  France  au- 
près .des  Sufflês  6t  des  Grifbns ,  avec  fi  peu  de  ponéhialité  » 
que  je  crusdevSSr  lui  en  faire  faire  des  reproches  par  Vil- 
leroi.  Il  n'oia  peut-être  me  répondre  à  moi  même  :  il  s'ex- 
cufa  à  Villeroi  de  fa  né'^lij^ence  à  envoyer  des  Etats  dediftrî- 
bucion  des  deniers, qui  croit  le  premier  grief  que  j'avois  con- 
\trelui{  en  diiânc  que  j'avois  du  recevoir  ces  Etats ,  de  la 
malo  des  Commis  quiavoient  fait  les  denxprëcëdentes  dillrî. 
butions  ,  outre  ceux  qui  dévoient  m'êcre  fournis  plus  en 
détail  par  les  Tréforiers  des  Ligues  i  &que  je  recevrois  fans 
doute  de-mcme  ,  ceux  de  la  prochaine  diftribution.  Sur 
l'article  du  rachat  des  dettes ,  qui  étoit  mon  fécond  grief  j 
iâns  rien  articuler ,  il  répondit  à  Villeroi ,  Qu'il  en  a^it 
acqutté.4  dîffèrenses  fds.:  &  fiir  tout  le  refte  des  reproches 
qui  lui  étoient  Mxs,  il  n'apportoit  rien  de  plus  précis ,  ni  de 
plus  fatisfaifant. 

Je  lui  récrivis  moi-même ,  après  que  Villcroi  m'eût  mon- 
tre fa  Lettre  j  comme  je  crus  que  ma  Place  me  mcctoicpa> 
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4  609.   ëcic ,  &  même  dans  l'obligadoQ  de  le  faire  :  Que  je  o'atoîs 
poinc  reçu  les  quatre  Ecacs  des  Commis,  donc  iT avoir  fait 

mention  à  Villeroi  :  Que  quand  cela  feroic ,  de  pareils  Etats 
en  gros  ne  fuffifoicnt  poinc  j  mais  que  comme  les  Ordon- 
nancesde  payement  parcoienc  uniquementde  lui,c'écoicauiIl 
à  lui  â  drelTer  des  Etats  ^  où  tous  les  deniers  de  diff^reoce 
.  Batare  fe  trouvaflfènc  fpccifiës ,  féparés  &  certifiés  de  lui  : 
Que  c'étoic  même  à  lui  à  me  repondre  de  l'éxaâitude  des 
Tréibriers  ,  &  à  m'informer  s'ils  n'employoîent  point  des 
non-valeurs  dans  leurs  Etats  :  Que  c'ctoit  ain  fi  qu'en  avoic 
ufé  Cauhiarcin ,  Ton  prédccelTeur  :  qu'outre  qu'il  ne  roan- 

3uoic  jamais  d*eaYoyer  de  Quartier  en  Quartier ,  les  Etats 
e  Recette  dreffés  par  les  Treforiers  des  Ligues ,  avec  celui 
de  la  didribution  qu'il  avoic  faite ,  diitinguée  par  chapi* 
très  5  il  propofoic  fans  cefTe  de  nouveaux  moyens  d'acqui- 
ter  les  decces,  &  de  ménager  les  deniers  de  Sa  Majelké:Que 
ion  Emploi  Ce  réduifant  prefqu'uniquement  à  la  Finance  ^ 
9t  demandant  par-eonfdanent  une  éxaâe  correfpoodaooe 
«▼ec  le  Surintendant  ^  iletoit  impoiïîble  de  l'cxculer  fur  le 
lîlence  qu'il  afFedoit  avec  moi  :  Que  fes  excufes  n'étoicnt 
pas  meilleures,  de  ce  qu'on  ne  voyoit  aucune  dette  acquî- 
tëe  pendant  fa  gcllion  ^  la  chofe  ne  lui  devant  pas  être  plus 
difficile ,  (Qu'elle  Tavoit  été  à  celui  qu*î!  ayoit  remplacé  :  Que 
te  le  priois  donc  de  me  iâtis^re  au-pluftôt,  non  par  de 
longs  difcoars,  ni  de  mauTaifes  juftiiicatrons,  qui  en  ma- 
tière d'argent  ne  doivent  poinc  être  recjuè's ,  mais  par  de 
bons  eflfcts  èc  de  véritables  Pièces  juftificacives  :  qu'autre- 
ment je  ne4>ourrois  me  difpenfer  de  le  reprérenter  à  Sa  Ma*' 
]ç(ké ,  comme  indijgne  de  la  Charge  qu'elle  lui  avoit  confiée. 
.  On  donna  l'idée  au  Grand-Seigneur  d'avoir  un  Réfîdene 
A  Marlêille,  pour  l'adre^Tefic  la  commodité  des  Grenadins 
qui  paflbîçnt  par  cette  Ville.  Le  Grand-ViCr  en  parla  par 
ion  ordre  à  notre  Ambafladcur  ,  &  confulta  fur  cet  ctabliP- 
femenc  l'Aga  du  Caire  ,  nommé  A^i-lbrahim-Mudafà  , 
faomme  oui  vnSM  acquis  en  aflêz  peu  de  temps  ,  beaucoup 
d'autorité  U  dç  dignités  à  la  Porte  t  9l  <)ui  lui  parla  de 
moi,  OQmme.  du  feul  homme  de  la  Cour  auquel  il  dévoie 
s*adrcflèr.  L'Aga  Muftafa  fut  chargé  de  demander  au  Roî 
cette  grâce  ,  au  nom  du  Sultan  Achmet,  par  une  Lettre,  4 
Ijiqueliç  en  ctçic  jointe  uiiç  de  Saiignac  pour  moi }  U  Tune 
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&  l'autre  fut  apportée  par  un  Grenadin ,  que  le  Grand  Vifir  1 6o»^i 
deftinoît  à  cet  Emploi.  Salignac  en  me  donnant  avis  de  tout 
ce  qui  s'^ît  paflë  a  la.  Porte  à  ce  fujet ,  me  mandoit ,  Que  ' 
ie  Grand-Seî^neur  Ce  tiendroic  fort-obligé  au  Roi  d'une 
grâce  ,  qui  n'etoit  d'ailleurs  rjjercc  à  aucun  inconvénienr  : 
&  qu'on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  tl'accordcr  la  place  au 
porteur,  dont  la  probité  &  le  bon  e(prit  lui  écoient  connus , 
'  9c  qui  aToitdéja  demeuré  cy-devant  â  Marfèille. 

De  couc  ce  qui  (êpailà  cette  année  en  Europe,  il  n'y  eut 
rien  de  plus  remarquable,  ni  de  plus  intérefliànt,  que  la 
Mort  du  Duc  de  Cleves ,  qui  irrîva  prefque  des  le  commcn-  jcan  Cuî!- 
cement.  Henry  n'en  eût  pas  fi  toc  appris  la  Nouvelle  ,  qu'il  laume.Ducde 
vint  à  l'Arcenal  j  où,  fans  entrer  chez  moi ,  il  marcha  droit  cttw»,*»» 
AU  jardin  ,  après  avoir  ièulcmeot  demandé  en  paflànt  dans 
Ja  première  cour  ,  oùj'ëtoîs.  Comme  on  lui  eût  répondu 
que  j'ccrivois  dans  mon  cabinet ,  il  Ce  tourna  vers  Roque* 
laure  &Zamet,  &  leur  dit  en  riant  :  »  Nepenfez-vous  point 
M  qu'on  allât  me  dire  qu'il  eft  à  la  Chafle ,  ou  chez  la  Coit. 
»  ner  ou  avec  des  Dames  î  Allez, Zamet,  pourfuivit  ce  Pria*" 
ce  ,  après  avoir  donné  i  mon  application  au  travail  piu- 
.fieurs  louanges ,  qu*îl  ne  m*efl:  pis  féant  de  rapporter  , 
»  allez  lui  dire  que  je  vais  me  promener  dans  fa  grande  allée , 
»  &  qu'il  m'y  vienne  trouver  tout  à  cette  heure,  au  grand 
>j  balcon ,  où  nous  avons  accoutumé  de  n'être  pas  muets  j 
M  2c  que  j'ai  bien  des  chofes  à  lui  conter:  car  j'ai  eu  avis ,  dit 
>f  publiquement  Sa  Majefté ,  que  le  Duc  de  Cleves  eft  mort.: 
Mil  a  lame  tout  le  monde  (on  héritier  -,  l'Empereur  &  tout 
M  les  Princes  d'Allemagne  prétendant  à  fa  fucccfTîon.  u  Za- 
met me  rencontra  forçant  de  mon  cabinet  -,  on  m'avoit  dé-  • 
ja^averti  que  le  Roi  avoit  pafle.  La  Nouvelle  du  jour  ,  fie 
tous  lesi  incîdens  auxquels  elle  alloit  donner  lieu ,  furent  la 
matière  d'un  entretien  de  plus  d*une  heure  iiir  le  balcont 
La  chofè  panic  à  Sa  Afajefté  valoir  bien  la  peine  que  jecom- 
pofafîè  fur  tout  ce  qu'il  y  avoir  à  dire  à  ce  fujet,  un  Mé- 
moire, que  je  vais  amplifier  ici  de  ceux  que  je  requs  peu 
de  jours  après  de  Bougars,  qui  étoit  alors  particulicrcmenc 
chargé  de  veiller  avec  U  dernière  ézaâitude  à  nos  afiâi- 
ses,  auprès  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne.  Je  les  mon- 
trai tous â  Henry }  &  jecroisqne  le  Leâeur  verra  aufH  avec 
plailîr  un  événement  ,x|iié  toute  IfEuiope  attentive  auzdef> 

Ténu  m,  JB  b 
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^  ^o^«  fcms  de  Sa  Majedé ,  regardoic  Gomme  ]e  fignal  «fuiie  Gacp> 

re  générale ,  traite  avec  toute  rétenduâ  qu'il  même ,  fbîc 
fur  le  droit ,  foit  fur  la  Politique. 

Il  cft  ncccllairc  d'abord  de  fçavoir  comment  s*étoit  for- 
mé ce  petit  £cat,  compoic,  lorique  Ion  dernier  Duc  mou» 
rut,  de  quatre  ou  cîm^  grands  Fiefs,  tous  ayantcicse.de 
Principauté.  Un  Comce  de  Julliers ,  ^vant  envicoa  Vaa 
I  I  30.  joignit  i  ce  Comté  celui  de  Bergh  ,  en  époufanc  la 
Fille  unique  du  Comte  de  ce  nom.  Le  Comté  de  Gucldre 
leur  fut  enfuite  uni  en  '  îjo  ,  par  le  mariage  de  ll^enaud , 

R.ainold ,  premier  Duc  de  Gueldre ,  avec  l'Héritière  de 
Guillaume»  premier  Duc  de  Jufliers.  Prdîquc  dans  k  m& 
me  temps ,  un  Adolphe  de  La-Mark  quirca  rAJKhevêclié  de 
Cologne  &  l'Ev^ché  de  Munfter ,  pouf  fe  porter  héritier 
de  Marie  ^  ComrefTe  de  Cleves,  fa  Mere ,  contre  (es  Coufins 
D'Erkcl  &  Perweis,aul]i  Fils  de  CIcvcs  ,  mais  par  femmes, 
&  l'emporta  iur  eux  i  foit  ^arce  qu'il  acheta,  le  droit  du 
iêcond  ,  plus  proche  d'Un  degré  que  lui  ^  foie  par  la  fibreur 
que  lui  précerdnt  l'Empereur  Cfaarles  IV.  &  lea  Etats  da 
Pays. 

Le  Duché  de  Cleves-ayant  ainfi  pafTé  dans  la  Maifon  die 
La- M  arc  k  ,  ceux  de  Julliers  &  de  Bcrgh  s'y  trouvèrent 
cnfuite  rejointe ,  dans  la  peribnne  d'un  Jean  >  Duc  de  Ckves^ 
Comte  de  La^Marky  quiéponfae»  i4>9^.  Marie ,  Fille  de 
Guillaume,  Duc  de  Julliers  &.  de  Bergb.  Le  Duché  de 
Gueldre  en  étoit  alors  démembré  j  parce  que  Arnold  D'Eg- 
mont ,  qui  le  poflcdoît  du  chef  de  fa  Mere,  Marie  D'Erkel^ 
Fille  de  N. ..  D'trkel  &de  Jeanne  de  Julliers  &  de  Gueldre, 
l'avoit  vendu  en  1471,  â  Charles  de  Bourgogne ,  dont  la 
Fille  le  porta*  dans  la  Mailôo  d'Autriche  t  cette  ditfiofirîaii 
fut  en  vain  conteftée  par  un  Guillaume  de  Julliers,  auquel 
Charles  D'Ee,mortt ,  Petit-fils  d'Arnold,  le  laîffa  par  teftar 
menti  Ja  Maifon  d'Autriche  fc  maintint  par  les  armes  en 
polîcûîon  du  Duclié  de  Gueldre.  Cette  coutume  de  Fief5f 
•  féminins ,  reçuë  dans  tous  ces  Cantons ,  fert  bien ,  pour  le 
dire  ici  en  paflànt ,  l'opinion  de  ceux  qui  croient  qaeiesdix- 
ftpt  Provinces  des  Pays  Bas ,  portées  dans  là  Maiiôn  d'Au- 
triche par  le  Mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maxi- 
n[îilien,ne  font  pareillement  qu'autant  de  Fiefs  féminins. 
.  L'Empereur  oc  convcncat  point  (|uc  Cleves ,  Julliers  , 
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fiergh ,  La-Mark ,  Ravenfperg  6c  Ravedetn ,  dont  Je  Duc    1 609. 
Jean-Giiînftome  veiioîc  <le  mourir  revêtu,  lâfiènt  des  Viefs 
'f<fmîmas:au  contraîre,-fimdiK>it  prétendu  fur  ces  Fiefs ,  ne 
portoîc  que  fur  des  preuves  qu'il  diibit  avoir , -qu'ils  fonc 

tous  Fîers  mafculins.  Cette  contefliation  n'ëtoitpas  un  point 
abfoiument  nouveau.  L'oppolirion  qui  fe  trouvoit  entre  les 
dirpofitions  de  differens  Seigneurs  de  ce  petit  Etat,  accep- 
tées en-éifibrens  temps  par  leuts  Sujets ,  Se  les  Déclarations 
^e  quelques  Empereurs  fat  cetse  matière  >  en  faiibit  une 
C^ueftion  agitée  depuis  long  temps  ^  &  dont  l^enricre  déci- 
(îon  avoit  été  réfervëe  de  part  &  d'autre,  au  temps  de  la 
mort  du  dernier  mâle  de  cette  Maifon  ,  qui  venoit  enfin 
^ftrriver.  Pour  voir  plus  clair  dans  ce  point  de  droit ,  il  cft 
hekm  de  fouiller  dans  les  Archives  dft  cetoe  l^rindpantd. 
Nous  verrons  par  même  moyen ,  l'dttt  -de  là  Famille  da 
dernier  Duc,  ce  qui  achèvera  de  faire  connoître  comcnertt 
ëtoit  vrai  ce  que  difoit  Henry  ,  que  la  Succelîîon  du  Duc  dé 
Cleves ,  étoic  celle  de  prefque  toute  l'Allemagne. 
'  Les  argumens  dont  les  Princes  intéreifôs  dans  cette  affad- 
ie &  ifervoient  contre  l'Empereur  ;  tirent  d*«n£raod  nom- 
i>re  de  Pièces  teflimoniales  &  matrimoniales  ,  &  autres 
Ecrits  ,  foît  particuliers,  foît  publics  ,  revt^rus  d'une  accep- 
tation authentique  des  Erats  du  Pays  :  Voici  les  principales. 
Une  Ordonnance  d'Adolphe  ,  premier  Duc  de  Cleves  , 
Comte  de  La-Mark ,  &c ,  en  1418,  re^uc  dans  toutes  Tes 
Villes  s  qui  donne  là  Prindpauté  aù  FiU  afné  du  Duc,  lêol 
&  fans  partage  avec  Ces  Frères  -,  &  au  défautde  Fils,  à  laFlUc 
aînée  ,  les  autres  Scrurs  aufli  exclufcs.  Pareille  Ordonnance 
de  Guillaume ,  Duc  de  Juillets  &  de  Bergh  ,  Comte  de  Ra- 
venfperg ,  èc  de  Jean  ,  Duc  de  Cleves,  Comte  de  La-Mark , 
tn  î  40  (  j  d  Poccafion  de  Pttnibn  de  leurs  Ecàfs  par  le  Ma- 
riage de  Marie  -,  -Fîlle  unique  du  premier  de  ces  Princes , 
aivec  Jean  ,  Fils  du  fécond.  Autre  Ordonnance  des  mômes 
Jean  de  Cleves  &  Marie  de  Jullîers ,  lorfqu'cnfuîte  ils  ma- 
rièrent en  1516,  Sibylle,  leur  Fille  aînce  ,  à  Jean  Frédé- 
ric ,  Comte,  puis  Elecleur  de  Saxe  ;  difpofition ,  à  laquelle 
(bufcrivit  en  I  y  4  ;t ,  Guillaume  lui-même ,  Fils  de  Jean.«t  de 
Marie.  L'an  1571^  Guillaume ,  Duc  de  Julliers , die  Cleves ,  n  momt 
&c,  Père  de  celui  qui  venoit  de  mourîf  ,'fait  époufer  Marie-'onç»»» 
Eiéonor ,  l'aînée  de  Ces  Fîlies ,  à  Albex&Fréder ic  de  Braode^ 
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196         MEMOIRES  DE  SOLLY, 

1  ^99,  bourg ,  Duc  de  Prullè}  &  il  lui  referre  en  la  même  ferme:, 

fâ  fucceflion  entière ,  la  branche  mafcuiine  venant  à  s'ëceîa- 
dredansfa  Famille,  Deux  ansaprî  s,  Anne  ,  SoLUi  dc  Marîc- 
Eleonor,  époufeà  Neubourglc  Duc  Philippe-Louis,  Comte 
Palatin  >  avec  Tcmblable  fubllitution  aux  droits  de  ia  Sœuc 
aînée  :  le  Contrat  paiTé  à  Deux-Ponts, &  (Igné  par  le  Comte 
Louis ,  depuis  Eleébeur  Palatin ,  par  le  Landgrave  de  Heflè , 
Guillaume, &  par  le  Duc  Jean,  Comte  Palatin:  le  m£me 
Contratratifié  une  féconde  fois  en  1575  ,  par  le  même  Prince 
Guillaume  ;  lorfque  le  Duc  de  Cleves,  lur  la  plainte  de  fon 
Gendre  le  Duc  Philippe- Louis  ,  que  la  fomme  de  deux  cens 
mille  florins ,  qui  étoit  la  dot  des  cadettes ,  ëtoit  une  réoom- 
penle  trop  petite  de  fa.  rdnonciatîon  à  une  pareille  fucceffion , 
Te  porta  a  f'augmeQtcr  de  cent  mille,  pour  chacune  d'elles.  A 
cette  condition  ,  Anne  de  JnUicrs  fait  dans  la  même  année, 
un  Aâe  folemnel  de  renonviacion.  Le  Duc  Jean  ,  Comte 
Palatin  de  Deux- Ponts ,  époufê  quatre  ans  après ,  la  troidcme 
des  Filles  de  Guillaume  de  JuUîers ,  nommée  Magdeleine } 
&  il  fait  lesmëmes  renonciations  que  le  Duc  Philippe-Louis, 
fon  Frerc  aîné  ,  en  faveur  de  l'aînée  des  trois  Soeurs  :  Louis 
JBledcur  Palatin  ,  Guillaume , Landgrave  de  Heflè ,  Philippe- 
Louis  ,  Comte  Palatin  de  Neubourg  ,  y  interviennent  en- 
core ;  c*étoît  la  quatrième  renonciation  du  Duc  de  Neu- 
bourg. Enfin  la  quatrième  de  ces  Princeflès,  Sibylle,  épouiê 
.  Charles  d'Autriche ,  Marquis  de  Burgav.^  &  l'en)  peut  bien 
•  croire  que  le  Prince  leur  Frère  n'oublia  pas  de  requérir  du 
Prince  Autrichien  la  même  renonciation,  qu'avoicnt  faite 
fes  trois  autres  Bcaux-freres  :  Cependant ,  comme  on  voyoic 
n  neorat  ouece  Prince,  qui  n'avoit  point  d'Enfâns ,  devenoit  valétii- 
igê  4e  47.  dînaire  )  que  l'argent  de  la  dot  n'étoît  point  prêt  j  que  le 
Gouvernement  fe  conduifoic  par  des  impreflîons  étrangères) 
la  mort  du  dernier  Duc  de  Cleves  arriva ,  farw  que  le  qua- 
trième de  fes  Beaux- Frères  eût  renonce  comme  les  autres. 
Tels  étoîent  les  droits  des  quatre  Princes  ,  Parties  de  l'£m. 
|>ereur }  le  Duc  de  Brandebourg  &  Pruflè}  le  Comte  Pala- 
tin de  Neubourg  1  le  Comte  Paladn  de  Deux-Ponts  1  &  le 
'  Marquis  de  Burga^. 
...      ,       L'Empereur  allcguoit  en  Ca  faveur  les  éxemples  fuîvans. 
L'an  1483  ,  l'Empereur  Frédéric  III.  donna  de  Ci  propre 
volonté,  à  Albert ,  Duc  de  Saxe ,  pour  lécompenfe  des  ler- 
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▼ices  qu'il  en  avoir  reçus ,  les  Duchés  de  Jullîers  &  de  1609. 
Bergh  j  lorfque  par  la  mort  du  Duc  Guillaume,  il  crut  qu'ils 
étoienc  dévolus  à  l'Empire,  Maximilicn.  I.  Fils  de  Frédéric, 
ratifia  cette  Donation ,  en  i486,  &  l'ccendit  à  la  perfonne 
d'£rneâ:,  Eledeur  de  Saxe,  Frère  d'Albert  :  Il  la  confirma 
derechef,  eni  49  j  ^  parce  aue  les  Princes  de  Saxe  lui  ctoienc 
al«rs  néceflàîres  :  mais  en  l'an  1 508  ,  aue  cecce  coofidéra- 
tion  ne  fubdUoit  plus ,  cet  Empereur  laiflà  Guillaume  de 
•  Julliers,  le  maîrrc  de  difpofer  de  Ton  bien  en  faveur  de 
Marie,  ou  de  telle  autre  de  Ces  Filles  qu'il  lui  plairoic.  Guil-  • 
laume  étant  mort  en  l'an  i  5  1 1  ,  l'Ëledeur  de  Saxe  voulut 
ië  prévaloir  de  k  Donation  J|  l'Evpereur  ^poot  ôter  Jul- 
jUers  au  Duc  de  Cleves ,  qinRi  avoic  ëpoulé  rHéridere  : 
Maisloriqu'll  chercha  à  mettre Maximilien  dans  Con  parti, 
cet  Empereur  qui  craîgnoît  fur  routes  chofès  de  jcttcr  le 
Duc  de  Cleves  entre  les  bras  de  la  France,  refufa  de  s'en 
nicler ,  exhorta  l'Elecleur  à  la  patience  ,      ne  lui  donna 
jque  des  aJTûrances  générales  qu'il  n'y  perdroit  rien.  Bien- 
plus,  lorfque  Jean-Fréderic  ^  Eleâear  de  Saxe  ,  époulà 
en  I        Sibylle,  Fille  de  Jean  ,  Duc  de  Cleves  &  de  • 
Jullîers  ;  l'Empereur  Charles-Quint  confirma  formellement 
Te  droit  de  cette  PrincelTe  :  II  fe  fit  même  une  applica- 
tion de  cette  Règle,  lorfqu'il  eût  vaincu  en  1546,  le 
Duc  Guillaume  de  Jullîers,  &  qu'il  fê  fut  raccommodé 
avec  lui ,  moyennant  que  ce  Duc  époulat  Marie  d'Autri- 
che ,  Fille  de  Ferdinand  ,  Roi  des  Romains  &  de  Hon- 
grie :  car  Charles  confentit  qu'il  fut  employé  dans  le  Con- 
trat de  Mariage  de  cette  PrinceûTe  ,  qui  étoit  fa  Nièce  ,  - 
qu'au  défaut  d'EnfSuis  mâles ,  les  Filles  qu'elle  au  roir,  fuc- 
cederoient  aux-  Duchés  de  Julliers  ,  &c  :  ce  que  Maximi- 
lien IL  accepta  après  lui,  en  1  f  66.  Il  eft  vrai  que  l'Empe- 
reur régnant ,  fortement  follicité  en  i  6oi  par  le  Duc  de 
Ncubourg ,  de  confirmer  cette Conftitution  defes  Prcdecef^ 
feurs,  le  refu/à  condamment  :  Il  lui  accorda  ièulement 
Aûe  de  (on  refus  »  avec  déclaration  qu'il  ne  prétendoit  pré- 
judicier  au  droit  de  perfonne. . 

Je  crois  qu'après  cela  le  Leâeur  perce  aifément  4a  vé* 
rîté  ,  fur  la  fuppofitîon  contradîâoire  des  deux  parts  de 
Fiefs  féminins  &:  mafculins.  Ce  qu'on  ne  peut  meconnoî- 
creici.c'eA  une  différence  entre  les  preuves  des  uns  &  des 
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 2  <; s        'M  F  \:  ^  I    r  S  n  E  S D  L  L  Y,  

1^^.  «atres,<j[ui  forme  titi préjugé  auffi  bt^urcnx  en  -faveur  des 
TTtîs  Heriders ,  <)u*elw  eft  peo  fiiTorable  w  Antnchieiif. 
Ceux-là  s'appaienr  liir  une  Ibice  de  Réglemens ,  <)ttVn  Toît 

iinanimcment  6c  uniformément  reçus:  Ceux  cy  ne  rapport 
tent  que  des  Titres  de  pure  autorité  ,  qui  ne  font  pas  hon- 
neur au  Confeil  Aulique }  &  d'ailleurs ,  fi  lufpeds  par  leur 
▼triation ,  9c  même  par  lear  concradîâion ,  qu'à>peîne  fttu 
vent-IIs  &ulemênc  ferrir  à  fonder  «n  droit. 

Qttoiqu'it  en  (bit,  le  Duc  de  Cleves  n'eût  pas  pluflâc  * 
ics  yeux  fermes,  que  chacune  des  Partfes  fongca  fcricufe- 
ment  à  (e  mettre  en  ctar  de  n'ctre  nas  oUipéc  de  coder. 
L'Empereur  Rodolphe-don  Ai'invefticure  de  Cleves  fie  de 
Jolliers ,  à  IJArçhidnc  Léopora  d'Autriche  s  6c  n'ofa  pour-  . 
tant  Franclîir'ce  pas ,  (âa& du  moins  en  prévenir  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne.  Cette  démarche  ftit  faire  nu  nom  de  Lé<^ 
poid  ,  &  p.ir  un  Député  ,  qui  déclara  de  bouche  au  Roi  , 
Que  l'Archiduc  venoit  d'entrer  dans  les  Etats  de  Cleves,  oà 
,  fon  intention  n'ctoic  pas  de  rien  faire  ,  qui  piit  tant-Ioit- 
peu  préiudicîer  atix  incérêrs  de  Sa  Majefté  «  ni  même  dé 
traiter  i  la  rigueur  les  Princes  iês  contendans  :  Qu*îl  (êra  . 
content ,  pourvû  qu'ils  fè  portent  à  rendre  dans  cette  occa- 
fîon  à  Sa  Majefté  Impériale,  ce  qu'ils  lui  doivent :&  qu'il 
le  prie  de  ne  point  entrer  dans  une  difcuilion  ,  qui  lui  eft 
parement  perumnélle  avec  eux. 

'  Henry  ne  répondit  à  ce  Dépoté,  qu'en  paroles  tr^gé* 
'  nérales.  Il  étoît  bien  furpris  de  n'entendre  point  parler  petir* 
dant  tout  ce  tcmps-U  ,  des  autres  Princes  ,  qui  dévoient 
être  les  premiers  <à  s'adreffer  à  lui  :  il  ne  l'étoit  pas  moins  , 
de  ce  que  lui  mandoit  Hottoman  ,  Qu'aucun  d'eux  ne  fbn- 
geoic  à  lever  des  Troupes  j  comme  s'ils  avoient  pu  efperep 
de  rien  obtenir ,  aatrement  que  par  la  vote  des  Armes  r  Mais 
Us  ne  tardèrent  pas  à  voir  que  c'étoît  le  fenl  parti  qu'ils 
eu(Tènt  à  prendre  :  &  s'il  cft  vrai  que  Sa  Majefté  ,  en  leur 
faifant  faire  quelque  efpècc  de  reproche  de  leur  filence  ,  fît 
les  premiers  pas  j  ils  y  répondirent  fi  bien ,  qu'après  avoir 
appcUé  â  lettrConfeirBoiinre,  Bongars  Se  les  autres  Agens. 
.dq  Roi ,  ik'  nommèrent  un  Atnbailàdeur ,  qui  vint  fapplîer 
Sa  Majefté  de  leur  part,  de  les  fôâtenir  contre  l'Archiduc, 
on  pluftôr,  contre  l'Empereur.  Cet  Amhaffadeur  eut  tout 
iieu  d'tf tre  .concent.  Mais  avant  que  de  donner  la  laite  des 
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ftàtty  ftifons  quelques  fcfiexîoi»  fur  le  véricahltt  iotéréc  tio^ 

Policique  de  la  France  ^  dans  ccc  incident. 

Cleres ,  Tuiliers ,  Bergh,  La-Mark  ,  Ravenfperg  le  lU^re. 
ftein  }  ces  hx  Cantons ,  ou  petites  Provinces ,  non-reulement 
ne  ftjautoient  ctre  appellces  un  objet  indifférent  pour  U 
France  j  mais  encore  elles  l'incéreileni:  d'une  fa(^on  parncw* 
•Jîtte ,  par  plafieocs  endsaki,  doi»  ceint  de  leur  fbrGë>&  de 
leor  ricbeflè,  s^eft  que  le  moindre.  Cet  Etat  e(l  l'une  dè 
nos  Feonderes  ^  ceux  qui  fc  le  difputent ,  nos  Vuifins  pcoh 
ches,  fie  Voiûns  redoutables  ,  du-moins  l'Empereur  :  c'en 
cft  allez  ,  pouc  ne  le  pas  laitier  tomber  en  toutes  fortes  de 
inams.  Laîîuene  qui  s'altumeita  pour  À^oflèflion ,  peut  être 
ime^acrfe  de  totae  l'Eîtfope ,  &  àsytaar  par^nleqaent  U 
nâcre,  roaJcçré  naus  t  Elle  le  fera  hidubitablenient  ,  n'y 
eût-il  que  le  fcul  intérêt  des  Provîh<^-Unies  ,  fur  la  li- 
berté ou  fervitude  defquelL's  die  influé  de  toute  néccfîîré:  ^ 
rclatioa  â  vifible  ,  que  donincf  les  Pays  contellcs  i  nos  î 
Amis,  ^eft  prefqueâttr  laFlacidcc  sknof  Enoemisi  &.  les  i 
isâ&c  envanir  à  la.  Maîfon  df  Avcricbe,  cfeft  confë<pien>  | 
ment  leur  laiflèr  ei)  proie  les  Pravîirces-ChûeB  t  car  j'appelle  | 
de  ce  nom  la  néccfïïtcoù  celles  cy  fe  trouvcroîenc  réduites  ,  | 
n'ayant  preique  plus  que  des  Enr^mis  pour  Voifrns  ,  de  J 
fléchir  fous  eux  par  d'éternels  fàcrihces  „  qui  entrainecoienc 
â  lia  Im  leur  rtune.  La  preuve  de  cene  vérité  fe  Ctfe  de-ccqnt 
les  Ecacsne  fc  ibnr janaîs  fènri» pkn  1ncotaarod6&,  oue  lor£> 
<|ue  les  Ducs  de  Cleves  favorîfoient  feulenaenc  ea  (ecret  le 
Parti  Efpagnol.  Eft-îl  fcnfc  de  1  ai  (Fer  détruire,  Éur  le  point 
de  fa  confommation ,  un  ouvrage  Ci  utile ,  &  quiia  rant  coûté  ) 
aioùtons  de  bonne  foi ,  &  qui  malgré  tous  nos  efforts ,  a  été 
Àranl^  par  le  dénier  Tracé  enne  f  Efnaflièfc^la  Flandre? 

Si  de  cet  objet,  nous  paflbns  à  céhii  os  grands- deflèini 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fur  toute  l*Europe  5  qnel 
meilleur  moyen  d'y  faire  entrer  des  Potentats ,  auxquels  on* 
îi'auroit  peur-être  jamais  pu  les  faire  goûter  autrement  i  Ceci 
peut  donc  nous  conduire  à  nous  afTurer  taute  yAilemagnes* 
irétablic  la  dnpûoéA  1b  tiberté  du* Corps <3ern»oi)fafr)i|  î 
|x>tteele  coup  mortel  à  l'autorité  Impériale,  &l  la  conftei^.i  \ 
natioirdans  toute  la  Maifbn  Autrichienne  :  8c  ce  bien,  que;  ; 
la  France  achctcroit,  pour  Ton  feul  întërcc,  de  tous  fes  tré-  i  |  *. 
ibcs  ^  nous.  ejL  jouixions  iàns  ioup^a  âc-iaas  envie ,  com*  ^ 
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loo         MEMOIRES  DE  SULLY, 

.  j  60^.    ne  de  Tefièc  d'une  gënéroficé  cooce  gracuîce  envers  déi 

Princes  perfécucés. 

Ces  Princes,  dira-c'on,  Te  font  montrés  jufqu'à-prefenc 
bien  éloignes  de  prendre  ces  fentimensj  à  en  juger  par  la 
répugnance  qu'on  leur  voit  à  nous  rien  devoir,  lors  même 
qu'ils  conviennent  ne  pouvoir  rien  que  par  nous.  Mais  qu'ar- 
Tive-fil  id  après  tonc ,  qui  ne  (bit  comme  indubitable  dans* 
l'abord  d'une  affaire  difficile  ,  compliquée,  Se  ronlanc  fbr 
plufieurs  tctes  différentes  ?  On  n'eft  occupe  dans  ces  com- 
mencemens ,  qu'à  balancer  fon  intérêt  avec  fes  facultés. 
l,orfqu'on  a  connu  ce  qu'il  faut  faire ,  on  ne  convient  pas 
«ncore  pour  cela  de  la  manière  donc  il'  iàut  le  làire.  Dans 
ies  afiàifes  de  communauté  furHout ,  les  modiiicadons  ik 
mnlciplienc  à-proporrion  du  nombie  des  intérefTés.  Je  foâ;^ 
tiens  au-rcftc  ,  que  ces  târonncmens  des  Princes  d'Allema- 
gne, de  quelque  caufe  qu'on  fuppofe  qu'ils  proviennent,  ne 
doivent  point  cmpcchcr  Sa  Majcfté  de  prendre  parti  pour 
eux.  Dans  les  grandes  cho(ès ,  dans  les  cnofès  qui  ont  pour 
objet  un  bien  général,  j-ai  pour  maxime  que  c'eft  à  ce  m'en 
feul  qu'il  faut  s'attacher ,  &,  jamais  aux  perfbnnes.  Celui-'U 
n'a  qu'une  feule  face,  qui  eft  toujours  la  même  :  Celles-cy 
^nt  il  fujettes  à  en  changer,  elles  nous  en  montrent  tant 
.&  de  n  odieuses  ,  qu'elles  nous  refroidiroient  infaillible* 
ment  pour  les  entreprifes  les  plus  utiles  &  les  plus  nécef&i- 
res.  Politiquement  parlant ,  on  doit  preique  toujours  fe  con^ 
tenter  d'avoir  écarté  les  obdacles ,  èc  ne  pas  craindre  d'aller 
en  avant,  quoiqu'on  laifTe  peut-être  derrière  for  quelques 
difficultés  à  lever  :  Le  temps  ies  lèvera  de  lui-mcme  :  je 
parle  toujours  ici  de  deflèins ,  dont  l'auteur  n'a  point  à  ïottr 
gir  i  tel  qu'étoir  pour  nous  celui  de  (bâtenir  les  Princes  hé- 
ritiers du  Duc  de  Cleves,  te  celui  d'arranger  le  Gouverne- 
ment &.  la  Police  de  l'Europe  entière ,  auquel  j'ai  voulu  qu'on 
*fit  l'application  de  ces  Principes.  Il  ne  faut  donc  que  com- 
mencer :  Chaque  moment  ouvrira  une  relTource  :  l'exercice 
mettra  en  haleine  ces  Princes  trop  lents  )  le  lîiccès  les 
ichauflfèra  j  8c  l'ardeur  guerrière  kur  fera  prendre  dé  notre 
cnérofîté  la  bonne  opinion ,  qu'on  neiçanroittrop  les  coo- 
amner  de  n'avoir  pas  conçui?  dans  le  commencement. 
Voici  un  motif  en  faveur  de  ceux  qui  approuvant  cette 
jgéacrpiicé  fouhaiccroienc  pourcapc  que  de  notre  part  elle 
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ne  fût  pas  paiement  giatqice.  Quelques  (ùccès  qu'ayencnos 
Armes ,  tmies  i  celles  des  Princes  précendans  a  la  fucce^ 
fion  de  Cléves  }  il  reftera  toujours  a  ces  Princes  la  crainte 
d'en  être  dépouillés  quelque  jour  par  l'Empereur  -,  les  con- 
Jondures  vcnanc  à  changer.  Ed-iï  ccméraire  de  juger  que 
cette  ciaînce  ^  jointe  mx  xéBénom  qu'ils  fèroîenr  iiirla 
vdtfficttlté  de  oo^ièrver  des  Provinces ,  partajgées  enti^eiix 
en  tant  de  morceaux ,  Ci  peu  i  la  commodice  d'une  partie 
d'eux  y  &  fi  expofées  à  1^  convoitifc  de  leurs  Ennemis ,  & 
même  d'un  Roi  de  France  entreprenant ,  les  porteroic  à 
s'en  accommoder  un  jour  avec  Sa  Majeftc  Très- Chrétien- 
•ne  i  foie  qu'ils  eattqaf&ut  k  valeur  en  argent  j  on  l'équi- 
valent ,  en  fonds  de  terre  dans  le  cœur  de  ù.  France ,  com. 
me  dans  le  Berry ,  le  fiourbonnois ,  la  Marche  &  l'Auver- 
gne. Sî  cela  arrîvoît  ,.qucl  avantage  pour  la  France ,  dans 
ce  double  lien  d'intérêt  &  de  dépendance  ,  qui  lui  uniroic 
.  pour  jamais  une  partie  de  l'Allemagne  i  Ce  qu'on  ne  fijau- 
roit  nier ,  c'eft  que  le  lêcoors  que  le  Roi  accorderoic  anjou»- 
■d*hm  à  ces  princes ,  feroit  poiur  eux  on  enga^iitent  à.  lui 
en  demander  dans  la  fuite ,  pour  fe  confiîrver  leur  nou- 
velle acquificion  ,  que  Sa  Majeftc  pourroit  alors  fe  faire 
payer.  Mais  qu'on  ne  croie  pas  pourtant  que  ce  que  je 
viens  de  dire ,  foit  une  idée  chimérique.  Je  vais  rurpren- 
:dre  bien  des  peribones ,  en  leur  apprenant  que  la  cnofe, 
loiadf£tre  d'une  împoffibilicé  abfpluë,  coftnne  on  (è  l'ima- 
gine, avoit  déjà  «re  entamée  par  de  tierces  p>er(bnnes  5  & 
que  fur  le  jour  qui  fe  préfentoit  à  y  réufîir ,  elle  étoit  à  la 
veille  d'être  propofée ,  6c  vrai  remblablemeot  acceptée  par 
Ici  Princes  faxnffcflës* 

Laiflbos  tontes  ces  confidërarions  publiques  &  pardco- 
Itères ,  &  prenons  la  cbofe  plus  fimplement.  Le  Roi  de 
France  s'ëtoir  déjà  engagé  de  lui  même  à  prendre  la  dé- 
fenfè  de  ces  Princes  :  il  n'avoit  rien  négligé  pour  fe  les  at- 
tacher }  il  leur  avoit  de  tout  temps  fait  offre  Je  fon  afiîfUn- 
ce  I  ii  avoit  déckié  a0èz  bancement ,  qu'il  ne  iboffiîroit 
point  qo'oo  les  maltraitât  \  il  avott  ddja  même  fait  avancer 
des  Troupes  fiir  la  Frontière  t  cfétok  on  point  décidé  de  long, 
temps,  par  la  julHce  &  l'honneur }  il  ne  lui  convenoît  plus 
de  reculer.  Nos  Rois  ont  rarement  été  înfcnfîbles  à  ce  mou- 
vement de  généroficé ,  qui  porte  à  louceoir  les  Princes  mal- 
TmtJJ/,  Ce 
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1^0^.  heureux.  Ce  n'écoic  pas  ici  puiemenc  le  cas  :  Ceux  donc  11 
éft  queftton ,  avoieot  rendu  eux-mêmes  des  ièrvicf&s  réels  à 
SaMajefté ,  &  montré  en  toute  occaGon ,  qu'ils  ne  man* 

quoîent  que  du  pouvoir  de  lui  en  rendre  encore  de  plus 
grands  :  comme  Ami ,  ou  comme  obligé  ,  Henry  avoir  â  (c 
ibuvenir  de  ce  qu'ils  avoienc  faic  pour  lui ,  dans  des  temps 
malheureux.  Lorlque  François  I.  aida  Phijippe ,  Landgrave 
de  Heflè ,  Aïeul  clu  Landgrave  d'aujourd'hui ,  à  remettre 
le  Duc  Ulric  en  poflèflion  du  Di^hé  de  Wirtemberg  }  lorC' 
que  Henry  II.  tendit  la  main  à  l'Eleâeur  Maurice  de  Saxe, 

Ï>our  délivrer  les  Princes  d'Allemagne,  opprimés  par  Char- 
es-Quint}  leuf  honneur  feul^  celui  de  leur  Couronne,  les 
porta  i  ces  dëmarche&,  qui  leur  coûtèrent  confiddrable- 
ment  :  ils  avoient  de  moins  que  Henry  le  Grand,  le  mo- 
tif de  la  reconnoitiSmce.,  plus  puiflàac  loi  ièiil  que  tous  les 
autres. 

Je  contredis  ici  avec  aûùrance  ,  ceux  qui  fe  plaignent . 
que  pour  un  intérêt  étranger,  qui  peut  Ce  démêler  fans  ièu- 
lemenc  .tirer  l*épée,  on  rengage  de  gaieté  de  cœur  Sa  Ma- 
jefté,  dans  une  Guerre  avec  TEfpagne,  capable  d'embrafer 
toute  la  Chrctiencé.  Ces  perfonnes  ignorent  également:  la 
nature  de  la  chofe  ,  &  les  conféquences  de  l'cncrcprifc  :  ils 
conviendroient , Que  dans  la  conjonâurcprcrence , l'expédi- 
tion qui  a  pour  objet  d*aflurer  la  iùcceflion  de^^léves  aux 
▼tais  Héritier  ,*eft  d'un^ éxecution  fi  rapide ,  qu'elle  ne  iê- 
roit  prefque  connue  dans  le  Public,  que«par  l'eâèt  même  : 
Que  l'Efpagne,  en  Faifant  la  paix  avec  Tes  propres  Sujets,  ÔC 
une  paix,  par  laquelle,  quoiqu'aux  abois ,  ils  ne  fe  font  rela- 
,  chës  fur  rien, a  donné  une  preuve  de  foiblelle  &  d'épuifement, 
qui  la  foâmet  aux  loix  d'une  Neàcralité  forcée  :  Que  l'Empe-, 
reur  n'ed  jias  plus  enétat de  rien  diiputeravec  nouS)  loi^oieP 
titué  des  écours  d'une  partie  de  l'AUemagne  -y  nous ,  plus  en 
moyens  d'agir,  que  nous  n'ayons  été  de  long-temps  :  Qu'en- 
£n  line  doic  prefque  en  coûter  à  la  France ,  que  de  dire  qu'elle 
•le  veut.  La  luice  a  juftific  tout  cela  clairement. 

Ceft  donc  proprement  une  affiure  de  rien ,  que  l'entre- 
prifè  préfente ,  bornée  au  feul  objet  de  Cléves  ^  &  ceux  qui 
.parlent  autrement,  ne  le  font  fans  douce,  que  parce  qu'ils 
conviennent  fccrcctcment  qu'en  bonne  Politique,  elle  feroit 
•l^ioducbion  à  une  autre ,  beaucoup  plus  éclatante ,  plus 


LIVRE  VINGT-SEPTIEME 


étendue  ^  en  un  mot ,  aux  grands  deiFeins  que  l'Ei^rope  en-  1.609. 
tiefe  remarque  dans  Sa  Majefté,  pour  rabaiflèment  de  la 
MûCon  d'Autriche.  Je  (îiis  de  fi  bonne  foi ,  que  je  conviens 
d'abord,  qu'en-effec  il  n'en  faut  pas  faire  à  deux  fois  ;  que 
j'ai  toujours  donné  ce  confèîl  au  Roi  mon  Maître  ;  &  que 
ce  Prince  ne  penfoit  pjs  différemment.  Je  n'en  convaincrai 
que  ceux  qui  examineront  la  cliofe  avec  moi ,  fans  paiTion 
ni  préjugé  :  mais  pour  oeuxjiâ,  je  m'en  dens  fûr  1  parce  qu'on 
en  revient-li  néceffiûrement ,  de  tontes  les  réfléxîons  qu'on 
fait  fur  les  différentes  manières  de  procéder  dans  cette  af^ 
£dre.  Je  vais  les  mettre  ici  fous  les  yeux,  telles  à-peu-près 
que  je  les  ai  faites,  dans  le  temps  qu'elles  m'occupoient  le  ^ 
plus  fortement. 

Un  premier  aWs,  8e  c'en  le  pins  infbdtenable,  eft  de  re- 
garder les  bras  croifés,  les  Parties  întéreiKes  débattre  leur 
droit  par  la  voie  des  arifles,  &  d'aiïîfternos  Amis  tout  àtt 
plus  de  nos  confeils.  Comme  il  eft  contraire  à  toutes  les 
régies  de  la  prudence  ,^e  fe  tenir  dëfarmé  devant  des  per- 
ibnnes  qui  &  battent  )  il  eût  faXLu  de  toute  nécelfité,  tenir 
un  Con»  de  Troupes  iur  la  Frontière  j  ne  fât-ce  que  pour 
être  prêta  tout  changement,  qui  de  momencâautre  pouvoir 
arriver.  Nous  ne  gagnons  donc  rien  dans  ce  parti ,  du  côté 
de  la  dépenfe  ,  que  d'être  expcfcs  à  la  faire  beaucoup  plus 
long-temps , que  n  en  nous  mêlant  de  l'adion^nous  l'euf^ 
lions  terminée  tout  d'un  coup. 

Je  dis  la  même  chofe  d'un  fécond  parti ,  qui  d'abord  par 
roit  afTez  fpécîeux  j  qui  eft,  d'appuyer  les  Princes  contre  là 
Afaifon  d'Autriche ,  non  pas  ouvertement,  mais  fous-main  , 
comme  nous  avions  fait  dans  les  Guerres  de  Flandre  s  la  ^^^'X 
jfiibûilant  d'ailleurs  encre  toutes  les  autres  PuiHances  de 
i*£urope.  Il  eât  érà  à  craindre  que  ces  fêcours  cachés  & 
trop  foibles ,  n'enfiènt  pas  pu  mettre  nos  Alliés  en  état  de 
réfifter  aux  deux  brancoes  de*  la  Maifon  d'Autriche ,  réu- 
nies contr'eux  :  ce  qui  eft  le  but ,  qu'on  convient  qu'il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue.  Nous  n'cu/îïons  pas  été  difpenfés 
de  tenir  dans  les  trois  points  par  où  les  Eues  débattus  tou- 
chfoc  i  la*  France  8c  a  la  Flandre  ,  chacun  un  Corps  an- 
jHonis  de^uacie  mille  hommes  d'infanterie,  8c  de  huit  cens 
Chevaux ,  avantageufemcnt  poftés  fur  les  Terres  neutres ,  ou 
iùr  les  nôoes  4  oùelks  n'auroienc  £Ûç-aucun  aâe  d'hoftiUté , 
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i6o^,  mais  fculâmcnc  gardé  quelques  pallages ,  tenu  l'Ennemi  en 
refpeâ ,  empêché  quelaue  Allié  de  tt déclarer,  &  prévenu 
dans  le  cas  de  It  néceitité ,  la  ruine  totale  de  ceux  ^uV»» 
(bâcienc  :  Encore  une  fois  voilà  bien  de  la  dépenfê,  umaue- 
ment  employée  â  ^re  durer  une  Guerre,  qu'on  auroît  finie 
tout  d'un  coup, en  s'y  prenant  mieux.  Il  y  a  un  Proverbe  dans 
la  Politique,  qui  dit  que  Qui  d*nne  tkt ,  donne  deux  foin  j'y 
fljoûtenMs  plus  volontiers  cekii^  ,  que  Qgi  dêmtt  À-dHia  ^ 
dtmme  dnjt  fns ,  &  ne  dôme  rien.  Nous  en  avons  on  éiempte 
récenr,  dans  la  révolte  des  Provinces.Unies,  que  cette  ma* 
BÎerc  de" foutenir  des  Alliés,  auflî  onéreufe â  la  lon^e ,  que 
«  l'cft  un  prompt  6c  puiflànt  fecours ,  n'a  fait  que  les  )ctter  un 
peu  plus  tard  dans  la  néceffitë  de  s'accommoder  \  lorfqu'on 
anroïc  pu  les  (buftraîre  toût-4  fait  â  la  domination  Èfpa^ 
gnole.  M  c'ed  là  tout  l'avantage  que  notre  amîri<£  doit  prcv 
curer  aux  Princes  d'Allemagne.,  rif)us  ne  les  obligeons  guè- 
re ,  ou  point  du  tout  :  y  ayant  cette  différence  enrr'cux  &  la 
Hollande,  que  fous  quelqu'appasqu'©n  leur  propofc  un  Trai- 
té ,  il  ne  peut  être  qu'un  leurre ,  dont  l'Empereur  fe  fêrvira 
.  â  coup  fûr  ,poar  les  attirer  &  les  perdre.  En  \  qui  peut  dire 
que  nous  n'en  fentirions  pas  nous-mêmes  le  contre-coapi 
Lcofold  dans  Julliers  ^  c'eft  un  mot  de  Bongars  ,  tour-à-raît 
jufte ,  fVy?  un  furet  dans  une  garenne.  Ce  parti  n'eft  donc  pro. 
pre  qu'à  épargner  de  la  peine  à  la  feule  perfonne  de  Henry, 
qui  p'aorolt  m  tenu  au  plus,  que  de  s'avancer  jufqu'à  Cha- 
wns  ou  à  Rhelms. 

Outre  ce  moyen  &  celui  d'une  confpiratfon  générale  con- 
tre la  Maifbn  d'Autriche ,  on  en  imagine  un  qui  tient  le  mf- 
lieu  •  la  dernière  expédition  de  Savoie  peut  en  être  donnée 
pour  exemple.  On  y  fuppofe  que  les  Alliés  de  part  &  d'au- 
tre, a^îflêac  comme  s'ils  étoîent  convenus  entr'eux  de  ne 
ibûtesir  leurs  Parties ,  que  ]v»r  le  (eut  fait  dont  il  eft  queC 
tîon  !  &  iâils  prétendre  donner  atteinte  par  -  là ,  à  ce  qu'ils 
ont  promis  pour  eux-mêmes  dans  le  Traité  de  Vervins. 
Si  ce  n'eft  pas. là  un  cas  de  pure  fuppofition  ;  je  le  trouve  au- 
moins  d'une  procédure  longue ,  embarraflànte  &  coûceufè. 
U  Isittdra  la  «ommencer  par  une  dîfcnffioB  de  ce  que  cftacun 
As  Alliés  doit  fournir  deT^oopes  pour  ion  coiiiingent ,  en- 
fuite  chercher  des  fonds  pour  les  entretenir  au  Inoins  deux 
«nsécs  j  dont  celle^cy  &lcs  trois  pxeniiers  mois  de  la  fui- 
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.vaiue^  ièroot  nniqaemcnt  employées  en  allées  &  vemriîs  ,  le  1 6o9« 
^arrangemens.  L'Hiver  cft  rade  dans  le  Pays  où  l'on  vewe 
porter  la  Guerre  y  il  faut  attendre  qu'il  foit  fini-,  pour  ne  pas 
voir  ruiner  Ton  Armée,  a^ant  que  d'avoir  rien  commencé. 
Dans  une  cntrcprife  où  le  Roi  ne  tiendra  point  la  têce  coni- 
tae  Chef  pi4ncipal ,  Il  lut  'fiiffirâ  bien* iàîre  commftfic&ef  par 
m  Prince,  ou  qn  Matéc^^l  de  France ,  l'Armée  qu'il  delU- 
Jiera  pour  Clé  ves  :  mais  il  n'en  feca  pas  moins  obligé  de  faire 
<les  prcparatift  &  des  avances  d'argent,  d'autant  plus  confi- 
dérabies,  que  quelque  chofe  qu'on  fafTe,  ilaura  bien  l'air  de 
ibucenir  iêal  ,  ou  prefque  lèol ,  tout  ce  fardeau.  Il  n'eil  pas 
jhtsdsffoafé  cncoie  ét  tenir  trou  mUIe  hommes  en  Dao- 
phiné,  ao'canr  CD  Provence ,  &  autant  en  Languedoc  &  en 
'Goyenne,  Je  ne  vcrrob  alors  rien  de  mieux  à  hiire^  que  de  * 
choifir  certain  nombre  de  Places ,  de  fituation  à  pouvoir  fc 
garder  mutuellement ,  &  fervir  comme  d'échelles  pour  join- 
dre les  Ëtacs  de  Cléves  à  la  France  te  aux  Provinces-Unies} 
&  de  fortifier  ces  Villes  :  ce  qui  eft  enooic  m  fnrcroic  con- 
■fidcrable  de  dépenfe. 

Ainfî  tontes  les  réflexions  nous  ramènent  au  premier  ex- 

Î)édîent,  comme  au  plus  fur  j  &  toutes  celles  qu'on  fait  en- 
uite,  y  confirntreni  :Ne  plus  rien  ménager  avec  l'Efpagne: 
traiter  la  Maifon  d'Autriche  en  ennemie  de  toute  l'Europe: 
raflcmbler  de  tontes  pub*  (es  rivaux  Bc  fts  «dveriârre»; 
fondre  fur  elle  avec  de  fortes  Armées ,  en  lui  redemandant 
Jes  Etats  de  Cleves  :  fc  faire  juftice  à  foi-même ,  en  fc  fâi- 
fifTant,  &  de  ces  Etats,  &:  de  toutes  les  Places  qu'on  juge- 
roit  importantes  pour  la  Caafe  commune  ,  du  côté  du  Lu- 
«ateiBbour^ ,  Lirobourg,  Aix ,  &c  :  (è  répandre  dans  le  même 
moment,  ei  cooviSr  les  FroBtlirerdo  côté  "des  Alpes  &  dés 
.Pyrénées:  En  un  mot,  asborer  l*éRndard^&  apprendre  ià 
tout  l'Univers ,  Que  le  nicmient  pour  lequel  le  Roi  Trcs- 
Chrétîen  fc  prépare  depuis  tant  d'années  àc  avec  tant  de 
ibin ,  cft  enfin  arrivé  :  Que  ce  Prince  va  fe  montrer  dans  la 
Carrière ,  guidé  par  la  gloire,  &  armé  pour  venger  une  Pav- 
rie  du  Monde  ,  des  attentats  d'îine  injufle  orgaellleufè  ^ 
Puîâàoce;<^  jsftrfera  de  l'y  fuivre  ?  Nos  intelligences  nous  ' 
.aflârcnr  prefque  toute  l'Italie  &:  l'Allemagne:  Nous  entraî- 
'lions  après  nous  les  Provinces-Unies ,  en  leur  montrant  leur 
JEnnemi ,  que. nous  avons  éloigné  de  leurs  frontières  :  Nous 
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1 601^,  délions  par-tout  la  Jangue  &  les  bras  des  Puiilances ,  qoç  la 
crainte  arrcroit  :  &  fi  nos  efforts  ne  font  pas  également  fé- 
condés par  tout,  le  relTentiment  commun  que  nous  (crvons, 
nous  eft  garant  que  du  moins  ils^e  feront  traverfcs  que  par 
on  très-pedc  nombre. 

La  Mation  d'Autriche ,  il  faut  s*y  attendre,  femuëra  del 
&  terre  pour  parer,  ou  pour  foutenir ,  un  coup  accablant  pour 
elle.  Maïs  quand  on  lui  vcrroit  clairement,  (bit  chez  elle, 
foie  dans  fes  Alliés ,  toutes  les  reiTources ,  que  je  doute  qu'el- 
le ait,  fi  de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  l'Europe  eft  dans  vm 
étÊt  violent,  donc  elle  ne  peut  (ôrtir  oue  par  de  longues  fi: 
cruelles  Guerres , qui peut-ctre  lui rendrontla liberté,  peuc- 
êtrc  la  lui  ravironrpour  jamais^  peut-elle  mieux  prendre fbn 
•  temps  pour  en  jetter  le  fort,  que  de  faifir  le  moment  où  le 
fucccs  efl  le  plus  a|)parei)t,  &c  les  rifques  moins  grands  ?  Voilà 
tout  ce  que  je  puis  dire,  iàns  anticiper  fut  le  détail  que  j'ai 
promis  de  donner  fôparéroent,  des  grands  dcflèinsdaHei»* 
ry ,  &  de  la  manière  de  les  éxecuter. 

Ceux  qui  n'avoient  rien  néglige  pour  en  détourner,  ou 
pour  en  dégoûter  Sa  Majefté  :  &  fous  ce  nom  je  comprends  les 

•Parcifâns  de  l'Efpagne ,  les  Nourriçons  de  la  vieille  Ligue, 

.les  ennemis  de  laRelirioa  Réformée* &  les  mauvais  rnn- 
^is ,  jaloux  de  la  elcnre  du  Roi  &  du  Royaume  }  voyant 

.  que  malgré  leurs  efl^rts ,  on  couchoit  à  l'exécution ,  employé, 
rent  tout  ce  qui  leur  reflroit  encore  à  mettre  en  œuvre.  Ils 

-cherchèrent  à  profiter  du  foible  de  Henry  pour  les  plaifirs, 
6c  i  combattre  dans  Ton  efprit  les  fentimens  de  la  gloire , 

Îiar  tous  ceux  qui  portent  a  la  molleflè  6c  au  repos.  Us  ég- 
ayèrent de  nouveau  de  le  remplir  de  faapqoDS  contre  touc 
le  Corps  Proteftant  en  général ,  &  contre  moi  en  particu- 
lier. Ils  lui  firent  voir  Ton  Royaume  déchiré  pardesfadions, 
qui  afpiroient  avidement  aprèc  le  moment  de  la  Guerre , 
comme  étant  celui  de  l'Impunité }  &  les  Princes  Ces  AfTociés , 
comme  destrompeurs ,  qui  fc  jouoient  de   ridiculité.  Quoi- 
-qi^en  garde  contre  les  artifices,  il  y  eut  des  momens,  où 
•Henry  fc  fentit  ébranlé.  J'aidois  peut-être  moi-même ,  fans 
y  penfcr,  à  Ton  découragement  j  en  lui  repréfèntant.  Qu'un 
_^  Prince,  qui  avoir  ouvert  Ton  cœur  à  des  projets  fî  noble  , 
~'-dcvoit  commencer  d  le  fermer  au  goût  des  amu/êmens  fri- 
voles ,  6c  des  «lépenfes  qui  n'ont  pour  objet  que  la  commos 
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dîté:  Qu'en  femblable  occafion  ,  Ferdinand  &  Ifabelle  de  -^^o^ 
Caftille ,  &  plufieurs  de  nos  Rois  ,  avoienc  réforme  leur 
propre  Malfbn  Bc  celle  de  la  Reine  :  enfin  qu'il  ne  devoit 
plus  y  avoir  de  plaîHr  pour  lul^  que  dans  la  Viâoire ,  ou  du 
moins  après  la  Vidoire.  '  ' 

■  Il  arriva  fort  -  heureufement  pour  fixer  les  îrréfblutions 
de  Henry  ,  que  les  Princes  d'Allemagne  indiquèrent  une 
AlTemblée  à  Hall ,  en Suabe ,  de  leur  propre  mouvementé 
malgré  l'Empereur ,  pour  y  délibérer  liir  les  moyens  de  ré* 
tablir  les  Cercles  dans  leur  ancienne  liberté.  Ils  s'y  rendi- 
rent au  jour  marqué  t  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt  (  r  o)  : 
les  Vénitiens  ,  le  Prince  d'Orange ,  les  Etats  de  Hollande , 
le  Duc  de  Savoie,  qui  écoit  entin  réfolu  d'encrer  dans  la 
Caufe  commune,  y  afllfterent  par  Députés.  Les  Manifisftes 
qu'on  eut  (bin  d'y  réjpandre,  joints  aux  difcoors  publics  & 
particulîeils  de  Boifliie  &  des  autres  Agens  de  Sa^Majefté  ,  j^a, 
•yproduifircnt  un  fi  bon  effet  ,  qu'on  y  délibéra  publique-  Thum«y 
ment  d'arrêter  les  progrès  de  la  xMaifon  d'Autriche  j  &  qu'il 
fut  rcfolu  qu'on  envcrroic  des  AmbafTadeurs  à  Sa  Majcflé 
Très-Chrdoenne,  au  nom  des  PuiJIànces  aflèmblées,  pour 
lui  offirif  tontes  leurs  forces ,  6c  lui  demander  les  fiennes. 
Ces  Ambafladeurs  furent  nommés  »  partirent  incontî. 
ncnr. 

Henry  vcnoit  de  leur  donner  une  première  Audience , 
•lorfqu'il  vint  à  l'Arcenal  m'encrecenir  de  tout  ce  qu'ils  lui 
«voient  dit  &  offert ,  &  prendre  mon  conlêîl  fur  la  manière 
dont  il  répondroiti  leurs  propoHdons.  Il  me  dit  d'y  penfèr 
attentivement,  pendant  qu'il  alloic  dîner  chez  Zamec  ;  Se 
qu'au  fortir,  il  reviendroît  paffer  une  partie  de  l'après-dînée 
avec  moi,  dans  mon  jardin,  où  il  marquoit  le  rendez. vous. 

Nous  n'y  manquâmes  ni  l'un  ni  l'autre.  £n arrivant,  il  me 
prit  par  la  main  ^  &  ayant  £ut  écarter  tout  le  monde ,  nous 
primes  le  chemin  du  bonc  de  l'allée  en  terrailè ,  rendroîc 
le  plus  ordinafre  de  nos  entretiens  fërieux.  »Hé-bieri  i  me 
M  ait-il ,  que  vous  ièmble  de  nos  affiures  ?  car  les  uns  m'en 


(lo)  Voyex  les  noms  de  coPrin- 
ccs>  IcDifcours  du  Sieur  dcBoi/fi- 
fei  Tordre  fie  le  rcfulat  de  cette  A[~ 
ienahUe»  dau'k  KoL  970^.  aj^  x. 


Sfnr> Om.  hm.  4.  /«X.  ^8. 
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ig6o^.  „  parlent  d'une  fa^on  j  &  les  autres  ,  d'une  autre,  u  Le  rao 
mencme  parât  fkVonble ,  pour  l'ajSènnir  dans  (à  réfolutloa. 
Je  lui  £s  voir ,  Que  ceux  qui  la  combactoîeot,  y  écoîent  &m 
douce  pouflës  par  des  motifs  fècrets ,  que  je  voulois  ignorer  : 
pui/qu*a  prendre  les  chofes  par  ces  trois  principaux  points  de 
vâi?,  (â  Perfbnne  ,  les  dirpofitions du  dedans  de  Ton  Royau- 
me ,  fie  celles  du  dehors  j  elle  ne  paroiUoit  plus  fouffrir  de 
difficulté  :  Sa  Perfimne,  parce  que  fans  vouloir  le  iiater^ 
die  fenoic  lieu  aux  François ,  des  plus  grands  bommes  de 
Guerre  &  d'Ecac  de  Ton  uccie }  &  qu'une  femblable  Ecole 
ne  pouvoir  manquer  de  produire  des  hommes  excellent 
dans  l'un  &  l'autre  ^nre ,  comme  elle  en  avoir  déjà  pro- 
duic ,  qui  lui  aideroient  i  porcer  le  nouveau  fardeau ,  dont 
il  allott  Ce  trouver  charge  :  Les  afiâires  4«  dedans*'  parce 
qu'il  n'y  avdt  ni  Princes  ni  Grands ,  ni  Villes  dans  (ôa 
Royaume,  qui  fulTcnft  en  état,  en  moyens  &  en  difpofition, 
de  s'oppofcr  à  Ton  cntrcprife  ;  encore  moins  qui  ofaMenr  s'at- 
taquer à  lui ,  lorfqu'on  le  verroic  commander  aux  forces  de 
toute  TEurope  :  outre  qu'on  allolc  ouvrir  un  Théâtre  ,  où 
les  Braves  cnercheroient  9c  trouveroient  mieux  à  (è  fîeoa- 
1er*  que«laiis  «Pobfcurs  complots,  d'oii  il  n'y  a  f)iie  deîi 
lionte  à  remporter  :  Enfin  les  affaires  du  dehors  ;  parce  que 
la  difficulté  de  rëiinîr  tant  de  rctes  dans  le  même  dcfT'ein^ 
0  qui  avoic  toujours  paiTc  pour  être  la  feule  véritablement 

confidcrable ,  fe  crouvoit  enfin  henfcttiêment  levée ,  à  for^ 
peu  de  choie  près. 

n  II  zefte  à  conlldéier ,  dis^e  à  ce  Prince ,  û  vous  avez  des 
»»  moyens  fuâilâns  pour  continuer  la  Guerre ,  fur  le  même 
>jpîed  que  vous  allez  la  commencer,  tant  qu'il  fera  nécef^ 
Mlaire  qu'elle  dure  :c«  car  je  conveoois  bien  qu'elle  alloic 
yooler  tonte  entière  fiir  la  France  «-cooMBeiar  ibo  pivot  : 
HSor-quoi  je  vous  dirai,  ponrinivis-je,  que  pour  le  princi- 
npal ,  qui  eft  l'argent  i  ponrvâ  que  votre  Guerre  ne  dure  que 
M  trois  ans  ,  èc  que  vous  n'ayer  pas  befbin  de  plus  de  qua- 
i>rante  mille  hommes  ;  je  vous  en  fournirai  (uffifamment, 
M  fans  rien  inipofer  de  nouveau  fur  vos  peuple^.  Quant  aux 
»  antres  chofes ,  qui  font  les  munitions  de  bouche ,  d'Artil- 
M  lerie ,  8cc }  je  vous  en  montrerai  tant ,  que  vous  direz.  Ce/ 
»^i^:£tpii&  je  œ  crois  pas  que  deiamaiiièie  dont  nous 

.»  ferons 


« 


t 
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»>  ferons  la  Guerre ,  de  crois  Drapeaux ,  blanc ,  noir  6c  rou-  '609. 
M  ge  (  1 1  ) ,  nous  ayons  à  déployer  que  le  premier ,  &  une  pre- 
M  miere  fois  pour  tQures  :  le  (brt  du  premier  qui  nous  réft- 
Mftera,^ftrairft tous  les  autres.  Mais  encore,  fans  vous 
w  interrompre ,  me  dit  Sa  Majefté ,  combien  ai-jc  bien  d'ar- 
»>genr?  car  je  ne  l'ai  jamais  bien  fcju.  Que  penfez-vous  bien 
«avoir,  Sire,  lui  dis- je?  Ai-je  bien  douze  millions  comp- 
»>  tant ,  reprit-il  ?  Un  peu  davantage ,  répartis-je  :  Combien  î 
w  quatorze  ?<«I1  alla  ainfi  en  augmentant  toujours  de  deux 
huilions  j  parce  que  Je  ne  faifois  à  chacune  de  fês  quedions, 
que  la  même  rcponfe  ,  Un  peu  d  ivjtntjqe  \  jufqu'à  ce  qu'é- 
tant venu  à  trente  millions  :  Oli  !  je  ne  vous  en  demande 
»  plus  s'ccria-t'il ,  en  m'cmbraflanc  avec  un  véritable  rranf- 
Mporc  de  joie.  J'ai  dreflTé  ,  lui  dis -je  ,  un  Etat,  par  lequel 
M  Votre  Majefté  verra  qu'elle  peut  s'affôrer  d'un  nouveau 
»  fond  de  quarante  millions  d'extraordinaire ,  en  trois  ans^ 
»jfàns  rien  prendre  fur  les  dépenfes  ordinaires  de  votre 
M  Maifon  &  de  l'Etat  -,  fuppofé  que  mon  bon  ménage  ne  foit 
n  point  traverfc  :  Et  où  eft  cet  Etat ,  reprit  Henry  avec  prë- 
«•cipitation }  Je  vous  le  donnerai ,  lui  répondis-je ,  quand  il 
»  vous  plaira,  écrit  de  ma  main. 

Je  Hs  voir  en  fuite  à  Sa  Majefté ,  combien  elle  pouvoit  cf- 
percrdc  joindre  à  fes  fecours  en  hommes,  en  argent,  &:c.  de  » 
la  part  de  fes  Alliés  5  pourvu  qu'elle  demeurât  conftance 
dans  cette  partie  de  fes  deircins ,  luivant  laquelle  nous  étions 
convenus  qu'elle  feroit  tout  le  monde  riche  de  (es  Conquê- 
tes fur  la  Maiibn  d'Autriche  «  taxa  rien  en  rcfcrver  pour  elle. 
»  Hc-quoi  I  me  dit  ce  Prince ,  vous  voudriez  que  je  dépcfl' 
ufaile  foixante  millions,  â  conquérir  des  Terres  pour  au- 
Mtrui,  fans  en  rien  retenir  pour  moi  ?  ce  n'eft  pas-là  mon  in- 
iitention  :  Et  l'Elbagne?  vous  ne  nous  dites  point  ce  qu'elle 
»>  deviendra.  L'Efpagne,  répondis-je  ^den^eurera.  Sire,  là  où 
t)  elle  eft }  &ns  en  rien  ôter  à  fbn  Koi  :  Elle  doit  vous  fervir 
»»  de  frein ,  pour  retenir  fous  votre  aile ,  ceux  que  vos  libc- 
«ralitcs  auront  enrichis  :  un  Roi  d'Efpagne  étant  encore 
w  aflez  puillant ,  pour  les  opprimer  chacun  fëparément,  s'ils 


(11)  L'Auteur  veut  fiiire  entendre 
par  cetce  exptcffion  »  «ju^uicun  Prin- 
ce ni  Etat>  ne  refufera  de  krindte  &s 
Armes  à  celle;  des  Coofioicés  ;  loct 


qu'on  aura  une  fois  connu  leur  in- 
tention, &  qu'on  aura  puni  le  pre* 
miec  qni  «ica  cherché  i  s'y  oppo- 
fer. 


TmiJJJ,  Dd 


• 
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1 60^  »fe  fcparoienc  de  vous  )  ils  ne  s'écarteront  poincde  la  re- 
•>  conooillance  qu'ils  vous  devronc.ct  Sans  recourir  ih,  ma- 
xime générale ,  Que  le  trop  d'ccenduë  d'un  Etat ,  nuit  plus 
qu'il  ne  fert  â  fa  force  5  je  fis  fans  peine  convenir  Henry  de 
tous  les  inconvcnicns  qu'il  y  auroic  pour  lui, à  s'approprier 
des  Pays ,  qui  Icroicnt  un  éternel  fujcc  de  jalouûc  ÔL  de  hai- 
ne i  (ïc  4ue  tout  bien  pcfé ,  le  plus  grand ,  le  plus  (blide  avan- 
tage qu'il  pûtfe  procurer  par  les  Conquêtes ,  feroit  celui  d'ac- 
quérir ,  en  les  diftribuant  équitablement ,  le  droit  d'ctre 
regardé  comme  le  Bienfaiteur  U  l'Arbitre  . de  toute  i'EjOn 
rope. 

Ce  que  j'approuvai  davantage  ,  fut  de  fe  tenir  G.  bien 
en  garde  contre  tous  les  revers ,  qu'arrivant ,  par  ézemple, 
qu'il  fur  abandonne  ou  trahi  par  les  Âllfés^  il  fe  ménageât 
toujours  la  facilité  de  ramener  fins  rifque  ,  &  même  avec 
honneur  ,  fon  Armée  dans  fon  Royaume  :  à  quoi  rien  ne 
me  paroifloit  plus  propre,  que  la  précaution  de  faire  conf- 
truire  fur  le  chemio  de  Clèves  ,  des  Forts  de  diiUnce  en 
diftance.  Je  joignis  à  ce  con(èil  ^  celui  de  commencer  par 
^ire  d'amples  provifions  de  bouche ,  aux  environs  de  ces 
Provinces  :  parce  qu'outre  qu'ils  ne  font  pas  de  facile  tranP 
porc,  dans  un  Pays  aufîî  ferre  &  auflî  coupé  de  Rivières, 
que  l'ertcelui.là  j  tout  ce  Canton  eft  partagé  entre  cane  de 

{>etits  Princes ,  qui  avoienc  déjà  ramaUe  les  fruits  de  lapré- 
ênte  rîéçoJte ,  après  en  avoir  vû  piller  une  grande  parde  $ 
qu'une  Armée  y  fubfîderoit  difficilement  pendant  quinze 
jours  entiers ,  fans  être  obligée  d'avoir  recours  aux  Magafins 
)iicnicsdcces  Princes  y  où  ils  lui  fcroicnc  vendus  fi  cher,  que 
tout  Ion  argent  n'y  fuffiroit  qu'àçeine.  Je  dis  à  Sa  Majeicé, 
Que  a  elle  le  ibiihaitoic ,  j'enverrois  chercher  les  Marchands, 
.  avec  leiquejs  j'avois  coûtume  de  traiter  pour  les  grandes  en- 
.  treprifes  { &  que  je  compoferois  avec«QX  â  un  pnx  raifonna- 
ble,  pour  toutes  les  chofes  donc  on  pourroit  avoir  befoin, 
fans  en  omecrre  Ki  plus  petite. 

Le  Roi  raircmbJanc  tout  ce  qu'il  venoic  d'entendre ,  me 
dit  en  fê  féparanc  de  moi ,  Qu'il  allait  faire  de  nouvelle* 
réflexions  ties-ièrieulês  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  : 
Que  je  ne  ncgligeanfe  pas  de  mon  côté  ,  d'approfondir  de- 
plus-cn-plus  la  matière  :  Qu'il  vicndroît  en  conférer  forc- 
ibuvcnc  avec  moi  :  Se  que  je  .pouvoir  toujours  commencer 
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|>ar  faire  les  pi  cparanfs  &  tûoies  les  provifions ,  dont  je  ve-    i.6oy.  - 
ttoiâ  de  loi  parler  ;  Ce  qui  me  fie  juger  que  j'avois  obcedu  da 
moins  une  partie  de  ce  que  j'avois  demandé. 

Je  fis  venir  mes  Marchands  de  Lîec^c  ,  Aix  ,  Trêves  6c 
Cologne ,  avec  lef«quels  je  ris ,  lous  la  reifcriclion  du  bon  plaî- 
iîr  de  Sa  JMajeflé,  le  marché  fuivanc  :  Qu'ils  me  fourniroicnc 
dans  crcMS  mok ,  auk  endrcucs  de  la  Frontière  que  je  leur 
marquai  do  côté  de  Clèves ,  toutes  fortes  de  munitions  de 
boucbe  ic  de  guerre  ^  marchandiiès ,  «ftencîles  ,  &c.  (  j'a- 
vois fait  im  deraîl  complet  de  tout  ce  qui  eft'nccèffàirc  à 
une  Armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  d'Infimteric  ,  &i  de 
cinq  mille  de  Cavalerie  )  :  Se  cela,  au  même  ^)rix  que  couces 
tes  choies  y  valoienc  lors  du  marché,  qui  étoit  le  mois 
d'Oâobre  ;  Que  de  mon  côté ,  je  leur  avanceroîs  une  (bmme 
de  fix  cens  mille  ëcus }  laquelle  demeureroîc  encre  leurs 
mains,  au  moins  un  an,  en  donnant  caution  à  Paris  d'un 
million,  pour  la  (urcré  de  cette  fomme  :  ce  qui  leur  tien- 
droic  lieu  de  dcdommagemenc ,  pour  les  frais  d'achat  tic  de 
tevente,  de  déchet  ,&  aiitres. 

Le  Roi  approuva  Ci  fort  ce  marché ,  qu'il  me  comman*' 
da  de  le  finir  :  mais  n'ayant  pu,  dans  le  contentement  ^u*il 
en  avoit ,  s'empccher  d'en  faire  parc  à  Sillery  ,  Villeroi  & 
Jeannîn  ,  &  enfuirc  à  M.  le  Comte  de  SoifTons  ,  au  Cardinal  FrancoUde 
de  Joyeuic,  au  Duc  d'Epernon  à  pluficurs  autres  j  quel-  J'y^ufe, 
ques-uns  s'y  prirent  fi  malignement  &  fi  adroitement ,  pour 
lui  donner  a  entendre  qu'enfin  je  l'avûîs  mis  dans  mes  filets , 
en  lui  faifant  faire  hors  du  Royaume,  ces  Magazins  que  je 
fbuhaitoîs ,  difoic-on ,  depuis  fi  long-temps  d'y  former  pour 
moi-mcmc;  que  ce  Prince,  quoiqu'en  garde  contre  tout  ce 
qui  venoic  de  leur  part,  avala  enfin  le  poilbn.  Lorfquc  je 
le  revis  quelques  jours  après ,  il  me  demanda  fi  le  Contrat 
des  Vivres  écoit  pafTé.  Je  lui  répondis  que  non }  parce  que 
la  chofe  m'ayoit  paru  d'affez  grande  confôquenoe,  pour  mé- 
riter une  attache  du  Confeil,  qui  ne  s'étoic  poînc  encore  aC- 
fèmblé  depuis,  Henry  trouva  dans  cette  idée ,  qui  ne  dcvoit 
le  faire  appercevoir  que  de  mon  exactitude  ,  je  ne  lijai  quel 
airdefouuefle  frauduleuië  précaution ,  qui  lui  parut  la  con- 
firmation de  Ces  foup^ons.  Il  me  dit  de  ne  pas  conclurre , 
qu'il  ne  m'en  donnât  Tordre.  »»  Les  Marchands  ne  voudront 
»  pas  attendre ,  Sire ,  repris- je ,  iâns  penièr  à  rien.  S'ils  ne 
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1609.   )>  veulent  pas  attendre ,  répliqua  t*il ,  du  même  ton  fée,  qu'ils 

Ms'en  aillcnc.  Cl  J'ouvris  les  yeux  ^  &l  le  dcpit  Ce  mccrant  de 
la  partie,  de  mon  cocé  comme  du  fien  :  <iHo,ho,  Sire  ,  je 
»»  voii  bien  ,  lui  dis-je  ,  que  vous  avez  quelque  chofe  dans 
9>l*e(prit ,  que  ie  ne  ft^ais  pas  :  je  les  renverrai^  paifque  vous 
M  le  voulez  s  mais  vous  vous  fou  viendrez ,  s'il  vous  piaSt»  de 
cette  affaire,  en  temps  5v:  lieu  :<«  &  nous  nous  iêparâmes 
après  ccç  paroles ,  très-troidemenr. 

Il  ne  hit  plus  queflion  de  l'affaire  des  Vivres ,  jufqu'à  ce 
qu'un  allez  iong  cfpace  de  temps  après ,  le  Roi  m'ayanc  en- 
tretenu fur  d'autres fujetsi  TArcenal,  devant  quelques  per* 
ibnnes ,  comme  à  l'accoûtumëe ,  il  me  tira  à  part,  &  me  die  : 
nj'ai  eu  des  Nouvelles  que  Meflîeurs  les  Etats  m'envoient 
»dcs  Ambaiïadeurs  dans  peu  de  jours,  afin  de  convenir en- 
»j  fèmblc  de  roue  ce  qu'il  nous  faudra  faire  :  Nous  les  entcn- 
M  drons  :  àc  cependant  il  faut  que  nous  préparions  nos  af- 
M  i^res ,  afin  qu'il  n'y  manque  rien.»  Il  n'en  dit  pas  davan- 
tage pour  cette  fois.  Les  Députés  arrivèrent  pre/que  aoâî- 
tût  après ,  chargés  de  Lettres  du  Prince  d*Orange  &  du 
Confeil  des  Pays-Bas  pour  Sa  Majeflé  &  pour  moi,  Henrv 
ouvrit  les  unes  &.  les  autres ,  &  y  vit  qu'on  lui  garantifîbit  la 
réilllîtc  de  fon  entreprife  j  pourvu  qu'il  eût  eu  la  précaution  • 
de  faire  fur  les  lieux ,  les  provilions  dont  il  auroit  beibin  : 
fur  quoi  on  lui  donnoit  à  peu-prcs  les  mêmes  avis ,  que  je  lui 
avoîs  moi-même  donnés.  Ce  rapport  lui  dcfjlla  les  yeux. 
11  referma  mes  Lettres ,  Se  les  donna  à  L'Oferai  pour  me 
les  apporter.  Je  m'apperçus  ailcment  de  cette  fupercherie, 
que  je  crus  pouvoir  payer  par  une  autre ,  dont  la  fin  étoit 
bonne.  Je  refermai  à  mon  tour  les  Lettres ,  après  les  avoir 
luës }  &  je  convins  avec  UOferai^  qu'il  viendroit  me  les  ap- 

f)ortcr,  comme  pour  la  première  fois,  Ior(qu'il  f^auroit  que 
c  Roi ,  qui  devoit  venir  l'après-midi  à  l'Arcenal ,  feroic 
avec  moi. 

Ce  Prince  y  vint  en  effet  -,  &  il  commença  par  me  dire  : 
M  Avez-vous  reçu  des  Lettres  de  Meflieurs  les  Etats  :  car  l'on 
M  m'a  dît  qu'il  y  en  a  pour  vous.  Je  ne  les  ai  point ,  Sire, 

»>lui  repondis  je.  Vous  les  verrez,  reprit-il  :  car  j'ai  com- 
>ï  mande  qu'on  vous  les  apporte,  &  les  miennes  aufli.  Mais 
»  cependant  pailons  de  ce  que  nous  avons  à  faire  :  Quel  or-  " 
wdre  donnez-vous  aux  Vivres  ?  car  nous  irons  là  en  un  temps, . 
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»  où  il  ne  s'en  trouvera  guère.  Sire ,  îl-y  a  long  temps ,  lui    1 609* 

»dis*je,  que  j'avois  prévu  cela  ^  &  j'y  avoîs  voulu  donner 

»  ordre  :  vous-même  vous  l'aviez  alors  non -feulement  trouvé 

>î bon,  mais  encore  vous  me  l'aviez  ordonné  :  On  vous  en 

M  détourna,  par  malice  contre  moi  -,  j'ai  bien  peur  que  le 

«>concre-coup  n'en  recombe  Air  vous  :  car  ce  qui  fe  fût  fait 

n  facilement  &  à  bon  marché,  dans  ce  temps  là ,  qui  étoir 

M  peu  à  près  la  récolte ,  fe  fera  maintenant  tres-difficîlemenc 

>ïèc  chèrement  :  &  qui  plus  cft,  je  ne  fcjais  qui  eft  celui  qui 

»  lera  allez  hardi  pour  entreprendre  de  fournir  de  vivres 

M  une  Armée,  où  il  y  aura  plus  de  cent  cinquante  mille  bou* 

Mches  à  nourrir ,  &:  plus  de  trente  mille  chevaux.  Qui  l'en- 

Mtreprendra,  interrompit  Henry }  ce  fera  vous  fi  vous  ne 

n  voulez  me  fâcher.  J'aimerois  mieux  ,  Sire ,  mourir  que 

»  vous  fôcher ,  lui  répondis- je  :  mais  volis  ne  devet  pasnon- 

>•  plus  me  commander  des  chofes  devenues  impo/Tibles , après 

»  que  je  les  ai  voulu  faire  en  leur  temps.  Ne  parlons  plus  des 

»  choies  paflèes,  dit  le  Roi  {  penfbns  i  l'avenir.  Il  faut  que 

n  vous  me  iêrviez  à  cela  j  &  qu'avec  vos  autres  Charges 

it  vous  preniez  encore  celle  de  Surintendant  des  Vivres  ^ 

»  &  je  vous  en  prie ,  comme  mon  Ami  :  car  je  fçais  que  fi 

«  vous  voulez  faire  comme  vous  avez  accoutume,  vous  vous 

)>cn  acquitterez  bien.» 

Je  repréfentai  i  Sa  Majeflé,  tout>â-&ic  ((frieufement. 
Que  c'en  étoit  déjaaflèz,  fie  même  trop  pour  moi,  que  d*ôw 
tre  chargé  du  foin  de  rArtillerie ,  qui  pourroit  fcul  occuper 
quatre  perfonnes  entières,  fur  routen  cette  conjoncture  j  & 
de  celui  de  pourvoir  à  toutes  lesdcpenfes  ordinaires  de  l'Etat, 
pour  la  M'aifbn  de  Sa  Majcfté,  de  la  Reine  fa  Femme  &  de 
les  Enfiins  ;  pour  fes  Fortifications,  Bâdmens&autfesOuvra^ 
ges  publics  j  enfin  pour  tous iês  Gens degoerie,  (bitau-dedans^ 
ibit  au  dehors  du  Royaume.  »  Comment  !  me  dit  Henry  y 
»>  vous  me  voulez  refufer  une  choie  ,  dont  je  vous  prie  avec 
>»  tant  d'afFedion,  &  comme  un  Ami  feroit  un  Ami  ?  Vrai- 
•I  ment  fi  vous  le  faites ,  je  croirai  que  vous  ne  m'aimez  plus }. 
v&que  vous  avez  des  defleîns,  dont  il  y  a  long-temps  qu^'oor 
»»m*a  voulu  embarrafièr  l'èfpric.  «i  Hé.quoi  «Stre,  répartis- 
je  auflî-tôt,  profitant  delà  parole  qui  venoitde  lui  échapper}. 
M  je  fuis  donc  fi  malheureux,  que  lorfque  je  me  tue  pou»- 
n  votre  fer  vice,  pour  votre  honneur  ficpour  votre  gloire  > 

■  Ddiij- 


Digitized  by  Google 


2  14         MEMOIRES  DE  SULLY,  

1 6oy.  •>  vous  retournez  toujours ,  &  fur  les  moindres  fuggcftions , 
»  dk  défiance  &  aux  (bup^ns  de  ma  fidélité  i  Je  vous  avoue 
»qiie  cela  me  fait  perdre  courage,  me  fera  mourir  à  la 
«fin.  Hc-bicn  :  reprit  ce  Prince,  qui  avoir  entrepris  de  me 
livrer  toutes  iorccs  d'aiTaucs  j  »  puilc]uc  vous  le  prenez  fur  ce 
»  pied-là ,  je  remédierai  bien  lans  grande  peine ,  i  tant  de 
totortésde  difficultés  :  Ceftqu*it  faut  rompre  notre  voyage, 
topaflêr  le  temps  comme  nous  pourrons }  &  vivre  en  paix 
«avec  tout  le  monde,  m'accommodanr  avec  un  chacun,  & 
♦>les  contentant  à  Force ci'argcnt:nous  en  avons  allez d'amaf» 
»»ic  :  il  le  faudra  employer  à  cela.  C  eft  bien  pcnfèr,  Sire, 
n  répondis-je  :  &  pour  mon  particulier ,  cela  mxxemptera  dt 
«•beaucoup  de  cnagrins,  de  veilles,  de  travaux,  derepro^ 
t>  ches  &  de  dangers.  « 

Henry  m'înrerroînpîc  ,  avec  un  mouvement  de  colère , 
dont  il  ne  fut  pas  le  maître,  &  me  reprocha  que  je  deve- 
nois  diliimulé.  »Je  f<jais  ,  dit-il ,  que  ce  que  vous  me  dites, 
«>  eft  au  plus  loin  de  votre  defir  &  de  votre  penfée  ^  &  que 
u  vous  feriez  le  ptusflché,  fi  nous  ne  fkifionspas  la  Guerre, 
«dont  il  y  a  fi  long-temps  que  vous  me  preHez.  Oui ,  Sire, 
«il  eft  vrai,  répliquai -je  ;  je  vois  les  occafions  tout-à-faît 
Mpropres  à  acquérir  de  la  gloire,  fi  votre  inclination  vous 
M  y  porte  :  ce  qu'il  faut  pourtant  faire  femblant  de  ne  pas 
•9 voir,  fi  vous  n*ètes  pas  difpofè  à  les  féconder  par  vous- 
Mmêmc  :  ce  Ecj'ajoûrai,  Que  non-feulement  fês  deficins  roo^ 
Joient  fur  fâ  propre  Perfonne ,  mais  encore ,  qu'ils  dépen** 
doîent  fi  bien  de  lui ,  que  comme  il  pouvoir  tout  pour  le 
fucccs ,  il  pouvoir  aufii  d'un  feul  geite ,  ou  d'une  fimple 
parole  échappée  imprudemment ,  les  ruiner  pour  toujours. 
M  Enfin,  lui  dis-je,  après  avoir  cherché  un  tempérament 
M  qui  put  nous  rapprocher)  »>que  votre  Majeftc  commette 
M  M  M.  Jeannin  &  Caumartin  à  la  Surintendance  des  Vi- 
»  vres  -y  &  je  vous  promets  de  les  afllfter  de  confcil ,  de  tra- 
»>  vaii,  de  crédit ,  de  gens  &  d'argent ,  comme  s'il  y  alloit 
M  de  ma  vie  :  mais  fi  je  Tentreprcnois  feul ,  jamais  vous  ne 
n  croiriet  que  les  dffikttltés  vinflènt  d'ailleurs  que  de  né> 
*>  eligence  ,  ou  de  défaut  d'attachement  de  ma  part.  Or- 
11  bien ,  reprît  aufiî  Henry  ,  je  verrai  ce  qui  fe pourra  faire: 
»  Mais  fi  les  autres  ne  veulent  pas  l'entreprendre  fans  vous, 
M  pEcparez-vous  à  y  cravaiiler  conjointement  avec  eux  ^  iînon 
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M  je  romprai  mon  voyage.  «  L*Oiènûencra  dans  ce  moment,  .  1 609. 
avec  les  Lettres  :  il  reçut  une  verte  réprimande,  de  ne  me 

les  avoir  pas  apporcLcs  pluftor. 

Le  Roi  ne  ceila  plus  depuis  ce  momenc-lâ,  de  s'occuper 
prefqu'uniquement  de  l'ëzécudon  de  ion  encrepriiê.  Les 
Conieils  qui  fe  tinrent  â  ce (ujet ,  de-U en  avant,  iêpaflè^ 
rent  néanmoins  dans  un  fort.grand  fècret ,  &  le  plus  (buvent 
àl'Arcenal.  Il  y  appclloic  Toujours  M.  de  Vendôme,  qu'il 
prenoicroin  d'inftruirc  dans  couccs  les  Affaires  de  l'Ecacôc 
de  la  Guerre  :  Ec  comme  il  s'appcrçut  qu  il  y  avoic  quelque 
firoîdeui* entre  ce  Prince  &  moi ,  il  fe  propoiâ  de  nous  tcîu 
■dre  Amis  :  8e  voici  la  manière  dont  il  s'y  prit.  *»  On  m'a  rap- 
M  porté,  dit-il  un  jour,  que  mon  Fils  de  Vendôme  ,  Sc  le 
"vôtre,  ne  font  pas  trop  bien  enfcmWc  :  je  veux  les  rac- 
»>commoder  :  Faiccs  trouver  votre  Fils  demain  à  huit  heu- 
»>res,  dans  votre  cabinet  :  j'y  vicndraiavcc  le  mien  j&:  je  par- 
s»  letai  i  tous  deux ,  comme  il  faut,  m  Lorfque  sous  y  fûmes 
MCoùs  quatre  fèuls,  Henry  prît  les  deux  jeunes-eens  par  la 
main,  &leur  dit  :  »  Vous  voyez  comme i*aîmc  M. dé  Sully, 
«&  avec  quelle  franchife  j'agis  avec  lui:  je  veux  que  vous 
»Jo\cz  de  même  aiicmble,  &:  que  vous  nous  croyez  ;  afin 
M  qu'ctant  vieux ,  vous  nous  fcrviez  de  bâton  de  vieilkiîè  : 
mEc  vous ,  mon  Fils  ,  je  veux  que  vous  honoriez  M.  de 
»  Sully ,  comme  moi-même.,  &  que  vous  le  veniez  voir  /bu- 
nvent ,  iâns  l'importuner  néanmoins  i  afin  d'apprendre  de 
M  lui  le  métier  de  la  Guerre  ,  &  l'ordre  qu'il  faut  tenir  dans 
»les  Affaires  :  l'afFcdion  qu'il  a  pour  moi,  me  rendant  fùr 
»>  qu'il  ne  vous  cachera  rien  de  tout  ce  qu'il  fijait ,  non  plus 
»  qu'à  ibn  Fils ,  que  je  veux  que  vous  aimiez,  comme.fî  c'é- 
M  toit  votre  Frère.  Je  vous  commande  i  tous  deux ,  d'oublier 
»tout  ce  qui  pourroit avoir  caofé  quelque  refroidiilèmeoc 
»  d'amitié  entre  vous. 

Nous  voiyonsavec  joie,  que  chaque  jour Icvoir  quclqu'ob- 
ilacle.  La  propofition  d'AU  ancc ,  dont  il  a  ctc  parlé,  nous 
réuHît  parfaitement  auprès  du  Duc  dé  Savoie  (i  i}.  Le  Roi 


(il)  Voyez  le  Traité  fait  cette  an- 
née entre  la  France  Se  la  Savoie» 

4ttM  les  Mémoires  ilc  Ncvers.  Tof>. 
t.p,  851.  &  le  Trait';  dcfinitif,  paf- 
fc  à  Rrufol.  le  Avril  de  l'ann^ 
luivaivei  pu  lequel  icKoi  de frao- 


ce  s'eogaœ  encr'autres  chofes»  â 
mettre  le  uuc  de  Savoie  en  poDc<^ 

fion  du  Milanois.  l'/  l  p-i?,.  8go.  Çe 
Traité  cil  rapporte  fuivant  l'Origi- 
nal Italien  >dans  Vittorio  Siri ,  ibiJ. 
Tm.    /4>  '•i^'  cecfoivaia 
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1 605^.  de  Suède  s'offrit  de  lui-môme  :  &  pour  lier  plus  forcemenc 
fès  incérêcs  avec  les  nôrrcs,  il  fie  entendre  au  Koî,  qu'il  Cq 
tourneroit  du  côté  de  la  France  ,  pour  clTcrcher  une  I  cniine 
au  Prince  (on  Fils ,  ^ui  couc  jeune  cju'ii  ccoit,  fccondoic  coura« 
geafêmentiês  réfblutîoDs.  Les  Rois  d' Angleterre  &  de  Dan* 
nemarc ,  ctoîent  plus  qu'à-demi  ça^ncs.  Les  Protellans  de 
Hongrie,  Bohême,  Moravie  ^  Siiefie  &  Haute- Autriche , 
pouflcs  par  nos  Agens ,  &  déterminés  encore  plus  fortement 
par  la  pcrfécution  &  les  cruautés  que  les  Jéluites  failoicnt 
exercer  contr'eux  aux  Miniflres  de  l'Empereur  ,  venaient 
de  nous  donner  parole  que  fi^côc  que  la  Guerre  Iferoît  dé- 
clarée ,  ils  fcroienc  une  puiflànce  oivernon  dans  ces  extré- 
mités de  l'Allemagne.  On  comprît  par  les  Lettres  de  Bon- 
gars,  &  par  celles  du  Langdrave  de  Heflc,  que  l'Eledeur  de 
Saxe  ne  fc  porteroic  point  à  prendre  parti  contre  l'Empe- 
reur :  mais  en  récompenlê,  l'Eiedeur  de  Bavière  s'engagea  i 
tout,  moyennant  des  aflUrances  qu'il  feroit  choifî  pour  fuc- 
cëder  l'Empereur,  6c  dès  ailuellcmcnt  nommé  Roi  des 
Romains.  Les  Suîiïcs  paroiflbient  difporés  très- favorable- 
ment. Rien  ne  rcfiltoit  à  l'appas  des  Conquêtes  ,  dont  oa 
prenoît  foin  de  flater  tout  le  monde.  Le  Pape  lui-même, 
devoit  palTer  pour  le  plus  difficile  à  gagner,  n'y  paroif- 
foit  pas  îniêufible.  Lorfque  j'eus  dît  un  jour  au  Nonce ,  que 
je  fbngeois  à  faire  fon  Maître  Roi  j  il  me  remercia  de  cette 
parole,  comme  de  la  meilleure  Nouvelle  qu'il  pût  jamais, 
dilbit-il ,  apprendre  à  Sa  Sainteté. 

Mais  une  rcflburce  bien  plus  fure ,  dont  nous  avions  déjà 
commencé  i  nous  iërvtr,  en  cas  derefiis  du  Souverain  Pon- 
tife, comme  de  tons  les  autres  petits  Etats  d'Italie,  Flo- 
rence, Mantoaë ,  Montferrat,  Modéne,  Urbin,  Gènes  & 
Lucques,  c'éroîtdefiircmarcher  une  Armée  du  côté  du  Mi- 
lanois  ,  pour  les  obliger  tous,  ou  à  s'unir  à  nous,  ou  à  con- 
tribuer du-moins  de  quelques  fommes  d'argent,  à  l'Arme- 
ment commun.  Lefdiguicres  avoir  reçu  les  G>mmîffions, 
pour  mettre  fur  pied  un  Corps  de  douze  mille  Fancaflinsy 
Çcdç  deux  mille  Chevaux,  avec  doBze  Pièces  d'Artillerie 

M  attendant, 

&  contredit ,  en  ce  qu'il  convient ,     aflûrc  après',  ftg.  ^66.  Que  dans  les 
•  MM.  I .  pjg.  ^  1 1.  que  ce  fût  le  Duc  de     vues  du  Duc  de  Sully ,  ce  Traité  ne 
Sullv,  qui  moycnna  cet  Accord  en-      devoit  valoir  au  Duc  de  Savoie,  qno 
uc  U  Fiaace  U  la  Savoie  -,  U  qu'il     la  feule  pcotcOion  de  la  Fcaace. 


I 

Digitized  by  Google 


I 


 LIVRE  VINGTSEPTIEME.  ti^ 

j'avois  misi  part,  pour  l'entretenir,  un  fond  de  cent  niiile  "^609 
écus  par  mois,  dont  les  aflignations  étoient  expédiées  & 
déjà  envoyées.  Je  ùâfois  état  qae  le  Duc  de  Savoie ,  les  Vé- 
-  nîckns,  les  plus  ardens,  comme  en  eff.t  les  plus inréreJés 
dans  cette  p.irtîe  du  Projet ,  &  le  Pape ,  fuppofc  qu'on  rciiC^  €1 
Ùt  à  le  faire  décl  .rer,  en  fourniroicnc  autant  à  eux  trois. 
:  L'orage  devant  commencer  à  fc  former  du  coté  de  l'Aile^ 
magne ,  on  levoft  aânellenienc  pour  la  grande  Armée  qu'on  * 
deinnoitpour  le  pays  de  Cléres,  vingt  mille  hommes  d'Io^ 
fknterie,  quatre  mille  de  Cavalerie,  ficfix  milie  Suiflès.  L*é< 
quipage  d'Artillerie  n'étoît  pas  moindre  que  de  cinquante 
Canons  ^  les  charrettes ,  chevaux  ,  mulets  ,  ôc  tout  le  rcflre 
du  Bagage  à- proportion  ,  auili  bien  en  écac  de  fcrvir  ,  que 
bien  entretenus,.  Les  levées  étanf  achevées,  tout  cela  com- 
inençad  dcfiler  vers  Clé ves }  quoique  la  Guerre  ne  fôt  pas 
encore  déclarée.  La  Compagnie  de  deux  cens  Hommes- 
d'armes  fous  le  rirrc  de  la  Reine,  dont  j'ctois  Capiraîne-Lieu- 
tenant,  eût  ordre  de  fc  trouvcrpour  le  dernier  Juillet ,  à  Méi." 
zieres,  complette  &c  equippée  comme  elle  dévoie  l'ctre. 
i  Le  Roi  qui  atcendoit  a  arborer  Tétendard ,  que  le  Prin- 
temps de  Tannée  (bivante  eut  ramené  le  temps  de  Ce  met- 
tre en  Campagne,  vouloir  éviter  tout  ce  qui  pouvoir  avoir 
l'air  d'aggrelTîon  ,  jufqu'â  dM  jours  près  de  celui  où  il  comp- 
toir partir.  Il  jugea  même  à-propos  d'écrire  une  Lettre  â 
l'Archiduc  ,  par  laquelle  il  lui  mandoit ,  Qu'ayant  été  prié 
parles  véritables  héritiers  du  Duc  de  Cléves,  de  les  lècon-r 
rir  contre  quelques  Particuliers ,  aflîflës  de  plufîeurs  puiflàns 
Princes,  qui  vouloient  fe  faifir  de  leurs  Etats  j  il  n'avoir  pU 
leur  refufer  fon  afliftance  :  Et  que  comme  le  chemin  de  les 
Armées  s'adonnoit  par  les  Pays  de  fa  dépendance  ,  il  le 

Srioic  de  trouver  bon  qu'il  y  pailat  comme  Ami ,  Qu'il  n'u- 
rroit  d'aucune  hoftilité,  a-moins  qu'il  n*y  fi&t  forcé  \  & 
qu  il  mainticndroic  fcs  Troupes  dans  upe  éxaûe  difcipline. 
La  Rcponfe  de  l'Archiduc  ne  vint  qu'après  la  mort  de  Sa 
Wajcftc<  la  voici.  Monfeîgneur,  Je  luis  votre  très-humble 
»>  Serviteur  :  En  cette  qualité ,  je  vous  fupplie  de  pafTer  dans 
V  mes  Pays  :  car  ni  portes ,  ni  vivres ,  ne  vous  y  feront  refu- 
M  fôs  )  me  confiant  (ur  l'aflorance  qu'il  plait  à  Vôtre  Majefté 
M  de  me  donner,  qu'il  ne  s'y  commettra ^  ni  désordre  ,  ni 

>»  aucun  aâe  d'hoflÉilicé..   - 
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1610.'      Voilà  dans  quel  éttc  ëtoîenr  les  A ffaire»  àt  France ,  lor A 

3ue  l'année  mil  Ox  cens  neuf  iiniL  Henry  en  avoir  pallé  les 
erniers  mois ,  uniquement  occupe  de  Ton  Projet.  Le  com- 
mencement de  la  fuivsnte  n'apporta,  ni  cban^emcnt  à  (à 
#  réfoIucioB ,  oi  tntenniiOon  à  Tes  foios*  Il  en  étou  ù  rempli  » 
qa'aflês  Ibiiveac  il  liû  trrivok  iTen  Gdtt  des  coB€<leficet 
cout-à-faic  indifcrètesi  Lorfque  j'allai  lui  rendre  le  falut  8c 
k  préfent  d'u(age>  le  premier  jour  de  l'année,  il  goûra  fi-» 
fort  l'idée  dans  laquelle  j'avais  fait  faire  les  Jettons  d'or 
que  je.lui  prcientai ,  qu'il  en  prit  deux  dans  ia  po^-be,  poux 
tes  Uire  ¥oir  à  qoeiaues-uns  des  Courdfaas.  On  y  voyoit 
icprc£bDid  le  Globe  oe  la  Tene ,  (bûcena  par  fa  propre  pe« 
iimceur ,  au  mîliea  d'un  Atbmofpbère,  que  les  vc«ts&  les 
Offages  paroiiToient  veukthr  bouleverfèr  :  &  ces  roots  larîns 
Suo  fc pondère  fuLcit  y  qu'on  lifoitdans  l'Exergue,  achcvoienc 
d'exprimer  le  rapport  de  cet  Emblème  avec  la  ficuation  des 
Affiiirea  de  l'Eut,  rendu  capable  par  le  bon  gouvernemenc 
de  Henry  le  Grand,  de  triomplier  des  efocs  de  tous  fee 
Ennemis.  Ce  Prince  fortant de  ton  dîner,  trouva  M.leComte 
de  Soldons ,  &  les  Cardinaux  de  Joycufê  &  Du-Perron  ,  qui 
s'entreten oient  dans  fon  Cabinet  des  Livres  s  èc  il  leur  mon- 
tra les  jcccoQS-  Ces  Meneurs  ,  pour  lui  faire  piaiûr,  ren- 
diéffireoc  encore  6xt  les  louaagls  qu'il  me  donnoic  }  en  di« 
ûnt  qtM?  j'en  écois  d^aucanc  plos  ,  qu'on  voit  raremcnc 
les  GenV-de-Qualîté  unir  au  goilt  pour  les  Ai&lie»  dn  Cabi. 
nec  &  delà  Guerre,  celui  des  Belles-lettres. 

J'étois  préfent  A  ce  difcours ,  avec  beaucoup  d'autres  per- 
ibnnes  qui  avoientfuivi  le  Roi.  Henry  les  écarta  tous ,  excep. 
té  M.  de  Veadâme,  pour  encieteniv  ceux  que  je  viens  de 
nommer.  La-Varenne&  Bérîngfaen  desBenBefencaufli  ^  maia 
ils  (è  tinrent  auprès  de  la  porte.  Ce  ne  fiic  pa»  f&ns  beau, 
coup  de  chagrin  ,  que  ce  Prince  s'ctant  mis  d  parler  de  fe$ 
grands  defTeins  ,  devant  des  perfonnes  que  je  ne  croyois  pas 
toutes  également  bien  intentionnées  ,  je  lui  entendis  dire , 
Qiie  pour  le  coup,  il  alloit  meecre  û  bas  rEfpagoeiSc  i»ute 
la  Maîfbn  d'Autriche,  qa^lfe  ccdèvoitdéibmiat&  d'être nn 
obiet  redoutable  à  la  France  $  à  quelque  changemenr  que 
cefle-cy  fc  vît  expofée  ,  foit  par  rapport  i  la  Famille  Roya- 
le ,  foir  dans  b  forme  de  fon  Gouvernement  :  Mais  je  (ouf- 
fris  plus  qu'on  ne  peut  dire,  iorfqu'au-iieu  de  s'arrêter  après 
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ces  paroles  déjà  û  Impradentes ,  ie  le  vît  prêt  à  trahir  k  i6  to. 
lefte  de  fon  iècret ,  «n  découvrait  des  pMtîcdarftés  touc- 

àr(zk  ciïcnciellef.  U  ne  fe  fouvenoît  pas  qu'il  m'avoic  lai-mé- 
me  die  plufîeurs  fois.  Tannée  précédente ,  qu^il  écoic  oblédé 
de  gens ,  qui*  lui  tendoicnt  fans  ccfl  j  des  pii  ges  ,  pour  péné- 
trer le  fond  de  Ton  ame  ^  èc  donc  ia  carioiicé  fur  ce  iojec,  ne 
procédoii  que  d'an  très-mauvais  motif. 

Je  pris  la  liberté  de  le  tirer  ur  foa  manteau ,  Ans  <|ae 
•{erfimoe  s'en  appetç&c  :  ce  qu'il  enrendit  Ci  bien ,  qu'il  s'ar« 
.  «écttenifrcourt ,  comme  Ci  le  déBiot  de  mémoire  l'obligeoic 
à  sMnrerrompre  lui-môme:»»  Ma  mémoire,  dir-il  ,  devient 
■»*  la  plus mauvaife du  monde;  j'oublie  (ur-touc  preique  tous 
*  les  noms  des  Peribnnes^  Villes  te  Pays  :  Je  vous  prie, 
M  pourfiiiTÎC4l,  en  ^tdieflaat  A  moi ,  pour  vne  diofe  qu*H 
■voit  déjà  commencé  i  me  demander,  n  de  me  drefTer 
»»  par  écrit  des  Mémoires  de  tous  mes  propres  deflèîns ,  de 
«  leur  caufe ,  des  expédiens  propres  â  les  amener  i  leur 
M  perfcâion ,  &l  des  diâerens  difcours  que  nous  avons  tenus 
»  eûfemble,  i  prendre  du  plus  loin  qu'il  peut  rous  fouv»» 
n  nîr  ^  afin  que  m'en  étm  rafnddii  iamémoftv^  fen  paillé 
M  mieux  communiquer  avec  cemc  de  mes  Serviteurs  ,  au»* 
M  quels  j'ai  le  plus  de  confiance,  «  Il  fe  tira  ainfî  adroite- 
ment de  la  néceffitc  où  il  s'écoic  mis  ,  de  leur  en  dire  da- 
vantage. Je  lui  répondis ,  au  iujct  des  Etats  qu'il  me  prop». 
Ibit ,  Qoe  je  manquerois  pas  :  mais  que  ce  n^iit  pat 
«n  ouvrage,  ni  fi  conrt ,  ni  fi  ncile ,  qQej'eulTe  pa  le  farisk 
làire ,  fi  }e  n^en  avon  lieareuièment  diefle  ks  Mémoires  de 
Jongue-main  j  &  que  je  craignois  encore  avec  tout  cela  »  que 
mon  ouvrage  ne  fut  dcfedueux  du  côté  de  mille  circonf- 
tances,  qu'on  ne  pouvoit  f^avoir  au-jude ,  que  de  fa  propre 
l>oucbe,  êc  fnr  leiqœUes  ii  ne  m'avoit  jamais  parlé  qo*â  ro- 
tons rompus.  La  oonveriâtion  finit  U. 

Le  Roi  emmena  à  la  Cbafie  me  partie  des  Courtifàns^ 
£cmoî,  je  m'en  allai  travailler  chez  moi  à  ra^Tembler  &  à 
^irranger  mes  Recueils.  Il  y  en  avoir  de  très-importans  fur 
les  Financés,  mais  qiii  ne  regardoient  qu'indiredement  les 
DeflêînsdeSa  Majefté.  Je  mis  à-part  ceux  que  je  jogeii  d 
-vrbpos  i  ée  je  retournai  ux  ou  tmitioars  après ,  les  porter  aa 
Ko! (auquel  je  dis  ,en  le'-  lui  préfenrant ,  Que  ceux  qtrf 
wôjcieat  Ton  Projet  d'an  mil .  fi  chagtia  ,  feroient  bien  flm 
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if^lo.  affligés  encore,  s'ils  (çavoicnc  ce  que  j'avois  à  lui  montrer. 
*>  Comment  donc. t  me  dic-il ,  m*auriez-vous  cache  juf^iu'à- 
9>  çréiênt  quelque  chofe  d'important  fur  ce  fujet  î  je  ne  le 
»  îqaurois  croire,  c.  Je  lui  répondis ,  Qu'auflï  c  Ja  n'ccoir  pas: 
mais  que  mille  choies,  dont  à-peinc  on  Ce  fouvicnt,  iorf- 
qu'on  les  a  traicccs  féparcment  ,  &  à  mefure  qu'elles  fe  (ont 
prefêntées ,  avoient  une  toute  autre  force  ,  lorfqu'eUes  fê 
trouvoient  raflèmblées.  Je  lui  laiiTai  mes  Mémoires. 

De  ceux  qui  concemoient  Tes  DefTeins ,  je  ne  lui  avoisen- 
corc  donné  que  les  plus  généraux.  Lorfqu'il  les  eût  éxami- 
nés,  il  vînt  un  matin  àl'Arcenal,  où  s'étanr  enfermé  avec 
moi  dans  mon  cabinet  :  »  J'ai  lu  &c  relu  vos  Mémoires  ,  me 
«  dit-il  :  il  y  a  plufieurs  bonnes  chofes ,  faciles  i  entendre  & 
n  â  éxécuter,mds  il  y  en  a  d'autres  où  il  meiêmble  ou'il 
«9  y  a  beaucoup  à  redire ,  &  où  j'ai  peur  que  vous-même 
*>  ne  tfouvafîleï  pas  votre  compte.  Je  m'ctois  bien  doute, 
19 Sire  ,  lui  rcpondis-jc  ,  que  vous  me  tiendriez  ce  langage:- 
n  je  vous  prie  d'attendre  ,  avant  de  m'en  dire  davantage, 
n  que  vous  avez  vo  deux  autres  Etats  que  j'ai  encore  dred 
(es }  je  m*al!âre  qu'ils  éclairciront  une  bonne  partie  de  toi 
w. doutes ,  &  qu'ils  vous  (àtisferont.  Ho-bien  i  laifTez-les 
ninoi,  reprît-il ,  afin  que  je  les  voie  rout-à-loifîr  -,  &  puis 
»»  je  vous  en  dirai  mon  avis,  n  Ces  féconds  Mémoires  ne 
contenoient  en-efFet  que  des  éclairciûèmens ,  principale- 
ment iar  les  difficultés  qu'on  pouvoit  former ,  ob.  le  Roi 
prendroic  le  grand  nombre  de  toldats  néceflaires  â  l'éxeca- 
tionde  (es  vafteadeilèins ,  te  tout  l'argent  propre  i  les  entre- 
tenir. 

Le  Roi  arrcndît  impatiemment  ce  fécond  Ecrit,  &  vint 
de-même  le  recevoir  chez  moi.  U  prit  ies  lunettes,  qui 
dtoient.  fur  la  cable  de  mon  cabinet  )  &  l'ayant  lu  d'un  bouc 
â  l'autre  avec  attention ,  il.  m'avoua  que  le  Mémoire  oue  je 
lui  avois  donné  huit  jours  auparavant ,  lui  devenoyic  clair  à 
J'aide  de  cclui-cy  5  &  qu'il  commenqoît  à  bien  efpérer  de  la 
réiidirc,  en  voy-mc  des  femmes  fi  conddérables  ,  ou  aduel- 
Jement  amallces,  ou  d'un  recouvrement  très-facile  :  »  Car 
"»  pcnirvà  que  nous  ne  manquions  point  d'argent ,  pourfût' 
n  vit  il ,  je  r^ais  que  je  ne  manquerai ,  ni  d'hommes ,  ni  de 
»»  courage  ,  ni  de  diligence  :  Ne  le  croyez-vous  pas  aînfi  ? 
»  Oui ,  Sire ,  lui  répondis  je ,  je  le  ciob  )  &  il  n'y  a  rien  de 
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«s  prnJ  ,  q"C  je  ne  croie  fie  que  je  n'attende  de  vous:  mais  i^iO. 
»>  voiLi  de  quoi  vous  le  faire  encore  mieux  croire  ,'ja)cùtai-jc, 
•en  lai moniraocun  cUrnier  petic  Etat,  décrit  U  ligné  de  ma 
main,  qui n'écoicqtt'un  fimple  Bordereau  des  iommes  d'ar-* 
gent  aâuellement  dans  Tes  coffres.  Henry  m'embrailà  ccroi- 
.temcnt  par  trois  fois ,  lorfqu'il  vît  que  le  montant  de  ce  petit 
Ecrit  n'ctoit  pas  moins  que  de  trente,  lîx  millions  j&il  Icicrra 
loiijneufement.  "  Voilà  deux  Etats,  qui  m'ont  grandemeut 
:»  fottkigé  refprir ,  dit-il ,  en  levant  :  Je  vols  donc  le  fond 
.w de  ma-dépenfc alTûrc.  Ne  «royez  pas, Sire,  lui  répondis. 
»  je ,  comnK'  il  fortoic  de  mon  Cabinet,  que  ce  foît  là  coac 
»»  le  fond  de  ma  fcicncC  :  en  cas  d'extrême  ncccflitc ,  je  trou- 
»  verai  bien  les  moyens  de  vous  en  avoir  encore  autant  j 
»*  votre  Royaume  étant  fi  fertile  &  fi  opulent ,  qu'il  ne  f^ai»- 
wroie  être  épaiië;  pourvu  ^qu'iKôtc  bien  ménagé,  &  que  les 
»  deniers  qu'on  deltine  à  la  Guerre ,  y  foient  uniquement 
^'employés,  ci  Au-refte ,  je  crois  devoir  épargner  à  mes  Lec- 
teurs, l'ennui  de  voir  ici  tous  ces  Etats  tranfcrits  :  j'en  in- 
férerai le  précis  dans  l'expofition  que  je  dois  bicmuc  doi>- 
ner  féparcment ,  des  grands deiTeins  du  Roi. 

Ce  Prince  fit  encore  un  voyage  à  Fontainebleau ,  au  com^ 
mencement  de  Mars  :  mais  il  n'y  fut  que  quinze  jours.  Il 
revint  incontinent  i  Paris  :  &  il  paroît  bien  par  les  Lettres 
que  je  reçus  de  lui  pendant  ce  temps-là ,  qu'il  ne  pcrdoit 
guère  de  vue  Ton  Projet-,  puifqu'elles  ne  contiennent  que 
des  détails  de  Guerre,  lime  parloit  dans  l'une  ,  des  Recrues 
des  cinq  Compagnies  du  Régiment  de  Piémont  ,  mifes  * 
chacune  à  deux  cens  hommes  :  dans  une  autre,  d'une  Com- 
pagnie de  Chcvaux-legers  ,  qu'il  avoir  commande  à  Sou»- 
oiie  de  faire  5  &  pour  laquelle  il  lui  donna  douze  mille 
livres, qu'il  m'ordonnoit  d'employer  dans  le  premier  Comp- 
tant. Il  me  mandoit  une  autre  fois ,  d'ailembler  le  Chance- 
lier,  Villeroi  &  Jeannin ,  pour  conférer  avec  eux ,  de  ce  qui 
étoit  ncceflaîrc  pour  fournir  de  vivres  toutes  Tes  Troupes, 
&  de  préférer  les  Magafins  le  long  de  la  Meufe  ,  à  tous 
les  autres.  Une  autre  de  ces  Lettres  marquoît  l'ordre  que 
ce  Prince  croyoit  qu'on  devoir  tenir  ,  dans  les  levées  de 
ibldats ,  leur  enrôlement,  leur  marche  vers  le  rendezrvous  \ 
&  antres  détails  de  cette  nature  :  Cetie  Lettre  me  fut  adieC 
•Cèt  y  parce  qu'elle  avoic  .été  Êucç  plus  particuliereoienc 
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iiio,  à  roccâfion  des  levées  qui  &  ftifolene  dans  moa  Goaver* 
senieiic. 

Je  fuppriine  i  mon  ofdioaire  quelques  sucres  Lettres ,  pt- 

•  reilles  à  coures  celles  des  années  précédentes  )  en  ce  qu'elles 
ne  roulent  que  fur  quelques  petits  payemens,  &  autres  nae- 
nus  dccalis  de  Finance  :  je  n'en  cranfcrirai  tout  entière  , 

Îu'une  ièule  i  c'eft  celle  où  le  Roi  croie  devoir  répondre 
qnelqoes  mots  que  j*avels  laîfiè  échapper ,  fur  le  plaifir 
qu'il  trouvoit  à  chafler  &  A  demem-ci  à  FotitaiacbicAa  : 
M  Mon  Ami  ,  je  fçais  bien  ce  que  vous  avez  dît  touchant  ma 
»  Challc  &;  mon  (cjour  en  ce  lieu  :  Mais  ne  croyez  pas  que 
•n  le plaidr  que  je  prends  i  l'un  6c  à  l'autre ,  me  détourne  du 
«>  foin  de  pourvour  itooc  ce  qm  eft  ndceflàire  pour  notre  * 
«>  voyage  ,  Bc  la  compofidoo  de  mon  Année  ,  en  ce  qui 
«>  dépend  de  moi.  Donnez  fêulenieoc  ordre  i  i'Ardllerîe  8c 
»ï  i  l'argent  ,  afin  que  rien  n'y  manque  j  mais  fur  rout  , 
n  aux  vivres  r  Car  puifque  fuîvant  l'Etat  que  vous  m'aves 
•»  donné  des  Ambaûadeurs  qu'il  faut  que  nous  envoyons^ 
•  les  Préfideos  Jeanoin  &  Caumarcin  doivent  êcredn  nom- 
w  bre  i  c'eft  à  vous  à  en  choifîr  d'autres ,  tels  que  bon  vous 
n  femblera  :  car  je  m'odrefeai  de  eooc  à  tous.  An  furplus , 
r>  j'ai  penfc  &  repenfc  aux  propos  que  vous  me  tîntes  der- 
«niercment  touchant  ma  Femme,  &.  une  autre  que  vous 
»»  ù^zvcz ,  ôc  les  promeflcs  que  vous  defirez  tirer  de  moi  :  fur 
*»  quoi  je  vous  en  dirai  davantage ,  lorfque  je  vous  verrai  i 
n  ce  qui  fera  dans  deux  jours.  Adien ,  mon  Àmt  De  Fon- 
*      n  taineblcau,  ce  quinzième  Mars.  « 

De  retour  de  Fontainebleau  ,  Henry  rmploya  le  rcfte  du 
mois  de  Mars  &  le  mois  d'Avril  entier  ,  a  mettre  la  der- 
nière main  à  tout  ce  qui  reiloit  encore  à  faire  pour  ouvrir 
Ja  Campagne  :  ce  qu'il  fe  éîfyMe  à  Aire  conc  te  fiufkàt 
qu'il  poorroit.  Il  ne  iè  pallbit  prefque  plus  de  jours ,  que  ce 
Prince  ne  vînt  à  l'Arcenal,  fie  qu'il  n'y  demeurât  enfermé 
pendant  piufieurs  heures.  Le  temps  pafToît  bien  vîte  à  dif- 
courir  fur  l'accompIIfTcment  de  fes  Grands  deflèins,  &  fur 
mille  confldéraiions  qui  fe  préfentoient  à  faire,  à  la  veille 
d*uDe  entreprifè  fi  imponanre ,  ibit  touchant  les  Affaires 
Etrangères ,  foit  par  rapport  à  Tondre  qu'il  étoît  bef  oin  de 
mettre  i  toutes  les  Partiesde  l'intérieur ,  afin  que  l'abfence 
de  Sa  Majefté  n'y  appqrdîc  aucun  démugémcnt.  Le  Rjoi  mV 
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Toit  fidtfairei  cette  întaitîoii,  on  Livie,  on  long  Mémoire,  1610. 

fur  la  Guerre  ôc  fur  les  Affaires  de  PEtac,  qu'il  prcnoicplai- 
ittà.  corriger  de  (à  main^  après  4)iie  bous  cft  avions  Examiné  * 

chaque  point. 

Pour  réfider  dans  les  différentes  Cours  de  l'Europe  ,  en 
qualité  d'AmbaiTadeurs  ou  de  Députés ,  pendant  qu'il  tra^' 
▼ailIeroitiV^ecutioa  de  fba  Deflein,  ii  nomma  les  Perfon- 
Bages  fuirans  :  Mon  Frère ,  pour  Rome  &  les  autres  Ffinces* 
&  Républiques  d'Italie,  qui  ne  s'étoient  point  encore  dé- 
clarés pour  la  Confédération  :  Bullion  ,  vers  les  Vénitiens 
&  le  Duc  de  Savoie:  Caumarcin ,  chez  les  Suiflès ,  Griionsôc 
kars  Alliés :Schomberg  ,  auprès  des  Ducs  de  Saxe,  de  Ba- 
vière 6t  de  Broorwieli ,  le  Macqois  de  Brandebourg  &  les 
antres  Princes  &  Villes  d'Allemagne  ,  qui  n'avoient  point 
encore  embrafTé  l'Alliance.  Bongars  ,  en  Hongrie ,  Bohcme 
&  Tranfilvanie  ;  Boifllfe ,  en  Dannemarc  &  Suède ,  &  dans 
les  Villes  firuces  fur  la  Mer  Baltique  :  Jeannin  ,  dans  la 
Grande-Bretaene&les  Provinces-Unies ,  auprès  des  Prin- 
ces hdrkiirs  &  Cléves  }  Ancel ,  à  Vienne  8c  en  Pologne  » 
préaux ,  vers  les  Archiducs  ^  &  Montglat ,  à  Condancinople. 

Quant  au  Gouvernement  intérieur  s  la  diredion  en  fut 
deftince  à  la  Reine  ,  avec  le  titre  4^  Régente  ,  affiftée  d'un 
Confeil ,  fans  l'avis  duquel  elle  ne  pourroit  rien  coQclurre. 
Sa  Majedé  I4  compolâ  des  Cardinaux  de  Joyeulê  U  Du- 
Perron  )  des  Ducs  de  Maïennc  ,  de  Moacmof«ney  -8c  de 
Montbazon  -,  des  Maréchaux  de  BriiTac  &  de  Fervaooes  | 
&  de  MM.  de  Châteauneuf ,  Garde  du  Sceau  de  la  Régen- 
ce, de  Harlay,  de  Nicolaï  ,  de  Châceauvieux ,  de  Liancourt, 
de  Pont  carréjdeGcvres,  de  Viilemoncce  &  de  Maupeou. 
€>  Gènfeil ,  outre  qu'fl  dtoit  obligé  de  té  conformer  aux 
Indruâions  qu'il  auroît  recuës ,  ne  pouvoîcficn  ftacuer  fur 
les  Afiàires  de  grande  coniequence  ,  qu'après  en  avoir  in^ 
formé  &  confulté  Sa  Majefté.  II  avoit  lous  lui  quatorze 
autres  petits  Confeiis  ,  compofcs  de  cinq  pcrfonnes  , 
prifes  dans  le  Clergé,  la  Nobleflé,  la  JuiHce  ,  la  Finance 
U  les  Corps  de  VUËs.  Le  nombie  de  ces  petits  Confeiis  avoir 
rapport  à  celui  des  Provinces ,  ou  Gouvememens ,  en  quoi 
fct  partagé  le  Royaume  ,  dans  l'ordre  fuivant  :  LTfle-de- 
Fraoce  5  la  Bretagne  -,  la  Normandie  ;  la  Picardie  -,  la  Cham- 
pagne  j  la  Bourgogne  &  Bieflè  i  lé  Lyonnois^  forez,  Bcau^' 
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T&ToT  jolois  &  Auvergne  yïe  Dauphinë  -,  la  Guyenne  ;  le  Poitou  , 
Aunîs  ,  Xaincongc ,  Angoumois  &  Limofin  ^  l'Orlcanois 
,      l'Anjou  &  la  Touraine  i  le  Maine  &.  le  Perche  i  le  fierry 
Bourbonnois  ,  Nivernois  àc  la  Marche. 

n  Ce  fiifolt  pendaoc  ce  cemps-li  dans  Paris ,  d'autres  pré. 
paratiFs ,  d'une  efpice  bien  difièrente ,  que  Henry  voyoit. 
avec  beaucoup  de  chagrin  :  je  parle  de  ceux  du  Couronne- 
mcntde  la  Reine.  H  y  répugnoîc  fi  fort  ,  qu'il  ne  fallut  pas 
un  motif  moins  puillant  ,  que  l'ccoic  fa  complaifance  pour 
cette  PrincelTc,  pour  l'y  faire  confentir.  Elle  n'en  eut  pas 
pludrôt obtenu  l'ordre,  qu'elle  y  fie  travailler  avec  ardeur. 
J'ai  marqué  plu$  haut  les  raiiôns  dont  (k  (èrvoient  (es  Créar 
tuiles,  pour  lui  faire  hâter  cette  Cérémonie  :  on  ne  peut 
que  les  juger  ,  ou  bien  extravagantes ,  ou  bien  criminelles.. 
Henry  comptoir  fortir  de  Paris  immédiatement  après  :  &C 
comme  ce  retardement  ne  pouvoir  être  que  d'une  quin- 
;taine ,  l'ordre  fut  expédié  pour  toutes  les  'Troupes  de  pied 
éc  de  cheval,  qui  prirent  fans  tarder  le  chemin  de  la  Cham- 
pagne. Les  fix  mille  Suiflès  que  le  Roi  avoir  fait  lever,  fo- 
rent conduits  à  Moufon  ,  par  le  Duc  de  Rohan,  qui  ctoic. 
allé  les  recevoir  fur  la  Fronricre.  Je  fis  partir  toute  l'Artil- 
icrie  :  on  n'avoit  jamais  en  France,  éc  peut-être  n'y  ver- 
ra t*on  jamais ,  un  Equipage  plus  complet  &  mieux  foumL- 
Mon  Fils  fe  mit  i  la  tête,  en.  vertu  de  la  Charge  de  Grand- 
Maicre  de  i'Arcillerie,  dont  Sa  Majedc  avoir  eu  la  bonté  de 
lui  donner  la  furvlvance.  Je  me  difpofois  à  le  fuivre  de  près, 
fai/ant  porter  avec  moi  une  fbmmedehuit  millions. 

Enfin  le  Roi  avoit  déjà  donné  aux  Etrangers  le  fignal  de 
fon.départ,par  la  .Lettre  qu'il  écrivit  i  l'Archiduc;  Lavoir, 
çi,  telle  que  je  la  fis  moi.m.ême,  iBc  telle  qu'elle  lui  fiit  en- 
voyée i  U  Villeroî ,  entre  les  mains  duquel  comme  Sécre- 
faire  d'Etat  ellepalfa,  n'y  changea  n'en  :  car  il  en  avoit  beau- 
coup d'envie  :  Mon  Frère,  Ne  pouvant  refulcr  âmes  meil- 
»  leurs  Allies  &l  Confédérés  ,  le  fecours  donc  ils  m'ont  re-. 
V  quis ,  contré  ceux  qui  les  veulepi  troubler  en  la  fucceflion 
M  des  Duchés  U  Comtés  de  Cléves ,  Julliers,La-Mark,Bergh, 
»  Ravenfperg  &  Raveftein  §  je  m'avance  vers  eux ,  avec  mon 
»>  Armée  :  Et  parce  que  mon  chemin  s'adreflë  à  palTcr  dans 
»?  vos  Pays ,  j'ai  dcfirc  de  vous  en  avertir,  &  fçavoir  de  vous 
*i  ù  j'y  dois cnçrçr  comme  An\i ,  ou coipmç  Énnçroi.  Sur  quoi^ 

'  '  Matcendànc 
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attendant  votre  R.éponfe,  je  prie  Dieu,  &c.« 
.  .  Je.ne  fixais  jce  qa\m  doit  juger  «fnn  brofc  foit-common 

-alofB,  8c  qui  fut  confirmé  au  Roi  à  Fontainebleau  par  Gi- 
rard, qui  arriva  à  Bruxelles  le  7  Mars  ^  ccil  qu'on  ccoîc 
perfuaac  à  la  Cour  &  dans  les  Etats  de  l'Archiduc ,  que  le 
Koi  de  France  afFeâoit  d'avoir  de  grands  deiTeins ,  dans  la 
feule  vue  de  faire  penr  à  Tes  Ennemis  i  &  qu'on  y  ëcoic  (l 
«îlÛré  que  c'étoit  toac  le  bue  de  {on  Armement ,  qu'on  n'y 
ùàfoît  pas  le  plus  petit  prépaiatîf  pour  s*^  op^ofer.  Le  der-- 

<  nier  pouvoic  être  vrai ,  comme  en  effet  il  l'etoit ,  fans  que 
pour  cela  l'Archiduc  fut  auffi  tranquille,  qu'il  affèAoit  de  le 
paroître.  11  eût  été  dans  des  fentimens  bien  diffcrens  de 
4out  le  refte  de  ceux  qui  prenoient  quelqu'intérêt  à  {'ECpi* 

.  igné       la  Maiion  d'Autcidie.  Lettr  cooftemation  ne  (ê 

•peut exprimer.  Pendant  que  le  Parti  de  leurs  Adverfàîres, 
qu'on appelloit  chez  les  Etrangers,  la  Fadion  Françoire,fe 
montroit  avec  un  air  de  triomphe,  qui  fembloit  lui  pro- 
mettre tous  les  fuccès,  qu'elle  s'entendoic  fouhaiter  de  tou- 
tes parts  i  le  Parti  Autrichien  fe  tenoit  dans  le  lllence,  l'inac- 
ItioD  8c  le  tremblement:  objet  de  la  haine  publique ,  8c  s'âc- 
itendant  à  en  être  bientôt  la  vidime  :  Nul  moyen  de  réfîA 

.  ter  à  la  foudre ,  dont  il  ctoit  à  la  veille  de  fe  voir  écrafé. 
Mais  hclas  i  c'eft  bien  mal -à -propos  que  je  lui  infulrc , 
11  ne  lui  reftoit  encore  malheureufement  ,  que  trop  de 
ïeflburces.  (13)  Ce  n'étoit  ;  ni  les  larmes  ,  ni  un  noble 


•  .(i  ;)  »I1  felloit  bien ,  dit  Péréfixc, 
••qu  il  y  eût  plufieurs  confpi rations 
a» lut  la  vie  de  ce  bon  Roi  :  puifquc 
»de  vingt  endroits  on  lui  en  don- 
»noit  avis:  puilque  l'on  fit  courir  le 
M  bruit  de  fa  mort,  en  Efpagne  &  à 
»  Milan  >  par  un  Ecrit  imprimé: 

■  ««puifqu'il  pafla  un  Courrier  par  la 

»» Ville  de  LicKc,  huit  jours  aupa- 

•  lavant  quil  fùtatralTinc  >  qui  dit 
Mqi^il  portoic  Nouvelles  aux  Prin- 

•  »»ces  d Allemagne,  qu'il  avoir  été 
»>tuc:  puifqu'à  Kîontargis  on  trouva 
»rur  l'Autel  un  Billet  «  contenant  la 

'"•prtdiâicmde  fa  raort  prochaine» 
•v*ptB  un  coup  déteaniné  »  Acc*(c /«X. 
409. 

L'Aichevêque  d'Embrun  (  Hono- 
-fé  Du-Laurens,  Frcrc  du  Premier 
f  Médecin  )  étant  avec  dVHRKS  Pli>'i 

JJI. 


lars ,  dit  à  rhcure  même  que  le  Roi 
"fut  tue  :  »»  Il  tft  impojjibtt  qu'en  Citât 
[ont  aujourd'hui  les /tffai  e<  .  //  n'en 
**  frtnnt  mal  au  Roi  :  Et  à  cttie  heure  que 
■*>mus  en  fsrlans  >  it  M  ttnvt  ft  ut- tire 
>»  quelque  déftfirt.n  Première  Lettre  it  Ni' 
nias  fafquter.  *»Un  Prêtre  de  Douai 
dit ,  au  moment  même  de  l'cxccu- 
»tion  que  l'on  tuoit  le  plus  grand 
»  Monarque  de  la  Terre.  LaSoeorde 
"Vilars-Houdan  ,  Gouverneur  de 
»  Dieppe  t  Religieufc  à  Saint  -  Pau!, 
'>en  Picardie  f  dit  à  (on  AbbcfTc: 
»  Mddume  y  faites  prier  Dii  u  f  ur  le  RjH 
teâr  OH  te  tué  :  &  un  peu  après  :  tUtts 
»  U  efi  tué.  Cl  ?ér  JHattbitu.  Ibiâ.  fug.  8|f . 
Pafauier  dit  encore  dans  cette^mft- 
mc  Lettre ,  Qoc  La-Font ,  Prévôt  de 
Baïonne  >  vint  en  i<>o8  trouver  fe 
Roi»  pour  Mdoaocr  avis  qu'il  J 


i6 


MEMOIRES  DË  SULLY, 


1.6 10,  dé&fpoir,  qu'il  ftvoic  en?ie  d'opppofer  au  Prioce ,  que  PEn* 
rope  avoic  nommé  pour  fon  vengeur  ,  &  choiû  pour  (ôp 

bras  droit.  Il  ne  falloir  ,  pour  abattre  la  tête  qui  donnoit 
Je  mouvement  à  tout  ce  corps  ,  c|^u'un  crime  ^  &  jamais  la 
crahiion ,  l'empoilonnemenc  ,  l'aHaflinat,  n'avoient  pu  pro- 
curer un  triomphe  plus  digne  d'eux  ;  triomphe  honccux  , 
&  fi  détefté ,  que  les  termes  manquent  pour  en  exprimer 
toute  l'horreur,  l'achevé  en  frémiflànt  ce  que  j'ai  de  cîr- 
conftances  plus  particulières  â  apprendre  au  Puolic  ,  fur  le 
funcfle  accident ,  dont  le  fouvenir  coûte  encore  i  mon  cœur 
des  larmes  de  fang. 

Quel  juecmenc  porterons-nous  fur  les  noln  preflènti- 
mens ,  qu'il  n'eft  que  trop  conftant  que  ce  malhenseux  Prin» 
ce  eut  de  ik  cruelle  déclinée}  ils  font  d'une  iingplarité ,  qui 
n  quelque  choie  d'effrayant,  (14^  J'ai  d^a  «apporté  avec 


»voit  un  actcnut  formé  contre  Ta 
Pcrfonne:  &  que  deuxoo  crois  jours 
avant  celui  où  ce  Prince  fîit  poignar- 
de ,  ce  même  La-Font  avertit  encore 
"M.  le  Chancelier  ,  que  celui  qui  dc- 
■voit  tuer  le  Roi  >étoit  aiSluellenicnc 
dans  Paris  :  Que  l'on  lui^yoic  révé- 
lé >  &c.  Ce  fait  eft  le  même  dont 
parle  Du-Plcix  ,  i><:,?.4n.  n^iis  le  nom 
d'un  Gentilhomme  Bcacnois.  Paf- 
quicr  ajoiue ,  Q^i'un  Marchand  de 
Douai ,  éctivant  quinze  jours  avant 
cet  afTadinat  ,  à  un  Marchand  de 
Rouen  ,  lui  demande  <i'il  clt  vrai  que 
le  Roi  ait  éic  tue  :  Qu'un  des  prin- 
cipaux Bouqteois deCflmhtai  dit , 
huit  jours  auparavant  ;  »cr  yintlard 
m  M  iignndt  étffttni  ;  mâis  tl  n'ira  pai 
**l$iH  :  <'  Se  quelque;  autres  circonf- 
tanccsfcmblablcs.  On  en  trouve  au/Ii 
de  particulières,  dans  le  pieinier 
Tome  de  la  vie  de  Marie  de  Medicis» 

Îtg.  68.  Ce  dans  quantité  d'autres 
[crits- 

(  1 4)  Voici  comme  en  parle  le  Ma- 
réchal de  BaflSiropiene»dans  /es  Mé- 
moires ,  ttm.  I.  psg.  x$t.&  farv.**  11 
a>  me  dit,  peu  devant  ce  remps-li  :  Je 
»»  ne  fçais  ce  quec'crt ,  BafTompicrrc; 
»  mais  je  ne  puis  me  pcrfuadcr  que 
M  j'aille  en  Allanagne:lc  cœur  ne  me 
»  die  point  que  tu  ailles  ^iTi  en  Ita- 
*»lic.  Pluficurs  ibis  il  me  dit,  &  à 
•d'aaCRMuflirJectoismoutitbieo- 


n  tôt. . .  La  Reine  eut  une  'patibu 
"patticulierc  de  Te  dite  conioa* 
»  ner  ,  avant  le  département  du  K<A 
»>pour  aller  en  Allemagne.  Le  Roi 
»  ne  le  ddiroit  pas  *  tant  pour  évi- 
»  ter  la  dé(>en(ê  »  que  parce  qu'il  n'ai- 
»  moit  guère  ces  grandes  fêtes  :«<  U 
y  a  toute  apparence  que  ce  Prince 
cachoit  foitmeufementi  tout  autre 
qu'à  M.  de  Sully ,  le  véritable  mo- 
tirqui  le  portoit  à,  s'oppoftr  à  cette 
Cérémonie  :  »  Toutefois  >  continué 
"Cet  Ecrivain ,  comme  il  étok  te 
»  meilleur  Mari  du  monde ,  il  y  cotw 
»  fentit ,  &  retarda  fon  département 
»pour  aller  en  Allemagne ,  jufques 
>•  après  qu'elle  puroit  fait  {àaEuaée 
»dans  Pans...  Le  Sacre  de  la  Rei- 
"ne  fc  fit  avec  la  plus  grande  ma- 
»»gnificcncc  qu'il  fut  porfîble  :  le  Roi 
»>y  fut  cxtraordinairement  pai. . . 
"Le  Roi  luidit(à  Monfieur  dcGui- 
wfe  )  &  à  moi  aufïi  :  Vous  ne  me 
»  connoiflcz  pas  maintenant  vous  au- 
»  très  :  mais  je  mourrai  un  de  ces 
M  jours} &qiuuid  vous  m*aufes{ieii- 
»  du ,  vous  connoîtrez  Ion  ce  qoe 
»  je  valois ,  Se  ta  difKrence  qu'il  y 
»  a  de  moi  aux  autres  hommes.  Je 
»  lui  dis  alors  :  Mon  dieu  !  necefïe* 
»  rez  -  vous  jamais  »  Si»  »  «te  noos 
»  troubler  >  en  difant  que  vous  mour- 
»rez  bien-tôt?  Ces  paroles  ne  Toat 
•>  point  booDcs  à  dise.  Vous  vivns» 
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qu'elle  répaaiaoceil  s*écoiC'laUIë  aller  â  permeccrc  que  la 
Cérémonie  du  Cooroimeinonc  de  k  Reine  fe  fît  avant  ûm 
défiât,  Pl«$  fl  enr  voyoîc  approcher  le  mo^ienr ,  plus  il  feo- 


J  6(0. 


ws'il  plaît  à  Dieu  »  bonnes  &  lonr 
»gues  années.  Il  n'y  a  point  de  fcli- 
s>citc  au  monde  pazeiue  à  la  vôtte. 
»  Vous  n'êtes  qu'enila  flear  de  votre 
»âge,  de  en  une  parfaite  fancc  & 
M  force  de  corps  >  plein  d'honneur, 
■•plus  qu'aurmi  des  monels  ;  jouif- 
«•Tant  en  toute  tiaSquillité  du  plus 
>iflorifrant  Royaume  du  Monde  ;  ai- 
»»mé  ôc  adore  de  vos  Sujets;  plein 
l>dc  bien*  d'argent,  de  belles  nnai- 
»ûam}  belle  Fetntne ,  belles  Mai- 
wtiedesj  beaux  £n£ms>  qui  dcvieh- 
•>nent  grands  :  Qae  vous  fàat-il  de 
nplusî  où  qu'ave»  vous  à  défïrer 
«idavaniage!  11  le  miiloM  à  Soûpi- 
■•rer,  de  me  dit  :  Mon  Ami,  il  ttuc 
^quitter  tout  cela ,  Sec.  « 

>>On  obrciva.  difcnt  les  Mcmoi- 
»>rcs  lie  l'Etoile,  qu'en  la  largcirc 
»des  pièces  d'or  Se  d'argent  >  qu'on 
^{em  au  Peuple  ^  fetooiacoûcume , 
••on  ne  cria  jamais  j  ni  f^ivelè  Rot, 
»  ni  l^/ve  It  Reine ...  Je  laifïc  ici , 
«continue  cet  Ecrivain  ,  les  Tongcs 
■•qu'on  dit  que  6>a  Mamelle  &  la 
wReiae  auflî  «eurent  cette  nuit  ,d'u- 
»»ne  maifon  qui  tomboit  fur  lui» dans 
>»la  rue  de  la  Ferronnerie ,  &c.  11  cft 
>>  bien  ccruin  qu'il  y  a  cnviroft  fix 
a* mois  >  que  le  Roi  étant  chez  Za- 
atraet)  èc  y  ayant  dîné ,  fe  retira  dans 
»une  chambre  feuli  dlTant  vouloir 
»»repofet,5c  y  demanda  Thomaflîn , 
laqa'on  tient  un  des  plus  célèbres 
a»  Alhologues  de  ce  temps  «  &  qu'on 
••dit  même  avoir  un  Diable  :  Et  là i 
»Sa  Majcftc  l'ayant  interrogé  de 
»  plullcuts  chofcs  «  concernant  fa 
»»  Pcrfonne  &  (on  Etat  i  Thonia^fin 
s»  hii  dit ,  qu'il  iivoic  à  le  ^idcr  du 
nmois  de  Msi  rtf lo;  folqtfi  fandé- 
»»  ligner  le  jour  &  Thcute ,  auxquels 
»il  devoit  être  tué.  Mais  le  Roi  fe 
»»  moquant  de  lui  Se  de  fon  Aftro- 
>»logie,  le  prenant  uncôt  aux  chc- 
••veox  1  Ac  tantôt  à  la  barbe  »  lui 
»  fit  faire  deux  ou  trois  tours  de 
»  cbamlMe ,  6c.  le  renvoya  de  ccne 
t  Sd  qitot  il  ^«oit  JfluaMp  <  il 


»  l'auroit  été  encore  plus»  de  ne  le  pas 
»  écouter  du-tout ,  Ôc  de  bannir  de 
**  fa  Cour  &  de  fon  Royaume  de  tel- 
»lcs  pcftcs.  <«  À»M.  lôio.  Voycr 
aufli  dans  l'Hi/Ioire  de  Mènerai  ,  Edit. 
/«-4'.  Pans ,  aiM.  1667.  t.  i.f.  1447, 
les  dif!erenspronoflilcsdeu.morcdc 
ce  Prince,  qui  counircnt  «foitaliMDls 
foit  depuis ,  dans  le  Public. 

P.  Matthieu  remarque  %  Que  la 
Reine  s'étant  tcvcillée  la  nuit ,  plei- 
ne d'agitation  &  de  frayeur»  elle 
dit  au  Roi ,  qui  voulut  en  fçavoir  la 
caufe  :  »  Je  fongeois  qu'on  vous  don- 
»noit  un  coup  de  couteau  ,  furlepc- 
»ril degré: Loué  loit  Dieu,  rcpon- 
»»dit  Hcruy ,  que  ce  n'eft  qu'un  fon- 
»ge.<«  Le  même  Ecrivain  joint  i 
toutes  ces  prédidlions ,  plufieurs  pa- 
roles de  Henry  IV,  comme  autant  de 
traits  de  preflentimcnt  (ccrct  qu'a 
le  cœur»  d'une  fatalité  mcvitabicî 
c'eft  ain£  du  moins  qu'on  en  juge 
après  l'événemcnf.Telles  font  celles- 
ci  ,  qu'il  dit  à  la  Reine  :  "  M'amic  ,  fi 
»  cela  oe  fe  £ùt  Jeudi ,  je  vous  aflTi- 
»  ce  que  Venctorai  pafle ,  vous  ne  me 
»  verrez  plus  :  non,Vendrcdi  je  dirai 
»»  adieu.  <«  Une  autre  fois  :  »>  wflez  , 
"paflcz,  Madame  h  Régence- 'c  A 
la  même  ,  qui  i'e  difpofoit  à  faite  (es 
dëTOcioiis:«*M*amie>coiilbiIèz-voas 
»pour  vous  Se  pour  ^  moi.  *c,  Aux 
Courtif3ns,en  leur  montrant  le  Dau- 
phin :•>  Voici  votre  Roi."  En  tr- 
iant de  rentrée  de  la  Reine  i  »  Cela 
»  ne  me  touche  •  fene  le  verrai  pas... 
"  Ne  rions  pas  tant  le  Vendredi  ;  car 
M  .lous  pleurerons  leDimanchc,&c.««' 
loi».  1.  liv.  4.  fag.  iio  &Juiv.  Mori- 
zot  remarque,  qu'au  Couronnement 
de  la  Reine ,  le  Peintre ,  au-lieu  d'À* 
mailler  l'écuflbn  d'argent,  comme 
le  porte  la  Maifon  de  Médicis,  le 
peignit  par  ignorance  ',  de  couleur 
de  châtaigne  y  qui  cil  la  couleur  des 
Veuves  j  oc  qu'au-lieu  de  Palmes  «  il 
le  ceignit  de  cordes  entortillées  :  au- 
tre marque  de  viduité.  ^twr.Hm.fti. 

F  fij 
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^«    toit  la  frayeur  &  l'horreur  redoubler  dans  Ton  cœar.  Il  ve- 
noic  l'ouvrir  tooc  «itfer  i  moi*»  dans  cet  éctc  d'ameraimt 
8c  d'accablement ,  donc  je  le  reprenoîs  comme  d'une  foi»  . 
bledè  impardonnable.  Ses  propres  paroles  feront  une  toute 
autre  impreffion  ,  que  tout  ce  que  je  pourroîs  dire.  :  »»  Ahf 
»>mon  Ami,  me  diloic-il ,  que  ce  Sacre  me  déplaît  i  je  ne 
*>  fçais  ce  que  c'efl  j  mais  le  cccur  me  dit  qu'il  m'arrivera 
'*>  quelque  malheur.  «  Il  s'aflèvoic  en  éàfm  ces  paroles ,  (v± 
tmechaiJê  baife,que  j'avois  nie  Àire  exprès  pour  lui ,  le 
qui  ne  partoit  point  de  dedans  mon  cabinet     livré  à  toute 
la  noirceur  de  fcs  idées,  il  frappoîc  des  doigts  fur  l'étui  de 
fes  lunettes  ,  en  rcvant  profondément  :  s'il  fortoit  de  cette 
rêverie ,  c'ctoit  pour  fe  lever  brurquement ,  en  frappant  des 
mains  furiêscuiuès,  &  pour  s'écrier  :  »  Pardie»  t  je  mourrai 
M  dans  cette  Ville  *  je  n'eii  (brriraî  jamais  :  ils  me  tueront  i 
t>  je  vois  bien  qulls  mettent  toute  leur  dernière  refTourcé 
>»dans  ma  mort  :  Ah  i  maudit  Sacre  !  tu  feras  caufê  de  ma 
»mort.  Mon-dicu  !  Sire,  lui  dis-je  un  jour,  à  quelle  idée 
n  vous  livrez  vous-là  ?  II  elle  continue ,  je  fuis  d'avis  que  vous 
1»  rompiez  ce  Sacre  &  Cooroonement;  &  voyage  &  ôaeixe  r 
M  Le  voulez-vous  ?  cela  fera  bientôt  fait.  Ouï,  me  dît-il ,  en-! 
fin ,  après  que  je  lui  eus  tenu  ce  même  dtfcours  deux  ou  trois 
fois,  n  oui,  rompez  le  Sacre,  &  que  je  n'en  entende  pluï 
»»  parler  :  j'aurai  par  ce  moyen  l'elprît  guéri  des  impreflions 
»  que  quelques  avis  y  ont  faites }  ]e  fortirat  de  cette  Ville^ 
ûft  ne  cramdrai  pWrieii;«  A' quel  traft  reconndttra-t'oa 
ce  cri  (êcret  &  împortua-  du  cccur ,  fi  on  le  mëconno)t  1 
cèoz-cy  m  Jt?  ne  veux  point  vous  celer  ,  me  difoit-il  en. 
»»  cote  ,  qu'on  m'a  dît  que  je  devoîs  être  tué  à  la  pre- 
»  micre  niagnificence  que  je  ferois  ,  &  que  je  mourrois  dans 
»>  un  carroflc  j  &  c'ell  ce  c^ui  fait  que  j'v  fuis  fi  peureux.  Vous 
»ne  m*aviez,ce^bleî]am^sdk.cela.  Sire,  lui  répondu^ 
wje.  Je  me  fui^  plufieurs  fois  étonné  >  en  vous  entendant 
»»  crier  dans  un  carroilè,  de  voua  voir  H  fenfible  â  un  fi  pedt 
«d  mgér^  après  vous  avoir  vu  tant  de  fois  intrépide  au  mî-  . 
»  lieu  des  coups  de  canon  &  de  moufquet,  &  parmi  les  pi- 
»jques  &  les  cpées  nuirs.  Mais  puifque  cette  opinion  vous  • 
»  trouble  jufqu^à  cé  point }  en  votre  place ,  Sire ,  je  parti* 
nrois  dès  demain  :  Je  laillèrois  faire  le  Sacre  fans  vous ,  ooi 
»je  Je  lemettrois  â  une  autre  fyÔÈ  |  t6c  de  long-temps  je  àe 
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M  Mfitrerois ,  oi  dans  Paris ,  ni  dans  aucun  cacroiTe.  Voulez-  1610, 
«TOUS  que  j'envoie  tout  A  cette  lieuse  à.Nacre-Dsune  &  à 
»  Saiot-penU  ^  £ure  tout  ceflèr  >  &  i«nvayer  les  Ouvriers.  Je 

«»Ie  veux  bien  ,  me  dit  encore  ce  Prince  :  mais  que  dira  ma 
M  Femme  i  car  elle  a  merveilleufemenc  ce  Sacre  en  cêce.  Elle 
M  dira  ce  qu'elle  voudra ,  repris- je,  vpyanc  combien  ma  pro- 
pofidon  avoic  £ûc  de  piaîfîr  au  R.oi  :  »  mais  ,  je  nç  r<^aurois 
jp  croire ,  que  quand  elle  fcaura  la  uesTiitnon.oà-.Totas  .êtes), 
.  ««ou'il  doic-ècie  U  caufe  de  caàc;  de  mal  >  elù  s-'y  opinUtrt 
.ji  davantage.  « 

Je  n'atcendis  point  d'autre  ordre,  pour  aller  donner  celui 
d'înterroippre  les  préparatifs  du  Couronnement.  Ce  n'eft 
qu'avec  un  vi^ritable  regret,  que  je  me  vois  obligé  de  dire, 
^ne  quelques  fffbrts  que  je  fiflè;  je  ne  pu$  jamais  engager 
la  Reine  abonner  cette  fatisFaâion  d  Ton  Epoux.  Je  paUr 
fous  nience  les  folHcitations,  les  prières  &  lesconteltanons, 
oue  j'employai  pendant  trois  jours  entiers,  pour  tacher  delà 
iiéchir  (  1  5  j.  Ce  fut  à  ce  Prince  à  céder  là^.  comme  après 
tout  il  ctoit  le  premiei  dans  certains  moment ,  à  Ce  repro- 
dier  â  lui-même  Tes  firayeun^i  il  celSk  de  m'en  parler  &  de 
m'en  faire  parler  à  la  Reine.  Les  Ouvnei»  fiirâitmîs  pour 
■  la  féconde  fois  en  befogne  :  mais  Henry  n'en  revînt  pas 
moins  ferrement  à  fes  premières  appréheoflons,  qu'il  m'ex-r 
primoic  ordinairement  par  ces  paroles-cy ,  qu'il  avoit  fou- 
vent  dans  la  bouche  :  »Âh  i  mon  Âmî ,  je  lie  (brtirai  jar 
.1»  mats  dé  cette  Ville  s  ils.me  tuCropc  icj|.  O  maucOt  Sacrer 
«t  tu  (êras  la  caulè  de  ma  mort,  m  Jeifai  pas  dÂ  oublier  ces  • 
.trides  paroles. 

Il  y  a  dans  tout  ceci  quelques  particularités  plus  fccret-  • 
tes  ,  que  je  crois  devoir  lupprimer  :  je  poafTerois  le  filence 
.beaucoup  plus  loin ,  Ci  ce  n'eft  qu'il  me  paroit  inutile  pour 
k»  choies  dont  mes  DomeAîques ,  ou d*autresperibnnes ,  ont 
^  quelque  connoiffance.  Le  fait  fuivant  efl  d'ans  ce' genre. 
Schon>berg,,.qui  vivoicavec  moi  dans  une  familiarité ,  qui 
•  auroit  prelque  pu  le  faire  regarder  comme  de  la  Maifon, 
y  éianç  ua^9uradîner^  un  Page  vint  lui  apporter  vn  Billet,. 

:    ,  U.  .     .  "  .  .  :         ■     •   •.  "  •    '  \ 

(jOGeciViëtniicceqneMtniika  1)  baitoit point d'tefrOMlKMQfe.Itii;. 
•Hùrc  »  concre  te  ibnciinfinc  de  tous  I  So4. 
ia Mltotio», que U Reine iKfi»- 11"    •  "-V.*. 
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que  je  remarquai  qu'il  lui  gliûToit  j>ar  deflôus  ion  bras  ^  avec 
on  fore-grand  myftière.  J'en  badinai  arec  lui,  comne  û  ce 
Billec  le  convainquoic  d'une  intrigue  galante.  Il  liieirépon* 

dît  que  fans  l'avoir  lu,  il  croyoit  pouvoir  m'aiïurer  que  ce 
n'ctoir  pas  ce  que  je  pcnfois:  mais  qu'il  me  promettoit  que 
de  quelque  fecrec  donc  il  y  fût  quelcion,  il  ne  m'en  cacne- 
f  oie  rîen«  Le  Billec  ne  contenoit  que  deux  mots.  Lorfau'aik 
Ibitir  de  table,  11  lê  ifiit  approche  d'une  ièoêtre  .pour.  le  k* 
re,  il  me  le  mit  entre  les  mains,  en  mer  idifant  qu'il  étoit  • 
de  Madcmoifelle  de  Gournai  :  nom ,  qui  devoit  d'aoord  nVÔ- 
ter  tout  fbupcjon  de  galanterie  ^  fi  je  la  connoîfTois  5  &  qu'elle 
Je  prioit  qu'elle  pût  parler  à.  lui  tout  prcfcntemenc,  pour  af- 
faire de  grande  conféquence.  11  roc  promit  de  revenir  itt. 
'Cofltinmc  me  :dlre  de  il  s'agifloit  r&  H  éuÀt  en-efièc  de 
retour  au  bout  d'une  demi-heure. 

Madcmoifelle  de  Gournai  avoit  appris  d'une  femme,  qui 
avoit  appartenu  à  Madame  de  Verneuil  (16),  qu'il  y  avoic 
actuellement  une  Conipiracion  formée  contre  la  Perfonne 


(tff)  L'Auteur  veut  parler  cic  Tac- 
cjucline  Lc-Voycr ,  du  Village  d  Or- 
bn ,  encre  Epcrnon  6c  Aj>lis  »  Femme 
d  Ifaac  de  Varcnnes  >  Ecuyer ,  Sieur 
de  Cohian ,  d'Efcoman ,  ou  d'Efcou- 
«lan:  C'cll  fous  oc  premier  noni> 
qu'elle  eft  bien  connue  j  &  /on  Hi- 
Itoire  ùàt  un  incident  au  Procès  de 
KavaiÛac  >  trop  important  poor  le 
pafTcr  fous  filcncc  :  Nous  y  revien- 
drons plus  d'une  fois.  >>  fcllc  avoit 
"donne  ,  difent  les  McmQirc5  pour 

iêrvic  à  i'Hiftoke  de  Saoce  )  {7. 
M  &  dteiattcion  par  écrit  »  4}ui  con- 

j»  tient  un  détail  bien  circonfLoncié 
»*dc  la  Conjuration  &  des  dedeins  de 
Ravaillac  >  dont  elle  difoit  auteurs 
»k  Duc  d'EpemoD  Se  la  Marquife 
tode  VetMulL  LeRol  ,1a  Reine ,  & 
»>  TOUS  ceux  auxquels  clic  s'adrcffa  , 
»>  pour  découvrir  ce  qu'elle  fçavoit , 
»»nc  voulurent  point  l'entendre  ,  & 
M  la  craiccxent  de  fi>Uc.  Le  Mardi 
M&f  (Janvier  i^it  :car ce  Procès 
•»  ne  tut  confommé  que  bien  avant 
«•dans  l'année  fuivante  )-lcs  Cham- 
M  bres  furent  aflèmblées  fur  le  fiit 
M  de  la  Counoa  oà  fiiienc  iUcccoécs 


'«quelques  prifcs-dc-corps  6c  aiour- 
«ncmcns  perfonels  :  La-Viluet»* 
»  Hotman*  ^té&^ea»  Saine- Aft> 
»  dré ,  &  la  Charlote  Du-Tillec  >  ft 
"  ScL-vT ,  Y  comparurent.  La  Coman 
"  parioit  bien  èc  de  bon  i'cns ,  rciu- 
>« lue,  ferme  &  confiante  en  fes  ti- 
"pooûfes  &  accufations ,  munies  de 
nraifôu  valaUei  >  &  preuves  ttèt- 
»  fortes,  qui  ceodojent  les  juges  tout 
Mctonncs.  Elle  avoic  été  autrefois  à 
»  la  Reine  Marguerite  ,  i  laquelle 
V  mcnie  eUes'adrab ,  poux  la  décou- 
verte de  cette:  eoR/ucadon  0c  in^ 
»  née  d'importance  \  dont  la  Reine 
»>  Régente  oicn  avertie ,  dit  que  c'é» 
>*  toit  une  mauvaifc  femme  ,  quiac- 
»  cufoit  ttwc  le  monde ,  ne  i^^voic  û 
»  cnûn  elleneraocoferoit  potnr  die. 
»mcmc, ..  Les  reproches  qu'elle  6c 
«>  la  Du-Tillec  Ce  firent  à  la  confroa- 
w  tation ,  fur  leur  mauvaife  vie ,  font 
»  plaifantcs.  Si  la  Cottiantie  fe-fBlF 
»  mêlée  que  dece  mêcierlà ,  dien'en 
«eût  été  guère  recherchée  ;  mais 
»>  l'autre  eft  trop  hazardcux  :  Car  à  le 
xbandcr  contre  les  Grands»  il  yft 
«icMivcnc  pcfte  de  biens  flc  de 
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do  Roi.  Ayant  éctazoàé  i  cecte  ftoufeie  le  npnt  ât§  pcrfoa- 
aes  qui  y  entroîeDC  i  celle-cy  loi  «voie  nommé  la  Marqmië  A 
Ycrneuil  mênoe ,  Monfieur  N.  &  quelques  autres  :  ce 
fit  prendre  le  parti  à  cette  DemoiiêUe,  de  jfaire  pal&r  œt 

••c'cfl  ce  qui  mc  fait  craîu^  pour 
'»cUe.«t  II  eft  matquéàlainarae) 
ûtt  sne  Dd-Tillec  i»CIiarloir  Dq- 
uTîllêt>iIlle  d'intrigue ,  de  la  con 
»fidencc  de  Ja  Marquifc  de  Vcr- 
y>  neoil  :  c'éftftrelle  ^oe  la  Demoi- 
»  felle  d'Ecmnan  avoïc  éià  ioStsmt 
••des  deflêîns  de  Ravaillac. . . 

Lc  Dimar.ciTc  ',o  Janvier ,  la  Mar- 
nquife  de  Vemcuîl  fut  ,fur  les  dé- 

•  Dofitions  de  la  Coman,  ouïe  de 

•  M.  le  Premier  Prcfidcnt ,  depuis 
«•«ne  heure  après  midi  jufqu'à  cmq^; 
•>  &  ce ,  au  logis dudir  Premier  Prcd- 
a*deac ,  où  je  i'avois  fait  alTigncr , 
«•'pour  rimertoger  U-defllis.*  La 
•nacne  porte  enoote  :  M  Elle  éioic  ac- 

*  »  cufZeparlaDefDoîfêlIed'Etconianf 

&  ne  fur  décrctcc  que  d'un  afllgné 
M  pour  être  ouïe  •■,  quoiqu'il  s'agît 
«■deraflaiTinat  du  Roi»  &  de  crime 
»<leLéze-Ma|cfté  aupfemkcdic£«< 

le  Samedi  ^  Mars  ,  h  Cour  af- 
a>  fembicc  fur  le  fait  de  la  Coman» 
»Sc  autres  Prifonniers  dcfcrés  pu 
i»ellc  fut  l'afTafllnat  du  fru  Roi , 
«donna  fon  Arrêt, qu'on  difoit  être 
*»r Attêt  de»  Ariopagites ,  Icfquels 
»rcmettoientà  cent  ans  le  Jugement 
»  d'une  Caufci  où  ils  trou  voient  trop 
«•de  dii^cidté:  Aufli  la  Cour  n'en 
^tannm  pas  peu  Mmae-afiiK» 
wen  lemit  le  Jugement  en  thiefliilbn 
«•plus  tommoac  ;  ouvrant  ccpen- 
l»danc  les  prifons  aux  Accufés ,  &  y 
«•KCenant  Mademoifellede  Coman 
«•fetfle«  gui  fembloic  en  devoir  Ibr- 
«•tir  pIoTOt  que  les  autres:  mais  k 
»>  temps  ne  potcoir  pas  de  faire  ao* 
3>trement}ocle  même  Premier Pré- 
4»fi(leDC«qm  afiftaau  Jugement,  fut 
vdeon «avis» «faut é^i;d  i  la  qua- 
qui  toutefois  par 
«cet  Arrêt  ne  demeurèrent  dcchar- 
Mgês  :  ce  qui  les  fâcha  fort»  &  au 
te  repos  de  cet  Etat.  «  La  marge  por- 
■te:»  CecA^ordonnenni^ani- 
4*fiitamK  jaftnné)  9c  cependaoc» 


»>  qu'Etienne  Sauvage  »  Valet  de - 
»  oiambrc  du  Sieur  crEntragucs>  Pe- 
»  re ,  &  Jacquei>Gaudin  y  Adules  8c 
"prifonoiets  en  la  Conciergerie ,  (ç- 
"  ront  élargis.  Il  y  eut  Arrêt  ddini- 
»»  tif ,  le  51.  Juilier  fui  vanr ,  qui  dé- 
»clare  la  Marquife  de  Vemeuil ,  la 
«  Ilemoifelle  Du-Tillct ,  Caudin  5c 
"Sauvage ,  purs  Se  innoccns  de  l'af- 
«lââiiiat  du  Roi}  de  coodamne  la 
••DemoUclle  d*£oD«iaa  à  lîair  fes 
M  KKln  entre  quatre  murailles  »  toiâ 
**KS  Iriens  acquis  9c  conlîrqués  »  fans 
»  réparation  pour  la  fijnëraire  accu- 
»  fation  :  hft  encore  ordotuié  que 
>3  tous  les  Pcocêï  pour  taiibn  de  ce  > 
mteamt  limnimtt.  Cène  peine  eft 
•«douce ,  i  la ^TEcpflBaB  accufoit  à 
"  faux,  ce  ibij,  fag.  5  fi  I .  On  travail- 
loic  à  Ton  Jugement,  dès  le  Samedi 
précêdemi)»  &  les  Juges  Ibao»- 
vcreoc  partis»  oeuf  ccotce  neuf»  /u^ 

Le  Mercure  François,  «w. 
f*l.  14.  &  friv.  porte  fur  l'aÂire  de 
la  d'Ecoman  »  un  jugement  de  tout 
point  conçaitc  i  celui  de  L'Ect^e  : 
OC  comme  cei  pigeinenr  eft  appuyé 
fur  des  preuves ,  on  ne  peut  fc  dil- 
pcnfcr  de  s'y  rendre.  11  y  eft  donc 
prouvé  »  Que  cette  femme ,  décriée 
par  vielibeicine  «  enfermée  â  r^ô- 
tetlMen  »&  enfititra»  Chltelet,  qui 
rcndir  même  une  Sentence  de  Mort 
contr'clle ,  inventa  cette  calomnie» 
pour  S'ouvrir  une  entrée  »  &  fe  faire 
un  mérite  aupcâsde  laReineMarniOi 
rite  :  Qu'arûiraeeufi!  h  Marquifc  de 
■Vemeuil  de  lui  avoir  adrc/Tc  Ravail- 
laC)a?ecune  Lettre  pour  le  faire  par- 
ler â  U  du  Tilleti  «  ceU&cy  ,  d'a- 
voir £ifc  entrer  ce  meurtrier  dans  fâ 
cbambfe,  Ior(<iuellesy  étotent  toutes 
d'eux  :  elles  fût  convaincue  furcc  fait 
feùl ,  de  pluficurs  mcnfongcs  j  cntr^- 
autres»  de  n'avoir  jamais  viî»  Se  dé 
ne  pas  même  coonoine  Ravaillac  t 

(>fëkf^  cdiaidlK  en  eflêi  parler 

7^    ..     .»      ..    >    ,  r  .  ■ 
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ATis  jufqu'av  R.<n,iea  klài&nc  dire  à  URjelne,  par  celle  de 
^  Feinmes-de-chambre,  qu'on  appeltoic  Caclierine.  Made* 
ddioiièUe  dr-Gounui  en  y  faiTant  plus  de  réflexion,  crat' 

:gnîc  que  ce  qu'elle  faifoit,  ne  fuflfît  pas  j  &  elle  iccra  les  yeux 
lur  M .  de  Schomberg ,  comme  i ur  un  homme  qui  pouvoir  en 
entretenir  diredemenc  Sa  MajeAé.  Schomberg  après  m'a'^ 
.Voir  6iit  tout  ce  rédc,  me  fie  part  de  l'embarras  où  11  ië 
trou  voie ,  &  me  demanda  mon  coniêil  pour  en  fortir.  La 
chofè  ëtoîctrop  de  conféquence,  pour  la  méprifêr  &  la  te- 
nir fous  le  filence  :  d'un  autre  côté,  la  révéler  à  Sa  Majeflé, 
c'écoits'expofer  à  fc  faire  autant  d'ennemis  implacables,  de 
tous  ceux  fur  qui  tomboit  i'accufation ,  que  ce  Prince  n'auroit 
.  pas  manané  de  nommer.  Ma  Femme  ienle  écoîc  prélênce.  â  • 
cette  ddliberation. 

Noos  conviomes  que  Schomberg  en  parleroitau  Roî,ayec 
le  plus  de  circonfpeaion  que  faire  fè  pourroit}  &  que  fi  Sa 
Majeftc  dcmandoic  à  connolcrc  les  Complices  ,  il  lui  indi-, 
4}ueroic  les  deux  femmes  qui  viennent  d'ctre  nommées, 
comme  celles  quf  étoient  le  plus  en  état  de  l'en  inftruire. 
Ce  que  perfônne  n'a  ignoré  de  la  fuite  de  cette  aiIàire)C*eft 
<]ue  la  femme ,  dont  MademoifèUe  de  Gournal  tenoit  ce 
qu'elle  dit  à  M.  de  Schomberg  ,  a  été  interrogée  >  qu'elle 
a  foutenu  hautement  fa  dépofîcion  ;  &  qu'elle  cft  morte  ça 
y  pcrflflant.  Voilà  une  Anecdote  qui  ne  fera  pas  oubliée 
de  ceux  qui  chcschcnc  â  dier  des  confèquçnces  de  l'afife- 

dation 


Eut  la  prcmiiete  fbisi  que  locrqu'il 
rconxfuit  damU|Coiicwq^i6,oè 

;.elle  étoic  auffi  :  ce  qu'il  prouve  pv 
les  propres  paroles  de  cette  femme  : 
Que  Gandin ,  dans  la  confrontation  , 
la  couvrit  de  confufioo:  eniîn  qu'U 
n'y  eue  aucun  de  ceux  auxquels  elle 
m  conftcNitée»  qui  nel  a  convain- 
quit daiiemeitt  de  ^ui/Ièté  *  de  four- 
oe&  de  calomnie. 

L'Auteur  de  l'Htlloire  de  la  Mcre 
&d^Fjls,jufti/iant  l'Arrêt  du  Parlc- 
|iicfic>qui  paxoitfitilâmablc  à  L'Ëtoi- 
leiuCetieangufleConipagnic  >dit- 
»  il ,  l'eût  fait  mourir  par  le  feu  ,àja 
»>  vue  de  tout  le  monde ,  (x  la  fauflc 
vaccufation  eût  été  d'un  autre  gen- 
;  iDâls  pù  il  s'agit  de  la  vie  dËi 


»  Rois ,  la  crainte  qu'on  a  de  fermer  • 
»la  porte  auv  avis  <^u'on  peut  don- 
»ner  fut  ce  rujet>  fiuc  qu'on  fe  éïCm 
»  pcnfe  de  la  rigueur  des  loix-  «<  7V«^ 
i-P  j  {4.  Voyez  une  Pièce  qui  vient 
d'ctre  réimprimcc  dans  le  4.  tome 
des  nouveaux  Mémoiresde  l'Etoile» 
pag.  af  tf.  iiiQiuI6e  imfmutMf  &  éé- 
cUrat/ê»  Je  tUitm^ttli  h  Cmam  t  U 
ycfl  parlé  de  cctrc  Lettre  à  Made» 
moi  (elle  de  Gournai  iSc  au  Comte  / 
de  Schomberg.  »  I  Hc  fcut  fi  biea. 
»  pallier  fes  difcoucs»  Se  ioâtenir  (m 
a  cufacioRS  d'une  manière  fi  tift^  . 
»luë,  que  Ton  ne  trouva  pas  artcr 
»dc  fondement  pour  la  faire  moiv* 
»  r  in  <c  Mim.  it  U  Rif.  *  M«  firilMU 
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ûadoQ  qu*ona  remarquée  à  rupprimer  des  Pièces  (17),  j>ar 
lefcjaelles  le  Procès  da  déeeftabie  Parrîdde  Ce  trouvoît  inf> 
truir. 

La  Cérémonie  du  Couromiement  de  la  Reine  commeo. 


(  1 7)  C'cft  un  fait  prcfqu'univcrfcl  - 
Icmcm connu  >  que  cùnc  fuppreiîîon 
des  Pièces  du  Procès  de  Ravaillac , 
par  le  Parlement  de  Paris.  A  ce  re- 
proche qu'on  ftit  i  Tes  Juges ,  on 
^oini  celui  de  n'avoir  poinc  fait ,  ou 
du-moins  fott-pcu  &c  de  trcs-toiblcs 
informations,  fur  la  moct  de  qucU 

Î|ues  peilbones  décenuës  poui  ce 
ujec  dam  Ie«  priions ,  qui  a  paru 
à  plufiours  perfonnes  n'être  pas  na- 
turelle :  D'avoir  néglige  d'ajourner 
&  d'interroger  beaucoup  d'autres 
perfonncs  >  dont  on  pouvoit  cirer  de 
grandes  lomiéies*,  telles  que  la  Mcrc 
du  Parricide,  qui  fçavoit  bien  qu'il 
ctoit  parti  d'^^ngoulcme  le  jour  de 
Pâques,  (lins  avoir  ûtisfait  à  Ton  de- 
voir Pai'chal  i  plufîcurs  de  fet  Parensj 
qu'il  avoir  nommés  dans  tan  Inter- 
rogatoire*, le  Curé  de  Saint-S'cverin-, 
le  Percde5ainte-M.iric-Mai;dcleinc 
des  Fcuillans  ;  les  Capucins  d'Angou- 
'Jême»quilui  avoicpt  donné  un  cœur 
decocon  >cnfcrmédansun  Reliquai- 
re, avec  du  bois  de  In  vraie  Croix  , 
du-moins  ils  le  lui  faiiinent  accroi- 
■c:  &:  ccladifoicnt-ils,  pour  le  gué- 
rir d'une  fîcvrc  qu'il  avoit  ;  De  n'a- 
voir point  entendu  non -plus  le 
Sieur  Guillebaut ,  Chanoine  d'An- 
goulême  -,  le  Pcre  Gilles  Olîeres ,  an- 
cien Gardien  des  Cordeiiers  de  Pa- 
ris i  le  Fcvre, autre  jeune  Cordelicrj 

Èlufîeurs  Aumôniers  du  Cardinal 
>u-Perron,  que  Ravaillac  dit  qu'il 
reconnoîtroit  bien  de  vilagc  ,  mais 
dont  il  ne  fçavoic  pis  les  noms  •,  les 
nommés  Bcliard  ,  Brcccau  >  Colle- 
tte* Dtt-Bobi  de  Limoges ,  Sec.  On 
s'cft  encore  plaint  que  Ravaillac 
avoir  été  lî  peu  foigncufement  garde 
dans  i a  prifon  ,  que  pendant  treize 
jours  qu'elle  dura  ,  il  ne  Ce  prcicnra 
prerquepcrfonnc  pour  le  voir ,  à  qui 
on  ne  le  laiilât  parler.  Une  dcrnii  re 
plainte  plus  grave  encore,  ii  le  fait 
^toic  vrai  ;  c  c(l  qu'à  la  pcemiéce  li- 
Tome  m. 


rade  des  chevaux,  Ravaillac  nyanc 
demandé  qu'on  re<jût  fa  dépoli tion  J 
il  dicta  un  Teltament  de  mort,  que 
le  Greâiet  Yoiiin  écrivit  lî  mal) que 
quoique  cette  Pièce  éxifte  encore 
aujourd'hui ,  ditOO»  il  n'y  a  point 
d'Écrivains -Jurés  «  quciqu'habiics 
qu'ils  foient ,  qui  ayenc  pucndécluf* 
frer  un  feui  mot. 

Ce  font  tomes  ces  confidératiom 
qui  portent  une  infinité  de  pctfon- 
ncs  a  juger  que  le  Parlement  n'en  a 
ainfi  ule ,  que  pat  la  crainte  que  lit 
vérité  ayant  été  découverte  &  ren» 
due  publique,  il  ne  lé  mit  lui-mê. 
me  dans  la  r^écL-Hîrc  de  pourfiiivrc  d 
tQute  rigueur ,  un  trop  grand  nom- 
bre     (Jl- trop  piiniantcs  tctcs.  Ce 
fcroit 'peine  perdue  que  de  vouloir 
s'attacher  à  perTuader  le  contraire  â 
toutes  CCS  pcrfonncs.  Mais  enfin  , 
puifque  p.ir  l.i  (lipprcllion  des  Pièces 
de  ce  Procès ,  il  ne  relie  plus  aujour- 
d'hui aifcz  de  lumières  pour  pouvoir 
prononcer  avec  connoi  fiance  de  cau- 
le  fur  un  fait ,  lequel ,  même  en  fon 
temps,  na  lamais  pu  être  éclairci  i 
on  doit  au-moins  convenir  qu'il  y  a 
de  la  témericc  dans  tous  les  Jugc- 
mcns  qu'on  porte  ainfi  Ibr  cette  a& 
faire  après  un  efpacc  de  cent  tren- 
te années  qui  ("c  font  écoulées  de- 
puis :  Et  à  Dieu   ne  plaifc  que 
je  m'cxpofc  moi-même  d  encourir 
ce  reproche  !  Si  pour  fatisfairc  aux 
loix  prelcritcs  à  tout  Auteur  de  Mé* 
moires ,  je  me  fuis  afllijeiti  à  joindre 
à  mon  texte ,  ici  &:  à  la  fin  de  ce  Li- 
vre ,  rout  ce  que  l'ai  pu  ramalfer  dans 
les  Hiftoricns  les  plus  dignes  de  foi» 
fur  ce  fait  particulier  \  ain/iqueie 
l'ai  prariquc  par  rapport  à  tous  les 
points  litdoriqucs  j qu'on  a  vus  dans 
cet  Ouvrage  ;  ma  juihficuion ,  fup- 
pofé  pourtant  qu'il  en  foit  bcfoin 
dans  une  chofc  fi  limple ,  vient  de  cç 
que  j'y  expofe  le  Pour  &  le  Conte  t 
avec  Uaicme  inapa'^t^^litc.  £c  petit 
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cependant  i  s*éxécttcer,  avec  toute  la  ma^iâccnce  aa*aa 
ancDcloit  de  û  grands  préparatifs  t  elle  dcvoïc  durer  pluneurs 

jours ,  Se  erre  tcrmincfe  par  la  principale  de  routes ,  le  Di- 
manche I  6  Mai  ( r  8).  Le  Roi  avoir  la  complaifance  pour  la 
Reine,  d'afliiler  à  un  rpcdacie,(]^ui  lui  perçoit  le  coeur  :  mais 
aafll  il  coRiptoic  qu'après  cela  nen  ne  le  retiendroic  plus  ^ 
iL  il  avoir  nomme  pour  le  jonr  de  fim  déparc ,  le  lendemain 
même  de  cette  fête.  Lundi  17  Mai.  Pour  moi,  je  n'auroîs 
pas  attendu  jufqu'à  ce  jour  à  partir  ,  fi  dans  le  moment  que 
je  m'y  préparois,  une  grande  douleur  que  je  fentis  dans  le 
cou  U  dans  la  gorge  ,  caulce  par  mon  ancienne  blcifure , 
tie  m*avoit  obligé  de  memecne  entre  les  mains  des  Méde- 
cins ,  qui  jugèrent  à  propos  de  me  faire  prendre  le  Bain 
dans  ma  chamtire ,  trois  matins  de  fiiice.  Je  ne  porrois  au» 
cune  envie  à  tous  ceux  ,  qui  ayant  pu  demeurer  pendant 
ce  temps- là  à  Paris  ,  couroienc  avec  cmprciïè  nenr  voir  la 
Cérémonie  qui  s'y  préparoic  :  l'intércc  fi  vif  que  Henry 
avoit  paru  y  prendre,  me  l'avoic  rendniF  prefqu'anfli  odieu- 
&  qu'a  lui-même.  M.  le  Comte  de  Soiflbns  trouva  qu'on 
y  avoit  manqué  au  Cérémonial  i  ùm  égard  ^  &  il  pnt  ce 


répondre  d'un  autre  côté  »  à  ceux  qui 
pourroient  Ce  plaindre  qu'après  tous 
ceicdairci/IcfncDS  >  itsne  voientrieo 
de  décidé  :  ce  ii'cft  pas  ma  fâme  >  ^ 

rc  fc  prcfcntc  fur  tourc  cette  matiè- 
re, cjue  des  conjcâures;  6c  incmc,des 
corjeâures  qui  fiNivenc  fe  déantUênt  ■ 
Tune  l'aune. 

(  1 8)  La  Cérémonie  du  Sacre  »  ou 
Couronnement ,  fc  fit  à  Saint- Dcni-, 
le  Jeudi  t  ^  May  ,  avec  une  magr,i£- 
ccDtc  Se  des  apprêts,  dont  on  peut 
voir  le  détail  dans*  le  Mtrt.  Fr,M*tib, 

Hiftoricns.  Celle  a  Inquillc  on  fe 
préparoir  pour  le  Dimanche  luivant, 
ctoit  rtntrcc  de  la  Reine  dans  Pa- 
ris ,  dont  la  pompe  dcvoic  encore 
furpalfcr  celle  du  Cooronnemcnc. 
>» Henry  IV.  difo^t  le  Mardi  :  J'irai 
*>COQchcr  à  Saint-Denis ,  M .  rcrcdi  ; 
••j'en  rc  viendrai ,  Jcudy  -,  je  mctrr.ii 
vordrc  à  mcsafiâireSjVcniircdi  j  .Sa- 
ifmeditfecourcai'yDimanchc  k  fera 
**ri:nacedemaFeixuiici  Luodt.lcs 


»> Noces  de  ma  Fille  de  Vendôme; 
»  Mardi  >  le  fedtn }  &  le  Mercredi ,  i 
»cbevaL  u  Mmnin  «  tbid*  put,  S04. 
Cet  Hiflotien  parlaocde  la  Cérémo- 
nie du  Couronnement»  6iiiciSaiab> 
Denis  :  »  Henry  IV.  s^étORnaydîc-if, 
»de  ce  que  l'Ambaflàdcur  d'Efp»- 
>'cnc  ne  Ce  dccouvroit  point  (dans 
»  l'Erlife  ).  Cicopne  lui  dit  <juc  le 
>'fcu  Roi  d'Efpagne  ne  faifoit  que 
"tirer  fon  chapeau,  à  rclcvation> 
»  &  le  rcnicttoit  incontinent,  conu 
»mc  s'il  eût  ialué  un  Gendlhom- 
*>me  de  cinq  cens  livtes  de  rente. 
"Et  à  cela  le  Roi:  Si  nous  avions 
"le  re/rciitiment  de  la  Religion,  td 
»que  nous  le  devrions  avoirjnoiis 
'•apporterions  bien  plus  de  céveraw 
"  ce  â  ces  M  y  fteres ,  que  nous  ne  AU 
"^bns:Car  il  faut  croire*  que  depuis 
"  les  Paroles  de  la  Confccration  pro- 
"noncccs,  jufqu'à  la  Communion, 
"Jefus-Chrift  eft  toujours  piéfaat 
"UirrAuteLct 
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précexce  pour  fe  recîrer  de  la  Cour,  mécoDcenc (19). 

LaGérémomeayaiicécé  furpendua,  le  Vendredi  1 4  May , 
four  bien  maliieareax  >  cet  infortuné  Prince  avoit  dediné 
d'en  paflcr  une  partie  à  conférer  avec  moi  :  c'croit  la  dcr- 
DÎcrc  fois  qu'il  pouvoir  le  faire  ,  avant  Ton  dcparr.  Je  fçais 
ce  qu'il  avoir  à  me  dire.  On  avoir  depuis  peu  fait  courir 
fliaiicieufemeot  le  bruit.  Que  dans  le  temps  qu'il  paroiHoit 
•Inii  prêt  i  fendre  fur  k  Mattbn  d'Aucrichc ,  avec  l'appa* 
kU  Je  plus  femidable }  il  écoît  fous  main  d'accord  avec 
elle ,  non-iènlemefit  de  ne  pas  paflcr  plus  avant ,  mais  en- 
core de  trahir  pour  elle  Tes  Alliés  •  moyennant  qu'elle  con-  * 
fentit  qu'il  gardât  pour  lui-même  Clèves,  &  toute  la  fuc- 
ceiEon  qui  avoit  été  le  fujet  de  fon  Armement.  On  y  joî« 
gnoir  une  iêconde  condition  |  c'étotc  que  l'Efpagne  lui 
remît  entre  les  mains  1»  Prince  &  la  PrinceiTe  de  Con- 
dé  (10).  Henry  vouloir  me  raflîlrer  contre  un  bruit,  fi  in- 
jurieux à  fa  réputation.  On  lui  avoir  encore  fait  entendre  , 
Que  je  n'avois  tant  fait  de  difficulté  de  prendre  la  char- 
ge des  Vivres,  que  parce  que  je  m'ccois  toujours  flaté  qu'il 
ie  porterok  de  lui-même  &  iâns  que  je  l'en  priaflè ,  à  éri. 
ger  en  ma  faveur  la  Ciurge  <le  Maiéchal- Général  de  fct 


(19)»  On  parloic  divcrfcment  de 
wcetieienancUne  chofc  eftbicn 
M  certaine  »  que  Sa  Majcfté  t  après 
••lui  avoir  accordé  tonc  plein  de 
»>  choies  contre  Ton  pré-  •.  lui  mand.i , 
»Ciuecc  qu'il  lui  avoit  promis,  ille 
«ticndroit;  mais  qu'il  s'afliirit  auf- 
*»â  de  n'avoir  plus  de  pan  en  fa 
>»bonnes  grâces -,&  que  rayant  con- 
"traint  de  flii  accorder  ce  qu'il  ne 
>»  vouloit  yoïm  -,  il  ne  le  vcrroit  ja- 
»mais  de  bon  coeur  Laquelle  paro- 
die éant  portée  au  Comte ,  il  mon- 
«ta  auflt>t6c  i  cheval ,  8e  avec  Ma- 
»damc  la  Princtlfc  f.\  Femme,  fe 
»i«ira  en  une  de  Tes  maifons.  <« 
JM/ji.  fêarjmur  i  faii,  de  FMUt  mh. 
1610. 

(16)  «'Le  Nome  (e  trouvant  à  la 
»»nn  forr-prc/Tê  de  Sa  Majcflé  (  qui 
«•lui  demandoit  ce  qu'on  pet^ibit  à 
«•Rome  &  en  Italie, de  u  Guerre 
«•qtt'ilencrepfaMMt^ilr;pondii»Que 
■•les  plus  avtfis  avotem  ofHnion  que 
«•k  principal  fujet  de  les  anDcaiiéioic 


»  Madame  la  PrinccfTc  de  Coudé* 
»  qu'il  vouloit  ravoir.  Lors  le  Roi 
"tout ému  8c en  colère,  &  juranCa 
'>non  Ventie-niîoc-gris,niais  un  M... 
"Je  In  veux  ravoir  voircmtnt  i  &  |c 
"la  raurai:  pcrfonne  ne  m'en  peut 
««empêcher ,  non  pas  même  le  Lieu- 
«tenant  de  Dictt  «n  Tetie.t«  àtéHi. 
pvu'I'Hifi.  it  Fr.  ann.  i(?to  Ces  pa* 
rôles  n'empêchent  pas  qu'on  ne  doi- 
ve regarder  comme  une  calomnie, 
ce  bruit  queqadques Ecrivains  ont 
cru  trop  légèrement  >  Que  le  piinci. 
pal  objet  de  Henry  IV.  en  commen- 
çant une  Guerre  (i  importante, étoic 
de  fc  faire  remirc  par  l'Elpagne  le 
Prince,  ou  pluftdt»  la  Princeflède 
Condc:  c'eft  ce  qui  n*a  pas,  ce  me 
fcmble ,  befoin  de  preuve.  C'cft  one 
féconde  r.cctif.uion  ,  plus  injuflc  & 
pluscalomnicufccncorc,quededire. 
Que  ce  Prince  étoit  d'accord  avec 
r  Ëfpagncde  ne  paspouilci  plus  loin 
Ton  deflêin  j  moyennant  la  oefltoa 
qia'cUe  lui  Kfoit  drs  Etar<>  en  litige* 

Gg  ij 


» 
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10.  Camps  &  Années,  en  Grand  Office  de  la  Coaronne  &i 
me  revêdr  de  cette  Oignicc.  Il  c(l  abfoluiTient  faux  <\vie 
j*aye  jamais  eu  cette  penfée.  Les  bontés  &  la  confiance  de 
ce  grand  Roi ,  plus  marquées  encore  dans  les  derniers  jours 
de  Ta  vie  qu'elles  ne  l'avoient  jamais  ccc  ,  m:  donnent  la 
hardielîe  d'avancer.  Que  fi  cela  eût  été  il  n'auroit  pas  vou- 
lu me  mécontenter ,  par  le  refus  d'une  faveur ,  qui ,  quelque 

Î;rande  qu'elle  fût,  n'étoicpas  la  plus  confidérable  de  cel- 
és que  de  lui-même  il  m*avott  offertes.  J'ofe  encore  aflu- 
rcr  qu'il  m'en  jugeoîc  capable.  Ce  qui  cft  demeuré  incer- 
tain pour  moi  ,  c'cfl:  de  fçavoir  s'il  a  eu  réellement,  fans 
m'en  faire  rien  connoîtrc ,  cette  bonne  volonté  pour  moi  j 
&  s'il  n'en  a  point  été  détourné  uniquement  par  Tadroice 
infmtiation , qu'on  veut  que  mes  ennemis  lui  aycnt  faite ,  Que 
ma  rclolution  étoit  prife  de  quitter  tout-â-fait  le  Coin  des  Fi- 
nances  pour  celui  de  la  Guerre, iîtôt  que  jeme  verrois  élevé 
à  cette  ëminente  Dignité. 

Octoic  donc ,  comme  je  le  prcfume ,  pour  me  faire  de 
nouvelles  inftances  au  fujec  des  Vivres ,  que  Henry  envoya 
le  Vendredi  dès  le  matin  La-Varenne ,  me  dire  que  je  le 
vin(ïè  trouver  aux  Tuileries ,  où  il  avoit  envie  de  fe  prome- 
ner feul  avec  moi.  La-Varcnne  me  trouva  dans  le  Bain  ^  Sc 
voyant  q^e  je  voulois  en  lortir ,  pour  faire  ce  que  Sa  Ma- 
jeftc  m'ordonnoic  .  il  m'en  empêcha  ,  en  me  dilant,  Qu'il 
rçavoît  à  n'en  pouvoir  douter ,  que  le  Roi  feroit  venu  lui- 
même  à  l'Arcenal  ,  pour  peu  qu'il  eût  eu  connoifîànce  de 
l'état  où  j'ccois  :  &  qu'il  me  fi;auroic  fort-rhauvais  grc  d'a- 
voir aîn fi  cxpofc  ma  fanté ,  fans  aucune  néccflltc  :  et  Atrcn- 
.  wdez,  me  dit-il,  que  j'ayc  eu  le  temps  de  lui  parler,  fie  de 
»  vous  rapporter  ce  qu'il  m'aura  dit  ^  je  ne  ferai  qu'aller  èc 
.  M  venir,  a  II  ne  mir  ettèâivemenc  qu'une  demi-heure  i  fou 
voyage  .  &  voici  ce  qu'il  me  dit  de  la  part  de  Sa  Majefté: 
«Monficur  ,  le  Roi  vous  mande  que  vous  acheviez  de  vous 
»  baigner,  6c  vous  défend  de  fortir  d'aujourd'hui  ^  parce  que 
5>M.  Du.Laurens  lui  a  alTùrc  que  cela  préjudicieroit  à  vo- 
M  cre  (ànté  :  Qu'il  a  un  petit  voyage  â  faire  dans  la  Ville, 
M  dont  il  vous  parlera  :  mais  que  £ïmain  (  1 1  )  fur  les  cinq 
»  heures  du  matin ,  »l  fera  fans  faute  à  l'Arcenal ,  pour  r&- 

(i  I )  Henry  IV.  n'avo't en-ellet  in  |l  demain  matin  :  il  chaneca  malheu  < 
tentioa d'aller àrA(cenal«quekkn«  ||  miléiiieos d'avis» raptes.midi. 
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»> foudre  tourcs  les  Affaires  avec  vous  :  car  il  veur  partir  16 lO» 
M  Lundi ,  à  quelque  prix  que  ce  foit  :  Qu'il  a  trouve  que  ce 
M  que  vous  lui  avez  dit  au  fujet  de  fbo  paflage  U  de  tout 
M  le  fefte  de  Ton  deflèîn ,  cil  vrai  :  &  qu'enfin  rien  ne  Ten  ^ 
»ïpeut  détourner  ,  que  le  dêfamtde  votre  perfonne  ^  ou  de  la 
^ijtennc  {  ce  font  les  termes  dont  il  s'eft  fcrvi.  )  Il  vous  or- 
M  donne  donc  ,  continua  La-Varenne,  de  l'attendre  demain 
.M  en  robe  de  chambre  &c  en  bonnet  de  nuit  j  atin  que  vous 
M  oe  vous  trouviez  pas  iocominodë  de  votre  dernier  Bain  t 
»  Il  m*a  même  dit ,  que  s*il  vous  trouve  habillé ,  il  Ce  ûche. 
«>ra.K  A  quoi  La-Varenne  ajouta  encore  de  fa  parti  Qu'il 
avoic  fuivi  mon  avis ,  en  faifant  partir  la  Lettre  écrire  \ 
l'Archiduc  ;  quoiqu'il  ne  vît  dans  cette  démarche,  qu'une 
.formalité  aiTez  inutile  :  étant  bien  réfblu  ,  difoitcc  Prince, 
de  s'en  foire  croire  d'une  faqon  ou  d'une'autre.  MesÛome- 
ftiques  m'ont  dit  qu'ils  m'avoienc  tous  remarqué ,  après  que  ^ 
La-Varenne  fut  ibrd  de  chçz  moi,  un  fond  de  rrirbeffe ,  donc 
'ils  ne  comprirent  point  la  cauiè }  comme  en-eâet  elle  n'en 
avoît  aucune. 

Je  vcnois  d'encrer  dans  ma  Garde-robe,  fur  les  quatre  heu- 
res après  midi ,  lorfq ue  j'entendis  Caftenet ,  &  après  lui  mon 
Epouie ,  jetter  un  grand  cri ,  &  dans  le  même  moment  de* 
mander  où  j'étois ,  &  toute  ma  Maifon  retentir  de  cette  dou- 
'iourcufe  exclamation  :  »  Ah ,  mon  Dieu  !  tout  eft  perdu  :  la 
«France  cft  détruite."  Je  fortis  précipitamment  cieshahillé 
comme  j'étois.  Ah  î  Monfieur,m'écria,t*onde  toutes  parts, 
ule  R.oi  vient  d'être  dangereu/èmenc  blefli  d*un  coup  de 
•9  couteau  dans  le  côté»  c*  11  me  fut  impolïïble  d'en  douter: 
car  je  vis  dans  le  moment  même  arriver  Saint-Michel  (zi'), 
qui  avoit  prefque  été  témoin  du  coup  ;  &  qui  m'apportoîc 
encore  tout  fanglanr,  le  couteau  qu'il  s'ctoic  fait  donner. 


(11)  S.iint-Michcl  cioit  l'un  des 
Gentilshommes  i  rdinaircs  de  Sa 
Majefté ,  qui  avoir  fuivi  ce  Prince. 
Il  avoit  de ja  mis  i'cpOcà  la  r  ain  pour 
tuer  r.-dr.iflKT ,  lorfquc  le  D.îc  d'I.- 
pernon  lui  cria ,  Si  aux  Valcts-ik 
pied  qui  avoicnt  la  mcmc  penfée , 
Qu'il  y  alloit  de  leur  vie  :  Qu'on  s'af- 
fûrât  de  fa  p  rfonne  -,  mais  qu'on  fc 
paM  t  bien  de  r»  i-  fa're  •Jav.inr.Tïc. 
»>Lc  Duc  fc  rcflbuvc-oir,  ditTfli- 
••ftorxcn  de  &  Vjc  >  dtt  dtplaiiii  qfitii 


\t 


»  avoic  reill-nci,  &  du  blâme  qu'oa 
»  Avoitdoniiéavec  raifon  >î  ceux  qoi 

"tuèrent JacqucsClcncnt .  8-:c."  p. 
1^  8.  P.Mstth.  ajoute, Que  S.iin-Mi- 
chcl  fc  contenta  d'.-rr.irî  cr  !r  cou- 
teau des  mains  de  RavaiUac  :  Qucle 
Comte  de  Curfon  lui  donna  du  pom^ 
mcau  de  fon  épéc  à  la  gorge  j  &>que 
La-Pierrc,  Exempt  dcs-Gardcs/ciai- 
fii  ùç  lui ,  iSv'  le  mit  entre  les  mains 
des  Valcis-dc-picd,  qui  le  tctnitenc 
'  Montigny. 


Digmzcu  by  LiUy^lt; 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


«Ail  !  m'ccriai-je,  en  levanc  les  yeuK  ôc  les  mains  au  Ciel, 
dans  une  confufîon  de  (èndmens  inexprimable ,  »  voilà  ce 
M  que  ce  pauvre  Prince  «voit  coujouis  appréhendé  :  O  mon 
«Dieu  !  ayez  compaffioQ  de  lui ,  de  nous  &c  de  l'Ecac  j  c'en 
»cl\  faic ,  s'il  cft  mort  :  Dieu  n'a  permis  un  fi  cruel  accident» 
»  que  pour  déployer  toute  fa  colère  contre  la  France  :  qu'el* 
»»  le  va  tomber  en  d'étranges  mains  m«  (  1 3  ) 

(25)11  femble  que  fur  un  fait  auflî     »  fage  :  Et  fur  ce ,  le  Duc  de  Ven- 


pablic&  auffi  récent: ,  que  \'c(k  l'af- 
bffinac  de  Henry  IV,  les  HiOoires 
&  Mémoires  du  temps  dcvroient 
montrer  une  parfaite  conformité. 
Cependaqt  une  partie  des  Ecri- 
Tains  contemporains  ne  convien- 
nent entr'eux  »  ni  fur  le  nombre 
des  perfonnes  qui  éroient  dans  le 
carroflc  de  ce  Prince ,  lorfqu'il  fiic 
frappé,  ni  fur  le  n®mbre&  la  quan- 
tité de  coups  qu'il  reçut,  oi^ur  plu- 
Heurs  autres  drconuances  moins 
cffenticlles.  Je  trouve  que  pour 
faire  ce  récit  d'une  manière  éga- 
lement fidèle  &  complette .  il  faut 
rapprocher  &  joindre  enifliDble 
M  M.  de  Péréfixc ,  Matthieu  ,  de 
L'Etoile,  le  Continuateur  de  M. 
De«Thou  8e  le  Merciwe  François. 
jirn,  \6io 

n  La  nuit  de  cctre  rrifte  journée, 
tt  Sa  Majel^é  ne  put  jamais  prendre 
w  aucun  repos ,  &  fut  en  continuel* 

le  inquiétude.  Le  matin  .s'étant 
t)  levé ,  dit  qu'il  n'avoit  dormi ,  & 
>»qu'il  éroic  tout  mat-fait  :  fur  quoi 
npA.  de  Vendôme  fiippîia  Sa  Ma- 
«ifefté  de  fe  vouloir  bien  garder, 
«•même  ce  jour ,  auquel  on  diibit 
»i  qu'il  ne  devoir  pas  fortir ,  parce 
»  qu'il  lui  étoit  fatal.  Je  vois  oien, 
»  répondit  le  Roi,  que  vous  avez 
9>confultérAlmanach ,  Se  oui  par- 
,»  1er  de  ce  fou  de  La-BrofTe  ,  de 
^  mon  Coulin  le  Comte  de  Soif- 
»*  fons  :  c*eft  un  vieil  fou  s  8e  vous  1 
•>  êtes  CQCoie  bien  jeune  8c  guère  | 


>«  dôme  fiit  avertir  la  Reine ,  qui 
»  pria  le  Roi  de  ne  pas  fortir  du 
>»  Louvre ,  le  reftc  du  jour  :  à  quoi 
*i  il  iit  U  même  rcponfc.  •«  F,  it 
L'Etnh, 

t*  Sa  Majefté  alla  enfuite  ouïr  la 
il  MefTe  aux  Feoillans ,  où  ce  mi- 
»•  férable  le  fuivit  en  intention  de 
»i  le  tuer;  8eaconfeiïé  depuis ,  que 
»)  fans  Ja  furvenuc  de  M.  de  Ven- 
»  dôme  qui  l'empêcha ,  il  eût  fait 
»  ibn  cooplà'dedans.  u  Hfii, 

»Fat  remarqué  que  le  Roiavolt 
»  beaucoup  plus  de  dévotion  que 
*i  de  coutume ,  &  plus  longuement 
»  fis  recommanda  i  Dieu  ce  jour- 
»méme.  La  nuit,  qu'on  penfoic 
n  qu'il  dormit,  U  fe  mit  fur  fon  lit 
M  à  prier  Dieu  à  deux  genoux  :  SE 
ndès  qu'il  fut  levé  ,  s'crant  retiré 
«pour  cet  effet  en  fon  Cabinet  ; 
»  pource  qu'on  voyoit  qu'il  y  de- 
»  meuroi^  plus  hMw-  temps  qui! 
'*  n'avoit  accoutume,  fut  interrora- 
»  pu  ;  dequoi  il  fe  fâcha.  &  dit  :  Ces 
M  gens  -  cy  empêcheront  -  ils  tou- 
»>  jourf;  mon  bien  ?  <«  Ihi-K 

»t  Après  le  diner .  le  Roi  s'eft  mis 
t»  fur  (on  lit  pour  dormir  :  Mais  ne 
n  pouvant  recevoir  de  femmeil ,  il 
>»  s'eft  levé  trifte ,  inquiet  &  rê- 
»»  veur,  &  a  promené  dans  fa  Cham- 
•>  bre  quelque  temps  ;  &  s'ell  jetté 
»  de  rcchcf  fur  fon  lit  :  mais  ne 
»  pouvant  dormir  encore  ,  il  s'efl: 
t>  levé ,  8c  a  demandé  à  l'&nmpe^ 
w  det<<vardes,  qudle  heore  il  c& 
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»i  L'Exempt  liû  a  répondu  qu'il 
•  étoit  quatre  heures ,  &  a  dit  :  Si- 
nn,  je  vois  Votre  Majeftc  trilk  & 
w  toute  peniivesil  vaudroic  mieux 
s» prendre  un  peu  l'air  ;  cela  la  rc- 
9»)Ouiroit  :  C'eft  bieadic  :&  bien, 
ti  faites  apprêter  mon  carroflfe  ;  j'i- 
•iraiàrArcenal  voir  le  Duc  deSuU 
»>  ly ,  qui  eQ  i  ndirpofé ,  &  qui  fe  bai- 
*>ene  aujourd'hui.  («  /ètd, 
.  Matthieu  rapportant  fesdifcours 
avant  &  après  (on  dîner  :  »  Il  ne 
•»  fe  pouvoit ,  dit-il ,  tenir  en  pla- 
ftce  »  &  tkcaucoup  moins  couTrii 
ftfës  iitéfolutions;  en  la  diverfe 
9t  agitation  defquelles ,  il  dit  à  la 
»>  Heine,  Qu'il  ne  fçavoic  que  faire  : 
»Qu11  étoît  90  peine  d'aller  à 
►»rArcenal  ;  parce  qu'il  fe  metrroit 
»f  en  colère.  La  Reine  lui  dit  fur 
celasMonfiaur ,  n'y  allez  point  ; 
fi  «ivoyei-y:TOas  éccs  m  oonoe 
t»  humeur  ,  &  vous  irez  vous  fà- 
ttcher. . .  Il  vint  à  la  fenêtre  ,  & 
••portant  la  main  fur  fon  fi-ont, 
»dit  ces  paroles  :  Mon  Dieu  !  j'ai 
9>  quelque  chofe  là-fiedans ,  qui  me 
V  trouble  fort. . .  Jé  ne  fçais  ce  q  ue 
p»  j'ai  ;  je  ne  puis  fortir  d'ici. . .  Ra- 
ftvaillac  entendant  qu'il  deman- 
9«  doit  fi  fon  carrolfe  étoit  en  bas, 
«9  du  ancre  fat  dents  :  Jê  te  tiens  j 
9$tm  es  ptrâu.  ««  P.  Méitthieu. 
.   w  Etant  prêt  d'y  monter ,  arriva 
.«•M.  de  Vitry,  qui  lui  demanda 
»s'il  plaifoit  pas  à  Sa  MajeAé  qu'il 
l'accompagnât.  Non ,  lui  repon- 
»t  dit  le  Roi  :  allez  feulement  où  je 
ttTOiu  ai  cooomandé,  &  m'en  rap- 
t»  portez  réponfe.  Pour-le- moins, 
MSÎre.réphqua  Vitry,  quejevous 
•tlttflê  mes  Gardes.  Non  ,  dit  le 
i>  Roi  :  je  ne  veux  ni  de  vous  ,  ni 
9>  de  vos  Gardes}  je  ne  veux  per 
«tfonne  autour  de  moi.  Entrant 
>»  dan  s  le  carrofTe,  &  penfiuit»CQm 
4t  me  il  eft  à  préfuppof6r,aii]C  mavb- 


»vaifes  prophéties  de  ce  jour,  l6tO« 

»  qu'on  lui  avoit  voulu  mettre  en 

>>  latcte ,  demandas  l'un  des{len$« 

,>  le  quantième  du  mois  il  éto'it  t  * 

«C'elt  le  ij.Sire.-Non.ditunau- 

»  tre ,  c'ell  le  t^.  Il  e(l  vrai ,  dit  le 

»  Roi;  tu  fçais  mieux  ton  Aima. 

»  nach ,  que  ne  &it  pa*  i'aut«e  :  Et 

»>  fe  prenant  à  rire ,  entre  le  i  5  & 

»  le  14,  dit-il  :  &  fur  ces  mots ,  fait 

*» aller  le  carroffe.  **  L'Eteile. 

>»  Il  dit  au  Cocher  :Me:tez-moi 
u  hors  de  céans.  Quand  il  fut  de<^ 
»  vant  l'Hdtel  de  LonguevUIe ,  il 
»  renvoya  tous  ceux  qui  le  foi» 
»  voient.  On  lui  demanda  encore 
>>une  fois,  où  iioit  le  carrolle.  U 
«I  dit  :  à  la  Croix-du-Titdr  :  Ec 
»  quand  il  y  fut,  il  dit  :  Au  Cime- 
tiére  Saint-Innocent. .  Ravaillac 
tt  demeura  longuement  au  Lou« 
»  vre ,  aHîs  fur  les  pierres  de  la  por- 
><  te,  où  les  1.  aquais  attendent  leurs 
»  Maîtres.  Il  penfoit  faire  fon  coup 
0 entre  les  deux  portes:  le  lieu 
M  il  étoit,lui  donnoit  quelque  avan- 
»tage:  Mais  il  trouva  que  le  Duc 
>'  d'Epemon  étoit  en  la  place ,  oii 
n  il  jugeoit  que  le  Roi  &  davoic 
i>  mettre.  ««  Matthieu. 

Ce  Prince  étoit  dans  le  fond  du 
carroflè ,  dont  il  voulut ,  pour  (bu 
malheur ,  qu'on  levât  rous  les  man- 
telets  i  parce  qu'il  faifoit  beau 
temps,  &  qu'il  prenoit  plaifîr  àvdff 
en  paffant,  les  préparatifs  qu'oo 
faifoit  par  route  la  Ville,  pour  l'En- 
trée de  la  Reine.  Il  avoir  à  coté  de 
lui,  à  fa  droite,  le  Duc d'Epernon  t 
les  Maréchaux  de  Lavardin  &:  de 
Kovjuelaure  étoient  à  la  portière 
droite  ;  le  Duc  de  Montbazon  fie 
le  Marquis  de  La-Force,  proche 
'  de  lui ,  à  la  portière  gauche  ;  &  fur 
le  devant ,  le  Marquis  de  Mire- 
beau  &.  Du-Pleflîs-Liancourt,fon 
Premier  Ecuyer.  Viuy ,  Ci^)i(aiiw 
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•1610.    de  fes  Gardes ,  ^toic  allé ,  par  (011 

ordre, au  Palais,  pour  hatcr  les  pré- 
paratifs de  l'Entrée  de  la  Keine  i 
te  il  avoit  &it  demeurer  fes  Gardes 
aa  Louvre  ;  de  manière  qu'il  n  c- 
toit  fuivi  c]ue  d'un  périt  nombre  de 
Gentilshommes  à  cheval ,  &  de  fes 
Vale»de-Pied.  Peréfix«,Mmkieu 
JL' toile ,  N.  R'^ault,  Fbid. 

Le  carrolTe  entrant  de  la  rue 
Saine. Honoré  dans  celle  de  laFé 
ronnerie,  qui  étoit  alors  fort-étroi- 
te, &  encore  retréciepar  les  bou- 
tiques adoflces  au  mur  du  Cime- 
tici  c  des  Innocens  ;  un  embarras , 
forme  par  la  rencontre  d'une  char- 
rette chargée  de  vin ,  <jui  fe  préfen- 
ta  à  droite ,  8e  d'une  autre  chargée 
de  foin ,  qui  venoit  à  gauche  ,  l'o- 
bligea de  s'arrêter  dans  le  coin  de 
cette  rue  ,  vis>à>vis  l'Etude  d'un 
Notaire  ,  nommé  Poutrain.  Les 
Valets-de  pied  entrèrent  dans  les 
Charniers  ,  pour  rejoindre  plus 
ftdlemenc  le  carrollê  an  bouc  de 
la  rue  :  il  n'en  rcfla  que, deux  à  la 
fuite  du  carrofle;  dont  l'un  s'avan- 
ça pour  didîper  l'embarras ,  &  l'au- 
tre prit  ce  moment  pour  renouer 
fa  jarretière.  Ibid. 

llavaillac ,  qui  avoit  fuivi  le  car- 
roflie  depuis  le  Loiivre,voy  an  c  qu'il 
étoit  arrêté ,  5c-qn1l  n'y  avoit  per- 
fonne  à  l'entoiv,  s'avança  du  côté 
oùil  avoit  remarqué  qu'étoit  leRoi; 
le  manteau  pendant  fur  l'épaule 
gauche,  &  lui  fervant  îî  cacher  le 
couteau  qu'il  cenuit  dans  la  main. 
11  ié  gliiTa  entre  les  boutiques  &  le 
carrofle,  ainfi  que  faifoifnt  ceux 
qui  cherchoient  à  palfer  >  &  s'ap- 
puyant  d'un  pied'  fur  un  des  rais 
de  la  roue ,  de  l'autre  fur  une  bor- 
ne ,  il  tira  un  couteau  tranchant 
des  deux  côtés  ,  &  en  porta  un 
coup  au  Roi  »  un  peu  au-oeflt»  du 
foeur  eai»|i»nKMfiépie  &Ja  qua- 


trième cdce  ;  dans  le  temps  que  ce 

Prince  étoit  tcurnc  vers  le  Duc 
d  Epernon ,  lifant  une  Lettre }  où , 
félon  d'autres ,  penché  vers  le  Ma- 
réchal de  Lavardin  ,  auquel  il  par- 
loit  à  l'oreille.  Se  fentant  frappé  , 
Henry  s'écria  :  Je Juij bit ffe  :  Mais 
dans  linftant  même.  l'afTanin ,  qui 
s'ttoit  apperçu  que  la  pointe  du 
couteau  avoit  été  repouflcc  par  l'os 
de  la  côte ,  redoubla  d'une  ii  gran- 
de vîtellè ,  qu'aucun  de  ceux  qui 
étoient  dans  le  carrolTe  ,  n'eut  le 
temps  de  s  y  oppofer ,  ni  même  de 
l'appcrcevoir.  Henry  en  hauffant 
le  bras ,  ne  donna  que  plus  de  prife 
à  ce  fécond  coup .  qui  porta  droit 
dans  le  coeur,  (Ubn  Péréfixe  & 
L'Etoile;  &,  félon  Rigault  &  le 
Mercure  François,  proche  l'oreille 
du  coeur ,  dans  la  veine  cave ,  qoi 
en  fut  coupée  :  Ce  qui  faifant  jet-^ 
ter  à  ce  malheureux  Prince,  le  fang 
à  gros  bouillons ,  par  la  bouche  6C 
par  l'ouverture  éo  fa  blefliiie  «  lui 
ôta  la  vie;  fans  qu'il  pijt  faire ao^ 
tre  cKofe.que  pouiTer  un  grand  foif^ 
pir  ;  où ,  comme  le  dit  Matthieu ,' 
p  ro  ft  r  c  r  d  ■  u  n  c  \'  <  li  \  c  r  einte ,  ce  peS 
de  mots  :  Ce  n'efl  rien.Le  meurtrier 
palfa  jufqu'à  trapper  un  troilicme 
coup ,  que  le  Duc  d'Epemon  tv- 
çut  dans  fa  manche,  /l'id. 

L'opinion  de  l'Auteur  du  Mer- 
cure François ,  c'eA  que  Henry  IV. 
expira  du  premier  coup.  >i  Le  pre» 
"mier  coup,  dit-il,  porta  entre 
»  la  cinquième  &  fixiémc  cote  ; 
>i  perça  la  veine  intérieure.vers  l'o- 
>i  reille  du  cccur  ;  &  parvlnr  julqu'à 
»  la  veine  cave ,  qui  fe  trouvant 
»  percée  ,  fit  à  l'inftant  perdre  lâ 
1»  parole  &  la  vie  à  ce  grand  Mo- 
u  narc^ue  :  Quant  au  fécond,  il  ne 
pénétra  pas  avant ,  &  n'effleura 
»  guère  que  la  peau.<«  Mmaam 

X.'£ciivain 
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L'b^rivainqui  nous  a  donné  la 
VicduDucd  Epernon.pcnfed'une 
façon  bien  plus  linpulicie.  Il  avan- 
ce ,  fans  aucu ne  preu vc.Que  le  Duc 
d'Epernon,  qui  vie  poner  le  fécond 
coup  ,  avan(,a  le  bras  pour  le  parer; 
&  roeme,  qu'il  le  reçut  en  partie 
dans  la  mandiedefon  habit,  qui 
en  fut  percée.  Il  a  fans  doute  voulu 
faire  honneur  à  Ton  Héros  ,  ce 
trait:  Mais  je  ne  r(,ais  s'il  y  penfoit 
bien ,  lorfqu'il  ajoute  tout  dfe  fuite, 
QuerafTaflîn.aprcs  ce  fccondcoup, 
eut  le  temps  d'en  porter  un  troidé 
me ,  mtmel  comme  le  iêoônd ,  & 
que  le  Roi  reçutà  plein.Commenr, 
Il  le  Duc  d'iipernon  apperçut  aflez 
le  premier  de  ces  deux  coups,  pour 
le  détourner  en  partie ,  lai  8e  les 
autres, ne  purent-ils  pas  cmpccher 
le  coup  fuivant  ?  Cet  Hiftorien  efl 
•donc  dam  le  cas  d'avoir  beaucoup 
trop  prouvé  :  Et  (i  ce  n'eft  qu  heu- 
reufement  pour  lui ,  il  eft  tres-fa- 
cile  de  le  convaincre  d'erreur ,  fon 
sapport  incme  pourroit  devenir 
une  accufation  contre  le  Duc  d'E- 
|»ernon.  f^ie  du  Duc  d'tftrtio»,  X, 

»Cliofe  furprenanre  !  Nul  des 
«Seigneurs  qui  étoient  dans  le 
•  carrofle,  n'a  vu  frapper  le  Roi  :  & 
it  fi  ce  monfire  d'enfer  eût  jette 
»»  fon  couteau  ,  on  n'eût  fc^u  à  qui 
s»  s'en  prendre  i  mais  il  s'el)  tenu-là, 
Mcommepourfe  faire  voir,&  pour 
wfeglurihcr  du  plus  grand  des  af- 
wfiillînats.**  Péréfixe  dit  la  même 
diofe  :  &  ce  fentimenteft  plut  con- 
forme au  caraâère  dont  on  nous 
reprcfcnre  Ravaillac  ,  que  ce  que 
dit  le  Continuateur  de  M.  De- 
'  Thou .  Que  ce  fut  l'agitation  &  le 
trouble  de  fon  efprir ,  qui  l'empê- 
chèrent de  s'enfuir ,  de  fe  cacher  , 
ou  de  laiflèr  tomber  le  poignard. 
M  11  fQnfdTa ,  dit  au  conoaiie  MfC- 
Tmi  JJA 


««thieu,  qu'il  donna  dans  le  corps 
>t  du  Roi,  comme  dans  une  botte 
»defoin. «'  L'EroUt.  Iaîc'. 

»  Les  lix  Seigneurs  qui  étoient 
»  dans  lecarrofle ,  en  defcendirent* 
■>■>  incontinent  ;  les  uns  s'empt  chant' 
M  à  fc  failir  du  Parricide ,  &  les  au- 

très  autour  du  Roi  :Mais  un  d'en-  • 
«tr'eux  voyant  qu'il  ne  parloit- 
>i point,  &:  c]ue  le  fang  lui  fortoît 
»  par  la  bouche ,  s'ccria  :  Le  Roiffi 
umtrt.  A  cette  parole,  il  iê  6t  un- 
»>  grand  tumulte  ;  &  !c  peuple  qui 
»  ctoit  dans  les  rues ,  fe  jettoit  dans 
M  les  boutiques  les  plus  proches,. 
»  les  uns  fur  les  autres ,  avec  pa- 
.1  reille  frayeur,  que  fi  la  Ville  eût 
i>  été  prife  d'ennemis.  Un  des  Sei- 
»  gneurs  (  le  Duc  d'Epernon  )  fou- 
»»dain  s'avifa  de  dire.  Que  le  Roi 
»  n'ctoic  que  blelTc  i  &  qu'il  lui 
»avoitpris  unefeîbleflè.  On  de- 
»  mande  du  «vin  ;  &  tandis  que 
>i  Quelques  habitans  fe  diligentent 
»d'en  aller  quérir,  on  abattes  por- 
tttieres  du  carroHe,  &  dit-on  au 
»>  peuple  ,  Que  le  Roi  n'étoit  que 
»  oleiié  ;  ôc  qu'ils  le  remenoient  vî« 
n  temencan  Lotnrre ,  pour  le 
»  panfer.  i«  Mercure  fr.vjç.  Ihid. 

X  Je  counis  lors  comme  un  in- 
»fenfé,  &  pris  le  premier  cheval 
»  que  je  trouvai ,  &  m'en  vint  à  • 
>»  toute  bride  au  Louvre.  Jeren- 
»  contrai  devant  l'Hôtel  de  Lon— 
»  gueville  M.  de  Belancourt ,  ^ui 
>»  revenoit  du  Louvre,  &  me  dit  ; 
t*/lejimm.  Je  courus  jufques 
»i  aux  barrières ,  que  tes  Gardes- 
i>  Françoifes  avoient  occupées ,  8c 
»>  celles  des  SuifTès ,  les  piques  baif- 
»fées;  &pal1ames,  M.  le  Grand 
M  &  moi ,  (ous  les  barrières  ;  &  puis 
>'  coutumes  au  Cabinet  du  Roi,  où 
»  nous  le  vîmes  étendu  fur  fon  litj 

Se  M.  De-Vic.Confei]lerd'Etae. 
it  «flis  fur  le  même  lit ,  qui  lui  anroift 


M  E  M  O  I  H  E  s 


D  i:  su  r.  L  Y , 


wmb  fa  Croix  de  l'Ordre  fur  la 

«  bouche ,  &  lui  (Àîtâi  (buvenir  de 
».  Dieu.  Milon,  fon  premier  Mcdc- 
»>  ccin  t  étoit  à  la  ruelle ,  pleurant , 
n  de  des  Chirurgiens ,  qui  vouloienc 
>i  le  panier  :  mais  il  croit  dcja  paf- 
»*  le  :  Uien  vîmes-nous  une  choio , 
tf  qu'il  fit  un  foupîr  t  ce  qui  en-ef- 
tt-fern  étoit  qu'un  vent  qui  fbrtoit. 
it  Alors  le  premier  Médecin  criâ  j 
n  Ah  !  Ci»  ej^  f.tit  ;  il  eji  p.tf  :  M. 
i»le  Grand  en  arrivant ,  fe  mit  à 
9*genouil  à  la  ruelle  du  lir ,  &  lui 
w  tenoit  une  main  qu  il  baifoit  :  & 
M  moi  je  m'érois  jerté  à  fes  pieds , 
i>q«e  fetenois  cmbraifês, pleurant 
>»  amèrement.  M.  de  Guife  arriva 
»K)rs  audi ,  qui  le  vint  embralfer 
M  &c.  u  Mém,  tU  Bajffcmpierre,  um. 

»>  La  Reine  reçut  dans  Ton  Ca- 
wbinet  cette  triRe  Nouvelle;  & 
9i  toute  émuë  ,  en  f«tir  hiconti- 
♦»  nent ,  pour  aller  voir  celui  qu'el- 
>i  lehonoroit  le  plus  en  ce  nnoode , 
•«privé  de  vie.  Mais  M.  JeChance- 
î»  lier  ,  croit  lors  au  Confeil.où 
>i  pareil  avis  étoit  venu ,  étant  mon- 
ute  vers  elle,  la  rencontra  à  la 
>«  fortie ,  &  l'arrêta.  Elle ,  dès  qu'el- 
n  le  le  vil ,  lui  dit:  HelasJ  le  Raiefl 
wtmort.  Lui,  fans  faire  femblant 
wd'aucutie  émotion ,  lui  repartit  : 
v>  Votre  Aiftjejté  m'exatjira  ,  les 
»>  Rois  ne  meurent  point  en  France, 
•*PuU  l'ayant  priée  de  rentrer  dan  s 
•tfon  Cabinet  ,  il  lui  dit:il&ut 
«*  regarder  que  nos  pleurs  ne  ren~ 
M  dent  nos  Affaires  déplorables  :  il 
••lesfiittt  réferverà  un  autre  temps. 
I  m\\  y  en  a  qui  pleurent.  &:  pour 
•ivous  &  pour  eux  :C  eft  à  Votre 
»•  Majefté  de  travailler  pour  eux  & 
>«  pour  vous  :  nous  avons  befoin 
fi  de  remèdes ,  &  non  de  larmes.  ^« 

'  f»  A  cinq  heures  du  foîr ,  il  n'y 


n  avoir  qu'au  Louvre  qu'on  fçût 
certainement  la  mort  du  Hoi  : 
>i  dans  le  Quartier  même  de  la  l'c- 
»  ronnerie ,  où  il  avoit  été  tué ,  on 
M  croyoit  qu'il  avôit  été  bleflé  feu- 
>>  Icment.  Ce  bruit  parvint  aux  Au- 
•>  guAins ,  avant  la  tin  de  l'Audien- 
»*ce  ;  le  bruit ,  le  Aiuntnire ,  qui 
>»augmentoit  chaque  inftant ,  par 
>»lcs  gens  qui  fe  rcndoient  dans  la 
»  cour ,  qui  eft  devant  la  Salle  de 
»  la  Grand'Chambre,  parvint  bien- 
»»  tôt  jufqu'aux  oreilles  de  M.  de 
>«  blancmefnil  ,  deuxième  Prcii- 
>»  dent  de  la  GrandXlhainbne ,  8c' 
»»  aduellement  tenant  TAudienco* 
»en  icelle.  A  ce  bruit ,  il  fe  leva , 
»  comme  pour  recueillir  les  avis 
»*  fur  la  Caufe  qui  fe  plaidoit  :  mais 
»  au-licu  de  parler  de  la  Caufe  ,  il 
»  remontre  à  la  Chambre  l'impôt- 
*t  tance  dé  ce  bruit ,  qui  ne  pouvoic 
I*  être ,  fans  ^u'il  fût  arrivé  quelque 
xfuneAe  accident; les  difpofaàle- 
»>  ver  le  fic  ge  &  rompre  l'Audience: 
t»ce  qui  fur  exécuté...  On  envoyâ 
«quérir  fur  !e  champ  Mcfricursles 
"Gens  du  Roi. . ,  Des  qu'ils  lurent 
>y  arrivés ,  ils  fiirent  députés  pour 
»»  aller  au  1. ouvre  ,  pour  apprendre 
i>rérar  des  affaires  &  la  volonté  du 
11  Koi....  D'un  autre  côté  les  Prin- 
>»ces ,  Ducs  &  Grands  Seigneurs , 
51  qui  croient  à  Paris ,  s'ctoienr  ren- 
»  dus  en  hâte  au  Louvre ,  pour  fer- 
<•  vir  le  Roi. . .  Le  Sieur  de  Vitry 
»  eut  ordre  d'alfembler  tous  les 
•>  Enfans  du  Roi  en  une  chambre 
i>&  fur-tout  le  Roi  à  prcfent  re-* 
»  gnant  ;  St  que  perfonne  n'eût  à 
i> approcher  deux.  Les  Ducs  de 
>i  Guife  &  d'Epernon  lurent  char- 
»  gés  de  faire  monter  à  cheval  le 
»>plus  de  NobleflTe  qu'il  fis  pour- 
>i  roit  ,  &  aller  par  toute  la  Ville 
»  dire  que  leRoi  n'étoit  point  mort, 
.  >i  mais  feulement  Uefle.  Le-J^ 
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nl.ieutenant-  Civil ,  &  Sanguin, 
t»Prévôc-des-  Marchands ,  eurent 

«  ordre  de  faire  fermer  les  portes 
H  de  la  Ville ,  de  s'emparer  des 
91  clefs ,  de  prendre  tous  (eunOffi- 
»»  ciers ,  d'empcchcr  toutes  cmo- 
M  tionsdc  attroupemens...  Les  Cîar- 
wdes  qui  étoient  dam  les  Fainc- 
n  bourgs ,  eurent  ordre  de  fe  venir 
w  placer  fur  le  Pont-Neuf ,  dans  la 
»rue  Oauphtne,  ôc  aux  environs 
m  dm  Auguftins;  afin  dinveftir  le 
>»  Parlement,  fit  le  contraindre  ,  s  il 
»  falloit de  dédaier  là  Reine  Ré< 
Mgente...  Les  Geiis  du  Roi  revé- 
i»nas  du  Louvre ,  trouvèrent  aux 
>i  Auguftins  M.  le  Frcrriier  Préfi- 
>*dent ,  c]ui  s'y  ctoit  tait  porter  en 
s»  oiie  chaife  ;  auquel,  8t  aux  Cham- 
>ibres  aflemblées,  ayant  confirmé 
u  la  more  de^a  Majefié ,  ils  com- 
wmencerent  i  délibérer  for  la  ré- 
wquifitton  faite  par  les  Gens-du- 

V  Roi.  Lois  font  entrés  dans  la 
»  Grand'Chambre ,  M.  de  Guife 
»♦  M.  d'Eliemon,  envoyés  par  la 
»»  Reine,  pourvoir  ce  qui  fcpaffc- 

V  roie,  &c  »«  L'Etoile  ,  Pirét.  Jlfid. 
.  «1  VmlesneaflieuresdûfbirdQ 

>i  anême  four ,  un  grand  nombre  des 
wSejj^eursalIoient  par  la  Ville ,  & 
M  diraient  en  paffant  :  Voici  le  Roi 
M^t vient;  il  fe  porte  bien  .  Dieu 
>Vnnerci.  Comme  il  croit  nuit ,  le 
»  peuple  croyant  que  le  Hoi  ctoit 
«•«a  cette  compagnie  ,  fe  mit  a 
M  crier  à  force  :  f'^iz/e  le  Roi.  Ce  cri 
n  s'étant  communiqué  d'un  Quar- 
ti  éier  à  l'autre^ toute  la  Ville  retenu 
•tit  de  yive  le  Hoi  :  II  n'y  avoir 
'H  Que  les  Quartiers  du  Louvre  & 
n  des  Augullin»,  où  l'on  fçuc  la  vé« 

Mftté.w/^fW. 

^^  Le  foir  on  panfa  le  corps  du 
M  Roi) ,  &  lava  avec  la  même  céré-« 
*  «onie que  s'il  eût  été  en  vie.  M. 
•»Pil>MaiM  lut-dQAna^àcbewiâi . 


*tM.  le  Grand  fervit  ;  &  l'on  met    i dxok 
»t  commanda  de  fervir,  &  repréfen» 
n  ter  la  place  de  M.  du  Boudion.  <• 
AI.  Bétjjorupienv,  litid.  .  ♦ 

nLe  Samedi  1 5  du  mois  de< 

»  Mai  ,  le  corps  du  Roi  lui  ouvert , 
>»en  prcfencc  de  vingr-lix  Méde- 
wdns  ,  ou  Chù-urgicns ,  qui  lui 
»  trouvèrent  toutes  les  parties  (i 
nbien  conditionnées,  qu'il  auroÎD 
»  pu  vivre  encore  trente  ans,  félon 
>9  le  omiit  de  lànatureM.  Son  ooeua 
4  étoit  petit ,  mais  gros  &  ferré ,  fie 
>•  merveilkulëmeitt  iàin.  m  L'Etti-^ 
le,  IhitL  y  \ 
'  vC^itleptus  épais  ellomac^ 
>iau  rapport  des  Médecins  &Chi:« 
>i  rurgiens ,  que  l'on  ait  vu.  11  avoic 
»le  poumon  gauche,  un  pbtt  atta^ 
»j  chc  aux  côtes.  <»  Pafomjfinm  lin 

«I  Ses  entrailles,  furentenvoyéea 
M  dès  l'heure  m£mel  Snm^Oenys  4 
«I  fans  aucune  cérémonie.Les  Peiét 
>»  Jéfuites  demandèrent  le  cceûr  , 
»  &  le  portèrent  à  leur  Eglife  de 
»  La^Fléchè.  jbe  co^  mbaamé  - 
»>  dans  ud-cercucil ,  couvert  d'une 
M  biecre  de  bois ,  av,ec  un  drw  d'oc 
»  par'-deflûs ,  fut  mil  dansûUiaRN 
ttbre  du  Roi,  fous  un  dai&;  avec 
w  deux  Autels  aux  deux  côtés ,  fuo 
M  lefquels  on  dit  la  Meffe  dix  huie 
»>  jours  durant;  pui»ilfut  candbie 
M  à  Saint-Denys  »  &C.  «  Péré''.  IhiJf 

Voyez  dans  Ida  oocmes .  Hiitoi 
fiens  ;  -phifteun  mtûm  détaib  inl 
téreffans.  tant  fur  ce* qui- fè  paifii 
dans  le  Parlement ,  ôc  en  differens 
endroits  de  Paris ,  que  fur  les  Cé- 
rémonies funèbres  ,  obfervces  en 
cette  occafîon.  Confultez  aullî  fur 
ce  dernierartiole  ^les  MU.  Royaux* 

Les  Mémoires  du  temps  noot 
préfentenc  ici  mie  infinité  de  re* 
marques  &  d'anecdotes  curieufes 
fat  TaibdbaC  4«  Henry  IVi^ajUt 
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I^lO»  'nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
d'ajourer  au  texte  de  nos  Mémoi- 
res. Leur  nombre  lêul  &  leur  di- 
verfité  m'embarrafTent  :  Car  pour 

ce  qui  eft  des  peribnnes  auxquel- 
les elles  onr  rapport ,  qui  font  les 
Jéfuites,  le  Ducd  Lpernon  &p]u- 
fieundes principaux  Seigneurs  du 
Boyaiime ,  la  Marquife  de  Ver- 
neuil  &  le  parti  qu'on  fuppofe 
«l'efle  conduisit ,  les  Ofliders  de 
nMaifon  delà  Reine,  &c;  bien- 
loin  que  tout  cela  puilTe  faire  tort 
a  leur  mémoire ,  on  conviendra 
fans  peine ,  que  leur  intérêt  de- 
mande qu'on  ne  fupprime  ni  ne 
déguïfe  aucun  de  ces  traits  :  puif- 
4|ue  toute  l'application  8e  la  ma- 
lignité de  leurs  ennemis,  n'ayant 
pu  venir  à  bout  d'en  vérifier  clai- 
rement uii'-renl  ;  il  en  réfulte  que 
ce  foDCàttCint  de  calomnies,  inven- 
tées par  des  gens  oififs&méchans, 
,  Une  feule  remarque  générale 
8c  applicable  à  tous ,  fufficpour  en 
convaincre;  c'ert  que  Ravaillac  n'a 
jamais  accufc ,  ni  même  donné  lieu 
defonpçunncr ,  auciinèdeces  per- 
fennes  :  Qu'il  a  toujours  foûtenu 
au  contraire  ,  que  perfonne  n'a  eu 
connuifance  de  Ion  dtifein  ;  5c 
^'il  né  l'avoit  formé ,  que  parce 
qu'il  avoir  entendu  dire  que  le  Roi 
voulait  laiie  la  Guerre  au  Pape. 
Ç^fur  tpm  il-'ne  varia  jamais. 
Il  iparla  à  la  Quellion  ,  comme  il 
«voit  fait  fur  la  fellette.  Les  plus 
'  violentes  douleurs  ne  le  firent 

point  changer  de  langage.- Il  pro* 
tefta ,  il  le  rcpt'ra  fur  l'cchaffaud. 
Qu'il  il  avoit  eu^ni  ooniident ,  ai 
complice.  «lU  k  ietoiinia  (  Ra-. 

vaillac  pfèt  ^  expirer  )  vers  fon 
»>ConfeiTeur  ,  &  le  pria  de  lui 
n donner  l'abfolution,  parce  qu'il 
»*h'en  pouvoit  plut.:  Ce  que  le 
ai  CoofeiTeur  l«Éi«yaitt>fi6fttlé«  di* 

Il  •?  :  i 


ti  fant  que  cela  leur  étoit  détîhl»- 
»  du  pour  le  crime  de  Lèze  Ma^- 
fijefté  au  premier  chef,  tel  qu'é* 
wtmt  le  uen ,  s'il  ne  voulott  ré- 

*<  vêler  fes  complices  :  Donnez-là 
M  moi ,  dit  Uavaillac  ,  à  condition 
»  qu'au  cas  que  ce  que  je  vous  ai 
»prote(lé  n'avoir  de  complices, 
»  l'oit  vrai  :  Je  le  veux  ,  répondit 
»le  Confeileur,  à  cette  condition 
Mvoirement;  &  qu'au  cas  qu'il  ne 
»foit  ainfî  ,  votre  ame  au  fortir 
ttde  cette  vie,  s'en  va  droit  à  tous 
»«les  Diables  :  Je  l'accepte  &  la  re« 
ti  çois ,  dit  Ravaillac ,  à  cette  COtt* 
»  dition  :  Et  ce  fut  la  dernière  pa* 
»  rôle  qu'il  dit  à  MM.  de  Fillefac 
»  &  Gamache ,  tons  deux  bom- 
>»  mes-de-bien  ,  &  des  plus  fuffi- 
II  fans  de  la  Sorbonne.  ><  Paroles 
trés-remarquables ,  venant  de  ce> 
lui  de  tous  les  Ecrivains ,  qui  s'cft 
montré  le  plus  libre  &  le  plus  en- 
venimé. Mem,  pturjervir  a  l'Hifi, 

Je  commence  après  cette  Re-. 
marque  dcciltve,  par  ce  qui  re- 
garde ks  Jéfuices ,  ceux  de  tout  »• 
qui  ont'été  le  moins  ménagés, 
&  que  notre  Auteur  va  attaquer 
les  premiers,  au  commencement 
du  Livra  fuivant  ;  quoif)u'il  ne  les 
nomme  pas  :  Et  je  crois  être  en- 
core obligé  de  rapporter  avant- 
tout,  un  aveu  iîngiuttf  dans  u» 
homme  ,  grand  Critique ,  qui  faicr 
profeHlon  de  ne  pas  craindre  la 
Société ,  &  de  n'épargner  perfon- 
ne. *>  J'ai  eu  la  curiofité ,  dic«il.r 
»>  de  lire  ce  que  les  Jcfuites  ont 
»  répondu  aux  accufations  de  leurs 
»>eni(eniis;  ce.  qu'on  leur  a  repli- 
»  qué ,  cè  qu'ils  ont  répliqué  eux- 
»  mêmes  :    il  m'a  paru  qu'en  plu> 
»  Heurs  chofes,  leurs  accufateurs- 
»  demeuroieot  en  relie.  Çela  mt 
t»£uK  jcroitoi  ^'oa  lew:  inifMto- 
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•«beaucoup  de  chofes ,  donc  on 
«>n^  aucunes  preuves»  mais  que 
•l'on  croit  facilement,  à  l'inftiga- 
»ition  des  Préjuges.  «  On  ne  trou- 
Ttt  en  -  effet  rien  de  folide  ni  de 
prouvé  ,  dans  les  déclamations  de 
Morizot ,  &  d'une  infinité  d'au- 
ties  'Ecmains  Anonymes.  Bayle, 
Jtettw  cboifieSy  T.  l.  Lettre  13  o. 
:  'Entrons  dans  le  détail ,  par  la 
difcuflîon  des  paroles  attribuées  à 
«n  Jéfuite,  parlant  à  Ravaillac. 

Jl4on  yimi  ,  n'.iccufrz.  pas  les  Gcns- 

àê-bien,  »»  Le  P.  Cotton  même  y 
n  alla  »  qui  lui  dît  qu'il  regardât 
»  ÏMnJ^memfiràet  imttcens  :  paro- 
Sile,qui ne  tomba  pas  à  terre  :  Puis 
91  lui  eût  bien  voulu  Derfuader ,  s'il 
9>  eût  pu ,  qu'il  eût  été  Huguenot  ; 
»>  lui  difant  que  jamais  on  ne  lui 
»  perfuaderoit  qu'il  pût  tomber 
M  en  refpric  d'un  Camolique  Ro- 
>i  main  ,  de  perpétrer  un  fi  mau- 
i>vaisaâe  :  Mais  celui-cy  fe  mo- 
M  qua  dudit  P.  Cotton .  bien  que 
»  Jefuite ,  comioe  des  autres ,  lef- 
I) quels  il  renvoyoit  plaifamment  : 
}>  Vous  (eriez  bien  étonnés,  difoit- 
•I  il  i  qui  lui  demandoic  des  Nou- 
»i  velles ,  (î  je  difois  que  ce  fût  vous 
t*  oui  me  l'auriez  fait  faire  :  U  ne  le 
Il  aie  pas  au  Poe  Cotton;car  en  I  ui, 
4*  tout  méchant  qu'il  étoic ,  reftoit 
3>  encore  quelque  fcrupule  de  conf. 
I)  cience ,  pour  ne  point  fcanda- 
wlifer  les  Frères  de  la  Société. 
Journal  du  Réffu  tU  Htmy  IV»  an- 
née 1610, 

-  Pierre  Matthieu,  dans  l'Hiftoire 

Erticuliére  quHacompoféede  la 
ort  de  Henry  IV.  ««.4  p.  116. 
dit  que»  la  Reme  jugeant  que  li  ce 
V  miférâble  Ravaillac  pouvoit  être 
«  conduit  au  repentir  de  fon  cri- 
»  me ,  il  diroii  plus  librement  ce 
»  Quirauroic  conduit  àlecoffimet. 


»tre;  trouva  bon  qu'il  fut  viftté 
>»  par  des  Doâeurs ,  &  Religieux , 
»ï  qui  miflfent  fon  ame  en  telle  dif- 
»pontion  ,  qu'elle  appréhendât 
>*  plus  les  tourmens  cternels  que 
»  les  temporels.  "  Le  P.  Cotton 
pu  u  voit  être  du  nombre  de  ces 
Religieux  ;  mais  l'Auteur  ne  I« 
nomme  pas  en  particulier ,  &  ne 
fait  nulle  mention  des  paroles 
qu'on  lui  attribue  :  Il  ne  dit  pas 
que  ce  Pere  en  abordant  Ravail- 
lac ,  l'air  appelle ,  Aïon  jfmi.  Le  P. 
d'Orléans  d'ailleurs  ne  dit  pas  un 
feul  ffloc  de  ce  6ie;  dans  la  Vis 
du  Pere  Cotton ,  où  il  étoit  naturel 
d  en  parler;  &  où  il  étoit  entré  dans 
un  au  ni  grand  détail ,  par  rapport 
à  ce  Pere,  que  Matthieu  a  traité 
toutes  les  circoolbuues  de  la  More 
de  Henry  IV. 

»  On  remarqua  deux  choies , 
n  dit  Mczerai  ,  dont  le  Ledtcur 
»  tirera  telle  confcquence  qu'il  lui 
»  plaira  t  L'une  ,  que  lorftju'oa 
»  l'eut  pris  (  Ravaillac) ,  on  vit  ve- 
»  nir  fept  ou  huit  hommes,  l'cpée 
"  à  lamain ,  qui  difoicnt  tout-haut 
•*  qu'il  ùXLcâx  le  tuer  ;  mais  ils  iê 
>'  cachèrent  aufli-tôt  dans  la  foule: 
»  L'autre,  qu'on  ne  le  mit  pas  d'aï* 
"  bord  en  prifon  ,  mais  entre  les 
"  mains  de  Montigny  ;  &  qu'on  le 
»  garda  deux  jours  dans  l'Hôtel  de 
»  Hais,  avec  (î  peu  de  foin,  que  tou- 
»  tes  fortes  de  gens  lui  parloient  t 
i>  entr'autres  ,  un  Religieux  qui 
»  avoir  de  grandes  obligations  au 
M  Roi ,  l'ayant  abordé,  &  l'appel. 
»lant,  noH  Ami  ^  lui  dit  qu'il  fe 
»  donnât  de  garde  d'accufer  les 
»  Gens-de-bien.  «  Mczerai  a  pris 
apparemment  la  première  de  ces 
Remarques ,  de  P.  Matthieu  ,  qui 
dit  que  ce  fut  le  Baron  de  Cour- 
caumer.  qvù.  mettant  répét  a  \% 
Hiiiij 
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main ,  contre  ce  gros  de  dix  ou 
douze  !i.>rr.me';  ,  Icn  obligea  de  fe 
perdre  dans  la  preiVe.  Mais  je  ne 
vois  pas  quelle  conféqaence  il  y  a 
à  tirer  du  premier  des  deux  faits , 
rapporte  par  Mczerai  ;  Hnon  ,  r]iie 
des  hommes  tranfportcs  de  colère 
8e  de  douleur»  à  caufe  de  la  mort 
du  meilleur  des  Rois ,  ont  pu  d'a- 
bord  vouloir  faire  pcrir  i'Aflaflin 
lôus  lears  coups.  Pour  le  (ècond 
fait  :  après  ce  que  noui  en  venons 
de  dire  dans  la  Remarque  fupc- 
rieure  ,  il  doit  du-moins  paroitre 
bien  hazardé  ;  fuppofé  que  par  le 
Religieux  qui  avcit  de  grandes 
obligations  au  Roi ,  l'Auteur  ait 
voulu  faire  entendre  le  P.  Cotton. 
Enfin ,  Cl  ce  Pere  a  vu  en-effet  Ra- 
vaillac  ;  s'il  lui  a  dit  :  Aïon  yimi , 
iféuatj'r^  pas  les  Ctns-de-hien  :  que 
Condnrre  d'une  expreflîondé  dou- 
ceur &  de  charité,  qui  no  prc  fente 
par  elle-même ,  ni  directement  ni 
indireâement,  rien  d'odieuxàref»- 
prit?  Air,  f^fi,  &Cbni$,  T,  i»  p, 
1450. 

Voici  ce  'qu'on  trouve  encore 
en  difR^rens  endroits ,  à  cette  oc- 
cafîon  ,  contre  les  .léfuites.  »»  Le  P. 
*>d'Aubigny  ,  qui  avoit  confefie 
«1  RavailUc ,  (ut  interrogé  particu- 
^^lierement  par  le  Premier  Prefi- 
»»  dent ,  fur  le  fecrct  de  la  Confef- 
i>  fion  :  mais  il  n'en  put  tirer  autre 
>«  chofe ,  finon  que  Dieu  ,  qui  avoit 
»»  donne  aux  uns  le  don  des  lan- 
»gues.  &  aux  autres  le  don  de 
«•prophétie  ,  de  lévélarion  ,  &c. 
«lui  avoit  donné  le  don  d'oublian- 
«icedes  Conférons  :  Au-furplus , 
*>ajoûta>t'il ,  nous  (ommes  Heli- 
Mgieux ,  qui  ne  fçavons  que  c'ed 
tt  que  le  monde  ;  qui  ne  nous  mc- 
i«  Ions  n'entendons  rien  aux  af- 
n  faires  dlcelui.  Je  trouve  au<-au« 


t>  traire ,  répliqua  le  Premier  Pr^ 

>.  deiit ,  que  \  ous  en  f(,aver  aiïer  , 
i>&  ne  vous  en  mclez  que  trop  ; 
»  &  fi  fout  n'en  eulEez  pas  ei4 
»pliii  que  vous  dites ,  tout  fe  f^e 
>i  mieux  palHE.  «<  Mtm.  poiur 
Fr.  Ibiâ, p.  }  20. 511, 

Ce  qu'on  vient  de  lire  touchant 
le  E-  d'Aubigny  ,  c(\  fans  doute  !o 
plus  fort  de  tous  les  traits  »  qu'on 
a  avancé  contre  les  Jéfuites.  On 
fçait  que  Ravaillac  ayant  dépofé  • 
Qu'il  connoiffoitce  Jcfuire  :  Qu'il 
avoit  aHiAé  à  fa  Meffe  :  Qu  il  lui 
avoit  fait  part  des  vifîons  de  fou 
imagination  troublée  ,  &'c.  il  fut 
confronté  avec  ce  Pere ,  qui  foûrini 
en  (an  à  Ravaillac .  Qu'il  ne  l'avoit 
jamais  vû  ;  &  que  tout  ce  qu'il 
avançoit ,  étoicnt  de  purs  menion* 
ges.  Le  Mercure  François,  beau« 
coup  plus  croyable  que  tous  les 
Ecrivains  que  nous  venons  de  ci- 
ter i  parce  qu'il  parle  de  toute  cet- 
te mire  avec  tant  de  détail  6c  ds 
netteté,  qu'on  diroit  qu'il  a  entre 
les  mains  toutes  les  Pièces  du  Pro« 
CCS  :  le  Mercure  François  ,  dis-je, 
après  avoir  rapporté  les  circonf^ 
tences  de  cette  confrontation  , 
ajoute  :  »  Le  Pere  d'Aubigny  dit 
»  i  Ravaillac ,  Qu'il  étoit  iort-mé* 
>*  chant  :  &  qu'après  avoir  £ùc  on 
»  n  méchant  aéle  ,  il  ne  devoir  ac- 
»  cufer  perfonne  à  faux  ;  ains  fe 

contenter  de  fes  péchés,  fans 
n  être  caufe  de  cent  mille  qui  ar- 
n  rivcroient.  Ravaillac  admonellé 
H  s'il  veut  reprocher  le  P.  d'Aubi- 
ti  gny ,  le  faire  préfcnreraent  ;  a  dit 
>i  que  non ,  &  qu'il  le  tenoit  pour 
"  homme-de-bicn ,  bon  Religieux , 
•>  &  le  vouloit  croire.  Pareillemenra 
>»  ledit  d'Aubigny  averti  repro- 
)i  cher  ,  &  de  l'Ordonnance  qu'il 
»  n'y  feroit  plus  reçu ,  C  préiënt»* 
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»  ment  il  ne  le  faifoit  ;  a  dit ,  Qu'il 
a  ne  vouloir  alléguer  d'autres  re- 
*>  proches  ,  (tnon  que  c'étoit  un 

nmccÎKint,  ^111  menroit  impu- 
>»dcmment,  t«  Aienure  François, 

Le  (îlence  de  Ravûllac ,  après 

de  femblaWcî  paroles  ,  peurpalfer 
pour  une  conviction  de  la  calona- 
nie.  Il  faudroit  voir  ce  morceau' 
entier  du  Procès  de  Ravaillac  , 
dans  le  Livre  même.  Matthieu  dit 
^ue  çc  fut  Servin,  Avocat-da  Roi , 
qui  interrogea  le  P.  d'Aubigny. 
Selon  cet  Hiftorien  ,  le  Pere 
d'Aubigny  répondit  en- effet  ,  »» 
9)  Que  depuis  que  par  la  difpofi- 
)>tion  de  Tes  Siipcrie^irs  ,  il  avoit 
»  Quitté  les  Prédications  pours'a- 
»t-aoiiner  aux  Confeflions  ,  Dieu 
t>  lui  avoit  fait  cette  Hngulière  gra- 
»ice,  d'eiïacer  incontinent  de  fa 
*»  mémoire  .  tout  ce  qu'on  lui  di- 
t>fott  fous  le  fceau  de  la  Confef- 
»  fîon,  <«  Mais  c  eft  tout  ce  que  cet 
Ecrivain  en  rapporte  ;  fans  faire 
nulle  mention  de  réplique  maligne 
de  la  part  de  l'Avocac-dii-lloi  , 
€|\ielqu*ennemi  qu'il  fut  des  Jéfui- 
tes  :  ft  t1  mérite  fans  doute  d'être 
crû  ,  pluftôt  que  les  Mémoires 
pour  l'Hiftoirc  de  France;  parce 
t]u"il  ctoit  contemporain  Se  qu'il 
sintéreflbit  très- particulièrement 
à  la  mémoire  de  Henry  IV.  oui 
l'avoit  honoré  de  fes  bonnes  grâces. 
Pafquier .  grand  ennemi  &%  Jé- 
fuites .  en  ne  les  accafiuit  de  rien , 
montre  alTez  qu'il  les  croit  înno 
cens.  Hifioire  de  Htttry  IT,  ibid. 
Lettres  de  Nicolas  Pafyuier. 

»»  Le  Dimanche  13.  ^^ay  ,  le 
«»Pere  Portugais, Cordelier,  avec 
»,  quelques  Curés  de  Paris  ,  en 

tr'autres  ceux  de  Saint-Barthe- 
»)  lemy  &  de  Saint-Faul  •  en  pa. 


»  rôles  couvertes ,  &  toutefois  in-     1  ^  1  o* 

»»  telligibles  ,  taxèrent  les  Jcfuites 

»  comme  complices  de  l'afRiifinac 

»  du  Roi  ;  les  arguans  par  leurs 

»  propres  Ecrits  &  Livres ,  nom-' 

*t  mément  ceux  de  Mariana  fit  do 

»  Becanus .. .  II  fut  auiïi  propofé , 

»  dit  encore  fur  ce  fujct  le  même 

>»  Auteur,  de  défendre  les  Chaires 

»  publiques  aux  Jcfuites.  On  fe 

i>  contenta  de  faire  brûler  le  Livre 

i>  de  Mariana  ;  comme  il  fut  ce 

»  jour .  Mardi  8.  Juin ,  par  la  main 

>t  du  Bourreau ,  devant  l'Eglifede 

Il  Notre  Dame.  Ce  Livre  foù rient 

»  apertement  le  fait  de  Frère  Clé- 

>»  ment;  &  a  été  imprime  en  deux 

i>  façons  :  l'une  en  petit  folio  ;  l'au- 

»  tre ,  in-  oélavo.  Dans  le  premier , 

»  il  appelle  ce  Frère,  Mtermem  « 

t>  Gallu  di  cus  :  Icfqucls  trois  mots 

»  font  ôtés  du  fécond ,  que  j'ai,  te 

Mémoires  pour  l'Hift,  de  Fr,  ibid. 

Si  tous  les  Auteurs  qui  avoient 
écrit  dans  les  principes  de  Maria- 
na 8c  Becanus  ,^devdene  jtre  taxés' 

d'avoir  contribué  à  la  mort  du 
Roi }  t«  il  falloit  faire  le  procès  à 
»  Jean  Petit ,  Doéteur  desorbon- 
»  ne  ,dont  le  Concile  de  CooftaO" 
,»  ce  avoit  réprouvé  les  fentimens, 
t>  au  célèbre  Jean  Gcrfon ,  à  Jac« 
M  ques  Almain ,  ï  Richer ,  à  Jean 
n  Boucher  de  la  même  Maifon 
»  &  Société.  Ignore-c'on  que  la 
»  Soibonne  s'aflèmbla  extraordi- 
>»  nairemcnt ,  pour  procéder  à  l'a» 
opothcofe  de  Jacques  Clément, 
»  afladin  de  Henry  ill  :&  que  par- 
>«  mi  tantdeDoâeurs  qui  le  trou- 
>»  verent  ï  cette  AHcmblée ,  il  n'y 
»  eût  que  le  Maître  Jean  Poice- 
•>  vin  ,  qui  s'y  oppofa?  Une  haine 
»  fiirieufe  éteignoit  dans  ces  mal- 
*>  heureux  temps  ,  les  lumières 
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l  67o~  »»les  Pl"*  naturelles  :  Se  quelque 
*  tiréroltante  que  foit  la  Dodtnne , 
„nui  enfcigne  qu'il  eft  quelque- 
«.fois  permis  de  tuer  les  Rois, 
..quelque  oppofée  qu'elle  foit  à 
I» l'Ecriture  Si  à  la  raifon  ;  elle 
»étoit,à  la  honte  de  la  raifon 
>.&  de  la  Religion  ,  la  Dodrine 
•*  dominante.  Mariana ,  Jéfuite  Ef- 
t>  pagnol ,  dans  un  Livre  inutilé , 
M  De  Rc^e  &  Régis  injhtutione  , 

tf  rient  en- eflêc  qu'il  eft  quelque- 
M  fois  permis  de  tuer  les  Tyrans; 
..  quoiqu'il  enfeigne  d'ailleurs  , 
«qu'un  Prince  légitime  ne  peut 
»ctre  tué  par  aucun  Particulier, 
»t  de  fon  autorité  privée.  Les  enne- 
»  mis  des  Jcfuites  avançoient.  Que 
9«  Ravaitlac  y  avoit  pris  fes  premier 
>«  res  leçons ,  qu'il  n'avoir  que  trop 
».  pratiquées.  11  eft  cependant  ccr- 
»tain  qu'il  n'avoit  jamais  lu  le  Li- 
»i  vrc,  qu'il  ne  connoiffoit  guère;  & 
»  qu'il  ne  fçavoit  pas  iSéz  de  La- 
i>tin  pour  l  enjendrc:  mais  lapaf- 
».  fion  ne  Gût  pas  tous  ces  raifon- 
»  nemens.  Pour  empêcher  que  la 
I.  témérité  de  quelques  Ecrivains 
M  ne  rofcitât  dans  la  faite  une  pa- 
«.reille  aft'aire  à  tous  le  Corps  des 
«Jcfuites ,  le  Pere  Aquaviva  dé- 
»i  fendit  des  le  8  Juillet ,  fous  pei- 
M  ne  d'Excommunication  &  de  fuf- 
.1  penfînn  des  Miniftcres  facrcs ,  à 
».  tous  les  Sujets  de  la  Compagnie , 
>tde  rien  dire  ou  écrire  .  qui  pût 
xautorifer  en  aucune  fa^on  & 
»,  fous  aucun  p|-étexte,  le  parricide 
•>  des  Rois  :  que  la  Loi  aç  Dieu  , 
n  dit-il ,  ordonne  d'honorer  &  de 
»>  refpcifter ,  comme  pcrfonncs  fa- 
it crées,  que  la  main  du  Seigneur 
»»  a  placées  fur  le  Trône.  ««  Mém, 
Chniulf  &D9m»  tam,  i .  pétg»  115. 

Ce  qm  ^  dit  ici  de  Mariana , 


|l  convient  également  àBecan:  Et  je 

'  ne  vois,  à  bien  parler,  qu'une  feu- 
le de  ces  accuuciont ,  dans  le  ca^ 
d'avoir  été  faite  avec  quelque  vrai-, 
femblance  :  c'eft  celle  que  l'on  ti- 
re du  Livre  de  ce  Jcluite  Efpa- 
gnol  .condamné  par  le  Parlement, 
comme  étant  capable  d^krmer  le« 
Sujets  contre  leurs  Souverains. 
Mais  que  conclurre  enfin  contre 
les  JéUiites  de  France  >  &  fur  na 
fait»  du  Livre  d'Un  Etranger,  dé« 
ja  condamné  comme  tres-perni- 
cieux ,  dés  l'année  1 606  ,  par  les 
Jéfuites  eux>mêmes  > 
»  Le  Perc  Cotton  étant  entre 
en  conférence.fous  la  peraiidioa 
>.  de  la  Reine .  qui  défîroit  l'accor- 
»*der avec  l'Abbc  Du-Bois ,  enne- 
>i  mi  dcclarc  de  lui  &  des  Jéfuites  ; 
>»  y  étant  demeuré  cinq  heures  en- 
..rieres,  au  logis  de  M.  le  Lieu-, 
»>  tenant  -  Civil  ,  fans  fe  pouvoir 
11  accorder  :  finalement  ledit  Pero 
>«  Cotton ,  pour  le  furprendre ,  hû 
auroit  demandé  sll  penfoit  que 
»les  Jésuites  euffent  fait  mourir 
»  le  feu  Roi  ;  &  s'il  croyoit  qu'il 
>»  l'eût  tué.  Non,  lui  répondit  l'Ab- 
»  bé  Du-Bois  :  car  fi  je  lecroyois  » 
11  je  vous  fauterois ,  dit*il ,  tout  à 
cette  heure  (  jnrant  une  bonne  - 
Mort-dieu  d'Abbé  )  à  la  gorge 
)  &  vous  étranglerois  ,  &  vous 
1  »  jetterois  par  ces  fenêtres.  Poî» 
"  «  il  lui  demanda  fi  les  Jéfuites'n'é- 
))  toient  point  Catholiques  :  Com- 
»>  me  le  Diable,  dit- il. «  Journal 
du  Règne  de  Henry  IV.  pâir  P,  4» 
L'/:ioile,pag.zll. 

,t  II  y  eut  prife  ce  jour  (  Mardi 
•>  1^  Mai)  entre  M.  de  Loménie 
,t  &  le  Pere  Cotton  ,  en  plein  Con- 
»  feil  ;  auquel  Loménie  dit  que  c'é- 
»»  toit  lui  voirement  qui  avoir  tué 
»  U lloi.  9(  1*  Société  de  fes  Jé^ 


»»( 
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•«fuites.  Et  fur  ce  que  ceux  du 
M  ConCeil  lui  dirent  qu'il  apportât 
>»  un  peu  plus  de  modcration  ;  dit 
*»  ^ue  le  recrée  qu'il  avoit  de  la 
M  mon  de  fon  bon  Maître^  lui  pou- 
»  voit  bien  caufer  un  peu  trop  de 
9*  pallion  en  paroles}  mais  qu'il  ne 
9t  parloit  qu'en  préfence  de  la  Rei- 
9»  ne.  En  mcme-temps  Bcriaghen 
*>»en  eût  à  De  Lorme  ,  Premier 
a»  Médecin  de  la  Heine  »  qui  foute» 
H  noie  le»  Jéfuites  ;  8c  lui  en  dit 
i>  autant.  '«  fiua,  f.ri'j.  1 60. 

£il-il  étonnant  que  dans  la 
varîcé  8c  la  colère ,  dans  des  mo- 
mens  où  on  fe  laifle  aller  à  fes  ini- 
mitiés ,  à  fes  préventions  ,  à  fes 
Préj^és  i  on  le  répande  en  paro- 
les piquantes ,  en  inveâives ,  qu'on 
ne  fçauroit  prouver?  On  avance 
bien  des  dilcours ,  qu'on  ne  croit 
point  8c  qu'on  défavoue  intérieu- 
wmeat ,  qnand  on  eft  de  (insraf- 

Jean  Du-Boîs ,  Abbé  de  Beau- 
Keu  , .  ayant  été  obligé  peu  de 
temps  après ,  de  fortir  du  Royau- 
me, fut  arrêté  à  Home,  &  mis  à 
rinmtiiîeion ,  i  la  pourfuite ,  foie 
des  Jéfuites  ,  foit  du  Piocureur* 
Général  des  Célellins  :  Car  il  avoit 
d'abord  été  Céleftin  ;  &  l'on  veut 
qu'il  (bit  font  de  cet  Ordre .  fans 
Sepdre  compte  des  deniers  qu'il 
a?oit  eus  entre  les  mains.  Hnfuite 
il  avoit  poné  les  armes,  8c  ftrrt 
avec  diltin^iùn  Henry  III.  qui 
l!appeiloit  ÏEmftfeitt  des  M«ines. 
Apris  cela ,  il  réprit  l'habit  Eccle- 
iîaflique ,  &  fe  rendit  célèbre  par 
fes  Prédications.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  fut  détenu  dans  les  prifons  juf- 
qu'en  1 6x6 ,  qui  eft  l'année  où  il 
mourut  ,  peu  de  jours  après  que 
le  Pape  Grégoire  XV.  lui  eut  ren- 
4tt  1^  Hbené.  Mim,  fuir  l'hijinrc 


de  FrMce  ,  Mercure  frMiçotJ  &  i  6  i  O. 
Mortri. 

L'Etoile  fait  tenir  à  La- Va- 
renne  un  difcours  bien  fingulier 
aux  Jéfuites  ,  à  fon  retour  de 
La-Flcchc  ,  ofi  il  les  avoit  accom- 
pagnes dans  la  Cérémonie  du 
tran^on  du  coeur  de  Henry  IV. 
en  l'Ëglife  de  ces  Percs  ;  &  après* 
leur  avoir  donne  à  dîner  à  tous , 
au  nombre  de  vingt-quatre.  ><  Au- 
M  reAe,  leur  dit-il,  à  la  fuite  d'au-' 
très  puroles  défa  très-fortes,  »»  je 
M  ne  vous  cèlerai  point  qu'il  court 
»  ici  un  bruit  maunûi  8c  (burd , 
»  qui  ell  venu  à  mes  ORUlIes  ;  8c 
>»  qu'on  m'a  voulu  faire  croire  qu'il 
>»  y  avoit  aucuns  d  entre  vous  tau— 
H  teurs  8e complices  de  ce  malheu- 
0  rcux  coup  6i  alTallinat  du  feu 
»  Uoi.  Je  n'en  ai  rien  cru  :  Maîsli 
n  tant eft  que  j'en  découTrifTequd» 
>»  que  chofe ,  je  vous  déclare  qut 
•>  je  vous  enverrai  tous  prendre  les. 
>i  uns  après  les  autres ,  &  vous  fe* 
»i  rai  étrangler  dans  mon  écurie* 
.>  Voilà  Ja  harangue  de  La-Varen-. 
M  ne  aux  Jéfuites  :  Mais  il  eft  bien 
M  temps ,  dilbit-on  ««defermer  l'é* 
n  table  ,  quand  les  chevaux  s'eO- 
ti  font  allés.  «•  Jbid.  p*^.  t  ^6, 

Comme  ce  difcours  de  La-Va< 
renne  ne  fe  trouve  point  dans  les-  ^ 
bons  Auteurs  de  fon  temps  ;  on 
doit  le  regarder  comme  un  de  ces. 
Contes  Hxt%  en  l'air  ,  qui  ne  Ibnt 
propres  qu'à  amufcrla  populace, 
&  à  fatistaire  les  préventions  d  un 
ennemi ,  pour  qui  tout  ce  qui  eft 
conforme  à  fa  paffioo  »  dovicnC 
rai  fon  &  vérité. 

Le  même  Auteur,  en  parlant  dut 
Prévôt  delà  Maréchauflée  de  Plu- 
viers ,  dit  qu'il  avoit  deux  fils  Jéfui- 
tes ,  &  veut  encore  qu'on  en  tire 
contf»mPciei,descott(éqiwac«i. 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


150; 

de  complicité.  Mais  il  ^  évident 

t^iTon  ne  peut,  ni  plus  mal  raifon- 
ner ,  ni  plus  mai  cooclurre  ,  que 
fait  cet  bcrivain ,  dans  le  iaic.  du 
Prcvôc  de  Pluviers.  Les  Jéfuitcs  fe 
fuflent-ils  eiucndiis  a;  ce  ce  Prévôt, 
parce  L^u'il  jvou  deux  hiv  Jcfuitcs  ; 
il  ne  s'enluivroit  pas  qu'ils  euflent 
contribue  au  crime  de  Kavaillac  : 
^-motns  qu'on  ne  prouvât ,  ce  qui 
dl  impoffible ,  que  le  Prévôt  s'é 
toit  pendu  ,  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  la  JuAice ,  pour 
avoir  travaillé  de  concert  avec  les 
Jcfuites ,  à  tnfpirer.à  Ravaillac  Ion 
déteftable  arrentat.  Mais  cette  in- 
ligne  caloimiie  Ce  trouve  folide- 
menc  féliicée  par  le  Mercure  Fran- 
çois. Après  avoir  remarqué  que 
tout  ce  qui  eft  avance  contr'eux  fur 
ce  fujct ,  e(l  lire  de  i'Anti-Cocton , 
du  Rcmerciment  des  Beurrieres , 
flc  ferablables  Hcrits:»  Ils  fe  de- 
9«vroient,  dit-il  .accorder  en  leurs 
»»&tyres  ;  puifqu'iis  fortetit  d'une 
Mfliéme  boutique.  Pe  ces  deux  Li- 
»>  vres  ici ,  le  premier  n'a  .été  im- 
»t  primé  qu'à  la  mi-Septembre  ;  & 
M  l'autre ,  fur  la  fin  d*0<ltobrc  :  Et 
îj  toutefois ,  on  a  cm'i  que  ce  Prévôt 
»sctuit  pendu,  parce  qu'on  lui 
a»avoit  trouvé  des  Coins ,  &  qu'il 
M^oit  Faux-monnovcur  ,  pour 
M  d'autres  péchés  Prévotables  , 
ti  donc  il  ne  pouvoit-éviter  la  mort  ; 
fi  &  non, pour  l'accufation  fufdite, 
«)  que  !  on  tient  avoir  été  fr.fcitce 
»»par  iès ennemis,  &c«  (t  Mtrcure 
tTmH(»is ,  4»».  1 4ï  r  o. 

Cette  remarque  ,  qu'on  n'allé- 

guoic  rien  en  ce  tcmi>&-là  contre 
«JéTuIres,  qui  ne  lutprfa  dans 
des  Libelles  très .  mépciiid»1es  , 

fjourroit  feule  fervir  d'une  exccl- 
ente  rcponfc  à  routes  lei  autres  ca- 
kiaaief  de  cette  oatim  xtn  Ion 


n'en  doutera  point ,  après  un  mott 
i]ui  elt  peut  ctrc  cchappc  à  l'un- 
des  plus  liirieux  advetiair«s  qu'aie 
eu  cette  Société.  »>  L'aoti^Jemite  r 
dit-il paroinbii  lors: &  hors  k»' 
t>  injures ,  il  n'y  faut  rien  chercher^ 
»  L'Auteur  eft*  fioneilat  ,  jeunes 
»  homme  :  Le  f  atteur  de  la  Guil* 
>t  lemot  en  fut  prilonnier.  Parut- 
„  aulfi  le  Catholicoa  de  ^umur  « 
>imarcfaandire.inélée.4*  Ctu  Ât 
1  ji^BarilIiere ,  qui  eft  un  pe» 
»>  libre  en  paroles  ,  ayant  rencon^ 
>«  tré  ces  jours  pailés  deux  Jciui- 
»  tet:Memeurs, leur  dit-il,  je  crois 
»  que  vous  êtes  .Jéfuites  :  il  )  a  là. 
»un  iMarchaod  de  Chatel]uraut.. 
>  qui  a  de  bons  couteaux ,  4P  ^ 
"  toutes  fortes  ;  je  ne  fçais  s'il  n'y 
»  en  auroit  pobt  quelqu'un  ,  ^ui 
»»  vous  fut  propre.  «'  Cen'eft  po&C 
là  une  preuve ,  mais  un  Bon^mot, 
qui  peut  plaire  ,  moins  parce  qu'il 
cil  vrai ,  que  par  le  tour  de  mali-p. 
gnité  Se  de  plaifamerie  v  qui  peut 
le  faire  goûter.  Aiem.juttrChfié»,. 
France  ,  ibid.  pa^.  553. 

M  Divray,  Greffier  deiaCour  ; 
«>  dit  le  lendemaiii  A  an  de  /ae» 
»»  Amis  ,  que  comme  on  recondui- 
»foit  cette  Demoifelle  (  la  Co- 
«»  roan ,  dont  il  a  été  parlé  cjr-def^ 
»  fus }  de  devant  MelGeurs ,  elle 

■  »»  lui  dit  ;  J'ai  révélé  en  Confellion 
>»  aux  Jéfuites ,  tout  ce  que  jef^a- 
»  vois  de  cette  menée  ;  mais  ils 
n  m'ont  conjurée  de  n'en  point  par- 
»  1er.  «*  Comment  le  dilcuurs  de 
la  Coman ,  n'a-t-il  pas  eû  de  fuite» 
par  rapport  aux  Jéfuites  ?  Pour- 
quoi les  bons  Auteurs  du  temps  ; 

'  qui  font  entrés  dans  le  plus  grand 
détail .  n'en  parlent- ils  point  ?  i^ii/. 

11  n  eft  pas  plus  difficile  de  ré- 
futer les  citatÎDiis  ftttVMtei  >  contre 
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les  différences  perfonnes  que  nous 
avons  annoncées.  Elles  portent 
BiénM  leur  réOiracîon  cvec  elles , 
en  ce  qu'elles  comprennent  dans 
une  mcine  acculation ,  des  perfon- 
nes  non-  feulenienr  fans  NaîTon  d'a- 
mitié ni  d'intérêt  entr'elles ,  mais 
encore  ennemies  déclarées ,  6c  con- 
nUës  pour  relies  ;  je  veux  dire ,  la 
Reine  ic  la  Marquife  de  mneuit  » 
&  leurs  parrifans.  Nous  croyons 
par  cette  raifon  .  pouvoir  nous 
kbftenir  4e  joindre  i  dbaque  cita- 
tion  des  réflexions,  qui  groffiroient 
inutilement  ces  Notes ,  &  que  tout 
Ledeur  judicieux  fera  de  lui- 
même. 

t*  Le  Dimanche  de  devant  le 
9t  Vendredi  que  le  Roi  fut  tué ,  qui 
9t  étoit  le  9  May ,  ce  lbldat<  mé- 
»  chant  garnement ,  qui  avolt  éré 
»  Prêtre  ,  dit  l'Auteur  quelques 
»t  lignes  auparavant  )  rencontra  au> 
»  delà  de  la  Porte  Saint- Antoine , 
jj  fur  le  chemin  de  Charenton  ,  Ki 
1)  Veuve  du  Capitaine  Saint-Mac- 
t*  thieu  ,  Huguenor.  L'ayant  re- 
fi  connue  ,  Si  elle  lut ,  l'accofta  ;  & 
»  après  quelques  propos,  lui  de- 
»  manda  fi  die  etoît  toujours  à 
}}  Paris.  IF Ile  lui  dit  qu'ouï.  &  qu'y 
»  faites-vous  tant  ?  va  dire  l'autre. 
il  Que  j'y  fais  ?  dit-elle  ;  j'y  ai  prou 
9%  d'affaires . .  Ma-foi  !  dit-il ,  il  n'y 
»>a  ni  Procès  ,  ni  aiîaires ,  que  je 
»  ne  quittaiïe-là .  iî  j'étob  que  de 
f*  TOUS  :  Je  Toadrob  pour  le  bien 
»>  que  je  vous  veux,  que  vous  en 
iifulIieK  bien  dehors.  Pourquoi? 
»  dir  eIle.Pource,  dit-il  que  devant 
f»  qu'il  foit  huit  jours ,  il  y  a  danger 
»>  qu'il  ner  tombe  un  fi  grand  ef- 
f*  clandxe  à  Paris ,  que  bienheureux 
i>fera  celui  qui  en  fera  bien  loin  : 
t»  &  de  moi  ,  je  vous  confeille  en 
^>  ami:  d'en  fojrir  pluAôt  que  phif- 


tard  ;&  m'en  croyez  ha:  di  i  ent.. 
"Etant  parvenus  à  l'entrée  du 
"Temple, où  le  Prêche  n'ctoit  en- 
,>  core  commencé  ;  le  ft)Idat  lui 
M  commence  à  dire  qu'il  ne  vouloic 
>  >  p  as  ouiir  leur  Precne  ;  mais  bien , 
»voir  ,  dit-il  en  riant,  ladifpofi- 
>«  tion  de  vos  Gardes,  qui  font  une 
•«multitude  de  pauvres , arrangés 
>>  en  haye  des  deux  côtés  ,  à  l'en* 
f  trce  du  Temple.  Les  ayant  re- 
,y  gardés,  il  dit  à  cette  femme  :  Voi- 
•f  H  tous  ces  gros  marauds  &  gucuit 

que  nous  avons  accoutume  d© 
>.voir  à  Paris,  à  l'entrée  de  nos 
•'  Eglifes.  Voyez- vouspas,  luidic« 
'>il,  cesfoldats,  mêlé  parmi?  Il 
M  n'y  en  a  un  feul  que  je  ne  con- 
«  noilfe  de  ceux-là  :  Ce  font  tous 
tt voleurs;  mais  entre  les  antres 
»  j'en  remarque  quatre  que  voilà , 
»  destinés  pour  quatre  mauvais 
«1  coups  :  Mable  plus  méchant  8e 
»  le  plus  déterminé  de  tous ,  je  ne 
»i  le  vois  point  ici ,  &  m'étonne 
»  qu'il  n'reft:  Et  là  deflus  prend 
»  congé  de  cette  femme ...  Le  Ven- 
»  dredi  venu,  auquel  jour  le  Hctt 
»  fut  afifaffiné  ;  cette  fesnme  corn- 
»*  mence  ï  penfer  aux  difcours  de 
>»  fon  foldat:  &  le  Dimanche  d'a- 
>i  près  ,  ne  fçachant  (i  elle  devoit 
»»  aller  à  Charenton  ,  ou  quoi  ; 
»i  ayant  fçû  que  d'autres  avoient 
>>  c(c)à  fait  la  planche  ,  s'enhardit 
)*  d'y  aller  après  eux.  Sur  le  che- 
n  mm  elle  rencontra  encore-  fon 
»  foldat  ,  auquel  toute  étonnée 
>i  clic  dit  :  Je  crois  que  vous  êtes 
>i  Prophète  :  je  vous  croirai  une 
»*  autre  fois  :  mais  ponr  ce  coup  -, 
n  grâces  à  Dieu  ,  nous  en  avons 
M  été  quittes  pour  la  peur.  Ce  n'eft 
•«encore  rien  que  cela  ,  (ut  die 
>i  l'autre  ;  la  partie  n'eft  pas  achc- 
M  vée  :  il  d'autres  coups  qui  fui* 
liij 
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>i  plus  dangereux  :&  pour-tant  , 
«>ii  me  voulez  croire,  comme  vous 
»i  dites ,  Toas  ne  ferez  que  fage  de 
*>  fortir  de  là  où  vous  ctcs ,  pluftot 
»  que  plus  tard...  En  avertit  in- 
stconttnent  les  Minières, entr'au- 
M  très ,  M.  Durand ,  qui  tout  auflU- 
»  tôt  lui  donna  entrée  ,  par  le 
tt  moyen  d'un  de  les  Amis ,  à  M. 
M  Defunâis  ;  lequel  Tayanc  ouieli- 
9t  defliis  .  ayant  appris  d'elle  la  de- 
meure  du  compagnon ,  &  I  hcure 
•«qu'on  lui  pourroit  parler  ,  s'y 
»  tranfporta  a  dix  heures  du  foir , 
^1  fi  à  point,  c|iril  n'eut  autre  peine, 
9*  finon  à  lui  commander  de  le  fui- 
nyrt  ;  ce  qu'il  fit  ;  &  le  logea  en 
«maiTon  de  fùretc.  Cette  hifloire 
f>  ct.itit  bien  véritable ,  comme  elle 
t>  ell ,  a  fait  efpérer  à  beaucoup , 
»»la  découverte  enfin  d'une  fi  màl- 
t»  heureufe  &.  abominable  entre- 
t»prife  ;  fi  les  lâches  procédures 
•I  ou'on  y  tient ,  au  grand  regret 
»  ce  tous  les  gens-de-bien  ,  n'en 
»  empêchent  les  fruits  &  les  effets  : 
M  CarU  femble ,  à  en  cnit  parler , 
>»  que  nous  craignons  de  nous  mon- 
*>  rrer  trop  éxadb  Se  féveres  à  la  re- 
»>  cherche  d'un  crime ,  le  plus  mé- 
»  chant  &  barbare ,  &  qui  plus  im- 
•1  porte  à  cet  Etat ,  qu'aucun  autre 
M  oui  ait  été  perpétré  en  Europe , 
•>  depuis  plusde  mille  ans  en-ça.  «» 
Jourtml  iâ  l'EtêiUt  pé^.  t^o,  & 

w  Le  Mardi  1 8.  la  Cour  a0em> 
Mi>lée  ,  délibéra  fur  les  formes  & 
«procédures  ,  qu'on  devoit  tenir 
t*  au  Procès  &  condamiution  de  ce 
f»  déteftable  parricide  &  a0tiflin  de 
fi  fon  Roi ,  KranCj'ois  Ravaillac  ;  & 
s»  fur-tout  de&  Queftions  &  tortu- 
i»res  les  plus  extraordinaires  & 
p  cruelles ,  oùil  école  befiiia  d'ap- 


»  pliquer  ce  miférable . .  Fut  déli- 
»  berc  en  cette  Alfcmbitc  ,  de  fe 
iilervir  en  ce  iait  extraordinaire 
»  d'extraordinaires  QuefHons  , 
»  même  étrangères . . .  Fut  propo« 
*«  fée  entre  les  autres ,  celle  de  Ge- 
»  nève ,  qu'on  nomme  la  Barathe, 
"  ou  la  Beurriere  ;  qui  eft  une 
>»  Queflion  (i  prefTante  &  li  cruelle, 
i>  Qu'on  dit  qu  il  ny  a  jamais  eu  per- 
»tonnt  à  qui  on  fait  donnée  ,  qui 
»>n'ai  été  contraint  do  parler.  Sur- 
»  quoi  les  opinions  (e  trouvercnc 
»  tort-diverles  ;  les  uns ,  <^ui  ctoienC 
•>  les  meillears  éeplus  anciens  «l'ap-^ 
>t  prouvant  :  les  autres .  nageant 
>»  entre  deux  eaux ,  fujets  à  dian- 
nger  d'opinions  8e  à  revenir ,  ne 
>)  tirent  rien  c]ui  vaille.. .  Ainfi  la 
"  plufpart  d'entr'eux  ,  qui  ne  fe 
M  connoiflbient  qu'à  courir  aprèt 
»  le  fac  &  l'argent ,  ayant  opiné  im 
•■>  rn.tioren:  {  jeu  iU!cr:»rrm  ),  l'em- 

»  portèrent  ce  jour-là  à  la  plurali- 
>•  té  des  voix.  ihid.  p4g.  1 54. 

»i  Suivant  ledit  Arrêt  ,  pour  la 
>i  révélation  de  (es  complices .  il 
»>  fut  appliqué  à  la  QudKoa  des 
»  Brodequins.  Ce  qui  s'y  paflla ,  eft 
M  fous  le  lecret  de  la  Cour.  Aùrc, 
Fr»  an».  I   I  o.      45  4. 

M  Un  garnement  ayant  lou^ 
»' tout  haut  Havaillac ,  dénigre  pu- 
»  bliquemenc  le  feu  Roi ,  &  dit  que 
9>c*écoîc  une  belle  dépêche»  tac 
»  pris  &  amené  à  Paris.  Les  Inibr-; 
»  mations  ,  con4ne  celles  du  Ma* 
»»  çon ,  furent  mifes  par-devers  M, 
»  le  Chancelier ,  &  font  demeu- 
i>  rées  au  fac  :  On  n'a  depuis  ouiî 
>i  parler  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre  » 
M  pour  en  faire  joftiM^  •*  Mém^ 

pour  l'hift.  de  Fr,  tom.      pa^.  514, 
»Cet  afladln  étant  parvenu  au 
*>  lieu  du  fupplice  fe  voyant  prêt 
M  d'ccre  démembié ,  flc  qa'oa  csx^ 
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•  a»  tain  hoAime  qui  étoit  prêt  de 

nrécbataud  ,  étoit  defcendu  de 
»> (on  cheval ,  pour  le  noetcreenla 
t» place  d'un  qui  étoit  recru,  afin 
t*  de  le  mieux  tirer  :  On  m'a  bien 
M  trompé  ,  va-t'il  dire  ,  quand  on 
»  m'a  voulu  perfuader  que  le  coup 
»  que  je  ferois»  lêroit  bien  reçu 
t»  au  peuple  »  puifqu'il  fournit  lui- 
m  même  les  chevaux  pour  me  dé- 
M  chirer.  Preuv#,  ajoute  l'Auteur , 
»»  en  marge  ,  qu'il  avoit  été  excité 
ti  par  quelqu'un  à  faire  ce  coup 
.  »t  éxécrable  ,  Ht  qu  il  avoit  des 
M  complices.  «  IM,  p«f .  )  2 1 . 
.  t*  Voici  ce  qui  regarde  le  fait  du 
Prévôt  de  Pluviers,  »  Le  Prévôt  de 
Pluviers  ou  Pétivien  ,  Ville  en 
«•  Beittce ,  éloignée  de  Paris  de 
»>  deux  journées ,  accufé  d'avoir  dit 
»  le  racme  jour  que  le  Roi  fut  tue  : 
V*  ^ujturethm  U  Roi  tft  tué  ,  oh 
yïhlejfe \\xzxM  amené  prifonnierà 

•  «»  Paris ,  fut  trouvé  mort  &  étran- 
•t  elé  dans  la  prifon ,  avec  les  cor- 
•loonsdefoncalet^on.  Ilfutpen- 
9>  du  par  les  pieds  ,  le  i  y  Juin ,  en 
»>  Place  de  Grève.  «♦  Mercnre  k'ran- 
ftis ,  Ma.  I   I  o.  r»/.  49  ; . 

L'Etoile  ,  après  avoir  dit  la  me 
me  chofe ,  y  joint  les  traits  iuivans. 
ti  Cet  homme  inal-fiimé  &  renom- 
M  mé  par  tout ,  (  &  qui  avoit  deux 
»  fils  Jéfuites ,  <jMod  notAnd$m  )  , 
»>  reconnu  de  tous  pour  un  très- 
t* mauvais  ferviteur  du  Roi  (  mais 

•  n  très  bon  de  la  Maifon  d'Entra- 
i»gues  &  de  la  Marquife  de  Ver- 
•>neail)  ,  au-refle  tenu  au  pays 
ji  pour  un  hrron  &  unconcuHIon 
*>  naire  ;  fut  déféré  &  accufé  >  par 
9*  bonne  vérification  de  témoins , 
•id'avmrdit  dans  Pluviers,  jou^nr, 
»i  ou  regardant  jouer  dans  un  Jar- 
*> din  à  la  courte  boule,  à  l'heure- 


»  cette  heure  ;  n'r»  AoMeK.  point.  Et 
»t  quelques  jours  auparavant ,  avoit 
»>  tenu  le  même^u  femblable  lan- 
»  gage:  à  quoi  on  n'avoit  autre* 
»>  ment  pris  garde  ;  jufqu'à  ce  que 
»  la  tortune  avenue ,  fit  croire  que 
n  le  paillard  Içavoit  Tentreprife ,  8e 
>»  qu'il  étoit  des  complices  de  ce 
»  malheureux  aHallin  :  Tellement 
t>  qu'étant  veillé  ,  guetté ,  &  couru 
•> en  toute  diligence,  fut  ifînale* 
■»  ment  attrapé  ,  &  conduit  prifon- 
»  nier  à  Paris  ,  en  la  Conciergerie 
i*  du  Palais ,  où  on  (ut  tout-S)ahi 
»»  que  peu  après  on  le  trouva  mort; 
»  flcdiloit'On  qu'il  s'étoit  étranglé 
*>  avec  les  cordons  deifes  caleçons. 
»»  La  Cour  du  Parlement  ,  tout 
»  mort  qu'il  érolt ,  ne  laifla  pas  do 
>i  lui  taire  fon  procès  ,  double- 
M  ment'criminel,  8e  pour  s'être  ren- 
»  du  coupable  du  crime  de  Lèze- 
»  Majedé  :  Mais  au  boup,  un  hom» 
,  «>  me  more  ne  parle  point  (  qui 
*)  étoit  ce  qu'on  demandoit  )  :  car 
»  s'il  eût  parlé  il  en  eût  trop  dit 
>i  pour  l'honneur  8c  proufit  de 
»  oeaucoup  qu'on  ne  vouloir  point 
»  fâcher.  C'eft  pourquoi  on  a  eu 
«opinion  de  ces  pieds-plâts  de 
1*  Beaucerons ,  qui  par-tout  à  Pla« 
ï>  vicrs  &  aux  environs ,  vont  di- 
»  fant  :  Mon  Dieu  I  que  la  mort  de 
•*ce  méchant  homme  avenue  , 
)f  viencbien  à-point  pour  M.  d'En« 
11  tragues  ,  la  Marquife  de  Ver- 
»  neuil  fa  Fille ,  Hl  tous  ceux  de  fa 
»  Maifon  1  On  trouva-  i  ce  mifé- 
»  table  un  outil  8e  inflrument  de 
Faux-monoyeur ,  qu'ils  appel- 
»  lent  une  jument  ;  duquel  on  pen- 
«>  foit  que  cet  homme,  qui  avoit 
i>  le  bruit  de  s'en  mêler,  s'aidoit: 
»mais  on  trouva  que  c'ctoit  un 


irméme  .que  l«  Roi  fvt  tué  vi^  Jl  9  engin  ,  propre  a  rompre  diça 

liiïj 


Digitizeci  by  Google 


MEMOIRES  DE  SULLY^ 


16 1  o»    «f  treill  is  &  barreaux  de  fer ,  voire 

)>  dci  plus  forts,  comme  font  ceux 
9  de  la  i^ltiUe  pour  en  tirer  le 
w  Comte  d'Auvergne.  **■  Jm/th,  du 

ttg'ic  de  Htnry  II',  ftaj^,  1 8  ). 

>>  La  Reine  envoya  (guérir  le 
»  iVlcdecin  Dure: , qui étuit  l'hom- 
m  me  du  monde  que  le  Rai  aimoïc 
,  r>  le  moins  ,  qu'il  ne  vouloir  pus 

ovoir,  &  duquel  il  avait  raeme 
V  défendu  à  la  Reine  de  fe  lêrvir 
»>  le  retint  pour  fon  Médecin ,  &  le 
w  fit  dç  fon  Confcil  avec  bon  ap- 
»pointement:le  tout  en  faveur  de 
«iConchine,  qu'on  dilbit  porter 
»»  fort- conflamment  ta  mort  du 
u  Roi.  £t  à  la  marge  eft  écùt  :  >* 
<•  On  étoic  perfuadé  que  hii  8c  fa 
fvFenune ,  avoient  beaucoup  con- 
n  tribué  à  la  mort  du  Roi  u  Alon. 
itpoHT  l'hift,  de  fronce,  ttm.  x. 
„pa^,  509. 

M  Le  Dimanche  3  o  Janvier ,  la 
»»Marquiic  de  Verneuil»  fut  fur 
wles  aepoficicins  de  la  Coman  , 
«•  oiiie  de  M.  le  Premier  Prélident , 
s>  depuis  une  heure  après  midi  juf- 
u  qu'à  cinq  .  &  au  logis  dudit  Pre- 
»  mier  Prélîdent ,  où  il  l'avoit  fait 
«  adîgner  pour  l'interroger  là-def- 
»  fu$.  La  marge  porte  :  »  Hen- 
Hiieete  de  Babac^'Entragues  , 
•  M  Marquifc  de  Vernenil ,  MaitrefTe 
n  du  Roi  Henry  IV.  Elle  étoit  ac- 
w  cufée  par  la  Demoifelle  d'Eco> 
»  man ,  &  ne  fut  décrétée  que  d'un 
>»  alTîgnc  pour  être  ouie;  quoiqu'il 
u  s'agit  ^e  l'atrailinat  du  Roi ,  &  du 
M  fcrime  de  Lèze-Maqefté  au  prc- 
liniier  chef.  <■  /A;  p.i  '.  3  «,  8. 
•  M  Le  lendemain  ,  la  Heine  lui 
M  envoya  (  au  Premier  Préfident  ) 
M  un  Gentilhomme ,  pour  le  prier 
j)  de  lui  mander  ce  qui  lui  fembloit 
>>  de  ce  Procès  ;  auquel  le  bon- 

n  jipmme  f  c^cncUt  ^  f^ons  dirtz.  « 


i>  vivre  en  ce  fie'cle  ,  pour  y  voir  &■ 
M  entendre  des  chojes  jiitramget ,  fm 
nje  M'euffe  jammt  sm  Us  ptMVh 
»»t/o/r,  m  ouir,  de  mtm  fri^am.  Un 
i>  de  fes  Amis  &  des  miens  ,  lui  di- 
n  fant ,  que  beaucoup  avaient  opi« 
»  nion  que  cette  Uemoifelle  ac<* 
»»  cufant  tant  de  gens ,  &  mcmc  de» 
M  plus  Grands  du  Royaume  ,  elle 
»  en  pacloit  à  la  vilée  &  £uis  preu« 
n  ves  ;  ce  bon-homme  levant  Itt 
0  yeux  au  Ciel .  Qc  fes  deux  bras 
»  en  haut  :  tl  i^y  en  4  que  trop,  dit* 
»  il  il  n'y  en  *  <fne  9np,  «t  iind,  • 
»  Moniteur  d'Fpernon  en-mc- 
n  me-temps ,  qui  avoit  le  pl  us  d'in* 
■  cérêt  en  cette  affaire ,  &  qui  pour* 
)>  fuivoit  aninMufemeot  contre 
cette  Demoifelle  pour  la  faire 
»  mourir  ,  allant  ordij^airement 
«>  pour  cela  au  confeil  <^  M.  Se« 
>i  guier  ;  vint  voir  le  Premier  Prc- 
>i  lident ,  pour  en  apprendre  des  • 
M  Nouvelles  :  Mais  ce  Perfonnage^ 
navec  fa  gravité  ordinaire  ,  Si 
»i  maintien  alTez  rébarbatif,  princi- 
>»  paiement  à  l'endroit  de  ceux  qui 
>«  ne  lui  plaifoient  pas  ,  le  rebuta 
»>  fort  ;  lui  difant  :  Je  ne  fuis  pM 
»  votre  R*ppmeitr  ,  imj/  vHté 
»  Juge.  Et  comme  le  die  Sieur  hà 
»»  eût  explique  que  c'étoit  comme 
»  Ami  qu'il  le  lui  demandoit  :  J« 
»  n'ai  point  d^jimit ,  répondit-it:  /r 
>»  vous  ferai  jufiice  j  contente  z.-vmu 
».  tle  cela.  M.  d'Epernon  s'en  étant  . 
»  retourné  mal-content ,  en  lit  fa 
n  plainte  à  la  Reine  ;  qui  lui  dépé- 
»cha  aufli-tôt  un  des  liens  avec 
»  charge  de  lui  dire ,  qu'elle  avoifl 
M  entendu  qu'il  traitoïc  »al  M« 
»  d'Epernon  ;  6c  qu'elle  le  prioit 
>»  de  le  vouloir  à  l'avenir  traiter 
n  plus  doucement  ,  comme  ut) 
»>  SeigneujT  de  U  (|uai^ié  de  nirtiQ 
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>•  uuiiti  ctoit.  A  4uoi  le  Premier 
•  rrélidei»  fit  réfMofe  :  Hymtin- 

S»  w*7rr  ^«i-  j'ai  cet  honneur  à  être  le 
yt  Chef  de  U  Cour  Souveraine  des 
tt  FMm  dê  et  Roymm  ;  &  r  ' 

^famiiis  vu  »i  Seigneur ,  m  Duc  , 
i^'i"'  >  ni  hoT/ime  de  (fttel<iue 
i>  Qjudité  ^i^H  fût  ,  accufé  d'un 
»  crime  de  Lie ze-Majc fié  ^  comme  efi 
M  M,  d'Epernott ,  cjui  vint  voir  fes 
** y*^"» '""^«"'  CT'  éperonne\  avec 
H  létie  ôpée  4  frn  mé:  Ne  f ailles  de 
%,dirr  ctla  4  la  Rrine.  C'clt  parler 
>«  en  Premier  Prciidcnt  cela  ;  que 
»>  je  n'enflé  enregtftré  ici ,  ft  )e  ne 
Éti'euire  fçû  certainement.  « 
■  «Si  l'on  me  demande  .dit M. de 
»^Pcrcl^xe,  qui  furent  les  Démons 
»»8e  les  Furies  qui  lui  infpirerent 
r>  une  (1  damnabic  penfcc  ,  &  qui 
»>  le  pouilerent  à  e^cétuer  fa  mi- 
>i  chante  4ifpofitioii  :  Ittlftoirt  ré* 
tjipofid  qu'dle  n'en  fçait  rien  ;  & 
M  qu'en  une  chofc  fi  importante  , 
n  eft  pas  permis  de  faire  pafl'er 
ftdù^pçon  &  des  conjectures, 
«pour  des  vûitcs  alluixes.  Les 
»i  Juges  mêmes  qui l'interrogcrcnt, 
1»  n'oferent  en  ouvrir  la  bouche ,  & 
«n'en  iMFlerent  jamais  que  des 
»*  épaules.  »  Piréf.  Hift,  de  Henry 
i*U  Orand.  5.  Pars.  pajt,  41  o. 

Le  Continuateur  de  l'Hiftoire 
Latine  de  M.  De-ïhou  dit  qu'il 
y  a  eu  fur  ce  fujet  deux  opinions 
difiêreuces  :  Selon  lui ,  les  uns 
étoîent  perTuadés  que  l'afTafTinat 
de  Henry  IV.  étoit  l'ouvrage  de 
quelques  Grands  du  Royaume  , 
«ju'il  ne  nomme  point  ;  lelquels  im- 
molèrent ce  Prince  à  leurs  anciens 
lelfentimens:  les  autres  crurent 
*[ue  l'Efpagne  fit  faire  ce  coup  par 
les  Paitifans  qu'elle  avoit  dans  le 


que  cette  dernière  opinion  étoit  ^^(g, 
celle  du  Préfidenc  De-Thou  >  8c 
des  plus  fages  têtes  du  Parlement; 

Il  parle  encore  avec  beaucoup 
dautres,  de  Lettres  écrites  de  Bru*  . 
xelles ,  Anvers  ,  Malines  &  Bol> 
duc  ,  avant  le  i  5  May  ,  qui  mar- 
quoieot  que  c'etoit  le  bruit  corn* 
mun  dans  ces  Provinces  »  que  Heiv 
ry  IV.  avoit  été  tué.  Nie  Rigdu 
ann.  1610.  tom.  6.  p.  49*. 

L'endroit  de  L'Etoile  ,p.  150» 
que  je  viens  de  citer ,  fuppoié  qu'on 
put  faire  quelque  fond  fur  cette 
autorité ,  donneroit  lieu  à  une  trui- 
fiéme  opinion  ,  qui  eft  ,  Que  es 
comploc,  ou  pkiftôt ,  tous'ces  dif- 
Icrens  complots ,  dévoient  aboutit 
à  une  révolte  même ,  à  une e^ 
pèoe  de  Saint  Banhclenû  »  dans 
Paris  ;  &  qu'elle  ne  manqua  à  s'e- 
xécuter ,  ^ue  parce  que  les  Con- 
jurés voyanc  le  Rd  mort,  ce  qui 
étoit  leur  grand  &  priocipal  objet, 
regardèrent  comme  inutile  do 
pouffer  les  chofes  plus  loin. 

Je  ne  fçaurois  me  difpenier  ds 
parler  ici  de  quelques  Pic-ces  , 

Ju'on  trouve  dans  le  4*.  Tome  du 
onmal  de  fEtoile ,  nouvellement 
imprimé ,  fous  le  titre  de  Pièces 
Jullificatives.  Les  unes  regardent 
l'afiFaire  &  le  procès  de  la  Demoi- 
felle  de  Coman  :  elles  n'ajoutent 
rien  ,  ou  fort-peu  de  chofc  ,  à  ce 
que  BOUS  en  avons  dit:  Voici  les 
autres. 

La  première  eft  un  Atanufcrît," 
que  l'Auteur  prétend  avoir  été 
trouvé  dans  le  Cabinet  du  Duc 
d'AumaleC  Charles  de  Lorraine, 
fécond  Fils  de  Claude  )  mort  dans 
les  Pays-Bas ,  en  l'année  1  j  i .  Ce 
iManufcric ,  qui  charge  beaucoup 
les  Jéfuitesêc  le  Comte  d'Auver- 


Koyaume  j    cet  Ecrivain  sqoûte  |j  gnct^ioi^u'il  fut  alors  en  prifon . 
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porte  .  Que  le  Duc  d'Epernon  , 
qiiiétoitdanslecarroflede  fa  Ma- 
jeftc ,  »  voyanc  frapper  le  Roi  à  la 
>t  mort ,  ce  font  les  paroles  ,  lui 
»  donna  un  coup  de  couteau  dans 
»»le  côté  pour  pluftôt  abrcgt-r  le 
>f  cours  de  fa  vie.  Le  Duc  de  Mont- 
>i  bazon ,  ajoute-  t'il ,  vit  bien  don- 
v%  ner  le  coup  de  couteau  par  D'E- 
»>perncn  :  mais  il  n'avoit  garde 
91  d'en  dire  aucune  chofe;  comme 
«  adhérant  i  cet  aflâffinat.  «« 

La  féconde deces  Pièces  eft  in 
tltulée  îRtHcentrt  du  Dtud'Eper- 
«en  &  de  FrMçeis  XénrénUac,  On 
y  avance,  Que  oc  Duc  s'étant  fait 

Ercfenrèr  à  Anj^oulcme  ,  Ravail- 
ic &  deux  autres  de  fes  compl ices; 
lui  &  le  Pere  Cotton  ,  les  exhor- 
tèrent 1  poignarder  Henry  IV; 
apportant  pour  raifon  ,  que  ce 
Pnnce  étoit  rennemi  du  Pape ,  du 
Roi  d'Ëfpagne  &  de  la  Religion 
Catholique  ,  qu'il  avoir  entrepris 
d  abolir  en  Europe  :  Qu'après 
qu'ils  s'y  furent  engagés  par  fer- 
ment, en  recevant  la  Communion 
de  la  main  du  Pere  Cotton  ,  on 
donna  deux  cens  écus  à  chacun 
d'eux  :  Qu'ils  prirent  enfuitc  le 
chemin  de  Paris  ;  où  ayant  été  fort 
long  temps,  fans  trouver  l'occafion 
d'éxécuter  leur  entreprife  .  ils  fe 
firent  encore  donner  par  D'Eper- 
non, cent  ccus  chacun  ;  Qu  entin 
au  moment  du  parricide,  »  comme 
tt  le  Duc  d'Epernon  eût  avifé  ledit 
»  Ravaillac ,  il  commença  à  amu- 
9>  fer  le  Roi  de  difcoun  :  6c  alors  le 
}>  perfide  Ravaillac  fe  jetta  fur  le 
»)Koi,  &  lui  bailla  un  coup  de 
»  couteau  :  Mais  ledit  Duc  voyant 
91  que  ce  n'êtoit  rien  ,  &  que  le 
V  Roi  s'écria  qu'il  ttoit  blefic ,  il 
9tlui  lit  (Igne  qu'il  redoublât  :  alors 
Il  çç  aùféf9i>lç<iu  («(opficoup 


11  le  Roi ,  en  lui  perçant  le  c^r.  m 

Toutes  CCS  imnutations  ,  qui  ne 
partent  que  de  Libelles  mcprifa><- 
blcs ,  ont  encore  moins befoin  que 
les  précédentes ,  qu'on  s'arrête  à 
en  démontrer  la  faulTeté.  Voyez  la 
Lettre  de  Pafquier  àM.  de  Mouac, 
OÙ  il  juftifie  lie  Duc  d'Epernoo  • 

Les  autres  Pièces  regardent  le 
fait  de  Pierre  Du-Jardm  ,  conna 

fous  le  nom  du  Capitaine  de  La- 
Ci  a  rdc  ,  dont  nous  n'avons  point  eu 
occalion  de  parler  :  Voici  ce  qu'el- 
les nous  en  apprennent.  Du-.Jardin 
étoit  de  Rouen.  Il  fervit  d  abord 
dans  le  Régiment  des  Gardes  j 
puis  ,  dans  la  Cavakrie-légere. 
De-là  il  pafla  en  Provence  ,  où' 
il  fut  employé  par  le  Duc  de  Guilè. 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Le 
Maréchal  de  Biron  le  connut  lorf- 
qu'il  croit  Chevau-lc'ger  fous  M, 
de  Lcfdiguieres ,  &  le  1  attacha  à» 
caufe  de  fa  bravoure.  Après  ^  le 
Paix  de  Savoie ,  il  fe  mit  au  fervîce 
de  la  République  de  Venife,  juf- 
qu'à  fon  accommodement  avec  le 
Pape;  après  quoi ,  il  alla  ferviren 
Allemagne,  fous  le  Duc  de  Mer- 
cœur.  11  revint  à  Venife  ;  d  où , 
après  quelque  féjour  à  Florence  8C 
à  Rome ,  il  vint  à  Naples.  Ayant 
eù  en  cette  Ville  occalion  de  con- 
noltre  un  Ligueur  Réfugié ,  nom» 
me  La-Bruyerre,  il  fut  prefentc 
par  lui  à  un  Jéfuite  ,  nommé  le 
Pere  Alagon  ,  Oncle  du  Duc  de 
I.erme,  Favori  du  Roi  d'Ëfpagne. 
Ce  .!<  fuite  voulant  fe  fervir  d'un 
auûi  brave  homme ,  pour  le  deflein 
projetté  d'ôter  la  vie  à  Henry  IV, 
le  Ija  avec  Hébert ,  çe3écreraire  du 
Maréchal  de  Biron  ,  dont  il  a  été 
parlé  dans  ces  Mémoires  ,  avec 

Cm 


§ùt  mention  àtm  rartîde  de  la  ré- 

dudion  de  Marfeille  ;  &  avec  un 
aucre  Provençal ,  nommé  Koux , 
tous  François  Réfugiés. 

Dans  up«  de  leurs  parties  de 
plaifir.onleur  prcfciua  Havaillac, 

Î|ui  ne  leur  cacna  rien  de  ie$  del- 
eins ,  8c  Ait  qu'il  apporcpit  une 
Lettre  du  Duc  d'Epernon  pour  le 
Viceroi  de  Naples.  La-Garde  fe 
yoyapt  fufBfamm^nt  in/lruit  ,  alU 
fiure  part  de  tout  ce  t^u'il  ayoit  dé- 
couvert à  Zamec,  AmbafTadcur  de 
France  à  Venife ,  qui  le  matïda  in- 
continent à  M.  De-Brèves .  notre 
Ambafladeur  à  Rome  ,  &  à  Zamet 
(oQ  l'Kiç ,  à  Paris.  De-£rèves  doa- 
na  à  LftiÇvdv  des  Lettres  pour  M. 
4e  Villeroi ,  avec  lefquelles  il  re 
^t  en  France  à  la  fuite  du  Duc  de 
Neven .  qui  le  préfenta  à  Sa  Ma- 
îefié  à  Fontainebleau.  Henry  IV. 
ordonna  à  cet  Officier  d'accom- 

1)agner  le  Grand-Maréchal  de  Po- 
ogne  en  Allemagne ,  pour  le  bien 
de  fon  fervice  ;  après  lui  avoir  dit 
qu'il  avoit  pris  des  mefures  qui  ren 
oroienc  mutile  le  dellèin  de  Tes  en 
nemb  fur  û  Perlbnne.  l  a  Garde 
repadânt  en  France  ,  charge  de 
Nouvelles  foit-împortances  de  la 

J>art  du.  Grand-Maréchal  de  Po- 
ogiie ,  apprit  à  Francfort  la  mort 
du  lloi ,  Qc  fe  retira  malade  à  Metz, 
d'oà  il  fuivic  le  Maréchal  de  La 
Châtre  à  rexpédicion  de  JuUiei  s. 
Comme  il  revenoit  en  France  , 
après  la  Paix ,  il  fut  attaque  près 
le  Village  de  Fixe ,  par  des  gens  ar 
més  t  qû  le  percèrent  de  cciups , 
&  le  laiuerent  pour  more  dans  un 
fo&.  Il  ga^a  comme  il  put  Mé- 
zieres,  où  croit  le  DucdeNevers, 
qui  le  fit  conduire  à  Paris  ;  où  fur 
une  Requête  qu'il  préfenu  au  Roi, 
il  obtint  un  Olfice  deControkiir. 
Tme  III, 


Général  des  Qierres  :  nia»  l»Hbu'il 

s'y  attendoit  le  moins ,  on  fe  (ailtC 
de  lui  &  on  le  mit  en  prifon.  Avant 
qu'on  eut  prononce  Ion  Arrêt ,  qui 
ne  pouvoituwquer  de  lui  être  &• 
vorable  ,  parce  que  \f%  Juges  ne 
trouvèrent  rieQ  quile  chargeât}  ua 
Exempt  viQt  ]«  vm  dt  prifon ,  loi 
mit  entre  les  mains  un  Brevet  de 
lix  cens  livres  de  penfion ,  &  fes 
provi/îons  de  Contrôleur  des  Bieiv 
res  à  Paris.  11  paraît  qu'il  fe  letL» 
à  Kouen ,  &  qu'il  y  mourut. 

Un  autre  Jgcrivain  encore  plus 
mpderne  •  qui  a  rétaUi  les  cinq  In- 
terrogatoires de  Ravaillac  ,  fur  le 
Vol.  ij^î.des  MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi  C  car  le  Mçrc.  Franc,  ne  rap-«. 
porte  les  quatre  derniers  qu'en  à-» 
bregé  &  d'une  manière  toute  hiflo- 
rique ,  &  ne  dit  rion  du  tout  du 
premier  ^  a  cru  y  trouver  des preur 
ves ,  Que  le  Criminel  a  cherché  à 
tromper  fes  Juges,  &  qu'il  ne  dit 
pas  tout  I  Que  fes  Juges  de  leur 
côté ,  (ènibleot  craindre  de  lui  de- 
manderjcomment  il  a  connu  le  Duc 
d'Epernon.  11  ne  doute  point  en- 
core que  Ravaillac  n'ait  été  vérita- 
blcment  en  Italie ,  quoiqu'il  l'ait 
toujours  nié  fortement.  Les  Pièces 
du  ProcèsdelaComanSeduC^ 
pitaine  La-Garde,  lui  paroiilènt 
rutfifantcs  pour  établir  que  le  com- 
plot du  parricide  avoit  été  formé  à 
Naples-,  dès  l'année  \6o%  :  & 
qu'on  y  travailloit  dans  le  même 
temps  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en 
Flandre  8e  en  France  :  A  quoi  il 
ajoute .  Que  le  Duc  d'Epernon  & 
la  Marquife  de  Verneuil ,  fe  don- 
nèrent à  ce  fujet  diiférens  rendez- 
vous  à  Sain  t-  Jean  en  Grève  :  Q  u  'on 
entendit  de  leur  propre  bouche 
quelque  chufc  de  leur  projet }  & 
qu'on  k  rapporta  à  Heniy  IV.  lui*> 
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même:  mus  que  ce  Prince  foie  par 

aveuglement  ,  foit  par  excès  de 
bonté ,  négligea  cet  Avis. 

Ceux  qui  ont  remarqué  que  le 
Duc  de  Sully  avoue  enquelqu'en- 
droit ,  (|u  il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
fçait  à  cet  égard ,  trouveront  dans 
ces  paroles  matière  àbien  des  foup- 
çons.  Mais  dans  la  vérité  rien  de 
tout  cela  n'ed  afTcz  clair,  oiaiTez 
pofitif ,  pour  qu'on  puiflè  Cm  de 
pareils  in<iices,  accufer  nommé- 
ment telle ,  ou  telle  perfonne  :  Et 
encore  une  fois ,  il  n'v  a  rien  de 
mieux  à  faire  aujourd'nui ,  que  de 
tirer  abfoluinent  le  rideau  lur  ce 
myftere  d'iniquité,  &  de  livrer  à 
•foabli  pour  jamais ,  s'il  écoic  podî- 
ble  ,  tout  ce  point  de  notre  Hif- 
toire.  On  devroic  encore  prendre 
ce  parti ,  quand  même  u  6roit 
Ttai ,  comme  quelques  perfonnes 
en  Cm  perfuama»  qu'il  y  a  un 


petit  nombre  de  Cabinets  dàtu 

Paris  qui  peuvent  fournir  de  noilW 
veaux  éclairciflemens.  Ceux  qui 
pourroient  avoir  chez  eux  ces  for- 
tes  àe  Pièces ,  font  trcs-Iouables 
de  les  cacher  avec  le  plus  grand 
foin  ,  &  devroient  même  fe  réfou- 
dre à  les  brûler. 

Je  n'ai  point  cite  dans  tout  ceci 
Vittorio  Siri.  Ce  n'eil  pas  qu'il 
n'ait  parlé  8e  de  raiTaffinat  de  Hen- 
ry IV.  &  du  procès  de  Ravaillac  ; 
Aitmor.  Recntât  tom,  i,  faji  i^^T» 
zyd.  :Maisil  le  fait  fi  négligem- 
ment ,  en  homme  fi  malonftruic; 
ou  même  fi  partial  contre  les  Ma* 
ximes  de  Gouvernement  &  la  Fer'' 
fonnede  Henry  le  Grand',  que  Ton 
témoignage  ne  fçauroit  être  d'uri 
grand  poids.  Je  remarque  feule- 
ment que  fou  ièntinieat  eA ,  que 
Ravaillac  n'a  eu  abfolmMUt  aucua. 
complice^ 


JFAr  iëvingt-fiftUmi  Ziwf. 
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N  ne  verra  point  îcî  le  détail  d*un  forfait  iî 
exécrable  :  il  pénètre  mon  cœur  d'une  douleur, 
qui  s'y  renouvelle  à  chaque  moment,  &  qui 
s'y  confervera  julqu'à  mon  dernier  foupir  :  Je 
ne  comprends  pas  même  ,  de  quelle  trempe 
peuvent  favoir  ceux  qui  parlent  encore  aujourd'hui,  ou 
.qui  entendent  parler  froidement,  du  plus  grand  des  mal- 
heurs qui  ayent  pu  arriver  à  ce  Royaume.  Mais  la  vive 
horreur  dont  ce  (encimcnt  eft  accompagne  ,  fait  que  je  dé- 
tourne les  yeux ,  autant  que  je  le  puis ,  de  delTus  cet  ob- 
jet déplorable  ;  &  que  ma  bouche  téfafe  de  prononcer  le 
nom  (  I  )  du  Monftre  abominable ,  quîa  cau(ë  tous  nos  maux  | 
lorfqu'intérieurement  ]*implore  la  vengeance  divine  contre 

(i)  François Rnvaillac  cTO't  nati-  l  -  fcns  qu'on  attache  coinn.iiné- 
d'Angoulcmc .  où  il  cxcrçolt  la  pro-  ment  .î  ce  mot  ,  j  ne  vois  point  dans 
fcflîon  de  N'aitr.-  ii'L-Aolc  ,  &  cto  r  to.is  fcs  dilcours ,  pendant  fa  priibn 
alors  â^c  de  :  I  à  ;x  ans.  Manb'cu  6c  foo  Aipplicc.t^u'UaiçdoiUKiiuict 
kcroitiinpeaacca^uédelblie.Dwis  |1  defoiaxcriiBais  (eul^enc»d%|^ 
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i^ic  lui ,  &  contre  ceur^î  ont  armé  (ba  bras.  Le  tri  publie 
.  les  défîgne,  de  manière  i  fixer  tous  ks  doqtte  fur  ce  dé. 
teftable  Com(^ot.  Je  ne  £faurois  pourcant  m'embêcher  de 

TTic  rcfcner  avec  tout  le  monde,  fur  une  particularité  que 
pcrfonnc  n'a  ig;norce  :  C'eft  qu'après  que  le  Parricide  cvic 
commis  Ion  crime ,  il  fut  lî  peu  fcvércment  garde ,  &  même 
fi  «peu  observé  dans  la  maifon  (t)  oà  on  le  mit  d*abord ,  que 
•pendant  plus  de  quatre  heoves  ,  on  laiHa  à  toutes  fortes 
dç  perfonnes  .la  lM>erté  de  s'approcher  de  lui  ,  Se  de  lui 
paYler  :  &  que  certaines  gens,  qu'il  n'eft  pas  befoinde  nom- 
mer ici ,  ulcrcnc  fi  imprudemment  de  cette  liberté  qu'ils 
©ferenc  lui  dire,  en  l'appellant  leur  Ami ,  ou'il  fe  donnât 
bien  de  garde ,  je  rapporte  les  paroles  dont  ils  iè  fêrvfrent , 
Jticcnfer  les  Gens-de-  oie»  ^  Us  innocens  &  les  bens  Catholiques  l 

Î>arce  que  ce  feroic  un  crime  irrcmîflible  y  6c  digne  de 
a  damnation  éternelle.  Quelques  perfonnes  vraiment  fcan- 
dalilées  de  ce  qu'elles  voyoient  ,  commencèrent  à  parler 
Ç\  haut  contre  une  pareille  négligence ,  qu'on  fê  crut  obli- 
gé de  garder  dans  la  fiiîte  le  meurtrier  ,  avec  plus  de^ 
toin.. 

Quoiqu'il  en  (oft ,  telle  fut  la  flïi  tragroiie  d'un  Prince  ; 
auquel  il  femble  que  la  Nature  avoît  voulu  accorder  avec 
profufion  tous  fcs  avantages  ;  excepté  celui  d'une  mort,  telle 
qu'il  devoît  l'avoir.  J'ai  déjà  marqué  qu'il  avoit  le  corps 
A  taille  &  tous  les  membre  »  loctnés  avec  cette  propox^ 


fronrcric ,  de  fureur  Se  d'égarement 
dcraiCon.  U  tut  conduit  le  Jeudi  17 
Majr  »  devant  rEtrliibdc  Norrc-Da- 
aie  où-il  /h  amende  honorabiei&  de- 
là ,  à-'Ia'Grcve ,  où  il  fut  tenaîllcaux 
mamelles  ,  bras  ,  euiflcs  ,  ^c.  te- 
nant le  couteau  dans  l'a  main  droite  ; 
fcs  playcsarroi'âcsde  plomb  fondu , 
d'huile  de  de  poix  cefinc  bouillan- 
te i  enfin ,  tire  a  quatre  chevaux ,  fcs 
membircs  confomracs  au  feu  ,  &  Tes 
cendres  jcitccs  au  vent.  Le  peuple 
ferieux  vouloic  à  tous  momens  fc 

SKcr  furlui  potic  le  dc(Jùfer  >:&  ce- . 
(à  de  chanter  le  Saîvt.  11  éToitaflès 
gr.md  &:  gros ,  &;  d'une  Conftmdion 
i\  robulèc ,  que  l«s  chevaux  ne  purent 
jamais  le  démembrer -,  &  que  l'Exé- 
cuusui  fttc  ohUgé.  de  Ifi  «oufec  en 


quartiers  j  que  la  populace  traîna  pnr 
la  Ville,  &c  :  Voyez  les  Hiltoriciis- 
cy-dclTus.  Pafquler  dit  qu'il  étoitPa» 
xeiftpaïf  fimunet  de  Pokroc  >  ^hî- 
aflàmna  le  Duc  de  Guife. '^«f' 
î  1.  Je  ne  vois  pns  qu'ily  aitauciine- 
apparencc  dons  ce  que  rapporte  Guy. 
Pado  >  uurt  lai  :  Que  Kavaillac 
iivdit  un  Ftene  aul  mourut  en  HoU 
lahdciSc  qui'déclikraenfnourancque* 
(ifon  Frère  avoit  manqué  Ton  coupjil' 
auroitentrcpris  la  roêmechofej  pouf 
vcnpcr  ,  dit-il ,  l'itiiure  que  Henry  / 
IV.'lfiuc  avoit  faite ,  ed  dâiauchanr 
leur  Ssur ,  &  en  latnéprilânt  après. 

(1)  Dans  l'Hôtel  de  Retz.  L'Etoi- 
le dit  qu'il  tut  mené  le  lendemain  », 
de  l'Hdid  d'Epctoon  i  la  Cdocieci- 
gerie» 
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tton ,  qui  coâftîniS  non-ièùlenient  ce  qu'on  appelle  ttn  hom- 
jnc  bien  fait  ,  mais  encore  l'homme  fort ,  «dnort ,  vîgoa- 
Tcux  S>c  (a'n  (>)  qu'il  avoic  le  teint  animé  ,  &  tous  les  traits 
d  1  vil.i^c  vîf>  &  agréables  :  (4)  ce  qui  faifoit  une  phyfiono- 
mic  douce  £v  hcui  cule  ,aflbrcieàdes  manières  fi  familières  fie 
£  e.  gageantes ,  que  «fe  qu'il  y  inèloic  quelquefeffi  de  ma:- 
Aë  ^  n'en  ôtok'jamàts  tout-à-fait  cet  àir  de  facilité  &  d'eir- 
:|oucmeDt  (5).  Je  n'^prendrois  non-pius  rien  de  nouveau, 
itir  la  trempe  de  fou  ooear,  fie  fur  le  caradère  de  fun  eipric^ 


i6rt>. 


(  0  "  Henry  1  V.dîtLc-Grain ,  étoit 

^>  vie  flature  médiocre  »  tcnanc  coutc- 
»>fb  s  plus  du  grand  que  du  pcrit  ; 
•»lc  tront  large,  le  nez  aquiiin  Se 
»  toyal ,  la  bouche  bien  faice»  laie- 
>*  TTC  nierreiUe ,  8cc.  »  Dfttdrit  Heif 
r]  le  Grand  ,  Uvre  i .  Morizot  plus  mal 
inft  uit ,  dit  au-contrairc ,  qu'il  étoit 
de  taille  petite  &  quarrce.  Le  même 
■aifûre  qu'il  s'habilloic  prefque  en 
•Hiver  coininceri  Eté.  chap.  49^ 

(4)  D'Aubii-'nc  nous  apprend  quTl 
âvoit  la  vue  extrêmement  perçante , 
&  l'oiiie  monflrucufc  «  pour  me  Cet- 
Vit  de  foii  expccllion  ^  fiic  il  en  rap- 
porte une  preuve  (ênnble.  »^  Le  Ror , 
»  dit-  il,  ctanr  couché  à  Ln-Garnache 
»  en  une  grande  chambre  royale  ,îk 
>>  fon  lit ,  outre  les  rideaux  ordinai- 
M  rcs ,  barde  d  un  tout  de  lie  de grollc 
à*  bure  i  Frontenac  &  moi  à  1  autre 
î*coin  de  la  chambre  ,  en  un  lit  qui 
»•  êioit  faitde-memc  :  Comme  nous 
»•  drappjons  notre  Makre,ayant  mes 
»  lèvres  lur  fon  oreille  ,  n<cna- 
à»  géant  ma  voix  ;  lui  répondoit  fou* 

yCBt * tiis-mf  Le  Koi  repartit: 
*•  Sourd  qne  vous  êtes  ,  n'entendez- 
^  vous  p.>s  qu'il  dit  que  je  veux  faire 
»»  Dlulieurs  Gendres  de  ma  Àeeur  î 
»Nuus  en  Runes  quiète» -pour  din 
»»  qu'il  dormît  î  &  que  nous  m 
M  avions  bien  d'autres  à  dire  à  (es 
»'  tlLpen'5. «tTo».  X.  i.eh.  II.  Une  rë- 
ponfe  alllz  fcmbiablcà  ceUe-cy>eil 
ccïle  que  le  Duc  de  Bcllegatde  fit  à 
ce  Prince  »  étant  tous  deux  couchés 
dans  ta,  même  chambre  ,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Henry  III. 
Henry  IV-  réveilla  Bellev;ardc  trois 
ouquatrc  fois  pendant  la  nuit  j  pour 
M  pcopo&i;  de  iêdéâuxe  de  quelf 


qucs-unes  de  (es  Charges»  enfcveur 

des  pcrfonncs  qu'il  Iiii  nommoit  : 
"  Te  le  vcuxbicnj  Sire  ,  lui  dit  enfin 
.  »  le  Gcand-£cuyer  i  mais  nu  nom  de 
»  pieu  ne  vous  cêveiUez  plus.  «  Ce 
ton  de  raillerie  &  de  piaîâmerie 
avoit  pafTc ,  comme  il  arrive  tou- 
jours jdu  Matttc  aux  C'ourtifans  :  Et 
vSiri  le  reproche  avec  aiîl  z  de  raifbn» 
à  Henry  IV.  comme  un  dc^ut  dans 
un  Rot  V  fbk  i-casTe  des  querelles 
que  la  raillerie  ne  mnnquc  jamais 
d'occafionncr  parmi  les  Grands  ■■,  Toit 
parce  qu'elle  diminue  toujours  du 
rcfpcél  qtK  l'on  doit  au  Mnire  iSc 
ilen  rapporte  des  éxcmples»  M^ar. 

Record  tw ,  I.  i<aç.  iC-^.. 

(i)L'Hiltoirc  de  1  le  ri  ry  IV-  four- 
nit une  infinité  de  traits  de  cet  en- 
jouement &  de  cet  air  afiûblc  &  po- 
puliiire,  qui  ont  peut^&tre  plus  con- 
rribué  que  fcs  grandes  qualités,  à  le 
faire  aimer  d'i  Peuple.  "  Le  Roi  , 
difent  les  Mém.  pour  l'Hilloiredc 
France  »  tm.  x.  fag.  177.  <•  paUànt 
M  poitr  aller  an  Louvre  Se  ayattt  iéth- 
"Contre  imc  pauvre  femme  qui 
>»  cûnduifbit  u''c  vache ,  s'y  arrêta  » 
»  &:  lui  demanda  combien  la  vache. 
»  Cette  fonmc  lui  en  ayant  dit  le 
»  prix  :  Ventre/xintgrisl  ditleRoi, 
»  cUe  ne  vaut  pas  tant  s  ie  Vôirs  en 
»»  donnerai  cela.  Vous  -nwes  pas  , 
»  repartit  la  femme  ,  Marchand  de 
•>  vaches  jiclc  vois  bien.  Me  !  ponr- 
»  quoi  'rie  le  fetois-fepas  »  tu  a  Corn. 
»»  mcre  ,  répliqua  le  ROi ,  qui  croit 
»>  accompagné  de  force  Noblcfil*  ? 
"  voyez-vous  pas  tous  ces  veaux  qui 
»  me  fuivcnt?  >•  Son  Jardinier  de 
Fontainebleau  fc  plaignant  un  fouri 
lui»  qu'il  ne  pouvoir  rien£ncê  vc^ 
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i^iQ,    en  diTant qu'il  étoic  né  (ènfible  6c compatiiIàDt,droir ,  vrai , 
*'   généreux  (6) ,  intelligent ,  pénétrant  j  en  un  mot  doué  de 
touL'js  les  qualités  ,  qu'on  a  eu  ixétjucmmenc  fujec  d'ad- 
mirer dans  CCS  Mcmoires. 

Il  aimoit  cous  ics  Sujets  comme  un  Pere,  &  tout  TEtac 
comme  un  Chef  de  famille}  &  cette'  difpofîtîon  lerameDoîc 
toujours ,  &  du  iëîn  même  des  plaîfirs ,  au  projet  de  ren- 


fùriamcetcrrcin-là:»  Mon  Ami , 
»luidU  Henry  IV.  en  icgatdanc  le 
•>Duc  d*Lpcmon:f<.mez-y  des  Gaf- 
•»COns ,  eu  ils  prennent  par-toiit.  « 
Comme  on  lui  prclcnta  un  homme 
cxtraordinaircmcnr grand  mangeur, 
il  lui  dit  :  »  Ventre- faine  gris  !  (i 
•>  f'avoisfiz hommes comine  toi  dans 
s»  mon  Royaume   je  les  fcrois  pcn 
»' drc  ;  de  tels  coquins  l'auroicnt 
»>  bientôt  atfanic.  »  On  rapporte  en- 
core ,  que  s'ctant  un  jour  vante  à 
rAmbaHadcurd'Efpagnc ,  qu'il  iroit 
d^eûnerà  Miian>  entendre  la  McHl- 
âRome,&  dî'^crà  Naplcsicet  Am- 
bafladcur  lui  rc,'ondit  :  •>  . irc,(i  Vo:  rc 
»»  Majcilc  va  li  vite  ,elle  pourra  bien 
»  être  à  Vêpres  en  Sicile.  «•  Il  ne  le 
fachoit  pomt  des  reparties  ou'on 
Douvoit  lui  faire  dans  ce  gout-là. 
Matthieu  dit  qu'aucun  de  fcs  Cour- 
ti/ans  n'entendoit  auâî  bien  que  lui , 
i  rendre  un  Conte  d'une  manière 
plairante. 
(6)  "  Quant  à  Tes  ennemis  ,  il  en  a 
toujours  parle  avec  rerpcd,aucl- 
»»  que  jeune  fie  oftrnfc  qu  il  ait  ctc  . 
M  II  ne  nomma  pas  un  de  (es  ennc- 
w  mis  1  qu'il  ne  dit »M0*fieiir.  ce  Décâde 
Ji  l*  Gnin ,  Irv.  t.  *>  Il  n'y  auroit  pas 
»aflez  de  forêts  en  mon  Royaume, 
»>  dit-il , pour  drcH'  r  des  Gibets ,  s'il 
uftiloit  pendre  tous  ceux  qui  ont 
»  écrit  &  pcëchcconcremoi. .  Quand 
9»  on  loi  eût  fait  lire  les  calomnies 
«•contre  la  feue  Reine  fa  Mcrc,il 
whaufla  les  épaules,  &  d  t  :  O  le 
>t  méchant  !  Mais  il  cfl  revenu  en 
»  France  >  fous  la  foi  de  mon  pa(rc- 
»  port  :  je  ne  veux  point  qu'il  aie  de 
»  mal  ««  Mfrr .  fr.  »  .\6  o./)<»|.  482. 
11  n'avoit  pas  la  numc  induîpcncc 

SOUC  les  olicnics  qui  ne  le  rcgar- 
oientpas.»Le  iour  dcN  Rois ,  com- 
»>  me  le  H  ots'achcminoit  t>oiu  aller 
pi  Ja  Communion ,  MUtr^oque» 


»laure  qui  avoit  tpié  cette  ocli- 
"  lion  >  comme  la  plus  propre  pour 
»  la  grâce  qu'il  vouloir  demandée 

pour  Saint  C'hamand  (  François 
"u'Hautefort  )  Ion  Parent  ,  lequel 
»avoit  tau  do-Micr  les  (.triviercs  au 
••  Lieutenant  -  Gciiétal  de  Tulles 
'  (  Pierre  de  Fenis  >  Sieur  Du  Tcil) 
•>  l'ans  aucun  (ujct ,  Se  dont  Ma- 

)cllc  avoit  ordonné  qu'on  fit  une 
"  (uflice  exemplaire  ,  s'approcha  du 
»»  Roi ,  &  le  fupplia  de  vouloir  bien 
"pardonner  à  Saint-(  hamand  » 

pour'  l'amour  de  celui  qu'il  alloit 
•  recevoir  ,  &  qui  ne  pardonnoic 
•■  qu'à  ceux  qui  p.udonnoicnt  :  Au- 
"  quel  !>a  Ma|cllé  répondit  >  en  le 
•>  re^rdanc  :  Allez  «&  me  laiflêz  en 
»  paix  :  je  m'étonne  comme  vous 
>»  ofcz  me  faire  cette  requête  ,  lorfl 
»>  que  je  vais  protcfter  à  Dieu  de  faire 
»  )uflice  ,  &  lui  demander  pardon 
"de ne  l'avoir  pas  £ûte.  «  Mtm,  ftm 
t'bifi,  di  Ff.  T«m.  X.fa^.  X6x.\\  répotl- 
dit  i  M.  le  Grand ,  qui  Timpomi- 
noic  en  fiiveur  du  Fils  du  Comte-  de 
La-Martinicre  ,  condamne  à  mort 
pour  avoir  tué  Ta  Soeur:  »  Qu'après 
»  qu'on  lui  auroit  rompu  les  os  des 
•>  bras  &  des  jambes  *  if  lui  en  don. 
»'  neroit  les  cendres:  «<  Et  à  un  autre 
'»  Seigneur:  Que  s'il  eût  été  Pcrcde 
>'  ce  miférablc,  il  n'en  eût  pas  voulu 
*>  faite  la  requête.  11  fit  encore  à  un 
»  antre  tmepiairancerëponrc,  mais 
"chréricnne  Se  remarquable  :  Veru 
»tre-raint-gris  !  lui  dit-il  ,  fc  pre- 
»•  nanr  à  gratter  fa  tête  j'ai  adlz  de 
»  péchés  Vur  ma  tête ,  fans  y  mettre 
«encore  ccftui  lil.  ««  L*EtnU.  1.  P««, 
p.  T I  f.QucKMi'un  voulant  l'engager 
à  punir  l'Auteur  de  /.'.//«■  da  Hr  ma- 
ph  odttei  :  >»  Je  feroi';  co'Mcie'  CC  , 
»  dit-il ,  de  ficher  imhopime  »  pouc 
»  avoir  die  la  vérités 
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drc  Ton  Peuple  heureux  ,  &  Ton  Royaume  florillant  :  Dc-là  ,  i6io. 
cette  féconditc  à  imaginer  ,  &c  cette  attention  à  oerfcdion- 
Bcr  une  îofîojcé  d'utiles  Réglemens.  J'en  ai  fpécihé  une  bon- 
ne partie  :  j'achèverai  en  di/ant ,  qu'on  ne  peut  imagîner  ni 
ëtars ,  ni conditidiDs , ni  fondions ,  ni  profcflîons ,  /uriefquel.  ' 
les  Ces  réflexions  ne  fe  fufîenc  portées  j  &  de  manière  que  les 
changemens  qu'il  projettoit  a'y  faire,  ne  puflcnr  ctre  ren- 
verfés  après  la  mort  de  leur  auteur ,  comme  il  n'cft  que  trop 
iouvenc  arrivé  dans  cette  Monarchie.  11  vouloit,  di/bit-il , 
ue  la  gloire  difpofac  de  /es  dernières  années ,  &  les  ren- 
ît  tout  enlènoble  utiles  aux  hommes  ,  &  agréables  i  Dieu.' 
Les  idées  des  grandes,  rares  &  belles  cho/es ,  fe  trouvoient 
placées  comme  d'elles-mêmes  dans  fon  efprit  :  ce  qui 
lui  fâifbit  regarder  l'adverfitc  comme  un  /impie  obltacle 
padaeer^  &  Ta  profpérîÉé  comnie  fbn  état  naturel.  Il  avoit 
lait  deflccher  des  marais,  pour  s*eflàyer  à  un  plus  grand 
Oiivrage  qu'il  alloit  entreprendre  :  c^ctcMt  de  joindre  les 
deux  Mers  &  les  grands  Fleuves  ,  par  dés  Canaux.  Le 
temps  efi;  tout  ce  qui  lui  a  manqué  pour  fes  glorieufes 
cntreprifes.  » 

,  Il  difbit  fouyent  qu'il  demandoît  i  Dîen  dix  choies }  é^oh 
cft  venu  le  mot  des  Dix  Souhaits  de  Henry  ly^  il  n'eûtpas 

le  bonheur  de  les  obtenir  toutes  :  Les  voicî.  i®.  La  gracC 
éUiC  les  biens  fpirituels.  i°.  De  conferver  jufqu'à  la  mort  , 
l'ufage  de  toutes  les  facultés  de  fon  efprit  ,  &  de  tous  les 
membres  de  fon  corps.  3°.  De  voir  la  Religion  qu'il  avoic 
autrefois  profeifôe ,  dans  une  (itoatîon  fixe  &  tranquile.4^ 
D'être  délivré  de  fa  Femme  (  c'cft  de  la  première  que  cel» 
doit  s'entendre  )  i  &  d'en  retrouver  une  lelon  fon  humeur  , 
uilui  donnât  des  Princes,  qu'il  cûr  le  temps  d'clever  fie 
'inftruire  lui-même.  De  rendre  à  la  France  Tor^  ancien- 
ne fplendear.  De  conquérir  fur  PEfpagnc ,  foit  la  Na- 
varre, fi>it  la  Flandre  &  l'Artois.  70.  De  gagner  une  Bâtailte 
en  perfonne  contre  le  Roi  dTEfpa^ne ,  &  une  autre  contre 
le  Grand  Seigneur  :  c'eft  fur  quoi  il  porroit  envie  a\i  PWncc 
Dora  Juan  d'Autriche.  8 De  fa're  rtntrer  dans  fon  devoir, 
fans  être  obligé  d'avoir  recours  à  des  remèdes  vioiens,  la 
Faâioa  Huguenote ,  qui  avoft  pour  Chefs  les  Ducs  de 
Bouillon ,  de  La-Trémouillfe ,  &c  :  Et  il  y  joignott  pour  neiK 
^éme  Ibtthaic  ^  de  voir  ces  deux  hommes<2Lk  Duc  d^Epes. 
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tétoT  réduits  â  implorer  fa^  démence.  11  fut  long-temps  fans 
vouloir  déclarer  le  dixicmc  ,  qui  rcgardoit  l'accomplilb- 
lïient  de  fes  Grands  deflëins.  Les.  deux  objets  principaux 

qu'il  s'y  propofoîr ,  firent  qu'il  le  partagea  en  deux.  l  'un  avoît 
rapport  à  la  Religion  :  &  c'écoicde  rcdulrp  du-moins  aux 
trois  principales ,  ce  nombre  prodigieux  dç  Religions,  qui 
remplifrenr  8c  dîvifent  l'Eurppe  ^  puifqu*]'!  étoît  impoffibie 
de  reOnir  tout  le  motidc  fous  une  feule.  L'autre  étoitpare* 
ment  Politique ,  &  regardoit  le  nombre ,  le  partage  &  réa- 
lité des  PuilTances  ,  dont  il  avoit  intention  de  compi^fèr  . 
cette  efpcce  de  grandq  Kcpubiique ,  fuivoAt.ie  Plan  «jue j'çn, 
tracerai  bientqt. 

Je  dénpieQtirois  tout  ce  que  j'ai  dit  jufqu'apréicnt ,  fi  après- 
avoir  loué.  ce. Pd|)QC|(iir  une  infinité  de  oualités  vraîmenc 
louables,  jeineconvenoispas  qu'elles  ont  etc  balancées  par 
des  défauts,  &  même  aflez  grands.  Je  n'ai  dilTimulé,  ni  fa^ 
paflion  pour  les  Femmes  ^  ni  Ion  attachement  au  Jeu  ,  ni  fa 
douçeur,  fouvent  jjspuiTée  jufqu'àlafoibie(]e,nifon  penchant 
pour  tous  les  pkufirs.  je  n'ai  dégulfé  ,  ni  les  fautes  qu'iU 
lui  firent  commettre,  ni  les  folles  dépenf<^  qu'ils  lui  nren% 
faire  j ni  tout  le  temps  qu'ils  lui  fircnr  perdre.  Mais  j'ai  r&> 
marqué  en  même-temps  ,  pour  donner  a  la  vérité  ce  qu'on 
lui  doit  des  deux  côtes ,  Que  fes  ennemis  ont  outrcment 
çxaggeré  tous  ces  objets  :  Que  s'il  fut ,  fi  l'on  veut,  l'efclavei^ 
des  fcmmes  $  jamais  pourtant- elles  décidèrent ,  ni  du 
choix  de  fes  Miniftres ,  ni  du  fort  de  C&s  Serviteurs  ,  ni  deS; 
délibérations  de  foo  Confeil.  Il  f*aut  en  dire  autant  de  tout 
lerefte  :  Et  pour  tout  comprendre  en  un  mot ,  il  fuffit  de 
voir  ce  qu'il  a  fait ,  pour  convenir  qu'il  n'y  a  aucune  com-, 
paraifon  à  faire  dan^  fa  perfonne  ,  entre  le  bien  &  le  mal  :. 

que  puifque  l'Konneur  èc  la  gloire  ont  toujours  cà}c  poiH. 
voir  de  l'arracher  au  plaifir  ,  on  doit  lés.reconnoitre  ppur- 
(es  grandes  ,  fes  véritables  Payions. 

Je  trouve  une  Lettre  ,  qu'il  me  fit  écrire  par  Loménîe } 
parce  qu'il  s'étoit ,  difoit-il  légèrement  blelfc  au  pouce  : 
Bile  eft  écrite  deChaatilly,  du  S.  Avril ,  mgis  iàns  d^ate 
d'année  :  on  ne  fera  pas.fâchç  ,  je  crois ,  de  l'entendre. par- 
ler lui  même  fur  cette  matière.  Ce  qui  lui  fît  naître  le  deA 
feîn  de  la  traiter,  comme  il  me  le  dit  lui-même  au  com- 
mencement de  cecçe  Lettre»  ce  font  tous  les  diicours  du 

Public 
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Public,  qu'il  fe  plaifoit  i  fe  faire  rapporter,  en  $*entrcte-  1610; 
Hant  tons  les  joitrs  fftmilîèrement  avec  Roquelaure  ,  Prou* 
KCnaCj  La-Rivicrc,  Du  Laurens ,  d*Arambure,  Morlas  Sa- 
letce,  La-Varennc,  Bonniers,  Du-Jon,  Béringhen ,  L*0- 
feraî ,  Armagnac,  Jacquînot,  Perroton  &  quelques  autres, 
qui  fouvenc  s'acquicroienc  aHez  éxadcmenr  de  l'ordre  cju'il 
Jeardonnoît,  de  ne  lui  rien  cacher  de  ce  qu'ils  entendoienc 
dire  coprre  lui. 

n  rapporte  donc  d'abord ,  Que  fes  ennemis  ëc  Ces  envieux 
l*accufcnt  de  négliger ,  &c  même  de  méprifer  ,  ce  font  fes 
termes,  les  Grands  &  les  plus  qualifiés  de  fon  Royaume, 
&  de  confommer  en  folles  ôc  inutiles  dcpenfès ,  l'argent , 

3 ni.  félon  eux  auroit  été  mieux  employé  â  leur  accorder 
es  grariiicatioos  (7).  •>  Les  ans ,  dit-ii,  me  blâment  d'aimer 
i>trop  les  Bâtimens  &  les  riches  Ouvrages  |  les  autres,  1< 
wChafïe  ,  les  chiens  &  les  oifeaux  ;  d'autres, les  carres,  les 
»dés  &  autres  fortes  de  jeux  j  d'autres,  les  Dames,  la  Ta- 
>»ble  ,  les  Aflèmblées ,  la  Comédie ,  la  Danfè  ,  les  Courfes 
M  de  bague  ^  autre  divertiflèmens  dans  ce  genre  (  8  )  j  où, 
»difent'ik,  on  me  yoit  encore  aulli  gai  avec  ma  barbe  gri« 
M(e,&  tirant  autant  de  vanité  d'avoir  fait  une  belle  cour- 
wfe,  donné  deux  ou  trois  dedans,  difênt-îlsen  riant, Scga* 
»gné  une  bague  de  quelque  belle  Dame  ,  que  je  pouvois 
«niire  en  majeunelTe,  6c  que  le  Jeune-homme  le  plus  vain 
»de  la  Co  :r.  Je  ne  nierai  pas,  nour/îiic-il ,  que  dans  toue 
«cela ,  il  n'y  ait  quelque  chofti  de  vrai  t  Mais  il  me  (èmble 
MaulE  que  n'y  6dlânt  rien  avec  excès ,  ce  doit  être  pludôe 
n\a^  fuje^  dp  .louangje  «juç  de  bl4nie  ^ur  moi  :  &  en  ço^iç 


(7)  »On  dit ,  dfr-fl  »  que  ^e  (bis 

>j chiche:  mais  je  fais  trois  chofes 
>.>bien  cloignccs  d'avarice  ;  car  je  fais 
»U  guerre»  l'amour,  &  je  bâtis.  « 
l£-Gr4iif  Uj/,  i.  »  Aucuns  l'pnc  ct^i- 
Miné  un  peatrien  ménager  y  mais  font 
«ceux  qui  n'ont  pas  fçu  les  gran- 
».>des  ncce/fitcs  où  il  s'ctoit  trouve  i 
3>jufqucs  à  avoir  DU  dire  lors  du  Sic- 
»gc  de  Dieppe ,  ^u'il  croit  Roi  fans 
»  Royaume ,  Mari  fans  Femiqe  >  .8c 
vfàiioii  la  Guerre  iâns  argent.  « 
fferc.  Ffânf.  ann.  lôiopag.  48^. 

(%)  '»  DariS  les  fcftins  &c  dans  les 
H  Cairoufv Is  >  il  vouioic paioîuc  wL 


»fi  bon  compagnon  8c  aoffi  adroit 
»qiie  pas  un  autre.  Il  ëtoit  de  beU 
»Ie  humeur ,  le  verre  à  la  main,quoi- 
»qu'il  fiûc  affez  fobtc  \  fa  gaieté  6c 
»fcs  Bons -mots  hiCoient  la  plus 
«douce  partie  de  la  bonne  chère.  Il 
«ne  tcmoignoit  pas  moins  (VadrrfTc 
>'&  de  valeur  aux  combats  a  la  bar- 
"ricrc>  aux  courfes  de  bagues  &  i 
»  coutç«  les  galanteries ,  que  les  plus 
»  jeunes  Seigneurs  :  il  (c  plaifoir  mè^ 
"me  au  Bal ,  &  il  dànfoit  quelque- 
»  fois  *  mais  à  dire  vrai ,  avec  pli|S 
»  d'cnjoucmenr  quedcboaBC|(n06d(| 
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MCas,  on  doit  me  paflèr  quelque  chofe  dans  des  divcrcillen 
«mens  qui  n'apportent  ni  dommage  ni  incommodité  à  mes 
y»  Peuples ,  par  compenfation  de  travaux ,  par  où  j'ai  pallc  de- 
*>puis  mon  enfance  juiqu'à  cinquante  ans.. .  Je  vous  ai  oui 
»dire,  ajoûcece  Prince, lorfque  quelqu'un  blamoic  vos  zcr. 
»  dons  j  que  l'Ecriture  n'osdonne  pas  abfolumenc  de  n'avoir 
«•ni  péchés  ni  défauts  ,  parce  que  ce  font  des  infirmités  at- 
v>  tachées  à  la  nature  humaine  j  mais  feulement ,  de  ne  pas^ 
«s'en  lailTer  dominer ,  ni  les  lailTer  régner  lur  nos  volontés  : 
i>C'e(l  à  quoi  je  me  fuis  étudié,  ne  pouvant  £ure  mieux  (pV 
»  Vous  r^avez  par  beaucoup  de  cnoiês  qui  fc  font  paiTées 
»  avec  mes  Maicreflès  (  ce  que  tout  le  monde  regarde  com- 
w  me  celle  de  toutes  les  paflîons  qui  a  le  plus  d'empire  fur 
••moi  )  fi  je  ne  vous  ai  pas  fouvcnt  foûtenu  contr'elles ,  juf- 
wc]u'à  leur  dire,  lorfc^u'elles  faifbienc  les  acariâtres,  Quç 
a>  j*aimeroîs  mieux  avoir  perdu  dix  Maîcreflès  comme  elles  ^ 
«qu'un  Serviteur  comme  vous  :  Ceft  ce  que  vous  me  verrez^ 
«encore  faire ,  je  vous  en  donne  ma  parole,  lor(que  les  o&: 
»cafions  fe  préfëntcront  d'éxécuter  les  glorieux  delTeins, 
>j  que  vous  f^avcz  que  j'ai  depuis  long-temps  dans  l'efpriti 
M  je  vous  ferai  bien  voir  alors ,  que  je  ft^ais  quitter  MaitreUcs, 
n.  chiens,  oi {eaux ,  jeux ,  bâcimens  &  feftins,  pluftôt  que  de 
ti  manquer  à  acquérir  de  rhonneur  9l  de  la  gloire.  ]e  mets. 
9^ ma  principale,après  mon  devoir  envers  Dieu ,  ma  Femme, 
»mcsEnfans,mcs  fidèles  Serviteurs  &  mes  Peuples, que  j'ai- 
M  me  comme  mes  Enfans  (  i  o),  â  être  tenu  pour  Prince  pleiiv 
^»de  foi  &  de  parole ,  &cc:  et       .  . 

Mais  il  eft  temps  de  lepretidre  le  défâgréable  récit  de 
ce  qui  arriva  après  la  mort  de  ce  bon  Prince  :  Quelque  crifte 
qu'il  foit  pour  moi ,  ces  Mémoires  ne  doivent  finir  que  là 


(tf)"Jc  demande,  difoit  ce  Prin- 
>'ce,  lous  les  jours,  trois  grâces  à 
M  Dieu  ;  L'une*  qu'il  lui  plailc  de  par- 
wdonner  i  mes  ennemis  ;  L*aucre , 

»> de  n;e  donner  Vidloirc  fur  nicspar. 
>> lions, 6c  notamment  l'ai  la  fcnfua- 
»>lit<::  Latroificmc,  dcbicnufcrde 
»  Tautoritc  qu'il  m'a  donnée»  &  n'en 
>»  abufct  jamais. .  Je  voudrois  Wen 
"faire  ce  qu'ils  difcnt ,  ajoû»oit-il , 
çaiLiui  du  lemonuanccs  guc  lui 


4  .i. 


faifoicnt  quelquefois  les  Prélats  &. 
autres  Ecclifiaftiqucs  \  «mais  il  ne 
<>  pcnfenc  pas  que  je  Tçache  nxic  ce 
"qu'ils  fbnc.«  MMihitmy  tm.  t.  trv, 

pag.  8^8. 

(io)'»Je  n'ai  que  deux  yeux  & 
'•deux  pieds,  difbir  encore  ce  bon 
»  prince  :  en  quoi  fuis  jc  donc  dific- 
»»  rént  du  Tcftc  de  rncs  Sujets ,  ^noa 
"  en  ce  eue  j'ai  la  force  de  la  jaftkc 
»  en  ma  diipoûcioQ  i  »  li/ttl. 
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4>ù  i'ai  cefle  de  prendre  part  aax  Affaires  dû  Gouvernement. 
Dans  le  cruel  abatemenc  où  me  jeccoic  la  Nouvelle  de 

Kl  mort  du  Roi  mon  cher  Maître,  je  penfai  qu'il  fc  pou- 
voir bien  faire  que,  quoique  bleiîë  à  more ,  il  lui  rcftàr  en- 
core quelque  peu  de  vie  j     mon  efpric  embrailanc  avide, 
jnenc  cecce  toible  lueur  d'e(pérance  flc  de  coaiblacion  : 
«Qu'on  me  d<Mine  mes  habits  &  mes  bocces ,  dis.  je  à  ceux 
«»qui  ëcoienc  autour  de  moi  :  Qu'on  me  TafTc  fcller  de  bons 
»  chevaux  :  car  je  n'irai  point  en  carroffc  j  &  que  tous  mes 
"Gentilshommes  fê  tiennent  prêts  pour  m'accompagner t 
»  je  veux, aller  voir  ce  qui  en  ell.  u  Je  n'avois  dans  ce  mo- 
ment que  deux  ou  trois  de  mes  Domeftiqnes  auprès  de  moi; 
tous  les  autres  voyant  que  mon  indffiwfitionrm'empêche^ 
roît  de  fortir  de  tout  le  rcfte  du  jour,  6c  même  de  m'ha- 
biller^s'étoîentdifperrés  en  difFérens  endroits  :  Mais  le  bruit 
de  la  bleflTure  du  Roi,  qui  ne  tarda  pas  à  être  répandu  dans 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville,  les  avoir  prefque  cous  rame- 
nés avant  que  je  fuflè  i.  cheval-j  &  avec  eux,  un  H  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  qui  m'étoienc  particulièrement 
ftttadiées',  qu'avant  que  je  fuiiè  vis-à-vis  la  maifon  de  Beau- 
snarchaîs ,  j'avois  déjà  plus  de  cent  Chevaux  à  ma  fuite  : 
&  en  peu  de  momens  ma  troupe  fe  trouva  encore  grolîîe 
de  plus  de  moitié  ^  parce  qu'à  mefure  que  je  m'avan^ois., 
|e  rencontrois  quelques  uns  des  fidèles  Serviteurs  du  Roi, 
qui  venoient  me  trouver,  pour  fçavoir  de  moi  le  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre  dans  cette  crîfte  conjoncture.  La  confter- 
nation  &:  le  deuil  public  (  r  i  )  furent  une  preuve  combien 
çii  boa  Prince  écoic  tendrement  aimé  dans  ia  Capitale.  C'é^ 


.  (  1 1 }  La  defoiprion  qu'en  fait  Pé- 
taxe}f«.r.  4if.  eft  couc-i>£ut  tou- 
thante.nQiiand  le  brait  dececac- 

•'cidcnt  fi  trafique ,  dtr-il ,  fuc  épan- 
»>du  par  tout  Paris,  &  qu'on  fçut 
»>afrûrctncnt  que  le  Ro'>  qu'on  ne 
»*croyoUquc  blclI2>  écoic  mon  icc 
M  mélanine  dvrpcrance  8e  decraince  j 
»»qui  tenoit  cctrc  prandc  Ville  en 
»>fuf  icns ,  éclata  to'it  d'un-coup  en 
»  de  '  auts  cri% .  &  en  de  furieux  pc- 
»  miflbmens.  Les  uns  devenoient  im- 
••mobilef  9c  pâmés  d*  douleur }  les 
•«aurrc; couroic-"t  les  ru'^s  tout- cpcr- 
•*4us  :  Pio&cucs  çmbiAiroicac  Içucs 


»  Amis,  fans  leur  dire  autre  cho(c« 
9*findn,  Ab  l  f  hW  mâlbtttri  Quelques» 
^enfttinoient  dans  leurs  mai* 

"fons  :  d'autres  fc  jcttoicnt  partcr- 
»re.  On  voyoit  des  femmes  cchc- 
"Vclccs,  qui  hurloicntS»:  fe  lamcn- 
Mtoienc ,  Les  pères  difoienc  à  Icucs 
nenfàns  :  Que  deviendres-voits  >  mes 
»»enfans?  vous  avez  prrdu  votre  Pe- 
»re.  Ceux  qui  avoicnr  plus  d'ipprc- 
"henlîon  pour  l'avenir,  &:  qui  fe 
»ibuvenoicnt  des  horribles  calami> 
*»tîs  desGuencs  partccs,  plaignoicnt 
"les  malheurs  de  la  France,  &  di- 
»foicat  que  ce  funeste  coup  «  £ui 
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coit  quelque  chofe  de  ▼éricablemeot  tonchane ,  quj  de 
en  combien  de  manières  &  par  combien  de  démonftran'ons 

fenfîbles ,  les  Bourgeois  &  toute  la  populace  de  cette  grandft 
Viilc,cxprimoient  leur  aftcdion  &  leurs  regrcrs:des  gcmillè- 
mens,  des  pleurs  y  un  morne  itlence ,  des  cris  douloureux  ^  le-* 
ver  les  bras  vers  le  Ciel ,  joindre  les  mains ,  bauflèr  lesépaiH 
les,  fe  frapper  la  poitrine  :  voili  le  fpeâade  qui  s*offiric  par* 
tout  à  mes  yeux.  Quelques  uns  m'enviiâgeoienc  criftemenrt 
&  me  difoient  ■»  aUi  Monûeur^ noos  ibmmes toos  perdas', 
Mnotre  bon  Roi  eft  mort.u 

En  padanc  dans  la  ruë  de  la  Pourpointerle ,  un  homme 
que  je  n'appercevois  ppinc,  &:  qu'à  peine  je  remarquai,  paflîl 
acôcé  de  moi,  &  me  mit  entre  les  mains  im  Billet ,  que  jtf 
donnai  â  lire  à  trois  ou  quatre  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
proche  de  moi  :  il  contenoît  ce  peu  de  mots  r  "  Monfieur  , 
»où  allez-vous  ?  c'en  eft  fait,  je  l'ai  vu  mort:  Ci  vous  en- 
Mtrezdans  le  Louvre,  vous  n'en  réchapperez  pas  non  plus 
«que  luj.«t  Ce  Billet  me  donnant  l'afneolè  certitude  que 
je  cherchoîs,  je  ne  pus  m'empêcher  de  fondre  en  lamiess 
Il  me  lut  bientôt  confirmé  de  mille  endroits.  Du- Ion,  que 
je  rencontrai  vers  Saint-Innocent,  me  dit  :  >»  Monfieur,  no- 
>3  trc  mil  eft  fans  remcdc  :  Dieu  en  a  difpofé  j  je  le  f^ais 
99  pour  l'avoir  vu  :  Peniez  â  vous  :  car  cet  étrange  coup  aura 
»de  terribles  fuites.  «  A  l'entrée  de  la  më  Saint -Honoré,* 
vers  la  Croix  du  Trahoir,  on  me  jetta  encore  un  Billet  tout- 
fêmblable  au  précédent.  Je  continuois  pourtant  malgré  tout 
cela ,  mon  chemin  vers  le  Louvre  \  &  j'avois  bienalors  trois 
cens  Chevaux  j  lorfque  je  trouvai  Vitry  ,  au  carrefour  des 
Quatre-coins.  Il  vint  m'embrafTer  ,  en  pouflànc  des  cris  la- 
mentables ,  qu'il  n'ëcoic  pas  en  fon  pouvoir  de  retenir  :  je 
à* ai  jamais  vd  un  homme  auifi  afflige ,  qu'il  me  ponit  l'être  : 


»avofc  percé  le  cceur  du  Roi , 
Mcoupoit  la  gorge  à  tous  les  Fran- 
Mçois.  On  raconte  qu'il  y  en  eut  plu- 
a>ficurs  qui  en  furent  fi  vivement 
*»COUchcs  ,  qu'ils  en  moururent 
9»auelques-uns  tout-lur  le-Champ  , 
»  oc  les  autres  peu  <Ie  jooik  «près. 
-  Enfin  il  ne  fembloic  pas  qifece  fût 
•»le  deui!  d'an  homme  feul ,  mâisdr 
>'  la  moitié  lie  tous  les  hommes.  On 
»cûi  dit  43UC  ciutcua  avoic  peiUu 


»  toute  (â  famille  >  tout  Ton  bien  SC 
•«toutes  fts  efpérances,  par  la  mort 

"de  ce  grand  Roi.  Tous  les  Rots 
Princes, ajoiitc  l'HiltoricnMat- 
"thicu,  dcplorcrcnc  f,\  mort...  Le 
»Roi  d'tfpagnc,  prcllc  delà  vérité 
»  &  de  la  douleur ,  dit ,  Que  le  plus 
"grand  Capitaine  du  Monde  ecoïC 
"mott. .  Les  Vénitiens  di/bienc  : 
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'  te  Ah  f  Monfiear ,  s*ëcrîaVil  ««a  noas  a  tué  notre  bon  Mal- 
te tre  :  c'cfl:  fait  de  la  France  y  îl  faut  mourir  i  Pour  moi,  je 

»>  fuis  bien  afTùrc  de  n'avoir  'pas  eilcore  beaucoup  de  temps 
»i  vivre  ;  &  je  vais  fornir  de  France ,  pour  n'y  rentrer  ja- 
Mmais  :  il  faut  dire  adieu  à  tout  le  bon  ordre  que  vous  aviez 
«^cablL  Mais  y  Monfieuc»  nje.  dic-il  .enfuice ,  où  àllezpvous 
te  avec,  tant  de  gens?  on  ne  tous  laîiTera  pas  approcher,  du 
M  Louvre  «  ni  entrer  dedans ,  avec  plus  de  deux  ou  trois  per. 
Mibnnesj  de  cette  manière  je  ne  vous  le  ccnieillc  pai ,  & 
M  pour  câufe  (1  2)  :  Il  y  a  de  la  fuite  dans  ce  dellcin  ,  ou  je 
.teiiiis  bien  trompe  :  car  j'ai  vu  des  pcrfonnes,  qui  kuccuc  ii 


■   (1 1)  On  lent  par  la  manière  dont 
•'exbriitie  pat  tout  ici  M.  le  Duc  de 
Sully  >  quil  Ce  croit  obligé  de  fe  |u- 
ftifier  Tur  une  faute  quon  l'accufc 
d'avoir  faite  en  ccire  occafion.  Voi- 
ci comme  en  parle  le  Maréchal  de 
BafS>iilpierte  :  »  £n  forrant  pour  al- 
te  lenrers  la  m!  Saint-Antoine,  notts 
*»ieticonttâmcs  M.  de  Sully  avec 
•♦quelque  quarante  Chevaux  ;  Ic- 
»>qucl  étant  proche  de  nous  ,  com- 
»»ineoça  d'une  façon  cpicurcc  à  nous 
>»diie  :  Meflîeiirs  >  ii  le  fcrvice  que 
>»  vous  aviez  voue  au  Roi ,  qu'à  no- 
*»trc  grand  malheur  nous  venons  de 
»  perdre  ,  vous  c(\  aiinî  avant  en  l'a- 
'»>mei  qu'il  le  dt>it  être  à  rous  les 
«•bons  François-,  |urcz  tout-préfen- 
'*>  nient  de  conferver  la  même  /îdc- 
**  lité  que  vous  lui  avez  rendue , 
»»au  Roi  fon  Fils  &c  fucce/reur  ,  &; 
»  que'Vous  employerez  votre  fang 
»>  &:  vorre  vie  ,  pour  venger  fa  morr 
>*Monfîeur>  lui  lépondu-je*  c'cft 
Milous  qui  MCtms  fàince  fermenr 
»>aux  autres;  &  nous  n'avons  pas 
»»befoin  d'exhortateur  en  uncchofc, 
»  à  quoi  nous  (bmtnes  fi  obliges.  Je 
M  ne  (bais  fi  nu  népourcle  futpric  i  ou 
•t     le  fépentit  d*être  vefiu  fi  avant 
»>hors  de  fbn  Fort.  Il  partit  en  mê- 
»»me  temps  &  nous  tourna  le  viû- 
'>»ge,  &  alla  s'enfermer  dans  la  .Ba- 
il iîUle»  envoyant  en  même  temps 
-s»  enlever  tout  le  pain  qu'ilput  troo- 
»>vcr  aux  Halles      chez  les  Bou 
"langcrs.  U  dcpccha  aulli  en  dili- 
»  gence  vers  M.  de  Rohan  fon  Gen- 
Mtize»  pou^  iui  fyiiQ  toucnec  lêiC' 


»  avec  fix  mille  SuiHcs  qui  étoicrit 
»cn  Channpagne  >  &  dont  il  éioic 
»  Colonel-Géneral,&  marcher  droit 
»  à  Paris  :  ce  qui  fut  depuis  un  dis 
>■>  prétextes  que  l'on  prit  pour  l'élol- 
»  gner  des  Affeircs  :  Joint  .i  ce  qu'il 
»  ne  put  jamais  être  petfuadé  par 
»  M  M.  de  Praflin  &  de  Créquy ,  qoi 
<«  le  vinrent  fcmondre  de  fe  préfert- 
ter  au  Roi  »  comme  tous  les  autres 
"Grands  i  &  n'y  vint  que  le  Icnde- 
»  main  >  t^uc  M>  de  Guife  l'y  amena 
»>avec  peme  :  Apr^  quoi  il  contre- 
>>  manda  fon  Gendre  avec  fes  Suiflw, 
>'qui  ëtoient  dcja  avancés  une  jour- 
"  née  vers  Paris  ««  Tow.  i.  pai.  }00. 
L'Etoile  fe  contente  de  dire  :  »  M. 
»  de  Sully,  plus  âaoït  que  vif,  viitc 
"trouver  la  Reine»  qui  lui  fit  bon 
»  accueil ,  le  continua  en  toutes  les 
»  Charges ,  Se  le  renvoya  à  l'Arce- 
»  nal  pour  y  éxcrccr  fa  Charge,  «t 
Mim.  Hift.  de  Fr.  f.  ^09.  Mais  fbn 
Commentateur  paioît  du  même  avis 
que  Baflbmpicrre ,  dont  il  cita#lfl 
marge  l'endroirque  nous  venons  de 
rapporter.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de 
la  Mère  &  du  Fils  invcôive  fort  à 
ce  iiijec  contce  M.  de  Sully  \  fans 
pouram  fiite  mention ,  ni  de  l'enlè- 
vement du  pain  ,  ni  de  la  dépuration 
vers  les  Suifles  II  n'accufe  ce  Minif- 
tre  gae  de  s'être  laifTé  aller  avéC  trop 
de  roiblcflè  »  i  la  ciainte  que  pou- 
votent  lui  donner  tes  ennemis  qu'il 
avoir  aupcès  de  la  Reine.  »  Quel- 
»  ques-uns  de  fes  Amis ,  dit-il ,  nou- 
"blierent  rien  de  ce  qu'ils  purent» 
•>p«HU  le  oopjuici  de  (âtisfaire  ifya 
Ll  uj 
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I  ^10.  M  peu  la  perte  qu'ils  ont  £uce ,  qu'ils  ne  f^taroient  cacher 
M  qu'ils  n'onc  poioc  dans  Je  cceur  la  trifteflè  qu'ils  y  de- 
»  vroieur  avoir ,  cela  m*a  penfë  fsdre  crever  de  dcpic  ^  &  fi 
**  vous  l'aviez  vû  vous  pcnlërîez  comme  moi.  Je  iuis  d'avis, 
Majoûta-c'il ,  que  vous  vous  en  retourniez  :  il  y  a  aflczd'af- 
nfaires  à  ^uoi  vous  avez  à  pourvoir,  Uni  aUcr.au  Lq^. 
>ivre.« 


^' devoir,  partant  par-tkfTu^ccs  ap- 
»»  pcchenlions  &:  craintes  :Mais  com- 
»>i«e  Icscfptits  les  plus  audacieux, 
'**  (ont  fouvent  le^  moins  hardis  8c  les 
»»moîns  afTùrcs,  il  fut  d'abord  im- 
»  poiî'iôic  de  lui  donner  la  réfolution 
»'ncccir.urc  à  cet  ctfct.^  11  tvit  long- 
»  temps  Tans  pouvoir  s'aflurer.  Sut 
*»le  loir>  Saint -Gcran  qu'il  avoic 
••oblige  ,  &  qui  témoignoit  être 
»>  fort  de  les  Amis,  Tccanc  venu  trou 
»»vcr,  il  le  fît  enfin  rclbudrc  à  quit- 
>*CerfonArccnal,&  aller  au  Louvre. 
«Comme  il  fut  à  la  Croix-du-Tra- 
uhoir.  Tes  apprchcnfions  le  faifircnt 
■»de  nouveau,  &c  d  t>rciramm«iw, 
»lîir  quelques  avis  qu  il  rc^ut  en  ce 
tolieu,  qull s'en  recouma  avec  cin- 
Mouanie  ou  Ibixante  Chevaux  qui 
»  raccompagnoieni  j  à  la  Baflillc, 
»'dont  il  croit  Capitaine,  &  pria  le 
»»  .Sieur  de  ^ainr-Gcran  d'aller  faire 
•«resexcuTes  à  la  Reine  ,  6c  l'aflurcr 
»  de  fa  Hdclicc  6c  de  (dx  fcacviçe.** 
Têm,  1.  pog.  ^9. 

A  s'en  tenir  à  cet  cxpofc  ,  tout  de- 
(àvantageux  qu'il  cUau  Duc  duSul- 
lV>U  n'jr  aurait  lien  coût  au  plus  qu'à 
le  blâmer  d'avoir  pont  tiop  loin  la 
M|caucion  contre  une  encrepriic  fur 
la  per/bnnc ,  au'on  fuppofc  cnimcri- 
qiie:Mais i'Hiftoncn  Matthieu, le 
Aieuxinfonnédetousces  Eaivains, 
nous  apprendra  que  oene  ctainte  du 
Minime  n'étoit  pas  aufli  mal-fbn- 
déc  ,  que  Tes  ennemis  ont  voulu  le 
iâirc  croire.  Voici  comme  il  traite 
cet  article.  »On  avoir  donné  à  la 
»  Reine  quelque  ombrage  du  Duc 
a*de  Sully ,  K  on  la  confeilloit  dr 
*»s*aflljrcr  de  lui  •,  parce  qu'il  avo't 
•*en  main  laBaftillc  ,  l'Artillcnc  îk' 
**rar^ent  du  Roi.  U  s'êtoit  baigné 


»  malheureux  accident>monra  ichc< 
»  val  pour  aller  au  Louvre  i  &  étaoc 
»àJaCroixduTrahoir  Tuividequa. 
"tante Gentilshommes,  ilearqutt- 
"  que  avis  qui  le  fit  rebroulfer.  La 
"  Reine ,  pour  le  faire  venir  ,  lui  en- 
»  voyalcUucde  Guifej  qui  le  trou- 
»  va  vers  la  grande  allée  du  jardin  • 
»du  côcc  de  la  Baitillc  «  &  lui  dit  le 
"commandement  de  la  Reine.  U 
»pria  de  l'cxcufcr ,  parce  qu'il  ctoic 
»  averti  qu'on  lui  dreifoit  (Quelque 
«partie...  La  rclblution  qu  il  prît 
»  (  avec  le  Duc  de  Guife  >  le  Comte 
»de  Bcthune  &  auelques  autres 
»  Amis  )  fut  qu'il  acnevctoit  lercflo 
»du  jour  ,  &:  que  le  lendemain  i( 
"iroit  voir  la  Reine  j  &  le  Duc  46 
»Guirclui  promit  de  le  venir  preiw 
»  dre ,  &  rafTItra  qu'il  perdroît  lÀ 
>»  vie,  &:  celle  de  tous  Tes  Amis ,  prc- 
»micr  que  de  fouflrir  qu'aucun  déi 
»  plaifir  lui  fût  fait...  Il  retourna  vecs 
»  la  Reine  t  Se  lui  fit  agréer  les  cou* 
wfidérarions  qui  rctcnoicnt  leDuc 
"Sully,  fous  la  parole  qu'il  avoit 
'^donnée  de  la  venir  voir  i^lende-' 
»  main.  Incoodocntapijs»  le  Duc  de 
»  Sully  eima»avec  bon  nombre  do 
»GennbhonmieSi  ila  Baftille, où  il 
"  a\  oit  fait  porter  tout  le  pain  qu'il 
»avQit  trouvé  chez  les  Boulangers 
»  de'Paris»  &c.  <<  Hifiêire  dt  hmt  xitu 
ftf  a*  ^  }•  Aioûns  à  cela  ce  que  die 
le  Ouc  de  Sully  »  des  avis  qt^u 
voiç  de  toutes  parts ,  que  ce  coup 
pouvoir  avoir  de  terribles  fuites ,  à 
quoi  Ton  ne  s'anendoit  point  ;  on 
trouvera  peut-être  qu'il  n'y  a  eu  que 
de  la  prudence  dan«  ce  Kl iniftre ,  à 
•n  ulerainfi  ,pour  la  tranquillirc  pu- 
'^1  que,  &  pour  iaiuiciç  ^a(uviH 
iietCi. 
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• .  Ce  concert  de  difcours ,  de  Billets  fie  d'Avis ,  me  frsppa  i    1 6 1 0» 
laf^n.  Je  m'arrêtai  tout  court  :  fie  après  avoir  tenu  çooiêil 
avec  Vitry  &  dix  ou  douze  des  principaux  de  la  troupe,  je. 

crus  qu'il  croit  plus  lage  de  m'en  retourner  chez  moi  ;  &  je' 
me  conccntai  d'cnvovcr  offrir  à  la  Reine  mon  obcifTanceSc 
mes  lerviccs Je  la  tii  aliurer  en  mcmc  temps,  qu'en  accendant 
qu'elle  me  fit  part  de  iês  cainmanderoeos, j'allois  toujours^ 
*  coitimencer  par  veiller  avec  plus  de  foin  qu'auparavant ,  fur- 
ia  Baftille,  TArcenal ,  le?  Jjwipcs,,  l' Artillerie,  fie  fur  les. 
Affaires,  foit  de  mopGouvèrnemeot,  ioicde  mes  autres  £111»; 
plois. 

Je  ne  faifois  qu'entrer  dans  la  ruii  Saint-Antoine ,  &  le 
OentiUiocproe  que  j'avots.chargé  de  ce  Me0age,  ue  pouvoîc 
encore  s'en  être  acquitté  1  lorfquc  j 'en  vis  arriver  un  de  la  part 
4o  cette  Princeilè,  qui  nfe  prioit  de  venir  le  plus  prompte» 
tementque  je  pourrors  au  Louvre ,  &  d'amener  peu  de  gens 
avec  moi  :  Qu'elle  avoit  des  chofes  de  grande  importance 
à  me  communiquer  i  &L  que  je  m'en  revicndrois  auffi-tôc. 
Çetce  pçopoficîoo  d'aller  feul  au  Lomre  me  livrer  entre 
les  maiosoe  mes  ennemis  donc  il  écoit  rempli ,  n'éroic  guère 
propre  à.  me  fatre'ievenir  de  mes  fpupçons  :  Ajoutez  qu'on 
vînt  me  dire  en  ce  moment,  Qu'un  Exempr-des  Gardes  & 
quelques  Archers  ,  avoient  été  vus  aux  premières  portes  de 
ia  Badiile  :  Qu'on  en  avoic  envoyé  d'autres  au  Temple  ,  où. 
étoient  les  poudres ,  fie  chez  lea  Trésoriers  de  l'Epargne , 
pour  y  arrêter  tous  les.  deniers.  Je  cirai  un  Ci  mauvais  au- 
gure de  ce  que  tout  cela  s'éroit  fait  fans  m'en  donner  avis, 
que  je  ne  balan(5ai  point  fur  la  rcponfc  que  j'avoîs  a  faire 
à  la  Reine.  Je  lui  fis  dire  par  un  Gentilhomme,  Qucj'étois 
perfuadé  que  iorfqu'elle  aurpit  entendu  celui  que  j'avois  eu 
l^hootieur  de  hil députer, elle  entréroit  dans  mes  raîfbns, 
fie  changeroic  de  fentîment  :  Qu'ainfi  j'attendrois  la  répon- 
fe  qu'il  devoir  m'apporrer  de  fa  part ,  à  l'AfCenai  fiC  i  la 
Baftille ,  d'oii  je  ne  m'éloignerois  point. 

La  Reine  ne  s'en  tint  pas  là.  Elle  me  députa  coup-fur- 
coup  MM.  de  Montbazon ,  de  Praflin  ,  de  Scbombere,  La*' 
Varenne ,  fiç  jiprès  tous  ceux-là ,  mon  Fiere^  Je  oe  içavdf 
^^ue  penfêr  de  ces  indances  réïtérës  ,  en  les  voyant  arriver 
'fous  à  im  quart  d'heure  l'un  de  l'autre  :  ma  défiance  en 
augmenu.  Je  refolus  de  n'aller  point  au  Louwiç^  de  tout 
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refte  du  jour.  AiTdrémenc  l'écac  dans  lequel  j'écois  ,  pou- 
voie  toar  iêol  me  iêrvir  d'crae  bonne  excuiê.  L'efibrc  que- 
j-avois  fait  après  le  Bain  que  j'avols  pris  Te  matin ,  flc  après 
un  repas  très  léger }  l'état  de  mon  efprit  plus  cruel  encore 
que  celui  de  mon  corps  5  tout  cela  m'avoit  caufé  une  fueur 
dont  j'étois  pénètre ,  &  une  laflltude  fi  grande ,  que  je  ne 
pouvois  plus  me  Ibutenir  :  ce  qui  m^oblîgea ,  lorfquc  je  fus 
àrrivé  i  mon  apparcemenc  de  la  fiaftille  où  je  me  rendis,, 
de  changer  de  cbemi/ê  &  dé  me  mettre  au  Ht ,  où  je  de- 
meurai jufqu'au  lendemain.  MM.  le  Connétable  &  D'Eper- 
non  m'y  envoyèrent  vifitcr  ^  &  ofFrîr  leurs  ferviccs,  La  ma-* 
niere  dont  ils  me  donnèrent  le  confeil  d'aller  voir  la  Reine , 
inc  faifâoc  croiie  <|ue  je  pouyois  ie  &iie  ikns  lifque ,  Qc 
Cette  Princeflè  ip-en  ayant  encore  preité  par  de  nouveaux 
Courriers  Qu'elle  m'envoya  toute  Paprès-nudi  jje  pailài  enfin 
par-defTus  la  condition  qu'on  y  mettolt  toujours,  que  ce  fê^' 
roir  avec  peu  de  perfonnes  à  fuite,  &  je  réioius  d'y  aller 
le  lendemain. 

^  Trois  cens  peribnnes  à  cbeval  actendoilent  dès  le  madn 
le  moment  de  ma  lôrdç^ponr  m'accompaçner  comme  la 
veille  :  c'étoient  ou  des  Partons ,  on  des  Amis ,  ou  des  gens 

qui  n'étant  ni  l'un  ni  l'autre  ,  paroifTbîent  attachés  à  moi 
par  l'apparence  d'une  nouvelle  faveur ,  peut-être  par  la  hon  1 
te  de  s'en  décacher  trop  tôt.  je  les  remerciai  tous ,  &  leur 
£s  etiteqdrè  les  xaifims  que  j'avois  de  ne  me  £iire  efçor- 
ter  d'aucune  perfenne  tant-ibit-peu  remarquable ,  &  de  mq 
reftreindre  au  petit  nombre  qui  çompofoit  mon  train  ordi-> 
naire  Ce  fut  cfonc  avec  mes  feuls  Domeftîques ,  au  nom- 
bre d'environ  vingt,  que  j'arrivai  au  Louvre.  En  y  encrant 
je  n'apper^us  de  marques  d'une  douleur  fincère ,  que  dans 
çeux  qui  étoient  attacnés  par  quelque  Emploi  â  la  Per(bnne 
dtt  Roi  t  Pour  ceux«cy ,  Oé^ders  &  fubalternes ,  ils  paroi£. 
fbîent  tous  fentir  vivement  la  perte  publique.  A  mefure  que 
je  paffois  les  différences  portes ,  je  les  voyois  s'avancer  vers 
moi,  les  larmes  aux  yeux  ,  pour  m'embraflèr  ou  gémir  en 
ma  prdfênct  t  »  Hélas  :  Monueur ,  s'écrioient-iis ,  nous  ayons 
»  tout  perdu  \  en  perdantnotré  bon  Maître  »  <•  9ç  ils  me  con4 
juroient  avec  une  véritable  eïFufion  dè  cœur,  de  ne  poînc  ^ 
ïibandonher  les  ^a£ws,  après  ayoir  ,  dlfçiçiv^-iis,  A  biei| 
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Maïs  il  s*en  hWoît  beaucoup ,  je  (iiîs  obligé  de  le  dire,  ^(10. 

que  l'intérieur  du  Palais,  &  ce  qu'on  appelle  la  Cour,  me 
prëfentât  le  même  objet.  Je  ne  vis,  ou  que  des  vifacres  cora- 
J>orcs ,  qui  m'affligèrent  d'autant  plus  qu'ils  s'efForçoîenc 
inutilement  de  me  paroîrre  affligés,  ou  que  d^s  vifagcs  (i 
gais  ,  qu'ils  nr-e  Hrcnc  joindre  Tindignation  à  la  douleur. 
Korfque  je  me  trouvai  en  préiènce  de  la  Reine,  le  peu  de 
Conftance  dont  je  m*étoîs  armé ,  m'abandonna  Ci  abibln- 
nenc,  que  j'éclatai  en  cris  &  en  fanglots.  Elle  ne  retrouva 
plus  elle-même  cette  force  ,  avec  laquelle  elle  s'éroît  pré- 
parée à  me  recevoir,  &c  nous  fîmes  enfcmbic  une  fcène  qui 
duc  paroicrebicn  touchante.  Elle  me  fit  apporter  le  Roi, 
ëoot  les  embraflèmens  8c  les  careflès  furent  un  nouvel 
afTauc  ,  auquel  mon  cœur  eut  bien  de  la  peine  à  ne  pas 
fuccomber.  Je  ne  me  ibaviens  plus ,  ni  de  ce  que  me  die 
ce  jeune  Prince,  ni  de  ce  que  je  lui  dis  moi  même  en  ce 
moment.  Je  fçais  feulement  qu'on  eue  beaucoup  de  peine 
d  me  l'arracher  d'encre  les  bras  ^  tant  je  le  cenois  écroite- 
«rient  ferré  :  «>  Mon  Fils,  lui  difbit  la  Reine  ûl  Mere,  pen- 
»  dant  ce  temps^M ,  c*e(l  de  Sully  y  il  le  faut  bien  aimer  s 
M  car  c'eft  on  des  meilleurs  &  des  plus  6dcles  Serviceurt 
»  du  Roi  votre  Pere  ^  &  je  le  prie  qu'il  continué  à  vous 
wfèrvîr  de  même.  «  Nous  tînmes  quelques  autres  difcours 
cette  Princeffe  6c  moi ,  fans  pouvoir  trouver  le  moment  d'ef-  ' 
fuyer  nos  larmes.  Elle  a  dic  deçuis ,  aue  j^'ctois ,  avec  une 
autre  perfomie  de  la  Conr ,  celui  dont  la  Tuë  Tavoic  le  plus 
attendrie. 

Une  réception  fi  remplie  de  marques  de  diftin<flion  & 
de  confiance  ,  mit  tous  les  Princes  ,  les  Seigneurs  &  les 
Membres  du  Confeil ,  qui  étoient  aux  côtés  de  la  Reine  ^ 
dans  la  néceflîcé  d'enchérir  les  uns  fur  les  autres  en  pro- 
teftàtions  d'amitié ,  de  fenrice  &  d'attachement.  Ils  ne  me  • 
trompoient  pas  aflârémenc  ^  car  je  connoiflbis  leur  incérieur, 
•comme  eux-mêmes.  Je  fçavois  déjà  que  dans  le  projet 
qu'ils  avoient  formé,  cfe  profiter  de  la  conjondure  prélènte, 
pour  augmenter  en  biens  &  en  dignités,  aux  dépens  même 
de  la  gloire  de  l't  tat,  de  l'honneur  du  Roi  U  de  l'utilité 
publique ,  je  devois  m'attendre  i  être  en  butte  jetons  leurs 
coups^  vsiTC€  qu'ils  s'attendoienc  eux-mêmes  à  ne  trouver 
d'obftacles ,  que  dans  la  fènnet^  de  mon  eiprit ,  &  dans  k 
Tmt  JJI,  Mm 
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févéricéde  mes  Rcglemens.  Ils  eaavoient  aSez  d'exemples; 
pour  ne  pas  douter  que  le  feul  parti  qui  leur  rcftât  à  pren•^ 
dre,  ëtoic  de  cherchera  m'oter  tout-à-fait  l'adminiflration 
des  Affaires.  Aind  loriqu'on  fie  jouer  dans  la  fuite  les  gran- 
des batteries ,  pour  me  mettre  mal  dans  Teiprit  de  la  Rei- 
ne :  ftippofé  qu'on  n'eût  pas  déjà  commencé  :  lorfqae  les 
Jéfiiites  &  leurs  adhérens  fireiKi^îr  le  Nonce  «  pour  pro« 
nonccr  l'Arrct  de  mon  ëloignement  :  lorfque  mes  Confre-i 
rcs  dans  le  Confcil  fie  les  Finances ,  mirent  en  oeuvre  Con- 
chinc  &i  fa  Femmç  ,  pour  infinuer  aux  deux  Princes  du* 
Sang ,  qu'ils  n*aaroienc  jamais  de  véritable  autorité ,  taa& 
que  je  ferois  d  la  tête  des  AfEûresj  mais  qu'elles  ne^o-. 
voient  m'ctre  ôtées  ,  que  pour  tomber  entre  leurs  mams.% 
lorfqu'on  eut  fait  goûter  a  tous  les  autres  ,  que  dépendre 
de  Conchine  ctott  erre  vcrîcablement  maître  :  enfin  lorf- 
que je  vii  tout  le  monde  travailler  avec  une  égale  ardeur 
à  préparer  ma  chute  j  il  n'arriva  rien,  que  je  n'euITe  prév^ 
&  prédit. 

Le  premier  aâe  du  Parlement»  iitôc qu'il  eut  vû  le  Ro( 
mort,  ayant  été  de  déférer  la  Régence  â  la  Reine-Mere, 
on  jugea  néceflaire  que  le  Roi  y  allât  en  perfonne  tenir 
ion  Lit  de-juftîcc,  fie  confirmer  cette  nomination  (  i  3).  La 
matinée  du  lendemain  de  la  mort  du  Roi  ayant  été  choiw 
£e  pour  cette  Cérémonie,  je  fus  encore  prié  dès  la  pointe, 
du  jour,  de  la  part  de  la  Reine,  d'y  accompagner  Sa  Ma* 
jefté.  l'apportai  toutes  fortes  d'excufes  pour  m'en  difpen- 
fcr  j  je  feignis  même  de  me  trouver  fi  mal ,  qu'il  m'etoit 
impodible  de  me  lever  de  tout  ce  jour- là  :  je  fcntois  une 
extrême  répugnance  pour  ce  qu'on  éxieeoit  de  moi.  Il  falluç 
pourtant  encore  avoir  cette  eomplaiiance  :  la  Reine  m'en 
ayant  fait  faire  inllances  fîir  inftances.  Ne  trouvant  que  dç 
nouveaux  fujets  d'amertume  &  de  ferrement  de  coeur,  dans 
le  (on  des  Tambours  &  des  Inftrumens ,  &  jugeant  qu'un 
yifàge  baigné  de  pleurs  ,  fip;uroit  mal  avec  les  cris  de  joiç  , 
&  d'alégrefiè  ,  dont  tout  rcteotifibit  >  je  perlai  la  foule  , 


(i  ^)  Voyez  l'ordre  &:  le  tk'tail  tic 
ccctc  Ccrcmor.ic  ,  d  ns  le  Mercure 
François  &  les  Hiftoriens./<««.i6io. 
Dars  le  C  onfcil  qui  fut  r/reroblc, 
rour  fçavoir  ii  la  Ktine  devoit  al- 
ler au  Farlcnienc>le  Doc  de  SuJl/- 


fe  contenta  de  dire  /implcmcnt  : 
"Que  n'y  ayant  point  de  Loi  qui 
>•  dt  fendît  à  la  Reine  d'aller  au  Par*- 
"IcuKtn  ,il  étoit  indifférent  d'y  al- 
lier, ou  de  dcmcuicii«  Maubit»» 
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vins  des  premiers  dans  la  Salle  des  Auguftins,  où  fe  tcnoic  1610. 
le  ParletneDC. 

Deoxçu  trois  Cardinaux  ayant  voolo  comme  moi  cvî. 

ter  la  prelle,  s'ëtoîent  rendus  avant  les  autres  dans  la  Salle, 
où  ils  alicrcnt  s'adèoir  fur  le  banc  dcftiné  aux  Eccléfiafti- 

3ues,  au  côré  gauche  du  Trône  préparé  pour  Sa  Majefté, 
ont  ils  prirent  le  haut  bout.  Les  Ëvcques^  Langres ,  de 
Beauvais  &  de  Noyon,  forvenant  enfaite  ^3es  Meflieurs, 
dont  la  chimère  eft  que  leur  qualité  de  Pairs  leur  donne 
droit  de  précéder  dans  le  Parlement  Princes  £c  Cardinaux , 
n'eurent  garde  de  fe  ranger  au-dcflbus  de  ceux-cy  ,  qu'ils 
Voyoient  placés  :  ils  pallcrenc  au  côté  droit  ,  &  fe  mirent 
au  plus  haut  du  banc.  Je  les  y  trouvai  en  arrivant  «  &  leur 
dis  fbrt-doncCitient ,  qu'ils  n'étoient  pas  à  leur  place,  & 
que  je  lenr  confeillois  comme  leur  Ami ,  de  padèr  du  côté 
gauche  ,  parce  qu'ils  ne  dévoient  pas  ^'attendre  que  quan- 
tité de  Pairs  Laïcs ,  qui  alloîent  entrer  dans  le  moment , 
leur  laifrafTcnt  tranquillement |la  main  droite.  Ils  commen- 
cèrent à  vouloir  m'ëtourdir  de  leur  diflinâion  ordinaire 
de  Pairies  de  première  éreâion  &  de  Pairies  Eccléfiafti-* 
ques  ,  qui  (êlon  eux  les  mettent  beaucoup  au^dellbs  des 
flouveauic  Ducs.  La  conteftation  ne  fiit  pas  longue  de  ma 
part;  je  leur  dis  feulement,  qu'ils  alloîent  bientôt  trouver 
â  qui  parler  :  ce  qui  ne  manqua  pas.  La  dccifion  qu'on  fut 
obligé  de  porter  fur  l'heure ,  les  condamna  à  iailTcr  le  banc 
droit  aux  Pairs  Laïcs ,  &  à  paflèr  i  celui  des  Clercs ,  du  côté 
gaudie}  oàles  Cardinaux  tfétant  pas  plus  dliumeur  de  leur 
céder ,  ils  aimèrent  mieux  fortir  lout-à-fait ,  &ne  point  aflîf. 
ter  â  la  Cérémonie.  Je  n'y  pris  pas  plus  de  part  qu'eux ,  quoî- 

Îiue  préfènt.  La  Reme  dut  être  fort-contente  (14):  tout  lui 
ut  accordé ,  fans  même  recueillir  les  fuffrages. 

Je  ne  fus  pas  long-temps  fans  m'appercevoir  que  quoi« 
quV»n  aflfeâât  i  l'extérieur  de  ne  négliger  aucune  des  fbr* 
malicës, qui  s'ob(èrvCfnC ordinairement  dans  rétabliflèmenc 
d'une  légitime  Régence  (  quoiqu'on  voulût  Biire  pailèr  le 
changement  qu'on  commençoit  à  laifTèr  appercevoîr  dans 
l'Adminiftration ,  pour  l'effet  commun  &  nécefTaire  d'une 
mutation  de  Gouvernement  ^  enfin  que  quoiqu'un  s'étudiât 
â^re  entendre  que  «e  Gouvernement  n'avoir  pour  objet, 

(  1 4)  Voyez  foi  rocdxe  de  cecce  Cétdmonie ,  les  Hiftôfienf  Cf-defllu. 

Mm  ji . , 


.  iji  -^ud  by  Google 


17^        MEMOIRES  DE  SULLY. 

i6jo.    que  de  donner  pins  de  force  &  de  luftfe  i  J'aucoricë'  d*iA 
Roi  enfant}  ceux  qui  faifoienc  aeir  la  Reine,  ne  ibogeoiene 

pourranc  réellement  qu'à  travailler  fous  ce  mafque  pour  leur 
compte.  Toutes  ces  apparences  de  régularité  s'ëvanouiA 
foient  lorfqu'on  les  regardoic  d'un  peu  près ,  ôc  ne  laiiloienc 
plus  voir  que  des  manquemens  réelsirordre&â  Informe, 
qui  efFrayoienc  Je  petit  nombfc  de  peribnncs  bien  intention» 
nées.  Je  crus^re  dans  l'obligation ,  &  en  ouelque  forte  en-' 
coréen  droit,  de  faire  fentir  que  je  voyois  l'abus,  6c  que  je 
ne  l'approuvoîs  pas  :  Mais  le  temps  des  libres  remontran- 
ces ,  que  le  deuil  du  premier  jour  de  la  mort  du  Roi ,  &  l'em- 
barras du  fécond,  avoienc  hiffé  fubHfter,  écoic  déjà  prefque 
paiTé  dè»  le  troîfiéme.  On  iêcoua  en  aufli  peu  de  tempï  le 
fong  de  la  contrainte ,  des  dehors  compofës  ;  &  d'une  mon- 
tre  de  douleur ,  dont  le  cœur  avoit  trop  à  fouffrir.  La  ftupî- 
dité,  au  défaut  de  véritable  fujet  de  joie,  produifit  cet  effet 
dans  quelques-uns  :  dans  quelques  autres ,  ce  fut  la  léeeretc  j 
dans  d'autres,  le  ilmple  mouvement  des  Afïaires  publiques 
&  parricnlières ,  &  fur-tout  la  crainte  de  déplaire  à  des  per- 
£>nnes ,  dont  l'exemple  eft  fait  pour  donner  le  ton  â  tome  k 

Cour. 

Voici  donc  quelle  fut  après  les  trois  premiers  Jours ,  la 
face  de  ce  nouveau  Monde.  A  s'arrêter  au  fimple  dehors , 
&  à  tout  ce  qui  étoic  fait  pour  attirer  les  yeux,  rien  n'au- 
roit  paru  changé  ou  Louvre.  La  pompe  lugubre  y  paroîf. 
iôit  avoir  raffine  (uf  tout.  Les  tentures ,  dont  les  muraîHes, 
les  planchers  &  les  plafonds, étoient  couverts ,  les  meubles 
&  tous  les  autres  inflrumens  d'un  deuil  public  ,  auroîent 
pu  faire  regarder  les  Appartemens  de  parade  de  ce  Palais, 
comme  le  lëjour  même  de  la  tn'fteflè  &  le  domicile  de  la 
Mort.  La  chofe  commencoit  à  paroître  un  peu  plus  douteu- 
iè,  lorfan*on  paflbit  de*la  à  envîiâger  le  maintien  des  per- 
ibnnes  aeftinees  d  faire  les  honneurs  de  cette  trille  Céré« 
monie  :  car  fi  parmi  eux  l'on  voyoft  encore  pouffer  de  (In. 
cères  gcmiflemens ,  &  verferde  véritables  larmes  ;  il  n'y  avoit 
que  trop  d'ailleurs  de  quoi  former  &  faire  fentir  le  contra- 
ire. Mais  Cl  de- là  on  defcendoic  dans  les  Appartemens  de 
deflbus,  qu'on  appelloît  les  Entre-fols  $  c'eft  en  ces  endroits 
qu'on  ppuvoit  prendre  une  véritable  «idée  de  la  dilpofitioQ 
oies  coeurs  fc  des  efprits.  La  m^îficence  >  bannie  de  tout 
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le  refte  <iu  Palais ,  en  avoic  &it ronafyle.  L'or ,  la  pourpre , la  16  lO» 
broderie ,  les  ornemens  fompcueux,  en  fâifoienc  un  li^luleclé^ 
lices  :  le  luxe,  y  écoic  dans  toute  fa  profunoo.  Je  ne  pouvoîs 
y  entrer  ^  moi  &  un  petit  nombre  de  vrais  François ,  (ans 
lênrir  déchirer  mon  cœur  du  plus  violent  dépit,  de  voir  quels 
objets  on  iubikicuoic  ainA  à  celui  de  la  perce  publique.  J'ai 
BoiHP  de  dire  au«  toqc  rarctfice-donc  on  doit  pour  dm^ 
ber  aux  yeux  au  PnbUc  ce  ipeâacle  d'miênfîbificé  &  d*iii« 
gratitude,  ne  fe  déceloit  que  trop  (buvent  par  les  éclats  de 
rire  ,  par  les  épanchemens  de  joie  ,  les  chants  d'alëgreflè , 
qu'on  entendoit  partir  de  ces  endroits  :  Aufli  n'étoient-ils 
remplis  que  de  gens  heureux ,  ou  qui  croyoienc  l'être.  C'efl> 
liqne  réfidoitla  vraie  Cour ,  £c  queiê  tetioient  lesConfeils, 
ifoic  généraux ,  qu'on  donnait  encofe  à  la  coutume  &  à  l'ap-^ 
parence,  fok  cachés, où  l'on  fçavoit  bien  détruire  tout  ce 
qui  pottToit  encore  êcie  pris  de  bonnes  réiblutions  dans  les 
premiers. 

La  Reine  ne  faifoit  entrer  dans  ces  Confeils  fecrers ,  qui 
iètenoienc  aux  heures  les  plus  indues,  queConchinc  àcfi  . 
Femme,  le  Nonce  du  Pape ,  l'Amba(&a6ur  d'Efpagne ,  le 
Chancelier  &  le  Chevalier  dé  Sillery ,  le  Duc  d'Eperoon, 
Villeroi ,  Jeannin  &  Arnaud  ,  qui  pour  être  à  moi ,  n'en 
croît  pas  moins ,  auffi-bien  que  Jeannin ,  tout  entier  à  Con- 
chine  i  le  Médecin  Durer,  qui  pourtant  perdit  bientôt  cette 
^veurj  DoUé  &c  le  Pere  Cotton.  On  n'ed  pas  embarraile 
dé  (çavoir  ce  qui  iè  traifioic  «lors  :  Tanion  des  Couronnes 
4c  France  6c  d'Efpagne  )  le  renoncement  aux  plus  ancien. 
ne$  Alliances  de  la  Couronne  avec  les  -Priooes  Etrangers i- 
l'abolicion  de  tous  les  Edits  de  Pacification  ;  la  deftrudion 
des  Proteftans  y  l'expulfion  de  tous  ceux  de  cette  Religion 

3ui  ctoicnc  en  place }  la  difgrace  de  cous  ceux  qui  ne  vou- 
roîent  pas  plier  fous  le  joug  des  nouveaux  Favoris^  la  di^ 
fipation  des  tréfoR  antailes  par  le  feu  Roi ,  oour  s'ait»* 
cher  les  avares  U  les  ambitieux ,  &  pour  combler  de  biens 
&  d'autorité  ceux  qu'on  alloit  faire  monter  aux  premiers 
rangs  :  c'cft-à-dire ,  mille  projets  aulfi  pernicieux  au  Roi  & 
à  l'Etat ,  qu'avantageux  à  nos  plus  mortels  ennemis ,  étoient 
)fi  grand  obiec  des  Délibérations  de  ces  nouveaux  Con- 
fèillers. 

Quant  au  Confêil  J^ubÙc ,  qu'on  ëtoic  éxa<^  i  tenir  tous 

Mmiij 
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I  ^.'.Pt  les  jours  ;  on  y  appelloic  les  Prince  de  Conty  &  Comte  de 
SoîfTons  (  le  Prince  de  Condc  n'écoitpas  encore  de  retour), 
le  Cardinal  de  Joyeufe,  le  Connétable ,  les  DucsdeMaïen- 
nc ,  de  Guife  &c  de  Bouillon  ,  lorfque  celui-cy  fut  arrivé  , 
le  Maréchal  de  Briilàc  ,  Cbâceaunenf ,  Pontcarrc  ,  De- 
Vic  (15),  Caumartin  &  moi.  Une  partie  de  tous  ces  MeP 
fieur»  porloient  afièz  hantemei»  <ie  changer  de  Syflime 
Politique  :  Mais  ce  qu'on  agltoit  le  plus  ordinairemcnc 
dans  ce  Confeil }  c'ctoient  les  moyens  d'augmenter  les  Re- 
venus Royaux  ,  de  diminuer  la  Taille  &  les  autres  Im- 
pôts ,  d'augmenter  les  penfions  dès  Grands  ,  &  de  leur  pro- 
curer differens  avantages.  La  force  poitrine  du  PréH- 
<)ent  Jeanoln  le  faiiôtt  entendre  {xir.deffiis  tons  les  antres: 
On  eue  dit  aue  cet  homme  avoît  été  eagé  pour  promettre 
des  Moncs  a'or  i  couc  le  monde.  Quelques  perfbnnes ,  qui 
avoienc  encore  retenu  de  la  fîncerité  de  l'ancien  Confeil , 
de  ne  fçavoir  ni  dcguifer  ni  flater,  voulurent  fe  joindre  à 
moi,,  pour  faire  (èncir  lagroiGere  concradidion  qu'il  y  avoic 
à  précendre  augmenter  les  dépends,  en  diminaant  les  re- 
Tenus; 

^  Je  ne  voulus  point  a^oir  à  me  reprocher  que  des  prin- 
cipes Cl  faux  prilTenc  cours  par  mon  filence  :  je  les  com  j 
battis  d'abord  méthodiquement  s  &  je  me  Bâte  que  fi  l'avarn 
cage  avoit  dû  relier  du  coté  de  la  raifon  ,  nous  l'aurions 
emporté  :  Mais  nous  comprimes-  bientôt ,  que  l'ignorance 
n'étoic  que  le  moindre  des  vices  ^  que  nous  avions  ici  à  com- 
battre.  Cétoit  par  les  plus  magnifiques  promefTes  ,  donc 
pourtant  celles  qui  regardoient  le  foulagement  du  Peuple, 
demeurèrent  fans  éxecution ,  que  le  nouveau  Gouverne- 
ment cberchoit  à  gagner  les  cœurs ,  à  faire  oublier  &  mê- 
me à  rendre  méprifable  la  fâge  œconomie  j  â  laquelle  on 
devoit  la  gloire  du  dernier  Régne.  A  Pégard  de  Jeannin, 
il  avoir  (on  objet  particulier.  Dans  l'envie  qu'il  avoir  de  dil- 
pofcr  des  Finances ,  que  pouvoir  -  il  faire  de  mieux  pour 
s'élever  à  cette  Charç;e ,  que  de  donner  à  entendre  que  tout 
le  monde  trouvcroic  dans  le  nouvel  Admioiifcraceur  des 


(if)  Dominique  De-Vic  ,  Vicc- 
Amital»  8cc.  cfonr  il  a  cic  pnrlc  cy- 
devanc.  Il  mourut  cette  annOc  à  Pa- 
ris«aa  reco'jc  d'ua  voyage  à  Calais 
doocU  toyitÇouvemcuri  6c  Voaa£- 


Cùte  que  œ  iîtt  un  efiëc  de  la  dou- 
leur dont  H  fbc  Aiû ,  en  revoyant 

l'endroit ,  où  il  avoit  vu  apporter  le 
corps  de  Henry  IV.  aptés  Ion  afTaf» 
iaù,  Jfcri,  fh  «m*  Kio.  fâf,  $%$, 
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FioaDces ,  toiité  U  commodité ,  que  les  Grands  fe  plaisnoieDC  l^io^ 
de  ne  pas  rencoatrer  dans  celui  qui  l'avoic  précédé.  On 
dira, qu'il  n'avoîc  aucun  des  calens  nécelTaires  pour  cet  Em<* 
ploi,  qu'il  obtint  cn-eftèt  :  mais  il  eut  afTcz  d'habileté  pouf 
s'y  enrichir,  lui,  Ces  Parens  &  Alliés,  Se  fur-tout  CaftiU 
le  (  1 6).  Il  falloit  que  l'argent  coûtât  bien-peu  à  ce  dernier} 
puifque  les  meubles,  qui  dans  tovtts  lesAoti^s  inaîiôiiS'nt 
tpm  que  de  fer  ou  de  bois.,  étoîent  d'argent  daq$  la  (îetmei 
îi  ne  le  cedoit  en  ce  point ,  qu'au  feul  Conchine.  \ 
'  J'achevai  de  me  confirmer  dans  la  penfée  que  je  préfen-* 
tois  des  remèdes  à  des  malades  volontaires  ,  en  voyant  auo 
Qia  liberté  qu'on  avoit  d'abord  fouâèrte  comme  une  eipet 
ce  de  défaut  d'habitude ,  commettait  à  paroître  Ci  impor^ 
fune ,  €}ue  je  lifbîs  fans  peine  fw  Itg  ^ifii^es ,  la  peine  qu'oii 
avoit  â  fe  taire ,  Sç  qu'on  s'a£&ancbit  bientôt  de  ce  petti 
reftc  d'égards.  Dès-lors  je  me  regardai  comme  un  homme 
qui  alloit  bientôt  être  quelque  chofe  de  plus  qu'inutile  ;  & 
ie  formai  très-férieufement  le  deiTein  de  travailler  peu-à- 
peu  à  me  dégager  d'une  Place ,  où  je  ne  pouvois  ibutenic  '\ 
ma  réputation  qu'avec  des  rifques  infinis ,  ou  Ja  démentie 
qtt*en  me  deshonorant  tout-â.fait.  De  quel  poids  eut  été  . 
la  voix  d'un  homme  feul ,  qui  n'a  que  des  chofes  dures  à 
dire  ,  pour  l'emporter  auprès  de  la  Reine  ,  fur  le  langage  Ci 
afFedueux,  fi  attrayant,  fi  complaifant ,  des  Hateurs  &  des 
nouveaux  Favoris  ?  C'eft  une  cnofe  fii  rare  qu'un  Miniftre^ 
té  fi>ûrienne  auprès  de  fbn  Maître  par  les  teuls  ibidmena 
d*ane  véq^ration  mêlée  de  crainte  (  ce  qui  doit  pourtant 
être,  fi  l'on  fuppoiè  que  ce  Mini^ve  cil  honncte-homme)^ 
qu'on  ne  doit  pas  attendre  ce  miracle  deux  fois  de  fuite* 
Aulîi  lorfquc  mes  Parens,  mes  Amis  &:  mes  Domcftiques, 
à  qui  leur  afFeclion  pour  moi  faifoit  voir  les  chofes  d'un 
antre  œîl,s*ttnîllôient  pour  m'engager  à  continuer  des  foins, 
qu'ils  m*a(Iûroient  pouvoir  encore  être  utiles  $  ou  même 
qu'ils  me  repréfentoient  qu'il  y  avoit  peut-être  encore  quel, 
que  chofe  cie  bon  à  faire  fur  le  nouveau  Plan  :  ma  réponfe 
la  plus  ordinaire  étoit ,  Que  le  coup  que  Dieu  avoit  permis 
qui  arrivât  ,  éroit  une  déclaration  fi  vifiblc  qu'il  vouloit 
que  la  France  fût  enfin  livrée  â  ion  mauvais  deftin ,  que 

M  Pienede  CalbltelacCona^kur<jGénétaiacIntenda 
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i^iOé   c'écoîc  prefbue  le  tenter ,  que  de  chercher  i  en  empêcher 
l'elTec.  Un  de  mes  Gens,  ce  même  Amand  donc  j'ai  parlé 

it  n'y  a  qu'un  moment  ,  eut  Timpudcnce  de  me  dire,  un 
jour  qu'il  me  voyoit  extrêmement  affligé  de  cette  penfce. 
Qu'il  lui  fembloit  que  c'ccoic  â-torc  que  je  me  dcferperois 
tînfi  far  l'avenir  :  Qu'il  fe  pourroic  faire  dans  la  fuite  dl» 
épargnes ,  aue  les  grandesidépeniès  du  feu  Roi  en  bâtiment, 
coiens^oifeaux  ,  jeu  9c  Makreflès ,  rcndoicnt  impoflîbles  da 
(on  vivant.  Ce  difcours  me  parut  Ci  criminel  dans  la  bou- 
che de  celui  qui  me  le  tenoît,  que  dans  le  mouvement  d'une 
violente  colère  ,  je  le  traitai  d'ingrat ,  de  méchant  &  d'ef- 
fronté} que  je  le  menaçai  de  lui  donner  un  (bufflet,  U  lui 
défendis  de  parohre  tamaîs  devant  moi.  Je  ne  diibît  qoe 
trop  vru ,  lorfque  je  lui  reprochois  en  ce  moment  que  ion 
lâcne  manège  &  (es  confeits  pernicieux ,  alloient  ouvrir  la 
première  vole  à  la  diifipation  &  à  la  mauvaiiê  adminiibra- 
cion. 

y         M.  le  Comte  de  SoiiTuns  n'étoit  pas  à  Paris ,  dans  le  tempe 
f      que  tout  cela  Ce  paflbit.  Je  ne  f<^s  quel  mécontentement, 
qu'il  avolt  eu  pendant  le  Couronnement  de  la  Reine ,  fui 
'  la  ferme  de  l'habillement  des  Enfans  naturels  (  1 7)  du  Roi  » 

lui  avoit  fourni  un  prétexte  pour  fe  retirer  dans  une  de  Tes 
Maifons  :  enforte  qu'il  ne  fut  témoin  de  ri:n  de  ce  qui  fe 
pafTa ,  foit  i  la  mort  du  Roi ,  foit  les  jours  fuîvans  •  &  qu'il 
n'arriva  i  Paris ,  qu'après  la  déclaraciott  de  la  Régente,  êe 
tous  les  arrangemens  pris.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  pour  lui 
de  gronder  6e  de  plaindre.  Il  trouva  fort  mauvais  qu'on 
eût  procédé  à  une  aâion  de  l'importance  de  celle  de  la  Ré- 
gence, fans  l'en  avoir  averti ,  &  même  fans  avoir  attendu 
qu'il  y  fut  préfent  :  car  il  foûtenoic  (^ue  cette  Cérémonie 
n'avoit  pu  le  faire  fâos  lui.  Comme  il  s'imagina  qu'il  n'y 
avoir  qu'à  parler  haut  pour  (è  faire  craindre,  il  y  blâma 
pluHeurs  chofès  dans  la  forme  :  il  dit,  ce  que  perfbnne  n'a- 
voit ofé  dire  avant  lui ,  Qu'il  n'y  avoir  eu  qu'un  fort-petit 
nombre  de  Préfidens  &  de  Confeillers  ,  qui  cufTènt  eu  part 
à.  la  nomioacion  de  Ifi  Reine ,  dans  la  j[>remiere  Séance  du 

Parlement  : 

(17)  Il  s'aciflToit  de  la  robe  He  ||  Princeflcsdu  SapejfcmécdcFIeurs- 
Madarae  la  t>uchcfl'c  de  Vendôme.  Il  de-l«sv  ^  M.  le  Comte  de  Soifloot 
If  Rç\  foahaUoic  pa(|ionnènent  ]{  nevoûluciamaisy  cooicnur« 
^ù'dle  Ja.poctiK»  comme  In  autccs  1| 
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Parlement::  &.que  dans  celle  du  jour  Hiivane  ,  à  laquelle  i6io. 
avoiencailîflë  le  R.oi ,  les  Princes  ,  Pairs ,  Cardinaux  &  au- 
tresOffiders  de  la^Couronne }  de  peur  de  trouver  de  l'op- 
pofition  dans  Ja  voie  des  fuffiâges ,  qui  doit  feule  avoir  lîea 
en  CCS  occafions  ,  on  s'étoit  contenté  d'une  fimple  confir- 
naation  informe  &  précipitée  de  l'A  de  de  la  veille  :  ce 
qu*il  appelloic  confirmer  un  Ade  nul.  Il  vie  bien  qu'il  ne 
ic  feroic  écouter  ,  qu'autant  qu'il  f<^auroic  rendre  Ton  Parti 
coofidérftble }  &  il  le  contraignit  pour  cet  efièt ,  jufqu'â  re. 
chercher  beanconp de  perfbnnes  â  la  Cour,  avec  le/quelles 
il  n'avoir  aucune  liaifon.  Deux  chofes  l'empêchèrent  d'y 
réûflîr  ;  fon  humeur  froide  &  dédaigneufe  ;  &  la  préférence 
que  les  Courtifans  crurent  devoir  donner  fur  lui ,  à  ceux 
au'on.  voyoic  en  figure  de  difpofer  bientôt  des  crdibrs  fc 
des  gracet.  Tous  Jes  Princes ,  &  {on  propre  Frète  M.  le 
Prince  de  Conty ,  ne  raimoienc  pas  plus  que  les  autres.  Il 
Hé  vie  donc  obligé  de  plier. 

|e  fus  l'un  de  ceux  donc  M.  le  Comte- de  Soiffons  vou-  ^ 
lut  bien  pendant  quelque  temps  fe  dire  l'Ami  (  i  8)  :  mais  il 
fit  bientôt  fnccéder  â  ce  nom ,  tous  les  procédé  d^in  en. 
Demi  véritable.  Voici  à  quelle  occafion  cela  arriva.  M  le 
Comité  étoit  iboveot  revenu  â  la  charge  du  vivant  du  feu 
Roi,  pour  une  afïàîre  dont  j'ai  déjà  touché  quelque  chofe  5 
il  s'agifToic  d'engager  Sa  Majcftc  à  rran figer  avec  lui  fur 
certains  droits  1  au'ii  prétendoit  devoir  lui  revenir  en  Pié- 
mont, du  chef  de.iâ  Feaune,  de  la  Maiibn  de  Montaffié. 
Menry  extrêmementimportuod  fat  cette  afiàire  ,ine  Tavoit  ■ 
remife  â  éxaminer>  &  la  profeflion  c^ue  j'ai  toujours  faite 
d*être  aufli  finccre ,  qu'attaché  aux  intérêts  du  Roi ,  m'avoic 
obligé  de  lui  répréfenter  ,  Que  ce  marché  ne  lui  convenoic 
point  :  Qu'il  alloit  s'engager  dans  des  procès  fans  fin  ôc  fans 
nombre ,  contre  le  Pape ,  la  Chambre  Apoftolique,  plufieurs 


Xii)  **  M. de  Sully  ne  fut  des  der- 
«  liîef*  i  recfiercher  les  bonnes  gra- 

»j  ccsdc  ce  Prince ,  qii*il  fçavoit  avoir 
»>  offcnlc  ;  li  que  poai  faire  fa  paix  , 
»»  il  Talla  incoiuincnc  trouver,  Sc 
«'après  plufieurs  cxcufes  &  baffes 
>*  foûmirlions  >  qu'il  n'eût  faites  vi- 
»>-vani  fon  Maître ,  fupplia  fon  Ex- 
»>cellencc  de  lui  en  vouloir  pardon- 
>^r  la  faute  >  qui  n'étoic  prapc»- 


»  ment  fienne,  mais  du  fini  Roi»par 
»  le  commandement  dncniel  îlavoîc 

»  ftir  tout  ce  cp'il  nvoit  fait  :  De  la- 
»»  quelle  fatisfacHon  le  Comte  fc 
»  content  J  ,  ou  fit  femblant  de  le 
»  contentée  >  Se  l'ayant  cmbrafTc ,  fc 
»»  dît  fon  Ami  (  comme  devant  )  ;  BC 
"Sully  protefta  être  fon  Serviteur 
»  (comme  il  avoit  toujouts  cic).<< 

N  n 
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'  ■  Il 

Çardioaiix,&  leDocileSftvoie^  lefquels  aYoieot  tonsdet 

prétendomiUrces  biens, &  qui  pour  la  plus-graïuie  partie, 

.  en  écojenc  déjà  en  poflèffion  :  Qu'il  ne  forriroic  de  dhc  ans 

de  ce  labyrinthe  :  &  qu'ayant  fur- tout  à  ménager  le  Pape  & 
le  Duc  de  Savoie  ,  pour  la  réuflitc  de  Tes  Grands  dcfleins, 
il  dévoie  évicer  d'encrer  dans  uoe  diicuilioo  ^  qui  les  ren-» 
dfoit  fas  «onsmis.  Il  ii*e»  iallnc  pas  davanrage ,  pour  que 
Henry  n*y  penfac  plus. 

.  M.  le  Comte  ne  vit  pas  pkiftât  ce  Prince  mort  ,  qu'ii 
reprit  le  deiïbin  interrompu  ,  auprès  du  nouveau  Conleil. 
Dans  une  aflRiire  ,  du  genre  de  celles  qu'on  regarde  zScz 
coQimuocnienc  comme  affaires  de  faveur  ,  ii  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  former  «me  brigue  ,  qui  lai  fit  obtesilp  oe  an'ii 
demandoit.  J*ai  quelque  peine  à  rapporter  les  moyens  oone 
on  (è  fêrvi&  M.  le  Comte ,  aidé  de  Conchine,  fçut  contre- 
faire le  fêîng  &  appliquer  le  fceau  du  feu  Roij  &  il  donna 
de  cette  manière  la  forme  la  plus  authentique ,  à  un  préten-f 
du  Contrat  de  vçate  entre  le  feu  Koi  &  lui ,  de  tous  les  biens 
tà  queftion.  Pour  rendre  la  Pidce  moins  foTpeâe  d'antidaté,' 
on  jugea  néceflàire  que  mon  nom  y  parût  :  ce  qui  obligeoit 
à.  requérir  ma  fignatuie  }  &  ce  fut  la  la  grande  difficulté. 
On  me  repréfenta  Toccafion  prcfente  ,  comme  le  moment 
qui  alloit  décider  pour  toujours  ,  de  l'amitié  ou  de  la  haine 
de  M.  le  Comte  pour  moi.  On  aliéna  une  infinité  d'autres 
iRodis}  malgré  lefquek  je  perfiibi  non-ieulement  à  refii- 
-fer  de  figner  ,  mais  1  firatenir  à  cous  ceux  qui  m'en  par- 
loient ,  que  cette  affaire  ayant  été  t^tée  &  ayant  pris  fin 
entre  le  Roi  Henry  &  moi,  nul  autre  ne  pouvoir  mieux  fça- 
voir  que  Ton  intention  avoit  été  diredement  contraire  à 
ce  qu'on  vouloit  me  perfuader  aujourd'hui  :  &  je  tranchai 
le  mot ,  qu'on  ne  me  préiêncoit  qu'an  Aâe  &uflèmenr  figné 
&  fcellé  de  ce  Prince.  On  defefpéra  de  vaincre  mon  opi. 
niâtreté  :  &  le  parti  qu'on  prit ,  fut  de  refaire  un  fécond 
Contrat,  tout  pareil  a  celui-cy }  excepté  que  mon, nom  ne 
s'y  trouva  plus. 

Nous  en  étions  en  ces  termes ,  M.  le  Comte  &  moi }  lorf^ 
qu'il  fê  brouilla  (  1 9)  ouvertement  avec  M.  le  PrincedeCon-  - 

(ly)  Cette Jbrouillerie  vint  de  ce  H  leurs  Cochers  s'tftoiencbactus.  M.  le 
^uelescarrofles  de  ces  deux  Princes  II  Duc  de  Guife  allant  le  lendemain 
sécoicncheun^ttpaiàBK«&qiie  U  cnMnreiM.kPcincedeCoo7>p«c 
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*y  Ton  Frère  ,  &  A-ciufe  dé  lui ,  avec  toute  la  Maîfon  (\ç 
Guife.  La  Reine  m'envoya  chercher  ;  8c  me  faifant  part  des 
•«xpediens  qu'elle  aVoic  imaginés  pour  ièèommôder  leurs 
^fférends  (  ce  qui  fè  deToic  faire ,  It  Coiîreil  étant  aflemblé) 
^lle  me  prî^  de  parotcre-jufqa'à  ce  teihps  hépréndre  parti 
ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  -,  afin  que  j'en  fuHe  plus  propre 
À  faire  le  perfonnage  de  médiateur  ,  lorfque  le  moment  en 
iêroit  venu  :  à  oqoi  je  foufcrivis  de  bon  cccur.  Comme 
oout  éfièàt  cow  dfis  dilos  le  Ceniêll ,  ôft  cette  afiàtze  de^ 
Wok  ft  màttr ,  6ù  fmis  même  déjà  opiné  iàVorâblement 
poar  M.  le  Comte  ^  ce  Prince  eiiVôyà  Briflàc  dire  tout-bas 
a  la  Reine ,  Qu'ayant  fçu  qu'il  devoit  être  queftîon  de  lui 
dans  le  Confeu  ,  il  la  fupplioît  de  rie  permettre  à  perfonne 
de  ceux  qu'il  pouyoit  tenir  pour  rufpeâs,  d'y  délibérer  ^  Se 

3B'il  me  fëcnroit  nommément  (i  o) ,  comme  Parent  8c  Ami 
e  tonte  la  Maifon  de  Guifè.  n  II  ne  devoit  pas  récufer 
M  Monfieur  de  Sully ,  dit  la  Reine  ,  en  prenant  la  parole 
*»  tout-haut  î  car  perfonne  n'avoir  opiné  fi  fort  que  lui  à 
n  ïbn  avantage.  ««  Je  l'avoue,  je  fus  vivement  choqué  de  ce 
traie  )  &  je  ne  pus  m'empêcherde  dire,  en  me  levant  :  »  Ma- 
i^dame ,  je  merécaiè  moî-aiiême ,  miifi^*!!  le  déine  ;  &  ié 
M  m'en  vaît  de  ce  pas,  m'offiîr  à  M.  ibo  Frère  9tà  M,  it 
»  Gaifê  :  et  ce  que  je  fis  en-cfiçt. 

Un  troifiéme  fujet  de  brouîllerîe  avec  M.  le  Comte  de 
Soiûbns  m'arriva,  comme  le  précédent ,  dans  le  Confeil; 
au  fujet  du  Gouvernement  de  Normandie  ,  qu'il  vouloit  fe 


ordce  de  la  Reine»  pouccbeccherà 
•ffiMiPÎr  ce  différend,  paiTe  par  de- 
vant 1  Hôtd  de  SoiflTons ,  avec  vin^t- 
cinq  ou  aentc  chevaux.  Il  n'en  fal- 
lut pas  davantage  pour  le  brouiller 
lUMnème  avec  M.  le  Comte  :  6i  cette 
double  ^omlle  cmTa  une  cdie  ni- 
meut  dans  Paris  ,  que  h  Reinecrai- 
^ant  un  foûlevcment  gcncral ,  don- 
na ordre  que  les  Bourgeois  fc  tinlfcnt 
Ac£cs  à  Eeodte  les  chainn  de  à  pcen- 
dre  les  amies  pat  toute  la  Villes  au 
premier  commandement  ;  &  qu'elle 
mit  auprès  de  ctiacùn  des  dcuxPrm 
CCS ,  un  Capitaine  des  Gardes.  Ccft 
dans  IcsMcmoitesde  Baflbmpktce» 
ttm:  I.  ;o8.  &ftt».q\fûhm 
voir  toutes  les  particulariies  de  ce 
dcmêié  j  puce  que  liù-nibne  coo- 


cribua  beaucoup  àrapp«Q&s«  Voyea 

aufli  l'Hiftoire  de  b  Mere  &  du 
Fils,  tom  I.  pai-  ii^.  &  le  Mer- 
cure François  >  i  <S  1 1 .  où  cft  rap- 
porté un  dilcours  que  M.  de  Sully 
dnt  à  la  Reâne  »  en  faveur  du  Duc 
deCtaifc. 

(lo)  L'Auteur  de  la  Vie  du  Duc 
d'tpcrnon  nous  ap^-ircnd  que  M  le 
Comte  de  Soi/Tons  porta  la  haine 
ooone  M.  de  Sully,  |ufqu'à^oUici-^. 
ter  ce  Due  de  permettre  quil  m  «A 
Gflîncr  ce  Miniftrc  dans  Je  Louvre 
racmej  &  qu'il  lui  fçut  fort-mau- 
vais gl^  de  JUÎ  avoir  teRifc  >  pour 
Exécuter  09  coup  ,  le  £moucs  de* 
Qardes  »da« il  <râit  le  Comma» 
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faire  accorder,  La  Reine  m'en  ayant  demandé  mpnavi»*, 

je  la  fupplîai  de  me  dîipenfer  de  le  dooner.  Mon  excufe 
n'ayant  point  été  reçuë  )  je  dis  qu'il  m'étoit  impoflîble  de 
confèillcr  d'ôtcr  aux  Enfans  du  feu  Roi,  une  Charge  donc 
ils  ccuicnt  en  pollèlfion ,  pour  en  revêtir  Quelque  perlonne 
que  ce  pût  être.  Ce  Prince  n'écoit  plus  aè&'lo^s  auill  bie» 
avec  Conchine ,  qu'il  l*avoic  été  :  Il  s'étoit  même  opposé  î 
ce  que  ce  Favori  obtînt  la  Charge  de  Premier-Gendlnommc 
de  la  Chambre  pour  lui ,  &  l'Archevêché  de  Tours  pour  fon 
Beaùfrerc  (i  i  ).  Cette  occafion  les  raccommoda  ;  parcequ'ils 
fe  prêtèrent  tous  deux  la  main ,  &l  cju'iU  obtinrent  par  ce 
•mo^en  ce  qu'ils  demandoienc.  C'eft  amfi  que  toui  ceux  qui 
avoient  quelques  prétentions  aux  Charges  £c  aux  Emiploif 
vacans,en  ufcrent  dans  la  fuite  ^  &  tout  s'obtînt  bientôt  au. 
Confcîl ,  par  la  brigue  &  la  cabale  :  »  Le  temps  des  Kois  eft 
"pafTé,  fe  diloit  on  les  uns  aux  autres  ■■,  celui  des  Princes  & 
»  des  Grands  efl  venu  :  il  ne  faut  que  ie  laire  bien  valoir,  m 
Toot  ce  qu'il  y  avoit-dk  peribnnes  conlîdiérables  i  k 
Conr  «  furent  appellées  pour  délibérer  dans  un  Coofêil  ez- 
traordinaîre ,  fur  ce  qu'on  de  voit  faire  des  grands  Arme? 
mens  que  le  feu  Roi  venoit  de  faire  avant  de  mourir,  pour 
l'entrepife  deClèves.  La  diverfîté  des  opinions  y  fut  inft. 
nie  :  Il  y  en  eut  pour  fe  dcfifler  de  tout  :  il  y  en  eut  au  con-t 
traire  (  ce  nefiirent  pas  les  plus  nombreufes)  pour  tenir  aux 
Princes  Allemands  intére(]ésdans;cette  Affaire,  toutcequot 
Henry  le  Grand  learavoit  promis.  Le  plus  grand  nombre^ 
fut  pour  les  tempcramcns  entre  ces  deux  avis  fi  contradic- 
toires :  Les  uns  vouloient  qu'on  s'en  tînt  aux  fculs  huit  mille 
hommes  d'Infanterie  &  deux  mille  Chevaux,  que  portoienc 
les  Conventions  générales  de  ce  Prince  avec  (es  Alliés  ;  les; 
autres ,  qu'on  (ê  contentât  de  leur  entretenir  les  deux  feuls^ 
Régîmens  de  Cavalerie  Françoife  qu'ils  a  votent-:  Un  tiers' 


(il)  Etienne  GaHgat ,  Frère  de 
l.conor  Gaiigat.  Il  étoit  déjà  Abbc 
de  Mannoûtier.»  Il  apprcnoit  >  die 
»  L'Etoile  )  i  lire  depuis  quaifre  tns  * 
»y  &c  n'v  poiivoit  encore  mordre  : 
»'  On  rnp['clIoit  le  maiiot  de  la 
»  Cour ,  n  caufo  de  fa  laideur  ÔC  de 
"  fd  mauvaifcfninr.Les  Moincsn'en 
»>-voiiloienc  ixiinc  poui  leur  Abbé  « 
Hdiûnt  c|tt*i]s  «voient  «cceftnuni 

"  •  "»'«• 

t.  r  L 


"  d'être  commandes  par  des  Prin- 
■'Ce$,  &  non  par  des  Mcnuifiers, 
•>  comme  cçiuii-cy ,  qu'on  avoit  vû^ 
»  mtoier  le  rabot.  M  ils  il  eff  con-' 
>"  liant»  dit  Amclor,  quclaF.imilIc 
■>dcGallpa¥eftdu  Corps  des  Nobles 
'>dc  Florence."  Il  fe  retira  en  Italie» 
après  U  more  du  Matéctul  d'Ancre 
SedeftFeinine.  .  * 
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-opinoit  pour  embarquer  quelques  Faotaflinsi  Calais  i  éeux*  i  o»; 
xy  i  qd*on  ne  donnâc  aucun  icvotim  en  Jitfmmes ,  nnais-  reii«> 
/leroenten  argent  :  ceux-là^  qu'ail  cSnt  notre  Armée  entietie 
fur  la  Frontière  fans  agir ,  excepté  lé  cas  de  befoin  }  &  d'au-^ 
très,  qu'on  en  licenciât  le  gros  ,  &  qu'on  n'y  fit  demeurer 
jquecc  qui  feroit  néceflairc  pour  notre  propre  lùrcré.  Tcnit 
cela  fut  entremêlé  d'ouvercurei  d^accord  &  de  paciticacioa 
encre  les  PniUînocs  coatcudaaces  >  tdie»i)u'on  peut'ft  lei 
smaeiner.  '    •  :.  •  .  > 

Il  me  parût  que  tout  le  monde  attendoît  avec  quelque 
impatience  quel  alloit  être  mon  fentiment ,  parce  que  j'avoîs 
été  mêlé  par  le  feu  R.oi  dans  cette  Afïaire  ,  plus  qu'aucun 
ife^ax  à  qui .  il  «À  Àvtàc-  feir  patt.  Je  commençai  par  fain$ 
pnédiftinâioa'qoiine'pMiit  jnnë  ,iCDtrt  les  Troupes  aAueU 
lement  aâèmfaiées  en  Corps  d'armée  ,  &  celles  qu'on  né 
•faifoic  encore  que  lever  \  entre  celles  qui  avoient  été  defti- 
nées  pour  la  Champagne,  &  celles  qu'on  avoir  envoyée^ 
en  Dauphiné.  Je  conclus  pour  le  premier  ^  Que  la  plus  grande 

Erde  des  DeilèÎBs  de  Henry  le  Gipaiid,iile«ant1elôn  toutei 
I  apparences  dèiiieurer  fans  éxécation,  «Uns  la  fituadon 
où  je  voyc^s  les  choies  v  il  falloit  d'abord  furfèoîr  toutes  lei 
levées  non-commencées ,  arrêter  celles  qui  (ê  faifoient 
payer  &  congédier  celles  qui  ctoient  faites  ,  &  déjà  en! 
narche  j  parce  que  tout  cela  ne  pouvant  manquer  d'arrivci:' 
tâC'<Ni^taTd,  ce  têroîc  autant  d'argent  épargné  4ia  Roi ,  trt 
finis  d*aU£e»flc-de  renvois,  U  autant  de  peine  &'devéxa^ 
tton  ôté  au  Peuple  La  mort'de celui  que  je  regudois  comme 
le  grand  mobile  de  toute  cette  entreprife  ,  me  pa'roifToit  y 
opérer  un  changement  ficonfîdérable  qu'en  fuppofànt  même 
tous  les  efprits  bien  intentionnés ,  je  crois  que  je  n'aurois 
pas  hàSk  d*êtrè/de  cetavi^JAKais  )énrni'Su%oibnHid6ià  pas* 
non-plus  du  fentiment  de  ceux  oui  wmloîcno^Qe  noàs  tra^ 
liillîons  des  Alliés ,  avcclefiqueit  aoits  étions  engàgés  par 
les  plus  folemnelles  promefles  ;  que  nous  les' trompaflîonsî 
par  d'apparences  démarches  de  médiation ,  ou  par  de  fi  foi-' 
oies  fecours ,  qu'ils  ne  leur  fcrvilTent  presque  de  rien.  '  * 
•  iCeft  laréppnfe  que  je  fis  <à' la  pIufpaiTt  :de'cés  «^oniT 

Îmbtgucs,  qui  demandotent  qn'ort  fïtflcquWnê'm-pas.' 
ie  6$  voîc«.Ôttil  Ûnpioirtoi^  âila  gloire  du  fêu  R.ioi\  que  ff/ès 
incendonsneTaccompMbjentpas  fur  déplus  grandes  viiif  ^ 

N  n  iij  * 
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■K.       qui  en  quielque  m$/Mhrc  donooiesc  encore  lieu  de  douter 
s'il ie»  â!9oîxeae$  TériMbkmeoc «  eUei  enflent  do  molns  coot 
leur  efièc,  ptr  rapport  à  ce  qu'il  avok  dédaré,  promis,  flc  ' 
déjà  commencé  :  Qu'il  ne  falloic  pas ,  pour  l'intcrêc  de 

notre  propre  réputation  auprès  des  Etrangers  ,  leur  laiflTcr 
croire ,  &  que  toute  la  force  de  la  France  rcûdoic  dans  on 
feul  homme ,  &  qu'on  avoit  û.  peu  de  refpeâ  ponr  ik  mè> 
mnire.-  Je-ootfciaois  ideoc ,  quant  à  ce  pnmt ,  Qu'il  filioit 
députer  fans  perdiedetempt ,  vers  les  Princes  d'Allemagne 
&  le  Prince  d'Orange ,  pour  fcayoir  d'eux  fi  nos  Troupes 
Jeur  étoîent  réellement  ncceflaires  ,  pour  leur  aider  à  ré- 
duire les  Etats  qu'on  vouloic  leur  aflurer  :  je  peniois  qu'ils 
pou  voient  s'en  na/flcr ,  s'ilsv'aTéient  mis  les  armes  à  ia  main 
que  pour  ce  iêiii  objet  i  Êc  TuppoTé  qu'ils  en  enflent  htùâa  ^ 
/Ravoir  combic»  ils  en  demandoicnt  :  Que  fur  leur  réponfe  , 
le  (ècoîirs  s'avanceroit  fous  la  conduite  d'un  de  nos  bons 
Officiers  ,  en  prenant  fa  route  par-delà  la  Meufe,  qui  n'étoic 
ni  le  plus  beau ,  ni  le  plus  coure ,  mais  le  plus  fCii  :  ce  qu'il 
lie.  falloic  pas  négliger  :  Ou  bien  ,  qu'on  licencieroic  toute 
l*Ànnëe ,  a  l'exception  de  trente  mille  Piétons  8c  ùx  cens 
Cavaliers ,  qui  appa|ét  de  quatre  Canons  (ênlement  &  de 
deux  Coalevrînes,  feroîent  un  Camp-volant,  prêt  à  fe 
porter  là,  où  il  y  auroit  apparence  de  mouvement  :  ce  qui 
jne  paroiiloic  TufHre,  dans  cette  ruppofition  ,à  tenir  tout  en 
lefpeâ  ;  Que  jufqu'à  ce  temps  id ,  il  falloit  faire  entrer  en 
earnifbn  lesTioapa  de  la  Champagne  ,  après  leur  avoir 
tait  faire  montre  «  Ce.  les  avoir  bien  payées. 

Je  difcns  â-peu-près  la  même  chofe  de  l'Armée  de  Dau- 

Îhiné.  Comme  elle  n'étoit  là  que  pour  prêter  main  forte 
M.  le  Duc  de  Savoie,  qui  par  complaifance  pour  nous 
s'étoit  brouillé  ,  on  vrai-fêmblablement  alloît  l'être ,  avec 
Voifins  t  il  tomboit  à  notre  charge ,  «  de  le  réconcilier 
avec  le  Roi  d'Efpagne:,on  de  le  mettre  en  état  de  n'en  être 
pas  accnblé  :  Et  comme  cela  ne  pouvoît  être  décidé  qu'a<< 
près  l'envoi  d'un  autre  Député  à  ce  Prince  ,  peut-être  mê- 
me que  long  temps  après  5  je  confeillois  auffi  de  faire  en- 
trer cette  Armée  dans  des  Quartiers  commodes ,  après  une 
montre  fi  éxaâey  qnll  n*y  fât  fônflèrt  aocon-  paflè-volant  ^ 
jujqu'à  ce  ^u'^n  pât  ste  fenrlr,  co  ta  congédier  tooc-i- 

tatc         •«  •  ;  - 

.  *  - 


i^yi.i^uo  Ly  Google 


LIVRE  VINGT-HtJlTIEME  '  tîj 

•  Je  iiis  écouté  fbrt^tteotîfeflijnit.  Ma  aàSom  me  pm-  -16  lo. 
lent  avoir  ùàs  une  imprcffioD  générale  :  avec  la  dilSSienct 
%|oe  les  perfonnes  de  bon  etpric  ne  csaigi^renc  pas  de  la 

marquer  par  des  figncs  d'approbation  ,  &  même  d'applau- 
dîflëment  j  au-lieu  cjue  tous  les  autres  non-feulcmenc  la 
cachèrent  foigneufemenc ,  par  vaaicé ,  par  méchanceté  ,  ou 
^hiftôc  par  jaloufie ,  maitt  efloaieeDamcnveiic  mes  raifeat 
avec  feu.  Jeas  fo»  dMboire  de  coai  cela  Bécfaaaîe  «  mom 
Cou(în,  qoiniïiavdt  éexk  font  me  dcmaader  cooièil  fut 
le  changement ,  que  le  malneur  public  apportoic  i  Tes  fonc» 
tiens  de  notre  Ambafladeur  auprès  des  Princes  d'Allema- 
ene.  Je  ne  rapporte  point  fa  Lettre ,  ni  la  Réponfe  que  je  lui 
Ss,  parce  qu-'ell»  ne- comieBC  vicn  d'ciendellemeot  iifÊé* 
tcùt  de  ceqi^ea  vknc  de  voir  |  finen  peut  être ,  que  je  dift 
ètttois  plus  partîculîëremeat  avee  loi ,  les  bons  ou  mauvati 
êfifecs  de  chacun  des  avis  que  j'ai  rapportés.  C'eroît  par 
éxemple  quelque  chofe  qui  méricoic  bien  d'être  obfervc  , 
que  û  de  ra^on  ou  d'autre  il  arrivoit  qu'on  fit  entrer  en  Àl- 
kmagoe  an  Corps  de  Troupes ,  pour  être  joint  à  celui  dct 
Princes  Alliés  t  cette-entrée-rerott  accompagnée  de  grands  . 
rifques,  ce  Corps  fut-il  de  dix  mille  hommes,  fi  les  Alliés 
Éi'avoienc  foin  de  la  faciliter  de  leur  côté,  en  s'avançânc 
pour  recevoir  ces  Troupes  ,  à  dix  ou  douze  lieues  au.  moins 
de  nos  Frontières.  L'embarquement  propoië  i  Calais ,  B. 
«sette  idée  étoit  fiiivie,  avoifc  âitffi  des  inéonvénicns  1  n  ne' 
pouToit  donner  è  nos:  Allié»  qne  Tlnfanterié  feule  ,  6c  an 
nombre  de  huit  mille  hommes  au-plus  :  encore  fàlloit-U' 
qu'on  s'entendît  bien  des  deux  côtes.  Je  prévenois  Béchune 
lut  unechofe,  à  quoi  lui  &  fes  Correlpondans  avoient  bien 
du  s'attendre ^  c'eft  que  tout  avoic  changé  en  France,  avec 
le  Maître  :  êt  je  loi  narquois  moii^éconnenient  de  cè  que  ÏH 
Princes  Alliés  qui  le  mettoîent  enisovre,  exprimoknt d'une' 
manière  fi  peu  intelligible  &  fi  peu  prefTante ,  leurs  defin 
leurs  confeils  &  leurs  rcfolutions.  Je  laîiïoîs  à  fa  dîfcrétîon 
à  juger  quel  ufage  il  devoit  faire  d'une  Lettre  ,  où  je 
devois  prudemment  lui  laiffer  bien  des  chofes  à  deviner. 
De  Confeil ,  je  ne  lui  en  donnois  point  d'antre ,  que  de  con-' 
tinuer  à  Ce  comporter  comme  il  avùit  fiut  jufqu'â  ce  qu'il' 
re^ât  denQUTeaaxoi4iei}'êc  je  îtti-pmiettDia  de  veiller  à 

«  s 
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io.  iês  îoeéfêt&i  Ceibt.te.vingc-quaat  May  que  je  InîÀxivIf 
cçcce  Lticcoci .  .  .  *  i 

;   Je  fus  encore  appelle  quelques 'jours  après,  i  un  aime 
Confêil  plus  particulier  fur  cctcc  mtlière.  M.  de  Jacop;  , 
jAmbalîaiicur  du  Duc  de  Savoie ,  fe  doutant  bien  que  les 
concluions  que  prcnpienc  les  noi^veaux  Membres  du  Con. 
(eil^ p'ëroiencpts  iâ«onble»  àibn  Materez  avoit  preffë  U 
Heine  Régente  de  lui  faire  déclarer,  ao  pluftôc  &  de  la 
ipanière  la  plus  foriAcUe ,  {es  îoteQitîoifs  t  afin  cjue  Ton  Al* 
relie  prît  là-deflus  les  arrangemens,  que  Ion  intérêt  lui  inC- 
pireroit.  Il  s'agifTbic  de  voir  ce  qu'on  déclareroit  à  cet  Am- 
pallddeur.;  Je  ne  trouvai., en  arrivant  le  matin  au  Louvre, 
que'M.-.l«.Conh49«ble ,  le  Chancelier  &!  VîUeroi ,  avec  cette 
Prîncene  ^  je  faifois  le  quatrième.  Gêvres     Loménie  en 
dévoient  être  :  mai$  Villeroi  avoit  perfuadé  à  la  Reine  de 
les  faire  fortir  j  dont  Gcvres  fit  des  plaintes  ambres.  Je  me 
doutai ,  aux  geftcs  concertes  de  cette  petite  Aircmblée,  ôc 
aux  difcours  entortilles  que  comment^a  à  tcfiir  Tun  de  ces 
|l4effieurs,  qu'il  y  avoir  quelque  cho(ê  de  plus  que  ce  que 
jevovois.  »  Madame ,  dis-je  a  la  Reine ,  avec  ma  franchiie 
M  ordinaire,  je  ne  f<jais  pas  à  quelle  fin  il  vous  a  plu  m'ap- 
w  pcUer.  II  fcml-)le  que  ma  préfence  empêche  ces  Meflleurs 
»>  de  s'expliquer  j  ou  qu'on  loitici  pour  fe  furprcndre  les  uns 
i9>les  autres.  Je  vois  bien  qu'il  e(l  queftion  de  M.  le  Duc  de 
p  Savoie.  On  f^ait  que  je  n'ai  jamais  écéfrop  bien  avec  Inii 
»J'avou<î  pourtant  qu'aujomra'hiii  (^e  fes  intérêts  font 
"joints  avec  ceux  de  la  France  ,  &  qu'il  eft  même  ,  du* 
»  moins  en  efpérance  allié  à  la  Famille  Royale  ,  je  l'affcc- 
V  cionne  comme  doit  faire  tout  bon  François.  Je  trouve  que 
n  le  lloi  eft  obligé  indifpenlablement  de  le  protéger  &c  de 
n  Je  défendre  ».  qu*ii  y  va  même  de  l'honneur  U  delà  répu. 
ntarion  de  Sa  Majedé  ,  aufTi  bien  quc.de  notre  gloire  à 
-»  tous  de  ne  pas  fouffrir  qu'il  lui  arrive  le  moindre  domT 
»j  mageen  fa  Pcrfonnc  &  en  fjs  Etats.  « 
..  Je  vis  la  Reine  Ibûrire  en  m'entendant  parler  de  la  forte," 
fie  dire  on  motli  Toreilie  de  Villeroi;.  Enluîce  elle  fe  tourna 
▼ers  moi,  &  me  diti  v  M.  de  Sully  ;  il  eft  vrf^  nous  fommes 
Nttci  pour  parler  des  afl&Ires  de  M.  de  Savoie  :  mais  il 
f»  y  en  «  4'jinrFes,  au^nt  U  phis  irnoor^gutês  que  celles-. 
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»  là ,  à  quoi  il  fauc  pourvoir.  Vous  voyez  les  brouilleries  qui  1610. 

nfe  préparent  dans  cet  £rat,  par  la  plufpart  des  Grands 

M  du  Royaume,  que  vous  m'avez  die  vous-mêiDC  avoir  une 

»  ambition  &  une  cupidité  infatiables  :  c'eft  à  quoi  je 

»  vous  prie  de  bien  penfcr  ,  afin  que  nous  en  diTcourîons 

M  dans  le  premier  Confeil.  Aujourd'hui  qu'il  s'agit  de  M. 

M  de  Savoie  ,  nous  en  avions  dcj^  parlée  ces  MelFieurs  &c 

w  irioi,  avant  votre  arrivée  s  &  nous  avons  trouvé  qne-  lé 

»  meilleur  étoic  de  réconcilier  la  France  &  l'Efpàgne  ^  6c 

«qu'envoyant  pour  cet  effet  un  Prince    Madrid  ,  fur  le 

»>  lujet  de  la  mort  du  Roi  Monfeî^neur,  il  faut  le  fai^^ac- 

»  compagner  d'une  pcrfonne  inftruîte  &  fecrette  ,  qui  en- 

»  tame  cette  réconciliation ,  &  propofe  l'Alliance  des  deux 

»  Couronnes  par  un  double  Mariage  que  je  fqais  que  les 

wjBTpagnols  dedrent  encore  auffi  foriff^u'ilsfaifoient  aupara- 

M  vant.  Pendant  qu'on  traitera  de  cette  Affaire ,  à  quoi  je  ne 

»»  prévois  ni  grande  difficulté  ,  ni  beaucoup  de  longueur ,  il 

ti  faudra  cncrecenir  le  Duc  de  Savoie  dans  Tes  prenriieres  cC- 

M  pérances ,  jufqu'au  temps  ok  Ton  ne  rîfquera  nen  â  lui 

*>  tout  déclarer.  « 

Cette  ré(blucîonme  caufa  une  peine,  que  je  ccmoignai 
par  mon  filence,  &  en  hauflant  les  épaules.  La  Reine  s'en 
appcrçuc ,  &  me  prcfTa  de  dire  mon  avis Ce  que  je  fis ,  en 
montrant ,  Qu'on  ne  pouvoir ,  tops  s'expofer  au  reproche  de 
œauvaîfe  foi,  abandonner  un  Prince,  qui  avoir  rompu  tous 
fes  engagemens  avec  l'Efpagne  ,  8c  s*étoît  même  déclaré 
ouvertement  contre  cette  Couronne  (i  1) ,  Tur  les  feules  pro- 
melTes  &  i  la  perfuaûon  du  ieu  JLoi  :  Que  le  moins  qu'on 


{xi)  Par  le  Traité  de  Brufol ,  qui 
VCOOIC  d'être  conclu  le  Avril  : 
Voyez-le  dans  les  Mcm.  de  Nevers , 
tHM.  1.  pag.  880.  M.  le  Duc  de  Savoie, 
abandonné  par  le  nouveau  Confeil 
de  France  ,  n'cvira  le  tcflèniimtnt 
de  l'Efpagne  ,<]iie|>arimed6narche 
des  plus  huiniliaiites>auxqaelles  une 
Tête  OKHcmnée  puiflTe  être  réduite. 
Son  Fils  vint  fc  jcttcr  aux  pieds  du 
Roi  d'Efpaene  ,  en  le  fuppliantdc 

Cendre  le  Duc  fon  Pere  &  coure  fa  I 
Aiibn  j  Som  ù.  pcoteâion  Royale.  I 
Il  lui  dit ,  Qu'il  cmbnflRdt  fes  gc-  J 
nqpiz:. Qu'il  avoic  tecoocs  i  & aé«  | 

TmelJA 


menée  -,  &  qu'il  lui  dcmandoit  par- 
don avec  toure  forte  de  ibOmiilion  » 
des  fautes  qu'il  avoic  conunifes  en* 
vers  lui,  6cc.  Siri  (ê  trompe  aflûré- 
mcnr  ,  fi  c'cft  par  de  pareils  traits 
u'ii  prétend  nous  faite  admirer  la 
olitique  du  nouveau  ConfêiL  II 
âucêâeanifi  pcévcmiqne  Tcftcec 
Ecrivain  »  oootit  k  feribnne  de 
Henry  IV.  8c  codUe  Je  Duc  de  Sul- 
ly »  Se  aulli  grand  partifan  des  Efpa» 
gnoUf  pour  approuver  des  procédés 
fiéloi^Dés  de  U  dcoiture  &  de  la  gi> 
nétonw^  dont  la  France  a  coujoun 
fincprofeuion* .  •■ 
Oo 
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1^1  o.  pouvoît  faire  pour  lui,  puîfqu'on  avoir  pris  4'ftuires  vûës» 
écoit  de  l'en  avertir»  &  en-meme-cen»ps  »  de  cacher  foigncu- 
iêmenc cette  démarche  au  Ko\  d'tf^^agnc,  &:  mcme  de  lui 
faire  croire  le  contraire  -,  julqu'à  ce  que  par  des  moyens  etH^ 
caces  d'une  reconciliation  générale  ,nous  euliîon*»  au-moins 
iâuvé  du  danger  ceux  qui  ne  s'y  crouvoiçnc  qu'àcauiê  de 
nous.  CoBimenc  ne  (è  pas  rendre  4  des  railons  d  \ufkes  i  jtSc 
four-le-moins  ne  pas  fuivre  le  cempéramenc  ;  que  mes  der- 
»  siîeres  paroles  avoicnc  ouvert  ?  On  ne  fit  cependant  ni  l'un 
ni  l'autre  :  On  dit ,  Que  ce  (croît  s'eng;ao;cr  oans  un  circuiç 
de  Négociations  trop  long.  Je  répliquai ,  avec  toute  Li  con- 
fiance que  donne  une  Ci  bonne  Caufé.  C  eçoic  un  point  déj^ 
«rrâcé ,  quVn  (àcrifieroic  M.  le  Duc  de  Savoie  i&  roue  ce  que 
j'cntendîs  ,  me  convainquît  qu'il  étoit  même  arrcté  de  lon-r 
guc-miin.  Je  cirai des^iodices  aufli  cerrains  ,  au  dclavantagç 
île  nos  autres  Alliés  ,  de  toutes  les  mines  &:  figncs  d'inrelli-» 
gcnce ,  que  je  lurpris  erKre  la  Reine,  le  Chancelier  6i  V  iiie- 
foi.  Mais  bientôt  Us  Confîdens  ôç  les  no«9ea«ti^  Coa(êîIJer» 
del^Reiae^ne  sVimbarrailêrent  plus  décocher  leurs  fenci- 
mens  Le  Gouvernement  du  feu  Roî^  H  doux,  fi  (âge  ^  (i 
glorieux  pour  la  France  ,  fut  blâme  prefque  hautement ,  SC 
même  mcprifc  &  tourne  en  ridicule.  I  n  mOmc-tcmps  qu'on 
traitoic  ie&  deilèins  de  chiinères  ,  on  le  rej>'  élencoit  par  d'au- 
tre» endroits,  comme  un  Prince  iVûble ,  lâche  8c  incapable 
fie  résolution»  Il  femble  que  qe  n'dcoît  pas  fSkz  de  lailTer  im* 
punie  U  mont  de  ce  gran^  Prince.»  ^  l'on  n'y  ioie;norc  en- 
sy>rccoqtes  fortes  d'outrages  à  fa  mémoire:  ht  malhcureu- 
/èment  pour  nous ,  le  Ciel  qui  fe  rcfervoîc  cecce  vengeance^ 
ce  l'a  exercée ,  qu'en  laiîlànc  triompher  l'envie  &  i'îngracî- 
tudc. 

•  Je  revins  chez  moT ,  pénétré  d'un  vif  chagrin  de  tout  ce 
que  j^tvots  v^&  entendu  :  »  Nous  allons  ,dîs-je  trîftement 

éi.  fccrettement  à  Madame  de  Sully  ,  dont  je  connoriloîs  la: 
difcrétion  ,  »>  tomber  fous  la  dominatîon  de  rEfpagnc  &  des. 
»  Jé|uîces.  Les  bons  Frant^ois ,  &:  fur-couc  les  Proceftans  ^ 
«  dotvenc  bien  peniêr  à  eux  i  car  ils  ne  demeureront  pas 
«  long-temps  en  repos.  «  Qçcce  penfée  mç  tint  dans  une 
profonde  rêverie  pendant  louc  le  diner.  Je  fus  abordé  ,  conv- 
me  je  forrois  de  table,  par  M.  l'Evcquedc  Montpellier, 
^ui  me  pria  de  palier  ua  nion^nc  dans  mon  Ç^in^c  Je  l'y 
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fis  entrer ,  U  l'en  fis  forcir  au  bouc  d'une  dciiiMieurc ,  par    1 0  i  g. 
une  des  portt»  d'en-bas ,  avec  besutconp  de  ibcret  :  car.  il  ne 
^rottloîc  pas  qu'on  le  reconnût  1  ic  ^oor  cela ,  il  eût  foin  qu«  ^ 
mes  Gens  ne  le  vîfTenc  que  par^erriere ,  &  de  iê  couTrir  It 

vîfageprcfqu'cnticr  de  /on  mouchoir.  »  je  viens  d'apprendre 
»>  bien  des  Nouvelles  ,  di-jc  i  mon  Epoufc,  &  à  trois  ou 
M  quarre  pcrfonnes  auxquelles  je  me  confiois  :  c'cH  la  luice 
»  ae  ce  que  je  voas  dis  l'antre  jour.  Il  s'eft  cena  iin  Con^ 
M  fèîl  fêcret  chez  le  Nonce  Ubaldini,  oà  ëtotent  le  Chance» 
n  lier , Concbine  >  Villeroi,  l'Evâqnede  Bcziers ,  &  on  lioin>> 
»me  dont  on  n'a  pu  me  dire  le  nom ,  qu'on  croît  pourtant 
♦>  être  au  Duc  d'Epernon.  On  y  a  blâmé,  on  y  a  mcmc  par- 
ti lë  avec  dërinon,  des  projets  &  de  la  Perfonne  du  feu 
M  Roi.  J'y  ai  M  encore  moins  épargné.  U  y  a  été  décide^ 
M  Que  ron  chaneeroft  totaleméht  de  Principe  de  6oovei>- 
«  nement  flc  d'Alliances  politiques  :  Qu'on  écriroit  an  Pape> 
"  avec  lequel  on  s'cnp;ageroir  a  n'agir  que  par  fèsconfcils  : 
»j  Qu'on  s'uniroit  inrimemcnc  avec  l'Efpagne  :  &  que  lorfque 
M  cette  union  feroit  bien  cimentée ,  tous  ceux  qui  s'y  mon- 
M  troient  contraires ,  particaliërement  les  Hu^enots ,  fe** 
M  raienr  éloignés  de  tontes  les  Afiîres ,  Se  bannis  de  la  Cour. 
wSiie(àisÛ3^,poarfaiyis-je,  j'imiterai  le  caftor  }jenie  défe» 
i>  rai  doucemenrdc  toutes  mes  Charges  5  j'en  retirerai  le  plui 
»s  d'argent  que  je  pourrai  i  j'en  emploierai  une  grande  par- 
»>tie  à  acheter  quelque  bonne  Place  dans  une  Province 
wdes  plos  éloignées ,  )e  garderai  le  lùrplus  poorm'enlêiv 
n  vit  dans  les  beibîns  qui  lae  (brviendront.  m 

Nous  étions  encore  fur  ce  propos ,  lorfqu'entreTeiit  le 
Duc  de  Rohan  ,  les  deux  Bëthune  mon  Frerc&  mon  Cou- 
fin,  mon  Fils,  &  deux  ou  trois  autres  de  mes  plus  parti- 
culiers Amis  ,  à  qui  je  fis  parc  de  la  confidence  qui  venoit 
de  m'être  faite,  &  de ^ ma  réfdlutîon.  Ils  Ibâtinrent ,  Que 
l'avis  ne  pouvoit  être  que  ùmx  :  Que  j'allois  prendre  un  trarr 
vers,  qui  me  couvriroit  pour  jamais  de  la  tache  d'rtigracî^ 
tude  envers  l'F.rat  &  les  En  fans  du  Roi  mon  bienfai<fleur  : 
Qu'il  m'ctoic  encore  facile  de  demeurer  en  pofTcflion  de  mes 
Charges ,  &  dans  l'exercice  de  mes  fondions  :  Qu'il  y  avoic 
de  la  lâcheté  &  de  la  bafl^  ,  à  oider  ainfi  a  iês  ennc* 
mis ,  au  moindre  cboc.  Je  ne  convins  pas  que  les  rai(bns 
qa*i\s  m*aUeg;aoienc  fiiilènt  bonnes  :  de  leur  côté  ,  Je  ne  puij 
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610.  les  amener  â  fe  rendre  aux  miennes.  Vous  voulez  donc, 
»  leur  disje  enfin ,  que  je  me  (acrifie  poar  le  Public,  pcntr  ma 
M  Famille  &  poar  mes  Âmîs  :  car  je  vois  bien  que  votre 

»  intérêr  a  beaucoup  de  parc  à  tout  ce  que  vous  me  dires. 
»9  Je  le  ferai  puifque  vous  m'y  forcez:  Mais  (ouvencz-vous 
M  de  ce  que  ]c  vous  dis  aujourd'hui  ,que  ce  fera  avec  peu 
y> d'utilité  pour  vous  tous ,  &  avec  beaucoup  de  peines,  de 
M  chagrins  ,  de  pertes  &  même  de  bonce  pour  moi*:  &  je 
M  vaisdès-à  prë(eoCjajoutai*je«  vous  en  ÊUre  voir  un  échan- 
Mtillon. 

En  faifant  réflexion  à  tour  ce  que  les  Courtifans  les  plus 
diftingucs  èc  les  plus  dédaigneux  ,  failoienc  d'avances  &  mê- 
me de  bades  démarches ,  pour  avoir  l'amitié  de  celui ,  en 
faveur  duquel  la  Reine  commençoit  â  montrer  toute  la  fien- 
ne  ;  j*avois  conclu  en  moi  rficme ,  qu'il  ferott  bien  difficile 
qu-.'  ct>nfervanr  encore  la  même  relation  ,  &  en  quelque  for* 
te  la  même  bonne  intelligence  ,  du-moins  apparente,  que 
j'avois  toujours  eue  avec  la  Cour  ,  je  puHc  me  dilpenfjr  de 
donner  quelque  fîj^ne  d*amirié  â  ce  nouveau  Favori.  J'avois 
eu  deflètn ,  fuppofé  que  cette  penfée  me  durit ,  d'y  faire  fer» 
vir  le  jeune  Arnaud  ,  qui  n'avoir  lui-même  que  rropdepen* 
chant  à  adorer  le  Soleil  levant,  le  l'avoîs  fait  vcnfr  ce  marîn- 
là-mcmc  ;  &  .el'avois  prévenu  (ur  lacommiliion  qu'il  netar- 
deroitpas  à  recevoir  de  moi ,  d'aller  trouver  MonfieurCon- 
chine  (  1 3  )  ,  &  de  lui  foire  des  offres  de  iêrvicés  de  ma  part. 
Je  lui  avois  même  deja  die  de  quelle  manière  il  falloic  qu'il 


(t?^  Concino  Concîni  ,  Italien 
de  baifi  naiflàncc  ,  &  Gentilhomme 
FJorcntin>  fclon  d'jiitrcsimicux  con  - 
nu  Ibus  le  nom  de  Maréchal  d'An- 
cre,  qu'il  porta  peu  af>r^Il  fiit  le 
principaJ  Favori  de  ta  Reine  Rcgcn-4 
te  ,  &  comble  par  elle  de  biens  de 
dignités.  On  a  dir  qu'A  fo•^  départ  de 
FkKCDCc ,  un  de  Ces  Amis  lui  dcnun- 
dant  ce  qu'il  alloit  faire  en  France  ; 

il  répondit  Ow/j^f H  r  ,  ^u^érir:  ^quc 
l'un  &  l'autre  lui  arriva.  11  fut  tue 
dans  le  Louvre  par  Vitty  ,  le  14, 
Août  16(7 ,  par  ordre  du  Roi  Louis 
XllI.  &  à  la  rolliciuciondes  Grands. 
La  haine  qu'on  lut  portoic>  l'a  f.iit 
dépeindre  avec  les  CQulcurs  les  plus 
mues:  A^B  peu  de  pedbanes  ont 


rendu  juflicc  aux  Iwnncs  qi^aTitcS 
(|u'il  avoit.  Mais  peuc-étrc  que  la 
Jufticc  Divine  avoit  rcfolu  de  ven- 
ger l'horrible  a/TUfinat  de  Henry  te 
Grand ,  dans  la  pertbnne  de  cet  Its» 
lien  ,  l'un  de  cjux  qu'il  cfl  le  plus 
difficile  d'en  laver  \  fuppolc  que  le 
Parricide  y  air  été  pouflépar  un  mo- 
bile éctanger.  On  fit  aum  mourir  & 
Femme»  cette  même  Lconor  Gali* 
pjï,  dont  il  cfl  niiez  fouvcnt  parlé 
d.îns  CCS  Mémoires.  On  ne  trouva 
point  d'autres  crimes  à  lui  imputer» 
que  celui  d'avoir  cnfbrcclé  la  Keine 
fa  Matcrefle:  •»  Je  ne  me  fuis  famaift 
>>  fjrvicyîrcpondoit-cllc  à  (es  juires,» 
"d'autre  fbrtilcge  que  de  mon  cC^' 
M  prit  :  £lt-il  finrpcenanc  que  j'iiyfr 
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tournâc  Ton  complimenc  :  &  le  voici  :  Que  je  ne  lui  vou-  1610^ 
lois  aucun  mal ,  de  ce  que  la  Fortune  Te  prëparoic  à  lui 
faire  occupér  atiprès  dé  la  Reine ,  la  même  place  que  j'avois 
tehuë  auprès  du  feu -Roi  :  Que  je  rcgardois  cet  evëne- 
menr  comme  un  de  c-js  coups ,  que  la  Providence  rend  trop 
communs ,  ptmr  qu'on  s'en  cconne  :  Que  la  Rcgcnrc  ne  fai- 
fok  même  en  cela  que  lui  tenir  compte  avec  juftice  ,  de 
VactJthcment  que  lui  U  fa  Femme  àvoient  rdu jours  eu  pour 
elle ,  6c  des  bons  fervices'  qu'ils  lui  avoîent  rendus  :  Qu'en 
faifant  choix  de  (âperfonne  pour  conduire  les  Affaires,  elle 
s'éroir  fans  doute  attendue  à  donner  au  Roi  Ton  Fils&  à  tout 
l'Etat,  un  Serviteur  audî  capable  que  fidèle  :  deux  qualités^ 

Î|ui  fuffifoienc  toutes  feules  à  rendre  un  homme,  quel  qu'il 
oit,  véritablement  digne  de  tous  les  bienfaits  que  la  Êiveur 
.loi  alTure  :  Qù\ gaiement  perfuadé ,  &  des  louables  deflèins 
de  \à  Reine,  &  de  la  dilpofltion  oi\  il  croit  de  la  féconder 
en  tour,  je  lui  offrois  avec  cord'alité  tous  les  moyens  qu'une 
longue  cxpciitnce  pouvoit  ni'avoir  appris:  Qu'il  trouveroic 
que  cette  offre  n  éioit  pas  à  retufer,  i'il  falloir  attention 
qu'outre  le  bien  public  qui  en  réfulreroit ,  il  y  eagneroît 
pour  lui-même  de  ne  point  acheter  les  faveurs  dont  il  ie 
terroir  comblé  dans  la  fuite,  par  la  jaloufie  des  Grands , 
^la  haine  publique  ,  le  préjudice  des  Affaires ,  &:  la  vexation 
.  du  Peuple  :  Que  c  ne  lui  d.mandois  pour  prix  d'entrer  ainfî 
dans  f:;s  vues  de  grandeur  &.  d'intcrcc,  que  de  les  chercher 
dans  les  Principes  de  Gouvernement ,  qui  avoient  fait  trou- 
ver au  feu  Roi  le  moyen  de  rendre  fon  Royaume  paîfîble 
••&floriâânt}  dont  l'un  des  principaux,  &  celui  dont  il  ine 
paroîfîolt  avoir  le  plus  de  befoin  préfenrement ,  éroit  de  ne 
pas  accoutumer  les  Gens  d'affaires  &l  tous  ces  éternels  folli- 
citeurs,  à  compter  pour  obtenir  leurs  demandes ,  fur  cclai- 
lâ  même  qui  doit  fe  montrer  le  plus  éloigné  de  les  leur  ac* 
corder: Qa'à  ces  conditions,  il  me  verroic  toujours  difpoîi 


>»  gonvcrgé  la  Reioc>  qui  n'en  a  point 
M^MOUC.  xLe  Cardinal  de  Rîche- 
wlieu  ,  aiofuc  Amclor,  dcvoi:  le 
*»  commencement  de  fa  forcunc  à 
»>  cette  femme.  Ils  avoicnt  roiis  deux 
»>  h  magie  «ic  la  parole.  ><  Ccft  dans 
lesHiiÏQifes  de  la  Régence  de  Map 


rie  de  Mçdicis  >  &  dans  cdics  de 
Louis  XII1.  «{ùll  finit  chercher  ce 

qui  rcfiardccctt.- article.  Onentroa- 
vc  aulli  dcs^  Anecdotes  ailes  rttrien* 
Tes  dans  les  Mànoices  de  Boffimw 
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1 6i  0.    à  m'unir  avec  lui  ^  Se  que  dès  ce  momenc  je  lui  oiFrois  moa 
ftmitié,  Ce  lui  ddnandois  la  fîetine.  -  . 

On  dira,  peut-être ,  ûprhs  avoir  bien  peCé  la  force  de  ihoa 
conipliinent ,  que  je  mercois  à  mes  avances  des  eorftSàfy^ 

qui  dcvoient  m'ôrer  la  crainre  de  m'cngagcr  trop  avant: 
IVIais  je  crois  qu'on  conviendra  pourtant,  qu'il  devoit  faciC 
faire,  &  fi  je  le  puis  dire  <  flacer  celui  .i  qui  je  le  faifois.  Quoi- 

3"  \u*î\  tti  fdic,  il  me  Mrat ttittt-à- Fait  propre  à  produire  iMSii^ 
oncje  voulôisperluaderceux  qui  combafctoiecicn  fbrteinfeoc 
Inà  rcfolution.  Allez,  dis.jei  Ai^naud,  âpres  l'avoir  ap- 
M  pelle  &  inftruit  en  prëfence  de  ces  Me/fieurs^allez  vous- 
»  en  trouver  Monficur  de  Conchine  de  ma  part  ,6c  lui  paf- 
»  lez  comme  je  vous  l'ai  die  ce  matin  :  faites  diligence ,  6c 
M  revenêt  le  pluftôc  que  tous  pourrez  ;  Je  fenû  bien  trànA^ 
»  pé ,  fi  tous  ces  Mediinirs ,  ajoûtai  je  en  parlant  â  enx-mêmes  , 
»>  qui  ont  une  d  bonne  opiniôft  de  la  Reine  U  étfts  Con- 
»  leillers  fccrùts,  ne  voient  par  la  réponiè  qtfil  fera,  s'il  y 
»  quelque  chofe  de  bon  i  en  attendre.  « 
'    Tout  le  monde  demeura  aHèmblë  en  attendant  cette rë- 

Sonfè,  qù'Afnatid  héa»  rapporta  an  bout  d'ilne  heure,  6c 
'linè  manière  qui  acheva  ae  me  confirmer  dans  tbns  les 
fbupcons  que  j'avois  déjà  conçus  contre  lui.  Il  ne  nous  entrer 
tînt  d'abord  que  de  louanges  de  la  perfonne  de  Conchiné, 
de  Ton  habileté,  de  (on  incelligence  dans  les  matières  d'Etat, 
de  Ton  crédit  ,  de  fes  Amis  :  &  il  trancha  fort-court  fur 
le  ilijet  dé  fim  mefiàge,  en  me  diiânt  qa'il  ne  croyoit  pas 
*  que  j'ëuflè  lîen  à  cfpérerde  lui,  à-moins  que  je  ne  fàStà*im- 
fnetar  i  con^plaîrc  a  foutes  Ces  volontés.  »  je  croîs  vous  eai» 
M  tendre  ,  liiîdis-je,  avec  un  petit  mouvement  de  colère , 
»j  dont  je  ne  fus  pas  le  maître  (14)  :  Mais  que  voulez-vous 
»  dire,  avec  un  dîfcours  f\  vague  ?  pariez-nous  plus  claire- 
»  ment  j  êc  voyons  tout  ce  que  vtiUs  lui  avez  dit  »  &cet|ifc1I 
'n  vous  arëpOTOU,  «  Comme  il  k  vit  forcé  d'obéïr ,  il  nous 
fit  le  détail  fui  vaut,  en  branlant  la  tête  ^  &  avec  un  (bûrire 
malin  :  Qu'en  entrant  cliez  Conchine,  il  avoit  rencontré 
le  Prcfident  Jcannin  &:  Arnaud  Ton  Frère  ,  qui  en  fortoient: 
Qu'ils  avoient  parus  inquiets  de  le  voir  dans  cet  endroit , 

(14)  M.  de  Sully  Hé  gtacoic  la  tcœ  >  quand  oa  le  âchoit  1  ou  qu'on 
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quoiqu'il;  ne  lui  nep  4ic  >  pi  lui  à  eux  :  en  quoi  je  161a, 

l^is  pçrîuadé  qu'il  nous  cachok  la  vcrire  :  Qu'un  nomme 
Vînccncc  ,  en  rincroduifanc  dans  la  chambre  de  Ton  Maître, 
luiavoicdic:  »>  N'cces-you>  pas  à  M.  de  Sully  i  Plùc-à-dieu 
V  que  nom  fuivinSo^  (çs  GcMifeils ,  pluftoc  que  ceux  dçs  deux 
•>  iftoipipesquî  vîçnnent  de  partir  d*ici  oeatlCQUpid>u£res 
««fiçorç  pirps  1  nous  n'iiions  pas  Ci  vîce  que  l'on  sent  nous 
«porter:  mais  aulîi  l'aurorité  de  la  Reine  &  notre  fortune, 
w  fe  trouveroient  établies  d'une  manière  plus  louable , 
»»  plus  certaine  ôc  plus  durable  :  «  Que  le  nouveau  Favo- 
isf  ri  lui  ayant  di(  :  »  Hé-bien  1  MonGeur  i^rnaud  ,  mo 
»  .veoe^-voqs  vtfifcr  ?  <«  îi  h»  ^sffÀr  ré^ndii ,  eo  lui  fai&nclo 
compliment  &  lui  tenant  tous  les  mêmes  dilcours  ,dflOCitt 
Vavois  chargé ,  &  qu'il  nous  redit  aurti. 
.  .Ajpdutl  s'arrèra  encore  après  cela,  &  nous  dit  en  héfi- 
^jUlt ,  Qu'il  n'avtuc  rc<iu  qu'une  rcponie  fi  courte  Si  Ci  feche , 
qu'il  lui  fembloljc  pips  d-propos  de  n'en  riçp  dire  du  cout.  Ce 
^  lui'rpé<Ht  4  AQvs  apprendre  j  écoit  précllènïent  £c  que 
if;  ibttbliîtols  ^d'ienfendr^e;  ^  il  aous  le  dit  en Hn  ,:apnës  j'ea 
être  fait  pre0cr  fort-long-tcmp^.  Conchine  ,  fans  proférer 
un  fcul  mot  de  rcmercimcnt  à  tout  ce  qu'on  vcnoit  de  lui 
diie  d'obligeant ,  fans  même  montrer  qu'il  y  eût  fait  la 
ni^îadre  luten^'op. ,  répQO.dic  An  a0e^  mauvais  Fr^nt^ois  ,  U. 
4*fin  toQ  dp  ^gre  :  »  Çoinmeiit  »  M.  A  mad ,  M.  de  SuU 
■tly  pfiviCéjéQnç  encore  gouverner  les  Affaires  de  France  , 
>>  comme  du  t^mps  du  feu  Roi  ?  c'cft  à  quoi  il  ne  doit  nul- 
M  lement  s'attendre.  La  Rc"nc  étant  Reine  ,  c'cft  i  elle  à 
i*.ciifpofer  de  tqut  j  je  ne  lui  confcille  pas  de  rien  entre- 
as  prendre,  que  ^(on  fa  yplpn^é.  Quant  i  ma  Femme  &  i 
M  moi ,  nous  n^a^PP^  beibin^dç  imÂH  ni  de  la  fiivAir  de  fleF> 
t»  Tonne  :  Sa  Majeftc  nouy  ^inie ,  que  nous  {''axions  piea 
»  fervîe:  perfonne  ne  ft;auro't empêcher  le. bien  qu'elle  vou- 
»»  dra  nous  faire.  Mon  (leur  de  Sully  ,  s'il  délire  quelque  cho- 
M  feaura  plus  bcfoipiui-mcme  de  notre  affiftance ,  que  nou» 
n  àe  ç<;Ue  qu'il  novs  offre  :  &  s'il  A^tvoit  les  ponrfaites  qui 
f»  ftftm^  n  nous  jnçchercberoic  plus  qu'il  ne  £ut  :  il  n!y  « 
I  -n  ni  P  rin  ce  n  i  Scâgne»r  à  la  Cour,,  quîjie  nous  ùm  venti-voîr  • 

*  il  eft  le  feul  ,  avec  un  autre.  « 

Ferlonnc  dans  toute  la  Compagnie  ne  s'attcndoît  à  une 
rcpoolè  auiH  cxuë  ;  Tquc  le  monde  s'encre-rcgaida  ^àLacLs. 
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1 6.1  o;  que  hauflèr  I  es  épaules ,  (ans  dire  un  mot.  m  Hé-bîen  i  Mcù 
»  fieurs ,  leur  dîs-je^  croyez-vons  encore  qa'il  me  foie  foC 
»  fiblc  de  me  maintenir  avec  honneur  dàns  mes  Charges, 
»î  &  qu'on  me  laifle  conduire  les  Affaires  comme  aupara- 
»»  vanc?  ««.  Us  convinrent  qu'ils  avoient  mai  jugé  de  la  véri- 
table pofidon  des  chofes  :  Ce  qui  doona  Heu  a  plufieurs  au- 
tres difcoors  aflèz longs,  mais  de  trop  peu  de  codiëqnence 

f>our  être  rapportés  ici ,  &  dont  la  concluHon  fut ,  Qu'il  faU 
oit  donner  encore  îquclquc  chofc  au  hazard  ,  ne  rien  préci- 
piter ,  èc  voir  ce  que  produiroic  la  venue  de  M.  le  Prince, 
qu'on  s'acceadoit  à  voir  reparoitrc  incedàmmcnt,  &  fur  la- 
quelle bien  d'autres  que  moi  fbndoient  de  grandes  cfpé- 


Le  premier  avis  que  je  reçis  de  l'entrée  de  ce  Prince 
dans  le  Royaume  ,  me  fut  donné  quelques  jours  après  cet 
entretien,  par  Palloc.  Il  m'averric  en-même-temps,  que  M. 
le  Prince  n'étant  pas  forc-pourvu  d'argent  comptant,  ce  fe- 
xoît  bien  lui  faire  ma  Cour ,  que  de  lui  faire  toucher,  fâos 
attendre  qu'il  me  le  demandât,  au-moins  une  demi-année 
de  fa  PenUon.  Heureufemopt  je  pouvois  le  faire ,  fans  crain- 
dre le  reproche  d'avoir  dilpofc  de  mon  chef  &  fans  ordre, 
des  deniers  de  Sa  Majefté  :  cette  femme  fe  trouvant  portée 
fur  l'Etat,  quoiqu'elle  n'eût  pas  encore  été  délivrée  à  M. 
le  Prince  ^  parce  que  le  fèu  Roi ,  qui  ne  vonloit  pas  que  ce 
Prince  pût  croire  qu'il  eût  coniêrvé  allèz  de  bonne  volon- 
té pour  lui,  pour  continuer  A  l'en  gratifier  ,  avoit  attendu 

3u'il  fe  préfentât  une  occafion  ,  où  je  paruflè  la  lui  envoyer 
e  moi-m.cme.  J'en  avois  même  dcja  donné  la  moitié  à  deux 
perfbnncs ,  que  M.  le  Prince  avoit  chargées  de  me  la  de- 
mander }  &  je  me  fouvins  que  ces  deux  hommes  m'avoienc 
dit ,  il  n'y  avoit  que  huif  jours ,  qu'ils  l'avoient  encore  entre 
les  mains.  Je  fis  donc  donner  le  tout  àPallot,  qui  en  le  ren- 
dant à  M.  le  Prince,  lui  fit  bien  valoir  ce  témoignage  de 
mon  attachement  à  fa  perfonnc ,  que  ce  Prince,  auquel  on 
ne  pottvoit  guère  alors  rendre  un  plus  grand  fer  vice,  m'en 
fçut  fort-bon  gré ,  &  s'engaeea  hautement,  comme  me  l'a 
Kene<kH<r.  rapporté  un  des  Fils  de  M.  a  Harcourt ,  de  ne  point  entrer 
coQR ,  Mar-  dans  Paris ,  qu'il  ne  m'eût  vu  &  pris  mes  confcils.  Ne  voyant 
qaisde  Beo-  pj-^fq^g  autour  de  moi  que  des  ennemis  ,  je  fèntis  un  vcri- 
lable  mouvement  de  joie ,  d'avoir  aind  éteint  la  haine  que 

m'avoic 


-  'ci'-'- 
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in*aToic  portée  pendant  quelque  temps  le  Preipiîer  Prince-  16 10. 
da  Sane.  U  me  fie  même  Thonneur  de  me  députer  à  di^- 
rences  tois  MM.  de  Rieux ,  de  Moncacaire ,  de  Clermonc  & 
autres  Gentilshommes,  pour  me  ùdre  parc  de  (k  ficuacion 

&  de  Tes  deiïèins. 

Lorfqu'on  lui  eut  appris  U  mort  du  Roi ,  il  ne  balança 
pas  un  moment  â  s'acheminer  vers  la  France.  II  compta 
qvCcn  faiTant  une  extrême  diligence ,  il  pourroît  fe  trouver 
encore aflêz  à  temps,  pour  faire  valoir  les  droirs  que  lui  don* 
noit  fon  rang  dans  cette  conjoncbure,  toute  femblablc  à  celle 
où  le  Roi  de  Navarre  fon  Grand-oncle,  avoit  cherché  à  fc 
faire  préférer  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Ils  n'eurent 
pas  un  fuccès  plus  heureux  l'un  ou» l'autre ,  dans  leurs  pré- 
tendons. Le  Prince  de  Condé  fat  oientôt  informé  que  la  Rei- 
ne ,  fans  l'attendre ,  ni  lui ,  ni  les  autres  Princes  du  Sang  ^  fans 
faire  précéder,  fuîvant  les  Loix,  l'érabiiiTcmentd'un  Confcîl 
de  Rcgence,  ni  obfervcr  aucune  des  formalités  pratiquées  en 
pareil  cas  j  avoit  été  pluAot  déclarée  que  choiiie  Régente, 
il  comprit  alors  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  aucune  efpérance  de 
narvenir  â  la  Régence  :  il  douu  même  du  traitement  qu'on 
lui  réfêrvoit  à  la  Cour,  où  fa  prcfènce  ne  pouvoit  après  cela 
qu'être  dcfagrable.  Cette  incertitude  lui  fit  ralentir  fa  mar- 
che ,  &  fbuhaiter,  avant  de  s'cngacrcr  davantage ,  d'être  plus 

Sarticulierement  inftruit  de  la  difpofition des  elprits ,  fur-tout 
e  ceux  oui  avoîent  quelque  pouvoir.  Rien  ne  lui  paroîilànc 
plus  capable  de  le  faire  écouter  &  refpeâer ,  que  les  déféren- 
ces qu'on  verroit  que  les  Grands  témoîgneroient  publique- 
ment avoir  pour  lui  dans  cette  occafion  •  il  les  fît  fonder  pref- 
quctous,&:  leur  fit  fcntir qu'il  fetiendroit  obligé  envers  ceux 
qui  viendroient  au-devant  de  lui ,  ^l'efcorteroientcn  entrant 
dans  Paris. 

Cette  propofltion  me  fût  faite ,  ainfi  au'aux  autres  \  8c  je 
crus  que  la  Place  que  j'occupois ,  m'empechoit  d'y  déférer  j 
fans  en  avoir  du-moins  obtenu  la  permîlTîon  de  la  Reine, 
comme  repréfentanr  la  Perfonne  du  Roi  même.  Elle  ne  me 
ia  refufa  pas  formellement  :  mais  elle  me  donna  bien  à  en- 
tendre ,  par  l'air  dont  elle  reçut  ma  demande ,  que  c'étoit  lui 
faire  plailir  que  de  s'abftenir  de  ce  devoir.  Je  compris  encore, 
par  le  peu  qu'elle  me  dit ,  qu'elle  me  donnoit ,  comme  à  tous 
les  autres ,  d  opter  encr'elle  U  les  Princes  du  Sang  ;  avec  lef. 
T9m  iJlt  P  P 
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quels  elle  s*attcndoit  apparemment  à  ne  pouvoir  jannais  bien 
s'accorder.  Peut- être  que  la  froideur  que  je  remarquai  en  ce 

nioment  fur  Ton  vifage,  provenoic  aulli  du  mccontentcmcnt 
qu'elle  avûic,  de  ce  que  j'avois  taie  tenir  de  l'argent  à  M.  le 
Prince  :  car  on  n'avoic  pas  manqué  de  le  découvrir  &  de  le 
lui  faire  f^avoir  -,  &  fans  doute  elle  ne  fe  /buvînt  pas  que  c*é- 
toit  un  Article  de  Dépenfe ,  employé  fur  les  Etats.  Il  fe  pou- 
voit  bien  faire  encore,  que  ce  rut  une  fuite  du  chagrin  que 
lui  avoir  caufc  un  Confeil ,  dont  j'ai  oublié  à  parler  •■,  dans  le^ 
quel  il  avoit  été  ftatué  que  jufqu'à  nouvel  ordre,  je  conci- 
nucrois  à  manier  les  Finances,  comme  parle  pafîc,&:  nommé- 
ment pour  ce  qui  regardoit  les  Pcnfions  de  l'Ecac.  Je  craignis 

3ue  la  Reine  ne  m*atceadk  â  ce  palTage ,  pour  ne  me  le  par- 
onner  jamais.)  6c  je  résolus  de  ne  point  m'expofer  à  fa  haine, 
pour  une  chofë  qui  ne  me  fcmbloit  pas  d'aufîi  grande  confé- 
quence,  qu'apparemment  elle  le  paroilToit  à  M.  le  Prince.  Il 
me  dépêcha  Courriers  fur  Courriers,  pour  me  faire  changer 
de  réfolution  :  &  il  me  fie  déclarer  enfin  par  les  mêmes  Gen. 
dishommes  que  j'ai  nommes ,  qu'il  croit  déterminé  ânepoînt 
rentrer  dans  Paris  ^  puifque  je  refufois  d'y  paroître  avec  lui  » 
&  de  l'entretenir  fur  des  cnofès,  qui  deaderoîenc  du  parti 
qu'il  prendroît,  &  qu'il  ne  pouvoir  fçavoîr  que  de  moi. 

Je  retournai  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  la  Remet 
de  laquelle  je  ne  pus  jamais  tirer  que  cette  force  de  permit- 
fîon ,  au  travers  de  laquelle  onappercoitctaîrement  un  refus. 
L'alternative  étoit  d'autant  plus  cmbarra^fante ,  qu'elle  n'é- 
toit  que  trop  rcellemenr  entre  deux  Partis,  qu'on  pouvoit 
dès-lors  regarder  comme  oppofés.  Je  n'en  fais  point  de  myf- 
tère  :  je  me  déclarai  pour  celui  qui  pouvoit  me  procurer  les 
fruits  d'un  fèrvice  eûènciel ,  contre  celui  qui  ne  me  promet- 
toîc  que  robI{|atîon  d'une  fîmple  complaUânce,  facile  à  ou- 
blier î  &  j'allai  trouver  M.  le  Prince  (1  y),  qui,  quelque  cho- 
ie que  lui  eût  pu  dire  leDuc  d'Epcrnon,  n'avoic  jamais  voulu 
partir  du  lieu  où  il  avoîc  dîne,  qu'il  n'eût  fqu  que  j'en  ëtoîs 
très-proche.  Je  le  rencontrai  en  pleine  campagne,  5c  defcen- 
dis  pour  lui  accoler  la  cuilTc  :  mais  il  dcicendic  lui  -  même 


riO»»Monficin  le  Prince,  dir  l'IIi- 
>»  ftoricn  Matthieu  j  ctoit  cii  C,\  mai- 
"  Ton  de  Chàtcauroux.  Il  avoit  vû  le 
*>  Duc  de  Sully  >  qui  l'avoit  conTeUli: 


»  do  rctou'iicr  j  laCoun^ilcalepré- 
»  fcncc  pouvant  phis  proficec  au  &t- 
M  vice  du  Roi  >  6cc«*  ttii,  &8. 


I 


LIVRE  VINGT-HUITIEME  299 

prefqii*auflî-tôc  que  moi,  fîc  vint  m'embraflèr  avec  dc's  mar-  ~T6io. 
qucs  égales  de  diftinction  &  de  joie,  il  le  mit  à  m'encretenir 
â  pied  au  travers  de  la  campagne,  où  nous  demeurâmes  bien 
un  qaarc-d'beure  j-quoique  D'Epernon  repréiêntâc  à  ce  Prin. 
ce,  qu*iln*avoît  que  ce  qu'il  lui  falloir  de  temps  pour  arriver. 
De  rois  A  autres ,  il  m'adreflbit  la  parole  lur  difrcrcnccs  cho- 
fes,  donc  k  récit  me  paroîr  inutile  ici.  Je  l'accompagnai  juf- 
qu'au  Louvre  ,  où  je  le  lailiai  faire  la  Cour  (1 6) ,  fie  entrete- 
nir la  Reine  j  ôc  je  m'en  recoumai  à  l'Arcenal. 

Il  fe  pouvoîc  bien  faire  que  M.  le  Prince,  lors-m£me  qu'il 
paroifToit  craindre  fi  fort  d'être  maltraité  de  la  Reine  s'en 
promît  intérieurement  une  tout  autre  réception ,  lorfqu'il  fe 
rappclloic  la  bonne  intelligence  qui  avoir  été  autrefois  enrr*- 
ellc  &:  lui ^  même, qu'il  le  bâtit  là-deûus un  plan, bien  dif- 
férent de  celui  dont  il  m'entrecenoic.  Perfonne  n'avoir  douté, 
lorCqu'il  forcît  du  Royaume ,  que  fon  mécontentement  te  fa 
fuite  ne  fiilTent  l'effet  des  avis  &  des  pcrfua fions  de  cette  Prin?» 
'  cclTc  •  &  le  Hoî  lui-mcme  en  fut  informe.  Oiioiqu'i!  en  foît, 
M.  le  Prince,  s'il  c-ur  cortj  pcnfée,  ne  tarda  pas  à  écre  détrom- 
pé,  à  connoître  par  Ion  expérience  ,  que  rien  ne  tient  con- 
tre la  jaloufie  du  pouvoir  abfolu.  La  Reine  luf  parut  avoir  en- 
tièrement perdu  le  fouvenir  du  temps  ûù  ils  avoient  donn^ 
le  nom  d'intérêt  commun ,  au  motif  qui  les  faifoit  agir  :  5c  ce 
ne  fut  alfurément  pas  ledcrail  des  afcires  d'Etat  duGou- 
vcrnement,  qui  le  lui  fie  oublier ,  elle  ne  lui  en  donna  pas  la 
moindre  communication.  Elle  le  retrancha  avec  lui  à  un  Cé- 
rémonial li  grave ,  fi  froid  &  fi  filencieux ,  qu'il  (brtit  duLou- 
yre  tri\4nar  édifié  de  tout  ce  qu'il  avoit  vâ. 

Je  le  compris  aux  difcours  que  me  tint  ce  Prince  «  dans  une 
vîiite  que  je  reçus  de  lui  deux  jours  apribs  -y  quoiqu'il  ne  fe  dé- 


(itf)i»M-  le  Prince  entndans  Pa- 
wns«  le  I  (  Juillet  »  accompagné  de 
«•quime  cen«  Gentilshommes,  ce 
»tfui-  donna  quck^uc  alarme  à  la 
«Reine,  qui  coplricroit  qu'ayam 
>>  les  Canons ,  la  B.iftillc  fs:  l'ar^imt 
w  du  feu  Roi ,  en  Ti  pulflànce  i  par  k- 
wDuc  de  Sul'y,  U  le  Parletticnc  & 
•»lc  i'^i'pL-  n  cuiront  ttc  fiJcL's  ,  il 
»*POUVo  i  cntrcpr  nJrc  J.^  chof.s 
»»ete  trcs  -  dangcrcufc  conicoucncc 
••pour le  fervicedu  Ko  .  M.  le  Prin- 
^ce  n'ccoit  pas  en  moindre  mcâan- 


»ce ,  que  celle  qu'on  avoit  dt  luL 
»  Il  reçut  trots  ou  quatre  avis  en  ai- 

»  rivant  >aue  ta  Reine,  à  la  fufirira^ 
"tion  du  Comtf  de  SoifTons:  avoir 
•dclfcin  de  fe  Ikifir  de  la  crfonnc 
»&  de  celle  du  Duc  de  Bouillon :- 
<>ce  qu*  fil  que  no"ob(laiu  la  bon- 
•»ne  chère  qu'il  rcçt  t  de  Leurs  Ma^ 
■<icftcs,  il  fut  trois  nuits  ak-rtc  en 
ttctatdc  l'ortir  de  P.iris,  au  premier 
>*bruic  qu'il  encendio  t  de  quelque 
»entreprire  contre  ]ui.«  Utfi.dtU 
Mtft  &  ét»  Ftb , .««.  1 . Pre,  toi. 
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O,   clar.îc  pas  d'abord  ouverrcmcnt,  &  qu'il  ne  nommar pcrfon- 
ne.  J'attendis  de  mon  cote  à  me  livrer,  qu'il  m'eût  découvert 
plus  naturellement  le  fond  de  Ces  fentimens ,  &  je  me  tins  en- 
core plas  ferré  que  lui.  Maïs  dans  la  rdce  de  cet  entretien , 
H  commençi  â  me  parler  11  clairement  de  fcs  difponcîons  ^  il 
me  fît  voir  tout  à  la  fois  tant  d'eftime  de  confiance ,  de  defîr 
de  pouvoir  trouver  conjointement  avec  moi,  les  moyens  de 
prévenir  le  bouîcverfcment  dans  les  Affaires  Se  le  défordre 
dans  les  Finances,  dont  on  étoit  menacé»  il  me  demanda  iî 
Sincèrement  mes  confèilsfur  la  manière  dont  il  pourroft  mar- 
cher au  bien  public, au  travers  des  obfbacles  nue  la  jaloufle; 
la  haine  &  la  cabale,  alloîent  oppo^  à  fes  delTcins  ;  que  je 
crus  devoir,  &  à  fa  confiance  ,  &  au  motif  louable  qui  le  faî- 
foîtagîr,  de  lui  parler  enfin  à  coeur  ouvert  fur  toute  cette 
matière.  Ce  qui  acheva  de  me  déterminer,  c'eft  que  ce  Prince 
n'ayant  avoué  que  de  tous  ceux  i'qui  il  avoit  communiqué 
fenvie  qui!  avoit  de  voir  les  Affaires  Politiques  &  DomelH*. 
ques  de  l'Etat  continuer  à  ctre  gouvernées  par  les  Principes 
qu'avoir  fui  vis  le  feu  Roi ,  il  n'y  en  a  voit  pas  un  qui  ne  fc  ftîc 
efforcé  de  la  lui  faire  pcidic  j  je  craignis  que  la  vue  de  diffi- 
cultés, ou  abfolumentînfurmontables,  ou^u'oa  nepouvoic 
-vaincre  aa*avec  des  ri(ques  infinis,  fans  en  retirer  que  des  fruits 
très-méaiocres  ^  ne  le  jjectât  dans  la  route  où  on  cherciioît  à 
l'engager. 

Apres  donc  l'avoir  remercié  de  l'Bonneur  de  Ton  cdîmc  Se 
de  (a  confiance ,  je  lui  fis  la  réponfè  fuivancc ,  Se  prcfc-juc  dans 
les  mêmes  termes  qu'on  va  le  voir  :Que  toutes  les  perfonnes 
qu'il  avoit  entendues  ou  con£iltées  fur  la  queftion  pré(ênte, 
y  étoient  trop  intércHces ,  pour  lui  donner  un  confèîl ,  ^ui 
auroit  détruittoutes  leurs  eipér^nces  :  Que  jen*en  avois  point 
d'autres  à  lui  donner,  que  celui  que  je  donnerois  à  Mc/ficurs 
les  Princes  du  Santr  rc!>  Oncles ,  les  Prince  de  Contv  Cnmrc 
de  SoilîonSjôc  à  la  Reine  clie-mcme,  s'ils  me  le  deinandoienc 
avec  intention  de  le  iuîvre  ;  parce  que  leur  intérêt  à  eux  qua- 
tre, lorsqu'il  étoit  bien  éclairci ,  fc  trouvoit  être  abfolumenr 
le  mcme  :  je  veux  dire ,  de  fe  tenfr  unis  pour  le  Roi  contre  les; 
Grands ,  &  contre  cetre  foule  d'importuns  ambitieux  ^  înrc- 
rcfl^s  ,  donc  la  Cour  étoit  remplie  ^  parce  qu'à  coup-fur  roiires 
ces  perfonnes  ne  ibngcoient  qu'à  tirer  parti,  parles  voyjs  les. 
fooins  penni&s  ^  d'une  conjondujre ,  qui  de  tout  temps  a  été 
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le  criomphe  de  l'avarice  &  de  la  licence  :  Que  c'écoit-là  le  1610. 

Joint  d'oùil  AUoic  partir  :  mais  que  pour  ne  pas  s*en  égarer 
*une  autre  manière,  &  pour  ne  pas  montrer  fbi-même  i'&enu 
pie  qu'on  condamnoit ,  il  étoit  oëceâàire  qu'une  déclaration 

Iblemnellc  înftriiîsît  tout  le  Royaume,  que  cette  union  n'avoic 
pour  objet  que  de  tendre  en  tout     de  la  manière  la  plus  no- 
olc,  au  plus  grand  bien  de  i'Lcat  j  de  que  les  effets  qu'on  ver- 
roit  s'enfuivre ,  appriilènt  ^ue  c*étoit  en  marchant  lur  les  tra- 
ces d'un  Roi ,  dont  le  fucces  avoir  juftifié  tous  les  deflbins  &  • 
les  ouvrages ,  qu'on  prétendoit  y  arriver  :  Qu'un  devoir,  de 
tous  points  elfentiel ,  ctoit  de  protefter  fouv^tôc  hautement, 
qu'on  croit  inCpirc  du  mcmc  clprit,  qui  avoit  fait  trouver  à  ce 
grandPriiicc le  lecret  de faired'unKoyaumc abîmé  unRoyau- 
mefloriflànc}  &  que  la  meillearer  manière  de  montrer  qu'on 
h'mitoît  en  eflfèt,  étoit  de  ne  rien  précendre  pour  fbi-même, 
en  refufànt  tout  aux  injoftes  demandes  d'un  peuple  de  Courtf* 
fans  avides  :  Que  je  ne  vouloîs  pas  dire  par-ld,  qu'on  lêpri« 
vâc  de  toute  forte  de  récompcnles  :  Qiie  c'étoit  au  contraire 
un  des  avantages  de  ce  fyftèmepour  les  mêmes  quatre  per- 
ibnnes,  qu'en  conduifânt  ^igement  les  K&xtqs  ,  il  leur  re- 
TÎendroit  natorellement  &  de  plein  droit  plus  de  biens  en  un 
an ,  que  de  toute  autre  manière  en  dix  :  mais  qu'il  ne  devott 

Î)ourtanrentrer  rien  de  mercénaire  dans  leurs  vûës  :  ce  que  je 
eur  répeteroîs  d'autant  plus  fouvent,  que  de  toutes  les  bon- 
nes qualités  néceflaires  aux  Perfonnes  d'Etat ,  il  n'y  en  a  au- 
cune dont  la  pratique  foit  fi  difficile ,  que  de  ic  voir  lâns  cefle 
au  milieu  des  tréfors  &  d-ni£me  de  toutes  les  grâces ,  fans  s^ei» 
Jsaiflèr  éblouir  s  &  que  je  fçavoîs  déjà  tous  les  plans  que  quel* 
qucs-uns  des  Princes  a  voient  fait,  pour  jouir  de  ce  qu'on  apJ 
pelle  les  droits  du  rani;  :  Mais  auffi  qu'en  fe  préfèrvanr  de  ce 
piège  dangereux  \  aucune  Puiflance  neferoit  capable  de  leur 
ré^er^duHent-its  voir  fe  liguer  concr'eux  toutes  les  tctes 
&âieu(ês  &  tous  tes  Grands,  &ns  en  excepter  un  fénX  ^  11nré> 
rêr  du  Roi  devenant  véritablement  l'incerÊt  public  &  géné- 
ral, lorfqu'on  le  foutient  par  ces  voyes;  &  l'împreflîon  que 
fait  le  nom  Royal ,  fe  trouvantalors  portéeau  plus  liatic  point. 

Jeoourfuivisen  difant  à  M.  le  Prince,  Qu'il  ne  rclK)ic  plus 
qu'à  tçavoir  fî  rontrouveroitdans  la  Reine  &  les  deux  autres. 
Princes,  fes  mêmes  difpofrtions  piopresà  fMte-réilflîrcede^ 
jfeift  t  Que  VoÀsk  de  le  fiàcer  de  cette  efpérance ,  je  convenois 
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qu'il  ne  dévoie  nullement  compter  fUreux  :  Qu'il  n'écoitpour' 

tant  pas  dirpenfé  pour  cela  de  faire  toutes  les  démarches 
nécciîaircs  auprès  de  la  Reine  j  tant  parce  qu'il  ccoit  licfoin 
cju  on  n'eut  pas  le  moindre  reprociie  a  lui  taire,  dans  un  poinc 
de  cette  conlcquente  j  cjuc  parce  que  cette  Princelle  ctanc 
déjà  en  quelque  manière  en  podèillon  de  rautoritc  Royale , 
les  plus  fortes  rai(bns  ne  le  feroient  pas  encore  trop ,  pour  ju^ 
tifier  aux  yeux  du  Public  Textrémité  où  l'on  feroit  peut  être 
obliî^é  d'en  venir  avec  clle,&  pour  en  écarter  le  danger:Qu*a- 
prcs  avoir  pris  cette  précaution,  rien  ne  devoir  Tempccher 
de  fe  charger  fc^i  d'un  devoir,  que  les  Princes  les  Oncles 
n'auroienc  pas  voulu  partager  avec  lui  :  mais  que  c'étoit  alors 
Tëritablement ,  que  privé  de  tous  Tes  fupports,  il  ^loit  qn*il 
fit  parler  pour  lui  un  définréredèment  n  décidé  6c  une  pro- 
bité Cl  éclatante ,  dans  toutes  Tes  a<5tions  &  Tes  paroles ,  qu'on 
s'accoutumât  à  le  regarder  comme  le  véritable  Ami  du  Roi, 
de  l'Etat  &  du  Peuple:  Qu'un  homme  qui  n'emploie  que  de 
telles  armes ,  ôc  qui  qI\  en  place  de  le  Faire ,  tôt  ou  tard  ra- 
mené tout  à  fol  :  Que  Meflieurs  les  Princes  de  Conty  &  de 
Soiflbn^  le  fentîroient  les  premiers;  en  comparant  l'honneur 
qui  rejaillit  fur  leSangR.oyal,d'un  procédé  Ci  refpeétablejavec 
les  déboires ,  les  manques  de  refpeâ:,  fou  vent  les  mépris,  aux- 
quels ils  ne  peuvent  manquer  d'être expo(és,lorfqu'ils  remon- 
trent dans  k  carrière  confondus  avec  le  refte  des  Courtifàns , 
Que  bien  des  raifons  viendroient  balancer  dans  l'erprit  de  la 
Régente  elle-même,  le  penchant  qu'elle  avoit  â  une  con- 
duite contraire}  fur-tout,  fi  elle  fe  voyoiccn  tête  les  Prin»  es 
du  Sang  réunis  :Que  tout  le  pouvoir  apparent  dont  elle  étoic 
revêtue,  ne  fuffiroit  pas  à  la  (outcnir  lix  mois  entiers  contre 
un  Parti  Ci  fortement  autorifé  :  Qu'enfin  je  croyois  pouvoir 
lui  être  garant  que  la  nëcefficé,  la  confiance  &  Je  torrent, 
attireroient  enfin  tout  de  fon  côté  ^  &  qu'il  ne  (ê  paflèroie plus 
rien  entre  la  Reine .  les  Princes  6c  les  gens  en  place,  liaifons, 
défunîons,  mutineries,  raccommodemens ,  brigues,  qui  ne 
tournafTent  au  profit  de  fon  aut  orité:  s'il  fçavoitdcs  ce  mo- 
ment le  f  )rmer  fon  plan ,  &-êrre  fidclc  à  le  iuivre ,  tel  que  je 
venois  de  le  tracer. 

L'attention  avec  laquelle  je  Fus  écouté  de  M.  le  Prince, 
me  fit  voir  que  j'avoîs  trouvé  le  chemin  de  f)n  cœur,  &  que 
î'y  avois  hit  cette  impreifion  forte ,  qui  eft  i'e£Fct  de  la  vérité  ^ 
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ôcde  la  juftice,  i  cunics  dans  le  même  objet.  Ce  qui  eft  arrivé     1  6  io. 
depuis  ne  prouve  point  que  je  me  (bis  trompé  alors ,  ou  bien 
prouve attUi  queM. le  Prince  Ce  trompoic  lui  même  couc  le pre 
nier  ^  putfi)u'ii  eft  certain  que  la  force  de  mes  raifons  le  fou- 
tînt  pendant  un  a(îcz  long-temps,  contre  tous  les  flors  donc 
il  écoit  continuellement  battu.  De  qucK]ue  artitîcc  que  ic  1er-- 
viflènt  les  pcrfbnnes  donc  il  croie  obledé,  il  ne  pou  voit  tant- 
foie-  peu  approfondir  la  nature  des  confèils  qu'ils  recevoîc 
d'eux,  qu'il  ne  découvrît  au(S-tôt  clairement, 'qu'ils  étoienc 
diâéspar  ravarice&  par  l'ambition.  Quelle  différence  entre 
de  pareils  fentimens ,  &  ceux  que  je  cherchoîs  à  lui  faire 
prendre?  Il  la  ientoiti  il  en  étoic  perfuadc  :  &  cependant  il 
le  laillà  enluite  entraîner,  comme  tous  les  autres  «  au  torrent 
du  mauvais  ëxemple.  LeDncde  Bouillon  contribua  plus  que 
perfbnne,  à  l'engager  dans  le  Parti  de  l'erreur  (27).  Je  me 
Vpréiènce,  &  peut-être  je  me  grolGs  imoi.même,  tout  ce 
qui  peut  {crvir  à  juflificr  ce  Prince  ,  en  convenant  de  bonne 
toi,  qu'il  n'ctoit  pas  difficile  de  donner  les  plus  belles  cou- 
leurs aux  motifs ,  par  lefquels  on  prëtendoit  upper  mes  Prin- 
cipes; &  qu'il  ne  doit  p  is  parottre  furprenant  qu'un  Prince 
jeune  &  £ins  expérience,  n'ait  eu  ni  afTez  de  dfifcememenc 
pour  diftinguer la  réalité  d'avec  l'apparence ,  ni  aflez  de  force 

1)0ur  préférer  ce  qui  n'eft  qu'utile  a  ce  qui  plaît  &  flate.  Voici 
es  raifons  qui  efi^cerenc  dans  ixm  cfprit  celles  donc  je  m'écois 
fervî. 

On  lui  difoic ,  Que  tous  mes  raifonnemens  ne  tendoient 
qu'à  le  jetter  dans  un  fyftême  abfurde  &  imaginaire  :  Qi^e 


{i7)L*Auteut  de  1»  Vie  du  Duc 

de  Bouillon  >  rapportant  les  confeils 
que  ce  DiTc  donna  au  Prince  de 
ConHè:  •>  Il  lui  confeilla, dit-il ,  ;ic 
xlaillci  à  la  Reine  la  qualité  de  Rc- 
Mgem»  ;  mais  de  la  réduire  à  un  ti- 
«trc  vain  ,  qui  farisfcroit  fa  vanité , 
»&dc  s'.utircT  effectivement  toute 
>» l'autorité.  Il  lui  dit ,  Qu'il  fçavoa 
M  pour  cela  un  moyen  infaillible}  & 
»que  s'il  youloit  s'en  fcrvir,  il  lui 
TCpondoitdu  fncccs  -Que  ce  moyen 
>»conlî(loit  à  rentrer  dans  la  Religion 
«Calvinific,  dont  le  feu  Roi  l'avoir 
aitirc,&  à  Ce  déclarer  Protc<î}-eur  des 
MProceftansde  France  :  Qu'alors  fui- 
>»vi  detoatclaNobIrirc  Calviniflc, 
>»doDC  il  faoit  Ib  CUci  ;  moitcç  de 


Mtomes  les  places  de  fureté  »  accor- 

"dccs  à  ce  Parti  (c'cfl-à-dirc  d"  cent 
"trois  Villes  ou  Places >  bien  fort i- 
»  fîccs  )  ;  foûtenu  par  tout  ce  qu'il  y 
»  avoir  de  Suifles  en  France  >  dont 
»  le  Doc  de  Rohan  écoir  le  Colond- 
»  General-,  fïir  de  l'arecnt  laifle  par 
"le  feu  Roi  à  la  BailiUc  jquc  le  Duc 
"de  Sully ,  mécontent  de  la  Rc^cn- 
»cc,  pouvoit  lui  remenre  entré  les 
ntnains  :  Qu'avec  de  fi  grands  avan- 
»> tapes  ,  on  ne  pouvoir  pns  douter 
«qu'un  Premier  PrjnL^  du  Sang 
"Comme lui , pendant  n  .c  M inorité y 
»ne  éàt  en  crat  de  s'emparer  de  tou- 
»»te  rautorité ,  8c  de  Se  rendre  êgas- 
"lemcnt  rcdout.ibîc  au  dedans  &  au- 
"dchorsduKoy.iumc...  Uku  oc^^a- 
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1610.  ces  beaux  fêndmens  ne  con^enoîent  ni  à  nos  temps  ni  i  nos 

moeurs  :  Que  la  probité  &  la  vertu  ne  viennent  feules  à  bouc 
de  rien  :  Que  les  chimères  dont  je  le  rcpaifTois,  ne  trouvc- 
roient  cours  chc^  pcrfonne  :  Qu'en  fe  Failanc  l'arcboutant  de 
tout  le  monde ,  il  n'en  recueilleroic  qu'une  haine  générale ,  ôc 
.  le  regret  inutile  de  n'avoir  pas  mieux  profité  de  la  plus  heu- 
jreufe  de  toutes  les  con jpnâures  :  Que  le  feul  parti  raifbnna- 
ble  qu'il  eût  A  prendre ,  dans  une  occafion  oà  les  Trëibriers 
Royaux  alloienc  devenir  la  proie  de  toutes  les  mains ,  étoit 
d'en  revendiquer  la  meilleure  &c  plusgrofle  portion,  comme 
étant  la  première  Pcrlonnc  de  l'Etat  après  Leurs  Majeftés 
(18):  Qu'il  avoit  bien  peu  profité  de  la  néceflîté  où  il  s'ctoit 
trouvé,  Cl  elle  ne  lui  avoit  pas  appris  que  l'occafion  de  s'en 
délivrer  doit  être  reçuëà  bras  ouverts,  lorfqu'elle iêpré- 
/ènte  :  Qu'il  prît  bien  garde , au  refte ,  que  cen'étoit  pas  tant 
pour  lui,  que  pour  moi-même,  que  je  cherchois  à  le  jettpr 
dans  un  parti  extrême  :  Qu'il  ne  me  rcftoit  que  cette  feule 
reflburce ,  pour  foûtenir  mon  crédit  expirant  :  mais  qu'il  ne 
s'y  trompât  pas  :  Qu'en  voulant  joindre  fon  intérêt  au  mien , 
je  le  ferois  tomber  avec  moi  dans  le  précipice  :  Que  la  haine 
des  Grands  &  des  Miniftres  contre  moi  croît  fi  forte ,  que  le 
feul  foupçon  qucj'cnrrafTe  pour  quelque  chofe  dans  tout  ceci, 
ccoit:  fufKlanc  pour  ruiner  Tes  dellèins  &  fes efperances  :  Que 
j'avois  dédaigne  d'oflFrir  mon  amitié  &  mes  fervices  à  per- 
ibnne  :  Qu'en  revenche ,  tout  le  monde  écoit  fi  bien  d'accord 
pour  me  détruire,  qu'il  n'y  avoit  point  de  condition  qu'on 
n'acceptât  de  ceux  qui  alloicnt  dif^oferdes  grâces  8c  des  fil- 
veurs,  pourvû  que  ma  diigrace  y  fût  attachée. 

Lorfqu'on 


»»mit  pas  qui!  fvMt  le  confêil  du 

»>Duc  de  Hoiiillon.  S'il  l'eût  fait, les 
«Calvinirtcs  rccouvroicnt  tous  les 
**avantagcs  j  qu'ils  avoicnt  ^rdiis 
•(  par  la  Conveifion  dufeu  Roi  :Vra  i- 
«femblabtementlcRoyaumedk  été 
»  partage  cntr'ciix  &  les  Catholi- 
»>qucsi  &  leur  République  ,  qu'on 
"traitoit  d'imaginaire ,  fc  fût  enfin 
*>crouvcc  quelque  chofe  de  réel.  » 
tm.i.pâg.  ;o7.  Mais,  &  cet  Hifto- 
ricn  l'avoue  cnfuitc  ,  bien  des  per- 
founcs  demeurèrent  perfuadées  que 
ce  n'ctoit  p.is  fériculcmcnt  que  le 
Duc  de  BouilJoa  avoic  fait  cette  pro- 
pflftkm  au  Prince  de  Omdé }  qu'il 


fût  le  premier  â  l'en  détourner;  6c 

que  tout  fon  but  ctoit  de  faire  fcnrir 
à  la  Régente  >  qu'il  voulut  bien  iaC~ 
lûrer  lut -même,  toucJe  mal  qu'il 
pouvoit  lui  ^ice. 

(18)  »I1  eût  bien  voulu,  dit  le 
"incmc  Hiftorien  que  je  viens  de 
»  citer  ,  coi):eflcr  la  Régence  »  s'il 
"ciit  nfc  :  Mais  il  en  fut  diverti  pat 
»le  bon  traitement  qui  lui  fut  fait* 
»  On  lui  dontta  deux  cens  mille  li- 
"  vrcs  de  pcnlion ,  l'I  lôtcl  ilc  Conty , 
»>au  Fauxbourg  Saint  Germain ,  qui 
«fut  a  hctc  deux  ccn<;  mille  francs > 
nie  Comti  de  Clermont»  &  bcaU'< 
»conp  d*autrcs  giati£auions.  t 
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Lorfqu'un  a  pu  dans  ces  forces  d'occafîons  rendre  les  con-  1610. 
ieils  fufpeds ,  00  n'eft  pas  bien  éloigné  de  rendre  le  confèîUer 
odieux  :  c'efl  ce  qu'on  entreprit ,  &  ce  qui  arriva.  On  fît  com« 
prendre  à  M.  le  Prince,  que  c'écoitparunenëcefTîrc  du  fyft^ 
liiequ'il  alloîtembraflièr,  que  ma  ruine  croît  décidée.  Ce  que 
jè  lui  avois  dit  à  lui-même  ,  le  lui  confirma.  Toutes  mes  pa- 
roles Ce  tournèrent  dans  fon  efprit  contre  moi  :  enlorre  que 
par  une  bizarrerie ,  donc  la  Politique  fournit  pourtant  plus 
d'un  éxemple,  ce  fut  dans  ces  mêmes  fentimens ,  qu'un  mo- 
ment auparavant  il  avoit  admires  dans  ma  bouche,  queM.Ie 
Prince  trouva  le  fondement  de  la  haine  qu'il  commença  A 
me  porter ,  &  de  la  perfécucion  qu'il  me  fufcita.  La  réiolution 
Âic  dès-lors  prife  de  ne  me  laiflTer  en  place  (19),  qu'autant  de 
temps  qu'il  en  fâudroit  pour  s'arranger  \  de  me  porter  cepen- 
dant fourdement  tous  les  coups  qu'A  feroit  pcffiblcj  de  rai- 
ner peu-i  peu  ce  qui  me  reftoitde  pouvoir  -,  de  de  retirer  avec 
le  moins  d'afFe<fl:anon  que  faire /è  pou rroic,  tous  les  Papiers, 
Mémoires  &  Inftrudions ,  donc  j'ctois  dépoficaire  ,fur  le  fait 
des  Finances  3  jufqu'â  ce  que  le  moment  fût  venu  de  m'éloi- 
gner  fans  retour.  Si  l'éxecution  de  ce  complot  fiit  dittètée 
îilfqu'à  l'année  fuivante ,  c'ed  parce  qu'il  arriva pludeurs  em. 
barras  imprévus  qui  la  retardèrent.  * 

Je  ne  fcjus  peur-être  pas  dès  ce  temps-là  tous  les  complots 
qui  fe  failoienc  ainli  fecreccement  concre  moi  :  mais  j'en  de- 
vinai du-moins  une  fi  bonne  partie ,  que  je  revins  plus  force- 
ment  qu'auparavant,  an  parti  que  j'avoîs  tâché  défaire  aeréer 
â  ma  Famille,  de  me  retirer,  avant  que  je  paruflTe  y  êtrerorcé. 
J'allai  même  jufqu'à  en  parler  à  la  Régente  j  &  a  la  fupplier 
de  ne  pas  s'y  oppofer.  Quoique  par  cette  propofition  j'allailè  . 
fans  doute  au-devant  de  tous  fes  vœux,  elle  ufa  d'une  fi  pro- 
fbadediflîmularion  danskréponlè  qu'elle  meflt,que  quand  je 
m'y  feroîs  laiffè  tromper ,  je  crois  qu'on  ne  potirroic  m'accu. 
lêr  d'avoir  écc  trop  umple.  Jamais  Conchine  8c  &  Femme 
n'avoient  été  plus  avant  dans  Ion  efprit,  qu'ils  l'ëroîent  alors: 
elle  commençoic  à  ne  plus  rien  voir  ni  rien  faire,  que  par 
eux  :  Cependant  elle  affeda  de  paroître  auflî  mécontente  de 


{i Toutes  ces  Inctigt|cs«ncrc  les 
Princes  «  les  Cotirrifâns  &  les  Mini- 
ftres,pouT  l'éloigncmcnt  de  M.  de 
SuUy  >  font  rappbrctcs  dai\6  les  lAé- 
AtOircs  particuliers ,  Sc  fut-WOtéÊOê 


l'Hiftoire  de  la  More  &  du  Fils.  tom. 
I.  pag.  1 1.  &  ;Mtv.  1 10.  1X7. l-'v. 
'^ans  l'Hilloirc  du  Duc  de  Bouillon. 
t  m.i.jég.  i  i  }•  &fi(rv.  dans  çcUedil. 
Duc  iTEpenion  >  &c. 
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1610.  leurs  procédés ,  qu'elle  me  voulut  perfuadcr  qu'elle  écoic  Ct» 
tisfàite  de  ma  cooduice  :  c*eft  que  )c  la  jecrois  dans  un  em» 
barras ,  qui  étoic  de  trop  dans  un  temps ,  oh  le  Sacre  du  Roi 
lui  donnoît  bien  nflcz  d'occupation  j  &  qu'elle  vouloic  pren- 
dre cour  le  rcfte  de  l'année,  pour  fc  préparer  au  changement 
que  la  -démifTion  de  mes  Charges  acvoic  apporter  dans  les 
Affaires.  Je  m'accommodai  i  u  volonté ,  fans  m'écarcer  de 
k  mienne  :  c*eft  i-dire ,  qu'en  continuant  mes  premières  fon- 
âions ,  je  réfolus  de  faire  fi  bien  la  guerre  à  l'oeil ,  que  je  puflè 
toujours  mettre  entre  mes  ennemis  &  moi,  un  cfpace  aflcz 
confidcrablc ,  pour  leur  ôter  leplaiûrdc  me  joindre  &de 
me  dépouiller  eux  mêmes. 

On  prît  à  la  fin  un  parti  fiir  Paffàîre  de  Clèves.  11  n*y  avoic 
plus  i  retarder ,  pour  peu  qu'on  voulût  paroître  encore  s'y  in- 
téreHer.  L*Armée  des  Princes  ligués  jointe  à  celle  des  Etats 
des  Provinces-Unies,  étoît  allée  mettre  le  Siège  devant  Jul- 
liers  i  &i  le  Pn'ncc  d'Orange,  qui  en  avoir  le  Commandement, 
s'y  étoit  pris  de  manière  que  cette  Place  ne  pouvoir  guère 
lui  échapper.  Notre  fecours  lui  étoit  même  abfblumentiniH 
tile}  parce  que  la  Mai/bo  d'Autriche  n'avoit  fait  aactme  dé» 
marche ,  ni  mis  aucunes  Troupes  fur  pied ,  pour  les  opppoAr 
.  àfes  Ennemis  ^  &  qu'après  cet  Exploit,  la  Guerre,  telle  qu'on 
s'étoit  propofé  de  la  faire,  fe  trouvoit  finie.  Mais  le  nouveau 
Confeil  de  la  Keine,  compofé  des  mêmes  peribnnes  que  j'ai 
déjà  nommées,  crut  fiure  un  chef  d'oeuvre  de  Politique ,  en 
accordant  alors  plus  qu'on  ne  lui  avoir  demandé  fi  lon^-temps, 
fans  pouvoir  rien  obtenir,  llconnoiflbit  bien  en  quel  état  étoic 
la  Place  aflîégée.  Il  voulut  fc  faire  honneur  de  fa  prife  ,  qui 
devoit  fort-peu  tarder  après  l'arrivée  de  nos  Troupes  :  &  il 
imagina  encore  qu'on  ne  pouvoit  donner  un  meilleur  coup 
d'aiguillon  an  Roi  d£fpagne ,  pour  lui  fiûre  ibuhaiter  &  (bt- 
lieiter  cette  Alliance  avec  nous ,  pour  laquelle  on  trouvoie 
qu'il  ne  s'empreflbit  pas  adèz,  &  dont  on  avoic  encore  quel- 
que honte  de  faire  fculs  to.is  les  frais.  On  rcr)lut  donc  de 
/aire  ivanccr  incclTamment  vers  Juliiers  huit  mille  Hommes 
de  pied ,  douze  cens  Chevaux  &  huit  Pièces  de  canon ,  &  de 
donner  cette  Armée  à  conduire  au  Maréchal  de  La-Châtre. 

Lorfque  cette  réfolution  fut  rcnduë  publique ,  &  portée 
pour  la  forme  au  Confeil  général ,  je  ne  pus  m'empêcher  d'en 
dire  nH>n  fencimeot.  Je  demandai  à  quelle  fin  fe  faifoienc  ce 
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•  voyage  &  cctrc  dépenfe,  contre  des  Ennemis  qui  ne  fc  défen-  i6io, 
doicnc  point ,  &:  pour  des  Alliés  qui  n'en  avoient  plus  bcfcn'n. 
Je  déclarai  ce  que  je  penfbîs  de  ce  recour  après  coup ,  qui 
ne  me  paroîdbît  pas  fbit-honorable  pour  nous.  Je  fis  voir  les 
difficultés  &  les  longueurs  de  \i  marche,  qu'on  Te  propofiuc 
de  faire  faire  à  nos  Troupes.  En  effet ,  pour  faire  faire  ce  tra- 
jet, fans  avoir  rien  à  craindre  des  Ennemis  que  notre  ArmJe 
pouvoic  rencontrer  dans  fon  paflage,  il  falloic  qu'elle  fît  un 
grand  détour,  &  qu'elle  traverfat  des  Pays  rudes,  monta- 
«leux  &  flériles.  Concbîne ,  oui  «voie  attiré  à  fon  avis  M.  le 
&omce  de  SoifTons  &  le  Duc  de  Bouillon,  &  qui  s*applaudî(^ 
foit  de  Tes  motifs  fêcrets,  me  lailîà  dire ,  comme  on  fait  un 
homme,  qu'on  n'a  pas  daignéinftruirejôi:  le  départ  des  Trou- 
pes fut  rciblu  ;  Seulement,  pour  m'empêcher  d'être  plus  im- 
portun ,  pour  m'inréreflèr  même  perlbnnellement  dans  cet 
Armement,  on  accorda  à  mon  Gendre ,  qui  folHciroic depuis 
aflre  long-temps  un  Emploi  diftîngué  dans  l'Armée  d'Alle- 
magne, la  Charge  de  Maréchal -de-camp- Général  :  ce  qui 
devoir  d'autant  plus  fatisfaîre ,  que  cette  qualîcc  lui  attribuort 
de  plein  droit  le  Commandement  en  chef,  s'il  arrrivoit 
faoeedu  Généra).  II  n'étoit  pas  même  impoffible  que  fans  cela, 
Ea<%âtre  ne  s'en  déa>âtâ«de  lui-même»  &  ne  ternît  le 
Commandement,  Ôtt  ravoit  vû  plus  d'une  fois  prêt  à  te  faire. 
La  difficulté  du  chemin  le  rebutoîc  j  anfîî  bien  que  les  périls 
qu'il  pouvoît  y  rencontrer.  Il  m'avoua  mcmc ,  &i  avec  moi  à 
quelques  autres  perfonnes  du  Confeil^que les  Jcluites  lui  met- 
toîencun  fbrt-graad  fi:riiipaledaosl'ame,dece  qu'il  fe  joignoic 
aux  Hérétiques,  contre  oe  bons  Catholiques.  Je  lui  redonnai 
nn  pen  de  courage ,  en  lui  enfeîgnant  uû  chemin  plus  com- 
mode qne  celui  qu'il  vouloir  prendre^  &  il  fc  difpofa  a  partir. 

Les  préparatifs  de  cet  Armement,  qui  tomboicnt  à  ma 
charge ,  furent  faits  de  manière  que  l'Armée  fut  compofce 
des  meilleures  Troupes  que  nous  caffioa^afors  fur  pied  )  l'Ar- 
tillerie compiette  6c  bien  fèrvie }  U  tr  fi>nds  de  la  dépenfe  Q, 
abondant,  que  le  Tréforier  cn  rapporta  encore  cent  mille 
écus  :  Auflî  le  Prince  Maurice  confcfTa  que«de  long-temps  il 
n'avoit  vu  une  Troupe  (ï  leftc  &  fi  bien  apprife  :  il  parut  feu- 
lement furpris  que  le  Général,  qui  dcvoit  fuivant  les  appa- 
rences être  un  de  nos  meilleurs  hommes  de  guerre ,  n'eât 
qu'une  connoKTance  coac-à-£dt  commune  de  ce  qui  fc  pia* 
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<^  10.    tique  dans  les  Sièges ,  &c  des  autres  parties  de  la  Guerre. 

Ceft  tout  ce  que  je  dirai  de  cette  Expédition.  Les  Hifto- 
riens  (30)  expliqueront  plus  en  détail,  comment  notre  Ar- 
mée paflà  en  Allemagne,  &  comment  elle  en  revint.  La  crain- 
te d'ccrcrrop  finccrc,  &  l'inutilité  du  perfonnnî^c  que  je  com- 
mence à  jouer,  m'engagent  à  avancer  plus  rapidement  vers 
la  fin  de  ces  Mémoires. 


(^o)  Voyez  le  détail  de  la  prilt  de 
Jullicrs  &  d-  (ouie  cette  expédi- 
tion, dans  le  Mercuce  François  &  les 
autres  Hiftoriens,  m«..|4$io. 

La  prifc  de  Jullicrs  obligea  TEm- 
pcrciir  à  dcportcr  du  IcquclVrc 
qu'il  avoit  voulu  faire  des  Etarscon- 
tcftcs,  entrcles  mains  de  l'Arihiduc 
Lcopold  d' Aurriclie  ;  &  les  Ducs  de 
Brandebourg  &  de  Neufaourg  par- 
ca^^crcnc  Tans  aucune  difficulté  en- 
cccuxdeuxjtoutelaliiccellîon.  L'fc- 
IcAcur  de  Brandtfïoiirg  eut  Clcvcs , 
lA-Maclc  &  Ravcnlberxi&le  Duc 
deNeubourg,  ]  ullieis&  Bergh.  Phi- 
lippe-Louis ,  Yih  de  ce  Duc  de  Ncu- 
bourjî ,  eut  deux  Fils  j  dont  l'un  con- 
tinua la  branche  de  Neubourg>  le 
Puinc  fie  celle  des  Comtes  de  Sulf- 
fcack ,  qui  doit  aujourdlrat  réunir  les 
deux  parts,  parce  que  la  branche  de 
Ncubourg  finit  dans  1  tlcdcur  Pala- 
tin d'aujourd'hui  :  Et  voilà  ce  qui , 
«fih  ceac  nente  ans  depuis  la  oiorc 


du  Duc  Guillaume  de  Jullicrs,  fait 
renaître  les  mêmes  difficultés  lut  cet- 
te fuccclfion  éventuelle  :  Le  Roi  de 
PruflTc.dc  I.i  M  .1  fon  de  Brandebourg> 
pouvant  api^ntcr  pour  raifbn  de  fon 
oppolition  a  cette  rétinien  ,  quQ  les 
branche^  croient  Icparécs ,  lors  qu'à 
éré  pjfTc  le  TaâltédBM666 ,  qui  rein, 
bie  ne  ftipuler  que  pour  les  dcfccn. 
dans  des  Connaébns  (4)  Et  l'Empe- 
reur de  fon  côtcirouvant  Ton  intérêt 
à  (bùtcnir  le  Prince  de  SullbacKj 
parce  que  fi  ce  jeune  Prince  vcnoic 
a  mourir  Tans  Ën£ins  mâles»  il  ailé- 
gucroit  pour  mettre  en  pofléifioQ 
dcBcrgh  &:Jullicrs,ron  ancienne  rai» 
fon  de  Ficfs  mafculins  :  outre  un  fé- 
cond intérêt  qu'il  peut  y  prcnclrc  , 
pour  les  Princes  de  Saxe»  les  Alliés» 
II  a  paru  en  tytt.  un  Ouvrage  en 
deux  Volumes ,  où  cette  matière  dft 
difcutcc ,  ôc  trés-bien  cclaircic. 

(a)  Ceci  a  iti  icîit  avant  U  mort  du  i» 
EmpcMur  ,ttéa.  dcmm  flcftcui  P«latiiii 


J/»  dm  vhÊp-bmHimi  Zivre, 
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E  oui  venoic  de  Te  paflèr  au  fujcc  de  Clcves , 
âc  le  dernier'  procédé  de  .la  Régente  i  mon 
égard ,  achevèrent  de  Qi*ôcer  toute  eft>érancë 
de  pouvoir  jamais  ramener  le  nouveau  Confeii 

aux  faînes  maximes  fur  les  deux  principaux 
■jwints  du  Gouvernement,  la  Politique  &:  les  Finances  :  Au- 
coDcraire,  le  changement  de  M.  le  Prince,  ce  que  je  voyois 
tous  les  jours  Ce  paiTer  fous  mes  yeux  -,  &  (itr-tout  l'air  de 
dîfiimulatîon  dont  on  venoic  en  dernier  lieu  d*u(èr,  achevè- 
rent de  me  perfuader  que  le  mal  écoit  devenu  iâns  remède  ) 
&  qu'on  ne  fortîroir  de  tout  ce  cahos ,  dans  Icfquels  les  Af- 
faires du  Conlcil  paroifloient  cnfcvclics  ,  que  par  ^e  dé- 
nouement que  l'avois  toujours  fi  fort  appréhendé.  Il  falloit 
du  temps  pour  le  préparer  j  parce  que  quel  qu'autorité  qu'on 
ait,  des  lia'fons  aufh  fortes  &  au0î  iâgement  cimentées, 
que  l'étoîenc  celles  qu'avoit  contraûées  le  feu  Roi  ,  pour 
la  deikruâion  de  la  puiilànce  Autrichienne ,  avec  cous  les 


^ 


5IO  MEMOIKES  DESULLY, 

i6io*    Porencacsde  l'Europe  incérc(I'éï>  â  Ton  abaiilèinenc,  9l  priii. 
cipalement  avec  les  Princes  Proteftans ,  ne  Ce  rompent  pas 
du  premier  coup  ,  ni  quelquefois  fans  un  efforc,  qui  peuc 
avoir  .de  fàcheufes  fuites.  Mais  aue  coûte  l'écuoe  de  la 
R^geote  8c  de  fês  Con(êtllers ,  ne  le  tournât  pas  à  les  zeè* 
!  dre  inutiles,  c'ed  de  quoi  il  m'ëcoic  impoiTible  de  douter. 
I   La  prévention  en  Faveur  de  ce  qu'ils  appel loienc  le  Parti^e  ! 
la  Religion  ^  ta  haine  contre  tous  les  Proteftans  François  &  ^ 
Etrangers  -,  un  penchant  naturel  &  fortifié  par  l'habita- 
.  de  ,  à  ^  uoir  avec  L'Efpagne  ,  donc  ils  n'avoienc  pu  s'einpâ.  | 
cher  de  fiiivre  même  publiquement  tous  les  mouTemens , 
lorfque  les  deflèins  de  Henry  le  Grand  prêts  à  Ce  manifë-  | 
fter ,  les  oonrainquoient  de  foûtenir  une  Cau(ê  odieufe  U 
défeperée  :  tout  cela  ne  dtvoit  pas  fc  ralentir,  lorfque  par 
le  hazard  le  plus  incfperc ,  ils  touchoient  à  l'accomplifle- 
menc  de  ce  qu'ils  avoienc  le  plus  ardemment  fouhaice.  Ma 
Religion }  mes  engagemens  ^  les  coniêils  que  j'avols  don- 
nés au  feu  Koi ,  dont  l'effet  indubitable  auroit  été  du  moins  | 
le  libre  éxercice  de  la  Réforme  en  France  &  par  toute  la 
Chrétienté  -,  la  mort  même  de  ce  Prmce  ,  qui  lembloic  me  ' 
déclarer  l'unique  dépofitairc  de  Tes  fentimcns ,  &  l'exécu- 
teur de  fes  projets  ^  des  moyens  pris  d'une  manière  allez  I 
fage ,  pour  en  aflarer  la  réOffite  j  la  gloire  &  I*honnear  <|in 
conféquemment  en  réjailUroienc  for  mol  :  Voilà  bien  def  tl> 
très  de  haine  contre  un  honune,  ^  avoic  déjà  tant  d^n^ 
nemîs  :  &:  de  la  manière  dont  Sillery  &  Villcroi  s'atrachoîcnt 
â  les  faire  valoir,  ils  dévoient  néceiTaireinenc  avoir  unefièc 
prompt.  I 

Un  motif  moins  déclaré,  mais  peut-être  nlus  foct  encof 
re  «  parce  qu'il  attaquoît  plus  direâemcnt  l'intérêt  part£> 
icuÛer ,  réunifFoît  une  féconde  fois  tout  contre  moi  :  c'eft 
celui  d'une  Adminiftration  des  Finances  trop  nette  ,  j'ofe  le 
dire  ,  &  cro^  intégre  ,  pour  des  perfones  dont  la  cupidité 
avoic  dévore  des  yeux  dès  le  premier  inilant  tous  les  tré^ 
ibrs  dv-Roi.  Je  vois  la-deiTus  une  infinité  de  traits  à  rap- 

forter,  qui  certainement  ne  feront  pas  hoaneuc  a»  wm 
rançoîs,  mais  qu'il  (êroit  inutile  de  taire,  parce  qu'ils  ont 
été  publics.  En  voici  quelques-uns  des  principaux,  fuivatit- 
que  le  hazard  me  les  prélênte  :  iU  vaccxcmc  une  iaiage  da  i 
|â  Cour  de  ce  tempi-là. 
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Le  Favori  de  la  R.<îgcnte  fut  celui  qu'on  vie  paroîcre  le  x6iq. 
premier  fur  les  rangs.  Il  jetta  d'abord  les  yeux  fur  la  Char- 
ge de  Premîer-Gentiihoroine  de  la  Chambre  )  non  pas  c^u'il 
)ugcAr  cccre  dienîté  capable  de  iàtîsfâire  Ces  vûës  ambiaeu* 
(êb}  mais  il  falToîc  commencer  par  obcen'r  quelque  grade, 
qui  efFaçâc  k  difproporcion  qui  avoît  cré  jufques-là  encre 
le  refte  des  Courciians  ôc  lui.  Il  fe  mcloic  à  cela  un  grain  « 
de  jaloufîe  perfoonelle  contre  Bellegarde ,  donc  je  tairai  le 
motif,  parce  que  cela  me  meneroîc  trop  loin.  11  écok  bien 
flateur  pour  Conchine,  que  le  premier  pas  qu'on  lui  ver- 
roîc  faire  à  la  Cour,  le  mîcdc  pair  avec  fon  émule  (i)  Il 
fie  donc  propofcr  au  Duc  de  Bouillon  de  traiter  avec  lui 
de  cette  Charge.  Celui-cy ,  qui  avoit  réellement  de0ein  de 
t*eii  défiiifc,  fit  la  cbofe  libéralement  :  mais  aulG  H  en  fuc 
fécompenfé  de  même  :  Car  en  premier  lieu,  il  obtint  la  fup- 
preffioD  des  Bureaux  v:]ue  Sa  Majedé  avoir  aux  environs  ds 
Sedan  ,  pour  la  levée  de  fcs  Droits  d'encrée  &  de  fortîe: 
ce  qui  affranchiirant  au  profit  du  Duc ,  tout  ce  qui  entroit  de 
denrées  £c  de  marchandilcs  dans  cette  Ville ,  ou  qui  en  for. 
tok }  on  peut  dire  (ans  exagérer ,  que  cette  gradncatloQ  lui 
▼alttt  dans  la  fuite  plus  que  toute  fa  Principauté  même.  £0* 
Ibite  Conchine  lui  fît  expédier  fur  le  marché  un  Acquît  de 
deux  cens  mille  livres;  fous  prétexte  qu'on  lui  avoît  promis, 
cette  Tomme,  en  traitant  avec  lui  de  la  reddition  de  fa  Place. 
J'eus  beau  repréfenter  que  le  Duc  de  Boi^iUQB^yoîtctééxac- 
tement  payé  de  ce  qu'on  lui  avoît  promis  »  ^  qu*îl  n*y  avoic 
4|a*a  jecier  les  yeux  fur  le  Cqmptant  qui  le  juftifîoit  ;  on 
ne  m'écouta  pas  :  &  les  frais  que  Henry  avoît  faits  pour  fe 
incctre  en  polfeflion  de  Sedan  ,  n'aboutirent  qu'à  payer  deux 
fois  cette  Place,  &  à  ne  rien  avoir.  Je  ne  doute  pas  qu'on 
ne  trouve  cela  riiîble  :  pour  moi ,  je  le  trouve  honteux  pour 
leConfeil. 

Conchine  n'en  vînt  pourtant  pas  à  ce  point  aufTi  facile* 
ment  qu'il  l'avoic  cru  d'abord.  M.  le  Comte  de  SoifTons , 
comme  j'en  ai  déjà  dît  un  mot,  lui  rompic  en  vifiere,  &  à  fon 
Beau-frere,  pour  lequel  ildcmandoic  l'Archevcché  de  Tours: 
Mais  ce  Prmce  rfagilToic  pas  de  fa^on  à  lui  faîrç  défelperer 

(i)Lc  Marquis  d'Ancre,  (car  c'cft  11  M.IcGrandEcuyer, qu'on  peut  voir 
ainh  qu'on  i;otnmcnç2  a  appcllct  h  dans  l'Hiitoire  de  la  Régence  de 
Goii|:liiM},avoic«ii«dâpâi«v«e  U  M«ckdeMedkù. 
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1  o7  qu'on  ne  pût  le  gagner  i  &  Conchinc  en  eut  bientôt  trou- 
vé les  moyens.  Illuifenna  la  bouche,  en  lui  faîiânt  donner 

le  Gouvernement  de  Normandie ,  d'une  manière  (î  gcnércu- 
fc ,  qu'il  ne  fe  fît  aucune  difficulté  de  l'orcr  à  Monficur  lui- 
mcmc  ,  fécond  Fils  de  France.  Apres  la  more  de  M.  le  Duc 
•  de  Moncpenfier,  Henry,  pour  ne  mcccrc  aucune  jaloufie 

parmi  tous  ceux  qui  pretendoieot  à  ce  Gouvememenc ,  que 
je  venoû  de  refuferaveç  la  condition  de  changer  de  Reli- 
gion ^  &  voulant  obliger  Fenraqucs  >  qui  méritoit  bien  que  Sa 
Majefté  eût  cette  déférence  pour  loi,  en  avoît  pourvu  Ton  pro- 
•  pre  Fils.  Il  ne  me  fut  pas  poflîble  de  donner  ma  voix  à  cet- 

te difpoiîcion  de  Concuine  ;  non-plus  qu'à  la  latiitaciion  que 
le  Confti!  donna  encore  â-M.  le  Comte  aux  dépens  de  Sa 
Majeftc;en  lui  payant  fort  cher  des  droits  trés-pcu  coofidé- 
rabies  &  trcs-inucilcs  :  ce  font  ceux  de  la  Maifon  de  Montaf- 
lîéen  Piémont,  dont  j'ai  déjà  tant  parlé.  Malgré  toutes  mes 
repréfcntations  préfentes  &  palTccs,  ce  marché  fut  conclu. 
Ou  étoit  âccoûtunrié  â  me  laiucr  dire,  6c  à  paifer  outre. 
•  Cdnchine  trouva  on  moyen  pour  pouvoir  âîfpo&r  d'une 

Î>artic  de  Taisent  du  Ttéfoz .  Royal .  fans  qu'il  parût  que 
es  Tommes  quîen  fortiroient,  eufTentcté  prifcs  &  employées 
en  fon  nom  :  ce  fiit  de  perfuader  à  la  Reine  de  continuer 
à  faire  des  Comptans  ^  comme  faifoit  le  feu  Roi.  Voici  la 
Lettre  qu'elle  m'en  écrivit  le  15  Juin.  «Mon  Coufin,  J'ai 
»  réfola  de  coadnuer  encore  pour  cette  année,  le  payement! 
dû  Comptant  que  le  feu  Roi  Monfeigneur  faifoit  mettre 
»en  fcs  cofFres,  par  les  Trcibriers  de  l'Epargne.  L'argent 
M  qui  en  proviendra ,  fera  diftn'buc  par  Bcrînglicn  aux  mê- 
»mes  pcrfonnes  qu'il  avoir  coûcunic  de  l'ctre.  Je  vous  fais 
ti  donc  ce  mot  pour  vqus  dire  de  commander  au  Trcfôrîer 
»  deTEpargne^  dtane  â  préfênt  en  Charge ,  de  mettre  encre - 
»  les  mains  dudit  Béringhen  le  quartier  de  Juillet  dttdte 
M  Coniprant ,  Sec.  « 

Pugct  ôc  D'Argougcs  vinrent  des  le  lendemain  m'appor- 
ter  un  de  ces  Comptans ,  afin  que  je  l'arrctalTe ,  &  que  je  mif- 
fè  ail  bas  une  Ordonnance  de  payement.  Je  le  pris ,  6c  du 
jîtemter  coup  d'oefl  je  n'y  remarquai  en  effet  qu'une  infinité . 
de  parties,  que  le  feu  Roi  faifoit  payer  en  cette  forme.  Mais 
comme  le  montant  m'en  paroifToit  éxhorhirant ,  au  lieu  d'al- 
ler plus  loin ,    dis  au3(  aeux  porteurs ,  Qii'ii  ctoit  vrai  que 
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hi  conduite  de  Henry  le  Grand  fembloit  aûtorifêr  cette  for-   1 6 1  o>. 

me  :  mais  qu'elle  ne  me  pôroîflbftplus  Tuffifance  aujourd'hui , 
pour  la  décharge  de  ceux  qui  fur  ce  fimple  ccn'c,  oferoient 
Faire  une  Ordonnance  de  payement.  Ils  me  répondirent , 
Que  fi  je  voulois  me  donner  la  peine  de  lire  juiqu'à  la  Hn,je 
trouveroîs  lafolution  de  mon  objeâion^  dans  une  décharge 
û  valable ,  que  je  conviendrob  qu*ii  n*étoit  befbin  d'avoir 
recours  à  perjfônne.  Je  continuai  i  Utç ,  aflèz  curieux  de  fc^a.  - 
voir  comment  un  Mémoire  qui  ne  promettoîc  qu'un  Menu 
de  Comptant ,  &  même  qui  n'étoit  pas  fort-long ,  alloic  fc 
trouver  enfanter  une  fomme  de  neuf  cens  mille  deux  cens 
dix  livres  quatorze  fols ,  oue  j*avoîs  vuë  en  jettantles  yeux 
fur  le  Total.  .Ma  curiofite  ne  tarda  pas  i  être  (âtisniire^ 
Après  les  premières  parties ,  j'en  vis  fuivrc  d'autres ,  oui  déjà 
ne  me  plaifoient  pas  trop  ,  &  qui  fcmbloicnt  n'être-Ià  ,  que 
pour  me  préparer  à  un  morceau  de  bien  plus  difficile  di- 
*eeflion  :  c'étoic  un  article  couc  feu!  de  quacre  cens  mille 
livres ,  £c  qui  n'étoit  pas  m£me  motivé  ;  il  portoit  ièalemen» 
ce  peu  de  mots ,  qui  n'étoient  guère  propres  à  m'en  jufti- 
fier  la  fidélité  :  Pomr  deniers  mis  aux  mains  du  feu  Roi. 

Je  m'arrêtai  court;  &  regardant  fixement  Puget ,  je  lui 
demandai  ce  que  cela  fignifioit,  &  fi  c'étoit  à  lui  qu'étoit  duiî 
l'invention  de  ce  cour  ingénieuse.  Je  lui  dis  enfuite  réfolu» 
ment ,  Que  le  feu  Roin'avoît  jamais  pris  pour*  lui  tanc 
d'argent  i  la  fois  dans  fes  coffires  :  Que  j'avois  d'ailleurs 
des  preuves  qu'il  n'avoit  touché  cette lomme  ni  en  gros  ni 
en  détail  :  qu'aînfi  je  ne  pouvois  la  pafïèr.  Il  continua  de  me 
répondre  avec  le  même  phlègme  ,  Que  ce  que  je  verrois  à 
la  fin,  furmonceroic  toutes  mes  difficultés  :  c'écoic  quatre  ou 
cin<|  lignes ,  écrites  de  la  main  même  de  la  Reine ,  en  ces 
termes  :  »  Nous  avons  vû  le  m*enu  des  parties  cy.deflns , 
M  montant  â  neuf  cens  mille  neuf  cens  dix  livres  ouatorze 
>ï  fols  :  Et  ayant  connu  que  cette  fomme  a  été  vériramcment 


(i)  Un  Comptant  étwt  une  Or- 
donnance de  payement,  ou  la  Qiii- 
tancc  ti'une  lonimc  payi^c  ^iar  or- 


quoi  ces  deniers  avoicat  iii  em- 
Tmu  IJI, 


piojis.  Henry  IV.  &  Louis,  XI II. 

ou  leurs  Miniurcs  ont  bien  fenii  Ta- 
biis  qu'on  en  pouvoit  faire  :  Mais 
une  infinirc  de  clcpcmcs  ,  i-luc  l'intc- 
ict  de  ri;uc  dcmandoic  qu'on  ÛQt 
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n  parla  Mort}  nous  avons  trouvé  bonnes  les  rufdites  licpen. 
•s  tes?  &  ordonné  d'en  ctre  expédié  un  Acquit  de  Cumptanc  , 
»  pour  fcrvîr  de  décharge  au  Trclorier  de  l'Fpaigne  PugCt, 
»>  Fait  à  Paris ,  lei  6  Juillet,  i  6  i  o.  .V/'^nr ,  Marie.  « 

Je  ne  vis  pas  tout-d'un-coup  le  parti  que  j'avois  à  pren- 
dre. Après  y  avoir  penfé  un  moment  :  »  Monfieur  Pugec , 
«>dîs-ie,toot€eque  i'ai  lu  ne  m'ëclatrdt  pas  pour  quoi  on 
»  me  demande  ane  Ci  groHe  fomme  :  car  on  ne  me  perfua- 
»>  dcra  pas  que  jamais  le  feu  Roi  l'ait  employée  :  Vous  me 
M  prcflcrC2  aufTi  inutilement  de  mêla  faire  ligner  comme 
»  telle  :  conrcnccz- vous  donc  fi  vous  voulez  pour  votre  de-  ' 
M  charge ,  de  ce  paj>ier  tel  qu'il  eft }  parce  que  très*iùremenc 
n  je  n'y  a;oûcerai  rien  du  mien  :  m  Cette  afiàire  n'en  demeiH 
TU  paslâ.  On  revint  â  la  charge  pour  obtenir  ma  fignatare, 
avec  autant  d'opiniâtreté  que  j'en  montroîs  à  la  refufcr  :  je 
n'entendis  parler  que  de  cela  feul  ,  pendant  deux  jours  en- 
tiers. On  me  laiiTa  enfin  en  repos  ^  &  il  ne  fut  plus  parlé* 
Menu  de  Comptant ,  qui  eft  refté  déchiré  parmi  mes 
Papiers  :  mais  ni  la  Régente,  nîConchine  n'en  perdirent 
pas  le  fouvenir.  Conchine  trouva  que  cette  conduite  étoit 
de  trop  mauvais  éxemple  pour  ceux  qu'il  avoir  envie  de 
ranger  à  toutes  Tes  volontés  :  Pour  la  Reine  ,  le  reflcnti- 
ment  Qu'elle  en  eût  fut  (i  fort ,  Qu'elle  ne  put  me  le  cacher, 
malgie  le  déguifement  auquel  elle  s'étudioit.  Si  jufqu'alors 
elle  avoir  encore  vonlo  faire  de-temps-en  temps  quelque 
légère  réflexion  fur  ce  que  lui  avoit  dit  tant  de  fois  le  Roi 
fon  Epoux  ,  de  la  néceflité  dont  je  dcvois  lui  être  pour  les 
Affaires  du  Royaume  ^  de  ce  moment ,  tout  ce  fouvenir  fut 
entièrement  efi^cé  ,  &  fit  place  à  une  réfolution  bien  dé- 
cidée de  donner  ma  Charge  i  une  peHbnne  qui  fiât  pluf 
trairable. 

Le  Chancelier  m'en  donnoitaflcz  l'éxemplc  :  Mais  bien- 
loin  d'ccre  tenté  de  le  fuivrc  ,  je  ne  pus  m'cmpcchcr  de  lui 
reprocher  un  jour  une  prévarication  véritablement  impar- 
donnable ,  à  l'occaHon  d'une  Lettre  d'éxemption  de  Rachat 
du  Grefiè  du  piarlement  &  du  Châtelec  de  Paris ,  qui  pamc 


fècrettés  >  lc«  en  empêchcccoL  Le 
CarJinal  de  Richclîca  coficliit  â  les 

abolir  ;  mnis  cn-ni"mc-tcmps  ,  à 
laiiTci  ua  miiiioa  d'oi  au  Roi  »  en 


vue  de  CCS  Hépcn'cs ,  pour  en  difpo- 
fec  à  fa  volonté.  Ttfiâm*  EêUt,  i.  f*n» 
"'t*  M)* 
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en  plein  Conièîl  comme  àyanc  été  expédiée  6c  (cellëe  p^^r  le  1610. 
feu  Roi }  quoique  je  fçullcquece  Prince  Tavoic  refufe  con- 
flamnienr  i  touces  les  indances  que  Villeroi  lui  en  avoic 
faites  à  diflcrcntcs  reprifes.  La  régie  eft  que  le  Roi  étant 
inorc,  le  fceau  donc  il  s'eft  fervi  foie  rompu.  Non-feule-- 
ment  le  Chancelier  ne  l'avoir  pas  fait,  mais  il  ofa  même  fe 
iènrir  de  ce  feeau ,  pour  autonfer  de  fauHes  difpofitions  en 
fiiveur  de  Conchiue  &  de  quelques  autres  ,  pendant  cinq 
années  entières.  Il  avoit  pour  cela  la  double  commodité  de 
faire  fabriquer  par  Ton  Fils,  qui  étoît  Sécretaire  d'Etat ,  routes 
les  Pièces  auxquelles  il  mettoit  en(uite  la  dernière  main. 
Monfieur  l'Amiral  re^ut  ce  fecours  comme  lui  venant  du 
CîeL  II  vint  apporter  au  Parlement  des  Lettres  de  Duc  &   chartes  4e 
Pair  pour  la  Seigneurie  de  Damville ,  en  aufli  bonne  forme  ^""'STd^ 
&  bien  meilleure  iâns  doute,  qu'elles  ne  Teuflent  été  du  Dwaviiie. 
vant  de  Henry. 

Je  trouve  une  féconde  Lettre  que  m'écrivit  la  Récente,  de  , 
même  date  que  la  précédente  ^  c'ell-à-dire,  du  qumze  Juin, 
tnaisfor  un  fujet  bien  moins  important  :  il  ne  s'y  agit  que 
d'une  brëche  â  réparer  aux  Fortifications  qu'on  avoic  faites 
cy-devant  aux  Ville  &  Château  de  Vendôme  ,  à  la  prière 
du  Sieur  Jumeaux ,  qui  en  étoît  Gouverneur. 

Il  étoit  bien  difficile,  expofc  comme  je  l'ccois  à  me  faire 
des  querelles ,  que  je  n'en  euiic  pas  quelqu'une  avec  le  Duc 
de  Bouillon ,  qui  en  conte  occauon  f^voic  bien  me  mon- 
trer qu'il  fe  fouvenoit  que  j'avois  toujours  préfiSré  l^ntërêt 
du  Roi  au  fien  ,  &  qui  n'attcndoît  que  le  premier  moment 
favorable  pour  m'en  témoigner  fon  relTentiment.  Il  propo- 
fa  un  jour  dans  le  Confeil ,  de  faire  rapporter  par  tous  ceux 
qui  dtoient  en  po^TeHlon  des  principales  Charges  du  Royau* 
me ,  des  Etats  de  Recette  Se  Dépenfê ,  pour  y  être  éxaminés^ 
Le  Confêil  reçut  cettepropofition ,  qui  toutegcnérale  qu'elle 
ëtoit ,  dans  l'cfprit  de  celui  qui  la  faifbic  ne  regardoit  que 
moi  feul  j  &  Bouillon  fe  chargea  de  me  l'apprendre  ,  en  me 
difant,  auffi  en  plein  Confeil ,  Qu'étant  un  homme  d'ordre, 
te  qui  n'avoit  cnerchd  qu'à  montrer  le  bon  exemple  aux  au^ 
très,  je  ne  manquerais  pas  (ans  doute  de  commencer  par 
ce  qui  regardoic  ma  Charge  de Grand-Maîcrc  de  l'ArtilIerid. 
Je  lui  répondis,  d'un  ton  que  peut-ctrc  il  n'attendoit  pas  , 
Qs^e  quand  il  plairoit  au  Roi     à  U  Reine  »  je  leur  fcrois 

Rrij 
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L6  i  o.  voîr.toas  mes  Etat»  d'autant  plus  voioDciers ,  que  j*étois  bîea 
aflûré  qu'ils  n'y  crouveroîent  que  des  fujecs  de  lacisfaâJon 
pour  eux  ,  &  de  louange  pour  moi  :  Que  les  Princes  du  Sang 
reprcfentant  auffi  la  Perlonne  du  Roi  dans  une  Minorité ,  je 
me  fêrois  pareillement  un  devoir  de  les  leur  montrer  :  Mais 
que  je  connoifTois  alTez  l'ëcenduë  des  droits  de  ma  Charge , 
pour  fçavoir  que  c*étoit  l'avilir,  que  de  la  rendre  refponlâ- 
bleâtout  autre  Tribunal.  »>  Il  me  femble  pourtant,  Mon- 
»»  fieur  reprit-il ,  que  le  Connétable  &:  les  Maréchaux-de- 
«  France  étant  particulièrement  établis  fur  les  Armes,  ils 
»  peuvent  prendre  connoiiIance<le  toutes  les  Charges  qui  les 
»  concernent  $  &  la  vôtre  eft  une  des  principales  de  cette 
»  eipèce.  Je  vols  bien ,  Monfieur ,  repliouai-ie ,  £uis  cacher 
>»]edé|âtqoejefel!èntois  de  ce  procéaé,  que  de-longue- 
»  main  vous  m'avez  préparé  cette  collation  i  &  que  vous 
M  cherchez  à  vous  fortifier  adroitement  de  M.  le  Connéta- 
»  ble,  j'eftime  Ôc  j'honore  fa  Qualité ,  Ton  mérite.  Ton  âge, 
w  &  la  bienveillance  qu'il  ine  porte  y  &  je  fuis  fût  que  je 
M  m'accorderai  toujours  bien  avec  lui  :  Mais  pour  vous  8c 
Ai  tous  les  autres ,  je  vous  déclare  que  je  ne  vous  dois  aucune 
>5  déférence,  en  ce  qui  regarde  ma  Charge  :  je  ne  dois  compte 
«  qu'au  Roifeul,  de  mes  fondions.  Vous  conviendrez  au. 
M  moins ,  Monfieur  ,  reprit  encore  le  Duc  de  Bouillon ,  que 
M  VOS  Lettres  nous  étant  adreflëes ,  cela  emjiorte  quelque 
«idée  d'autorité  fur  elles.  Monfieur,  lui  dis-je,  vous  avez 
M  mal  lu ,  ou  mal  entendu  ^  autrement  je  fêrois  auflî  refpon* 
>ï  fable  de  ma  Charge  aux  Maires,  Fchevins  &  Capitaines 
♦>  des  portes  des  Villes  :  car  il  y  a  pareille  adrefTe  à  eux  , 
.w  qu'aux  Maréchaux  de-France  &  aux  Gouverneurs.  Mais 
w  fçavez^vous  bien  pouranoî  ces  claufës  j  font  mlfês  ?  Cefî  * 
n  afin  que  toutes  ces  perfonnes  m'aHîftent  en  ce  que  je  dé- 
M  firerai  d'elles  :  ce  qui  emporteroit  bien  pluflôt  l'idée  de 
>»  fupériorîté  ,  que  d'infériorité,  et 

La  Reine ,  qui  vie  c^ue  les  paroles  s'échauffbient  &  al- 
Joient  produire  une  véritable  querelle ,  nous  împofà  filence 
à  tous  les  deux)  &  l'on  mit  une  autre  quelHon  fur  le  tapis. 
Bouillon  avoir  perdu  fon  pccir  mot  de  flaterîe  ,  adreflc  â  M. 
le  Connétable  J'en  étois  audî  particulièrement  aimé,  pour 
les  fei  vices  que  je  lui  avois  rendus  dans  des  cîrconftances 
diffidies ,  que  le  Duc  de  Bouillon,  qui  l'y  avoic  engagé ,  en 
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écoîc  peu  edimé.  Il  dit  i  la  Reine  au  lever  du  Confeil,  en 
préfcnce  de  Bouillon  ,  que  fa  prétention  ctoit  mal  fondée  j 
&en  s'adrelîanr  à  lui ,  qu'il  le  prioic  de  ne  plus  chercher  i 
le  joindre  à  lui  dans  Tes  idées  de  vengeance  £c  de  re0ènci- 
.mens  peribnnels.  Ce  démêlé  fit  aSez  de  bruit,  pour  que  de 
chaque  côté  les  Amis  criiflêiit  devoir  venir  s^offrir  aux  deux 
flidverlâires.  Ici  ce  ne  fut  pas  comme  au  Confeil  :  ma  partie 
Ce  trouva  la  plus  forte  ^  les  Maifons  de  Guife  ,  de  Longue- 
ville  &  beaucoup  d'autres ,  s'étant  déclarées  ouvertement 
pour  moi. 

Coochine  êc  (a  Femme  né  demeurèrent  pas  eux-mêmes 
long  cemp  en  bonne  i[itellîgenc&  avec  les  Miniilrcs  &  les 
autres  pnncipales  Perfonnes  de  l'Etat  :  C'efl  le  fort  des  al- 
liances qui  ne  font  produites  que  par  l'efprit  d'intérêt ,  que 
la  même  caufe  qui  les  a  fait  naître ,  les  dctruifc  avec  plus  de 
facilite  encore.  De-là  s'enluivirent  mille  fcènes  fcandaleu« 
ies  I  &  l'on  en  vint  publiquement  à  des  reproches  9c  à  des 
injures,  qaW rcfle  de  bienfôance  auroit  bien  dd  étoufïêr  : 
Et  comme  le  même  efprit  reenolt  dans  toute  la  Cour,  elle 
ne  fut  bientôt  remplie  que  de  haines ,  de  jaloufies  ,de  moyens 
bas  ou  criminels  de  fe  difputer  &.  de  s'enlever  les  grâces.  Mil- 
le levains  fâcheux  fermentant  dans  tous  les  cfprirs,  on  ap- 
préhenda plafieurs  fois  les  cataftrophes  les  plus  (ânglantes 
entre  les  periônnes  du  plus  haut  rang.  Il  falloir  être  conti- 
puellemeni  en  mouvement  pour  les  prévenir.  Le  Public  fut 
inftruîtdes  fujets  qui  animèrent  les  uns  contre  les  autres, 
les  Princes  du  Sang ,  le  Connétable ,  le  Grand-Ecuyer*,  le 
Duc  d'Epernon  &  beaucoup  d'autres  ,  au  milieu  defquels 
Concbine  iêtrouvoit  tou'Jours  mêlé  le  plus  avant  (3).  Quel« 
quefois  l'équilibre  entre  ces  illudres  Rivaux  jettoit  entre 
les  mains  des  gens  de  néant ,  les  faveurs  fur  lefquelles  on 
ne  pouvoir  s'accorder  La  confufîon  ,  la  mauvaife  foi  ,  l'in- 
juflice  ,  tous  ies  maux  qui  fuivent  le  mépris  de  la  fubordina- 
tien  mondèrent  la  Cour  U  le  Confeil ,  êc  vengèrent  plus 
d'une  fois  la  mémoire  de  Henry  ,de  ceux  qui  lui  mfultoient 
par  les  mêmes  voies  qu'ils  avoient  choifies  pour  Ce  venger 
eux-mêmes. 

Pour  les  Princes  de  l'Europe^  aucun  d'eux  ne  manqua  â 

(î)  Voyez  le  détail  tic  cc<.  I  nri-  Il  dans  .Siri,  ibid.  t(fn.  i.  pag, 
gues^Scdccesbrouillecics  deCour  >  11  damlcsmcmcsHilloncns. 
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'  i^ro.   s'acquicer  par  fcs  Aftibafladears  ,  de  ce  au'ils  dévoient  i  ce 

grand  Roi:  Mais  il  n'croîc  pas  difficile  de  diftingucr  parmi 
eux  ,  ceux  donc  le  cœur  mctroit  beaucoup  plus  de  fm- 
cëricë  dam  les  complimcns  de  conjouillance  pour  l'avénc- 
ment  du  noaveau  Roi  aa  Trôoe ,  que  dans  les  complimeos 
de  condoléance  pour  la  perte  de  celai  auquel  il  iâccédoit,  . 
11  fe  trouva  des  François  aflbz  indignes  de  ce  nom ,  pour 
dire  aux  Ambafîàdeurs  du  Roi  d'Elpagnc  &  de  l'Archiduc  » 
ces  propres  paroles  :  «  Vos  larmes  ne  doivent  pas  beaucoup 
^>  dccrealper  vos  mouchoirs  :  c'eft  un  coup  du  Ciel  ,  qui  a 
»  (àuvëde  leur  ruine  le  Roi  &  la  Religion  Catholiques.  « 
Je  ne  dirai  rien  de  la  réception  qui  fut  faite  à  tous  ces  Am-- 
badadeurs. 

J'écoîs  pareillement  trop  'éloigné  de  tout  fentîment  de 
joie,  pour  prendre  part  à  la  Cérémonie  (4)  du  Sacre  du 
Roi.  Cela  fie  que  pendant  que  tout  le  monde  prenoic  le  che- 
min de  Rheims,  je  jpris  eelai  de  Montrond ,  après  avoir, 
obtenu  de  la  Reine  £t  permiffion  de  faire  on  voyage  dans 
l'une  de  mes  maiibns.  Je  cachai  foigneufement  que  ce  fût 
dans  l'intention  de  ne  point  revenir  à  Paris  j  du-moins,  tant 
que  je  verrois  la  mcme  difbofition  dans  les  erprits  ,  &  le 
mêmedéfordre  dans  les  Affaires  :  mais  j'avois  formé  aupa* 
ravant  cette  rëfolation ,  qui  fiit  encore  fortifiée  par  une 
fort-grande  maladie,  dont  je  fus  attaqué  ,  fi-tôt  que  je  fus 
arrive  â  Montrortd ,  &  que  je  ne  dois  attribuer  qu'aux  fi« 
tuations  triftes  &  violentes  ,  ou  mon  cœur  fe  trouvoît  depuis 
.  quatre  mois.  C'eft-là  aufTi  que  pour  faire  diverfiun  à  mcsdé- 

Slailîrs ,  je  compofal  les  deux  pet<ics  morceaux  de  Poii/le  , 
oniTun  a  pour  ritre,  PéiralUle  de  Qéfar  cr  i*  Hnty  i$ 
GrMd  i  &  rautre  ^diem  À  la  Cour  (5). 

Si  cet  adieu  ne  fût  pas  le  dernier  ,  ce  ne  fut  pas  tout 
fait  ma  faute.  Je  voyoïs  affez  que  ce  féjour  n'éroit  plus  fait 
pour  moi.  Je  me  rappcllois  fans  ccfTe  le  Confeil  fecret ,  te- 
nu chez  le  Nonce ,  dont  j'ai  parlé  pins  haut,  j'y  joignois 
'certaines  paroles  qu*ane Princeflè,ma  Parente  8c  mon  Amie 
Imime ,  me  rapporta  qu'elle  avoit  entendu  dire  à  la  Reine  « 

(4)  Cette  Cérémonie  eft  étcAns-  Oâobie. 

fnt-au-Ioni;  dans  le  Mercure  Fran-  (  s  )  Ces  Piecesfont  rapportées  dans 

cois,  ks  Mff  P  oynix  ,  P.  M.nrhicii,  les  Mcmoircs  de  Sully»  à  Jaii&dll 

çcc  aan,  i6lo  :  hiie  fui  iaiic  le  17.  Tome  i>(*l'^<>9. 
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!dans  le  même  temps.  Mille  autres  particularités  ièmblâbles  .1610. 
jetcoient  dans  mon  cgeur  les  plus  fores  prefTentimens  que 
toute  l'EgliTc  Réformée  écoic  à  la  veille  d'une  pcrfécution. 
Préjux  p.nfoic  comme  moi  ,  lorfqu'il  m'écrivoic  de  Châcel- 
lerauc,  le  1  o  Novembre  >  qu'il  lui  Tembloic  déjà,  diioic-il  , 
voir  le  théâtre  élevé  pour  renooveller  qos  Trahies.  Dans 
cette  attente,  nioD  parti  éroîc  pris  de  me  défaire  de  coutcss 
mes  Charges ,  en  faveur  de  ceux  qui  me  Croient  adrefl*és 
par  Conchine  &c  fa  Femme  ,  comme  gens  auxquels  l'argent 
coûtoitle  moins  à  répandre  :  On  m'en  avoir  déjà  f  ait  porter 
parole  >  &  je  n'avois  pas  à  craindre  que  la  Reine  (ne  re- 
fuOlt  Ton  agrément.  Je  comptois  envoyer  un.  tiers  de  ccc 
^gent  en  Suiflè ,  un  tiers  â  Veniiè,  &  rautre  tiers  en  Hol- 
lande }  où  je  tailoîs  état  de  me  retirer  moi-même,  avec  ce 
que  i*avoîs  déjà  pii  mettre  d'argent  à  part  tous  les  ans  par 
mon  Don  ménage,  lorfque  je  verrois  l'orage  prêt  à  éclater. 
Tout  mon  anangement  étoîc  fait  :  Voici  ce  qui  y  apporta 
du  changement. 

La  jalonfie  &  la  roéfintelHgence  des  Grands  &  des  Per(ôn- 
nes  en  place,  rendirent  la  Cérémonie  du  Sacre  fî  tumultueu- 
iè,  qu*ilpen^a  en  arriver  du  défordre.  Je  ne  parle  pas  feu- 
lement des  difputes  pour  le  rang  &  la  préléance.  Le  Duc 
d'Epernon  ,  quoique  lié  très-étroitement  ,  à  ce  qu'il  fera- 
bloit ,  depuis  quelques  années ,  avec  Cbodiine ,  lui  tint  un 
jour  publiquement ,  avec  le  Duc  d'Eguilkm,  des  difcours 
également  durs  ,  injurîeox ,  &  même  meoaqans.  Le  Duc  de 
Nevers  appuyé  des  Princes,  traita  à-peu-près  de  morne  Sil- 
lery  ,  Villeroî  &  Teannin.  La  frayeur  les  prit  j  ils  ne  fe  fen- 
tirentpas  alTez  forts ,  ni  fans  doute  adèz  nets  ,pour  repoui^ 
£er  ces  reproches.  Us  virent  qu'ils  avoîent  encore  befem  de 
mol  dans  cette  occafion.  II  étoit  d'une  fôcbeufe  conféquen- 
ce ,  que  les  Princes  &  les  Grands  s'accoûrumaflent  â  gour-  . 
mander  les  Miniftres.  Je  leur  parus  le  feul  homme  capable 
de  mettre  les  chofes  fur  un  autre  pied  ,  par  l'autorité  ,  le 
refpeâ,  £c  même  la  crainte ,  que  ma  naiiTance  ,  mon  carac- 
tère, mes  mœurs ,  m'àvoîenr  acquis  de  tout  .temps  dans  le 
Confeil.  Ils  prefferent  donc  Ci  fort  la  Reine  de  me  faire  re- 
venir, qu'elle  m'envoya  li  Lettre* fuivanre  par  un  Exprès. 
»»  Mon  Ciiufin  ,  Le  Roi  MonHenr  mon  Fîls  avant  heit- 
u  f  eofemenc  achevé  fon  voyage  &  Ton  Sacreà  K.hciins ,  nous 
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i6iO,  t>  reprendrons  dans  peu  le  chemin  de  Paris  :  Et  d'autant  que 

•>  fur  la  fin  de  cette  année  &  le  commencement  de  la  pro- 
M  chaîne  ,  ilfe  prcienteraplufieurs  afFaîrcs  qui  pourront  re- 
»  quérir  votre  préfence  ,  à-caufede  vos  Charges  &  de  l'in- 
»  ceiligence  que  vous  avez  en  icelles  je  vous  prie  de  vous 
>»  en  revenir  au-pluftôt ,  faifànt  enforte  que  vous  arriviez 
»  î  Paris ,  au  même  temps  que  nous  y  (èrons:  A  quoi  m*aA 
M  fûranc  que  ne  manquerez  ,  je  prierai  Dieu  &c.  Ecrit  i 
»Rheims  ,  ce  6  Oâobre  i4io.  Votre  bonne  Couiîiie^ 
•  »  Marie.» 

Je  crus  qu'en  éludant  pour.le-préfent  le  voyage  qu'on 
ëxigeoit  de  moi,  on  en  ^erdnoit  i*idée  dans  la  fuite  :  Ce  qui 
me  fit  répondre  à  la  Reme  en  ces  termes.  »  Madame ,  Mon 
n  inclination  «  mon  devoir  ,  &  TJioniieur  que  vous  me  faites 
»»  de  vous  fouvenir  de  moi ,  me  portent  également  à  obéïr 
»>  aux  commandcmens  de  Votre  Majefté  :  Mais  la  grande 
M  foiblellè  qui  m'eft  reftce  de  la  maladie  dangéreufe  dont 
M  je  ne  ^is  que  fortir,  &  la  connoiflànce  certaine  ^ue  j'ai 
»  que  ma  préfence  dans  les  Affaires  n*eft  pas  agréable  à 
«tplufieurs  perfonnes  qui  y  ont  plus  d'autorité  que  moi  ^ 
»>  me  font  vous  fupplier  frès-humblement  de  trouver  bon 
»>  que  je  diftcre  d'aller  à  k  Cour  ,  jufqu'à  ce  que  j'aye  re- 
M  pris  mes  forces  :  &c  que  quand  j'y  irai ,  ce  ne  H>ic  que  pour 
M  rendre  compte  A  Votre  Majefi»  ,  devant  ceux  qu'il  lui 
»  plaira  nommer ,  de  la  manière  dont  j'ai  conduit  les  AfTaf* 
»  resde  TEtat,  de  la  fîtuation  oh  je  les  laîile  ,  &  de  la  fbr- 
»>  me  que  je  crois  néceflaire  d'y  obferver  ,  pour  les  faire 
ï>  hcureufement  fubfifter  -,  &  nullement,  pour  continuer  i 
»>  m'en  mêler ,  comme  j'ai  fait  jufqu'à-préfent.  Je  crois  avoir 
•»  fi  bien  pourvu  i  tout ,  comme  lesf  Tréiôriers  de  l'Epargné 
«>  &  autres  Employés  pourront  vous  le  certifier ,  que  les 
»  Affaires  fe  fbûtiendront  d'elles-mêmes  tout  le  refle  de 
M  cette  année  j  à  la  fin  de  laquelle  je  ne  manquerai  pas,  fî 
»>  ma  fanté  me  le  permet ,  de  me  trouver  à  Paris ,  pour  ren- 
n  dre  toute  obéïffance  aux  commandemens  du  Roi  &  aux 
M  vôtres.  Sur. cette  vérité,  je  prierai  le  Créateur  9cc,  De 
»)  Montrond  ,  ce  1 1  Oâobre  i6io.» 

Ce  n'étoit  pas  là  le  compte  de  la  Récente.  Elle  s'apperi» 
çut  bien  qu'en  reculant  mon  retour  à  fa  Cour  ,  je  me  mé- 
fiagcois  des  |>rc(exces  de  n'y  point  revenir  du-cout  :  Ee 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-NEUVIEME.  311 


leperfonnage  que  je  me  propofois  d'y  faire ,  n'écoic  pas  pro- 
pre â  obliger  ceuxcjui  s'eçoienc  féparés  de fon  Favori,  a  re- 
chercher Ton  amin^  :  qui  eft  touc  ce  qa'elle  ayoit  en  vûc. 
Le  moyen  donc  elle  Ce  fêrvic  pour  m'amener  â  fon  but,  fut 
d'y  employer  mes  Amis  (6),  &  parcicuHeremcnc  mon  Gen- 
dre ,  mon  Fils  &  mon  Epoufe.  Elle  commença  à  les  recher- 
cher &  à  les  carellèr.  Elle  leur  cémoigna  tant  de  confian- 
ce en  moi ,  elle  y  joignit  tant  de  belles  paroles  6c  de  pro- 
meilès ,  qu'ils  revinrent  plus  forcement  que  jamais  ,  à  croî- 
le  que  je  ferois  nnefkute,  en  me  démettant  de  mes  Char- 
ges. Enfuite  elle  me  les  envoya  Tun  après  l'autre ,  char, 
eés  des  aflurances  &:  des  Lettres  les  plus  obligeantes.  Ce 
fut  en  vain  que  je  cherchai  à  leur  faire  fcntir  le  manège  de 
la  Régente.  Les  follicitations  &  les  prières  dégénérèrent 
èn  nne  perfécution ,  oui  me  fatigua  Ci  fort  à  la  fin ,  que'pour 
ne  pas  me.  voir  accablé  de  reproches  (ans  .fin ,  &  considé- 
rant Que  ma  complaifance  pour  eax  ne  ^'expoibît  â  rien, 
poar  le  préfent  ,  j'allai  me  jecter  avec  pleine  connoîdan. 
ce,  dans  tous  les  pièges  qui  m'actcndoicnt  à  la  Cour  ;  ÔC 

aue  je  rompis  encore  cette  fois ,  l'éxecution  de  mon  premier 
effeîn. 

Je  repris  donc  la  route  de  Paris ,  fans  pourtant  montrer 
aucun  empreflèment }  puifque  je  n'y  arrivai  que  le  fiziéme 
jour  après  celui  de  mon  départ.  Le  lendemain  matin  ,  com- 
me je  me  difpofois  à  aller  faire  la  révérence  au  Roi  &:  à 
Ja*  Reine ,  on  m'avertit  que  le  Roi  palTeroit  la  matinée 
dans  les  Tuileries  ,  &  ne  reviendroit  oue  pour  Ce  mettre 
à  table  ;  &  que  la  Reine  dévoie  diner  diez  Zamet.  Je  ne 
doutai  point  que  ce  ne  filic  lui  6ure  très-bien  ma  Cour»  que 
d'aller  la  trouver  dans  cette  maifon  :  Auflî  ne  peut  on  rien 
ajouter  à  la  réception  gracieufe  que  j'en  requs.  Elle  me  ré- 
péta pluHeurs  fois,  avec  un  air  de  franchife  éc  mcmc  de  joie 
qui  me  trompa  prefque  moi-même ,  Qu'elle  ne  vouloir  éiU 
rte  que  mes  confeils ,  Qu'elle  me  prioit  de  m*attacher  au 
Roi  fon  Fils ,  de  la  même  manière  que  je  l'avois  été  au 
ièa  Roi  :  Qu'elle  oe.fou^lHroie  point  que  j'abdiquaûè  mes 


•  (^«Bullioa  COC  ordre  de  s'avan- 
»cer  >  f>par  le  trouver  (M.  de  Sully  ) 
»à  Paris  >  à  fon  rctoar  de  fa  mai- 
yfoiïi  &.|ui  faire  cnccndrc  h  bonne 
^volonté  de  la  Reine, qui  vouloic 

Tmt  m. 


«avoir  en  lui  onc  pareille  confia»* 
»cc  qu'avoir  eue  le- feu  Roi.  lï  ac* 
»cepta  l'offire  de  la  Reine»  &c.m 
H/  /.  ée  iâ  MUn  #  rf«  fUf  »  M».  I* 
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i6io.    Charges  :  Qufelle  feroir  ea  force  que  je  les  exerçaflè  avec; 
'  une  endére  indépendance  i  fie  qu'elle  me  prioic  de  commeo* 
cer  par  les  Ecars  de  Finance  pour  l'année  léi  i  ,  comme 

j'avois  coutume  de  le  faire  j  n'ayant  voulu  que  perfbnne  prie 
ce  foin,  &  aucun  des  Mîniftres  ne  s'en  étant  non-plus  voulu 
charger, ea  mon  abfcnce.  Ce  diicours  fixe  continué  de  la  parc 
de  la  Reine,  jufqa'à  ce  que  le  dîner  fûtièrvi.  Je  oe  fçauroi& 
rapporter  qu'une  crès-pettîce  parde  des  cho&s  qu'elle  me  die; 
Après  qu'elle  fut  forcie  de  taole ,  elle  m'entretint  des  brouîL 
leries  arrivées  pendant  le  Sacre.  Elle  me  prévînt  fur  une  in- 
finité de  demandes  que  lui  avoient  fait  les  Grands  du  Royau- 
me i  fur  lefquelles  elle  n'avoit  rien  voulu  ftatuer ,  dicelle, 
qu'après  mon  recour.  Elle  ne  particularifa  pouixaot  rien  fnc 
cet  article  :  elle  aioâtaiêulemenc,  QufeUem'èniparleroit  plus 
au-lomg,  au  premier  moment  £(vorablei,&  qu'elle  me  feroîc 
entendre  les  fervîces  que  je  pouvoîs  lui  rendre  â  cet  égard. 
Jen'apperçus  aucun  air  de  réferve  dans  ces  paroles.  Toute 
cette  Cour  paroiiloic  ù  gaye ,  qu'on  devoit  trouver  que  cea 
diicours  féneux  n'avoient  déjà  que  trop  duré.  On  en  tint; 
d'antres  plus  communs  :fic  inr  les  trois  heures ,  la  Reine  s^en. 
retourna  au  Louvre. 

J'y  allai  le  lendemain  rendre  mes  refpeÛs  au  Roi ,  d  Mef- 
fieurs  fes  Frères  &  à  Me/clames  fes  Sœurs  ,  qui  me  firent ,  d- 
proporcioD  de  leur  âge,  toutes  les  careûes  que  j'en  recevoir 
du  vivant  de  leur  Père.  Le  mauvais  air  n'avoîc  point  en^ 
cote  pénétré  jufqu'â  cette  partie  de  la  Cour.  Les  Gouveiv 
nantes ,  les  Nourrices ,  les  autres  Femmesi^  les  Officiers  dc> 
ftinés  au  fêrvice  de  ces  jeunes  Princes  compofoîent  une  ef- 
pece  de  petit  Peuple  féparc ,  auquel  la  mémoire  du  Roi  Hen- 
ry étoit  toujours  chcre;  la  fource  de  leurs  larmes  &C.  de  leurs, 
regrets  n'étoit  point  encore  carie.  Je  m'attendris  avec  eux^ 
en  nous  entretenant  de  celui  qui  en  étoit  l'objpt^  Ils  me  con<» 
forèrent  par  tous  les  motifs  qu'ils  connoiffoient  les  plus  prOi^i 
près  à  faire  împreflîon  fur  mon  efprir,  par  l'amitié  de  ce  Prin- 
ce pour  moi,  par  mon  artachemenc  pour  lui,  de  ne  pas  aban- 
donner les  Enfans  d'un  Pere,  envers  lequel  il  ne  mere(loic 
plus  que  ce  ièul  moyen  de  m*acqoiter.  Leurs  prières  fie  leurs 
cmbiaflèmens  n'ajoûtoienc  (îir  ceUi  rien  i  mes  icnrimens ,  fie 
■nalhenreulêment  ne  dimùiooient  rien  auffi  de  mon  impuiA 
j&OGC.  En  eovUàgeaoc  atteoclTeiiieitt  ki  trois  Princes  »  je- 
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crus  d<îcouvrir  dés  ce  moment  dans  le  viTage  &  les  maniè- 
res du  Roi,  des  indices  dcja  Ci  forts  des  heureufes  diTpofi- 
tions  que  le  temps  y  a  développées  depuis,  <^ue  je  ne  pus 
m'en  taire  à  mon  Epoufê ,  lorfque  je  fus  retoarné  chez  mon 
fe  jvgCfti  9n  contraire  avec  douleur ,  que  le  Ciel  n'accorde* 
soit  pas  une  vie  bien  longue  au  (ècond  de  ces  Princes  (7). 

Je  fus  vificé  de  prelque  toute  la  Cour  ,  avec  tous  ces 
£iux  fcmblans  d'amitié,  de  louanges  &  de  carefTes ,  oui  fem- 
blent  n'iniiter  jamais  fi  bien  la  vérité ,  que  quand  le  coeur 
y  a  le  moins  de  part.  Gonchine,  qui  avoir  pris  ibin  de  m*in- 
finœr  par  Zamet  &  D'Areouges,  que c*éix>iti lui  que  j'avois 
la  princip^e  obligadon  de  tout  ce  qu'on  voyoit  faire  à  la 
Reme  poor  moi ,  attendît  pendant  trois  jours  entiers  que 
jîallaflè  l'en  remercier,  en  lui  faifant  la  vifite  que  les  Cour- 
tifans  l'avoient  accoûtumé  à  regarder  comme  un  tribut 
qu'on  loi  devoitj  ou^ue  je  chargeaflè  du  inotns  quelqu'un 
es  (àrcîsfaire  à  ce  devoir  pour  moi.  Comme  il  vit  qu'il  n'en- 
teodoic  point  parler  de  moi ,  il  prit  enfin  fur  lui  de  venir 
me  trouver.  Mais  afin  que  je  ne  pufle  me  prévaloir  d'une 
démarche ,  par  laquelle  il  eût  cru  trop  s'abaillèr ,  il  eut  grand 
ibiSide  noe  niire  (endr,  que  cen'étoic  uniquement  que  pour. 
me  pwter  d^aiBures  qui' le  regardoiene  :  &  notre  conver(â- 
tion -roula en-effec  en  {grande  partie,  fur  fà  Charge' de  Pre^ 
jniwGcmilbomme  de  la  Chambre;  fur  fes  Penfîons ,  que  !a 
Reine  avoir  ordonné  qu'on  employât  dans  l'Etat,  flirle  mê- 
me pied  que  BeUegarde  -,  &  fur  un  don  qu'il  venoit  de  rece- 
!ioic  dan»W  Offices  de  la  <jabeHe  du  Languedoc,  dont  il' 
y  avoît  déjà  un  Brevet  etenu  dès  le  vivant  du  fear  Roi  :  ce 
qae  jene  ^viçeai-  pa»  i  propos  de  lui  dire.  Il  me  (èntyie  que 
toutes  les  rcponies  que  je  lui  fis ,  ne  dévoient  pas  le  mettre 
fort  en  goût  de  fortir  du  fujet,  pouî'lequel  il  me  difoit  qu'il 
étoit  venu.  Il  ne  pur  pourtant  s'empêcher  de  le  faire  :  ôc 
}e  CMÛ»  qull  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir  :  Car  ayant  gliflë 
par  (orme  de  conièil ,  Que  je  ne  pouvois  mieux  faire ,  que  de 
ni'acoomatodcr  aux  volontés  de  la-Reine  :  ce  qui  étoit  m'ac- 


fyJ  CcPtiocc  mourut  le  16  ou  17 
NoKCmhrejde  Uaonife  fui  vante,  âgé 
demifttf%ans.0c<iieini.  Cn  lui  trou- 
va ae  Peaaâàns-latdcc;  htrop  gran- 
de cpailfeur  da  cranc  arrctaiit  la 
ttaolpitacioa  dans  cette  pactie  :  Ce 


qui  prouva  l'innocence  de  Le  Maî- 
tre ,  Medëdn  des  Enfuis  de  France» 
accufé  d'avoir  emiAùIbDnc  ce  jeu- 
ne Pjince.  iftir»  AtfJi/u       i6i  i- 

Sfij 
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i6io,  cu(cr  cacicemenc  de  ruiner  mes  propres  affaires  par  trop  de 
roideur  ^  je  lai  fis  cette  courte  &  fëciie  rëponfe ,  Que  j'obéï- 
rois  aux  commandcmens  de  la  Régence ,  lor(que  le  fcrvice 
du  Rot ,  le  bien  des  Âf&ires ,  le  loulagemenc  du  Peuple, 
mon  honneur  &  maconfcîcnce,  me  diroicnt  que  iepouvois 
le  faire.  Il  me  fembloit  que  mon  averfion  pour  lui,  croidbic 
à  chaque  parole  qu'il  me  difoir.  Il  en  lâcha  quelques  autres , 
avec  toute  la  retenue  que  je  devois  lui  în^irer  }  &  je  les 
reclus  avec  la  même  froideur.  Enfîn  nous  nous  (ëparunes, 
aûTez  mal  fâcisfaics  l'un  de  l'autre  :  lui ,  dërefperanr  je  crois, 
plus  qi'C  jamais,  de  me  ployer  à  fa  façon  d'agir  ^  &  moi, 
déplorant  d'avance  tous  les  maux  que  cet  homme  préfomp- 
tueux,  infatiable,  fans  (cience  ni  expérience,  &  avec  cela, 
revfitu  d'une  autôrité  abibluë,  alloit  faire  i  la  Fnuice.  J'ea 
fis  la  confidence  à  mon  Fpoufe. 

Il  me  parut  dès  le  lendemain  de  cet  entretien ,  que  la 
chance  avo-t  déjà  tourné.  La  Reine  que  j'allai  voir  au  Lou- 
vre, rabattit  beaucoup  de  fes  premières  manières.  Elle  Ce 
forçai,  pourtant ,  afin  que  ce  changement  ne  me  parût  pas 
aafli  (ênfîble  qu'il  l'étoit ,  &  que  je  ne  Tinn^ucafie  point  à 
l^ntretien  Je  la  veille  entre  Conchine6c  nnoi.  Elle  me  par- 
la encore  des  demandes  importunes  des  Grands.  Elle  les 
taxa  d'extravagantes,  &  parut  rcfoluë  de  les  envoyerà  éxa- 
inin.r  au  Confeil ,  auquel  elle  me  pria  d'aiïider  toujours ,  afin 
d'empêcher  qu'il  ne  s*v  paflat  rien  contre  les  intérêts  du  Roi 
6c  de  l*£uc.  Elle  me  donna  fa  parole  Royale  ,  en  me  préfeii" 
cane  fa  main  dégantée,  qu'elle  me  foikiendroit  en  touCcela^i 
auffi  fortement  qu'avoit  fait  le  feu  Roi.  Je  perdis  mes  pre- 
miers foupço-.s ,  à  cctre  déclar.ition  :  je  me  flacaî  même  un 
moment,  que  de  plus  mûres  réflexions /ur ce  qui  s'étoic  paflè, 
avoîent  peut  être  déjà  commencé  à  ouvrir  les  yeux  â  cette 
Princefiè .  furie  précipice  où  on  Tengageoit^  Mais  que  je  fus 
bientôt  détrompe  i  il  ne  fal I ut  pour  cela,  que  ce  qui  fc  paffii 
de  temps  entre  trois  Confeih, 

Tout  prévenu  que  j'érois ,  je  ne  pus  voir  fans  une  extrê- 
me furpri/è  ,  ou'il  ne  s'y  rraitoit  prcfque  plus  d'autres  ma- 
tières, que  de  dons  aux  Grands  t  d'augmentations  de  Penfion  . 
i  toutes  les  Periônnes  en  plate  y  de  payemens  de  dettes 
abolies  ^  de  rabais  des  Fermes,  &  de décnarges  des  Ferlhîersi 
derévocadoos  de  Paccts  £dts  pour  lacheter  les  Rentes»  les 
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Grcfifes  &  le  Domaine  j  de  créations  de  nouveaux  Offices,  i6iO» 
ëxemptions  ôc  privilèges  j  de  mille  moyens  enfin  ,  de  rendre 
les  Peuples  mîfôiables^  bien^loin  de  leur  appliquer  les  tré- 
iônaniaflës  par  le  fea  Koi,  comme  la  jaiUcele  demandoit; 
puifque  laconjondure  des  temps  les  avoienc  rendus  inutiles 
pour  l'objet  qu'on  s'étoît  propofé  :  Mais  l'avidicé  des  Sei- 
gneurs en  auroit  dévoré  de  bien  plus  grands  encore.  Voici 
les  demandes  que  les  principaux  d'encr'eux  vouloienc  obli- 
ger la  Reine  &  le  Conuil  à  leur  accorder»  On  ne  devroit  pas 
^attendre  que  cet  article  coinpofît  par  fà  longueur ,  une  lifte 
auffi  eonuyeufè  que  je  crains  bien  que  celle-cy  ne  le  paroiflè , 
quoique  j'en  aye  retranche  la  demande  de  tiercer ,  de  dou- 
bler même  les  Pendons,  comine  un  point  commun  à  prefque 
tous  ces  articles. 

•  Je  mets  en  tête  M.  le  Prince,  qui  me  fie  fclHciter ,  tantôt 
Ibus-roain,  tantôt  ouvertement,  pendant  on  mois  entier , 
d  être  favorable  i  fes  prétentions  ffu  la  Capitainerie  du 
Château  Trompette,  fur  le  Gouvernement  de  Blaye  ,  fur  la 
Principauté  d'Orange  ,  étendue  jufqu'au  bord  du  Rhône, 
Moniîeur  le  Comte  de  SoilTons  demandoit  la  Capitainerie 
du  Vieux  Palais  de  Rouèn ,  celle  du  Château  de  Caën,  & 
la  création  en  fa  faveur  de  cet  Edit  des  Toiles ,  dont  |'ai 
parlé  en  Ton  temps.  Le  Duc  de  Lorraine,  le  payement  en 
entier  des  fommes  exprimées  dans  Ton  Traité;  quoique  ce 
fût  une  affaire  que  j'avois  ternrMnée  il  y  avoit  long  temps  , 
aux  deux  tiers  de  rédudion.  Le  Duc  de  Guife ,  fpn  maria- 

Se  avec  Madame  de  Montpenfiert  la  révoitatioQ  des  droits 
e  Patentes  en  Provence,  &  des  Bureanx.aux  portes  de  Mar- 
ieille ,  le  payement  de  les  dettes.  Le  Duc  de  Maïenne ,  dé 
nouvelles  fommes  ,  outre  celles  que  portoic  fon  Traité. 
D'Fguîllon  ,  un  don  de  trente  mille  écus  ;  les  Gouveme- 
mcns  de  Breiïè  &  de  la  Ville  de  Bourg  j  l'Ambaflade  d'EC- 
pagne ,  avec  des  appotnremens  exceffiîs.  Joinvîlle ,  le  Goo* 
vemement  d'Auvergne ,  ou  le  premier' vacant.  Le  Duc  de 
Nevers ,  les  Gabelles  de  Réthelois  en  propre ,  avec  lesGou- 
verncmcns  de  Mczîeres  &  de  Sainte  Menehout.  Le  Duc 
d'Fpernon  ,  un  Corps  d'Infanterie  entretenu  continuelle-  • 
ment  fur  pied  ^  la  furvivancede  fes  Gouvernemens,  pour  fon 
Fils  ;  des  Fortifications  à  Angoulême  &  i  Xaintes  )  des  (bl- 
dats  des  Gardes  cojnmcniiiQx  i  Metz  9c  le  Pays  MdfiB 
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i6tQ.  ôtés  aax  Momigoy.  Le  Duc  Ue  Bouillon ,  une  fomme  d'ar* 
genc  pour  acoHuer  de  ?îeittes  dettes  fkréteâdnes  i  les  Aiéia^ 
Tâilles  Gabellesrde  U  Vîcamcé  de  Turenne  à  fou*  -profic  , 
Se  l'hommage  de  cette  Vicomté  rédoic  à  l'hommage  Hge 
Timple  j  les  arrérages  de  fesCarnifons  ic  Pcnfions  pendant 
fon  éxil  i  la  tenue  d'une  Aflcmblée  de  la  Religion  Rë- 
fornirée.  Ls  Chancelier ,  ks  ilcnieri  prov^nans  des  petits 
Sceaux,  fes  G^gesdettbltésidesljsttiiesdeNobldlèeitKa^ 
mandie.  yiUerai,  yeiuupeckitd^uiieGaimiîroii  dansX^-yw^Ja 
Lkotenance-de-Roi du  Lyooaoia-âcce  à  Sainc-Chaamont} oa 
Bâton  de  Maréchal-de-France  pour  fon  Fils  d'Alinoonrt  -,  la 
révocation  du  Traité  que  j'avois  fait  pour  le  Radiât  du  Do- 
inaine  de  cette  Province  ;  des  iureogagcmens  de  £es  Grc£E:s 
&  du  Domaine  du  Roî. 

On  croit  bien  que  l'article  tleCotickine  n'eft  pas  Je  plus 
léger.  LeBâcon.deMaréchal-de-Fnmce)  les  Gouvememeof 
de  Bourg ,  de  Dieppe  &  de  Pont-'de- l'arche  i  la  donation 
des  deniers  provenans  des  Offices  de  Gabelle  du  Langue- 
doc, pafTés  en  un  Comptant  i  le  profit  des  rabais  accor- 
liés  i  Moi&c  fie  i:  Feydeaa.  :  «el  iioit  (bo  Mitage.  ChâKau. 
vieux , -le  Chevalier  de  SUlery  «  DoUé  »  Décent  ^  Arnand 
l'Intendant,  le  Medécjn  Duret,  tous  ceux  cjui  aroteiic  .paix 
auCon/ëîl  (ecret  de  la  Reine,  &  qui  y  parlojent  fi  bien  pour 
les  autres,  n'oublioient  pas  leurs  affaires  propres.  11  feroit 
prefqu'aufli  court  de  nommer  les  perfonnes  de  quelque  nom  ^ 
qui  n'avoient  aucune  çaar  â?cette  profufioiï  de  penfiam ,  ét 
gratificaéoos  de  privilèges  ,  d'aj^ointemens  &c  ^  ique  de 
nommer  ceux  qui  étoient  compris  dans  la  Ufte^  car  trac 
le  monde  y  trouvoit  fon  compte.  Princes,  Gouverneurs  de 
Province,  Gentilshommes  fuivans,  Lieutenanc-Civîl,  Pré- 
y.6t  des  Marchands  &  m«me  Compagnies  &l  Cours  Sou- 
'  yeraines.  Tcusies  Qffipiers  de  laCouRonoe  devxilent  airoir 
nne  augmencadon  de  penHoa  de  vingc^qnatie  mille  limes 
chacun  -,  chacun  des  Membres  du  ConfeU ,  une  augoKStar 
tîon  d'Etats  &d'Appointemens  proportionnée  :  outre  qu'on 
propofoit  d'en  augmenter  confidcrabiement  le  nombre.  En* 
bn  l'on  eût  dit  que  tout  le  monde  avoit  concerté  enfemble 
]e  pillage  -du  Tréior  Hoyal  y  &c  que  tout  di»it  devenu  de 
bonne  prifè. 

.  i.'mdigoadoi  <pift  je  me  fentois  eontse  lue  licence ,  ^qui 
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dégéncroît  en  attentat  contre  l'autorité  Royale,  ne  me  per-  i6i9, 
mit  pas  de  pefer  le  parti  le  plus  fâgc.  J'embraflàî  fans  bft^ 
.hnceF  celui  de  xéSuec  i  tom  le  monde,  tant  qœ  la  place 
qu'on  me  laiilblc  dans*  le  CooiêU ,  me  mcttroit  en  drojc  de 
le  faire.  L'honneur,  la  confcience  ,  ma  néputapon  à  foûce* 
nir  ,  l'intérêt  du  Roi  &  du  Peuple  ,  dont  je  me  regardais 
comme  l'unique  défenfeur  ,  ne  m'en  laifTercnt  point  envifa- 
eer  d'autres.  Je  m'y  voyois  encore  autorifé  en  un  (êns ,  par 
dernières  paroles  ,  &  même  par  les  pridre»de  bvR^geWi. 
te  :  Bt  quoique  je  fendflè  bien  que  ce  n'ctoit  pas^lui  &re 
eraod  plaifir ,  quede  les  prendre  à  la  lettre ^x:'écoir  pourtant^ 
a  bien  examiner  la  choie ,  lui  rendre  à  elle-même  un  fer^ 
vice  Cl  elTentiel ,  qu'on  ne  comprend  pas  par  quelle  raifon 
elle  s'y  montrait  u  contraire.  Ce  motif  à  part  (  car  je  con- 
iëtts  qulooconnoiflèjufqu'â  mes  plus  ftcrecs  (ènttmens  cet- 
te gloire,  cet  amour  propre,  qui  m'ont  toujours  paru  avoir 
quelque  chofe  de  H  grand  &  de  fi  noble ,  iorlqu'on  les  rap« 
porte  au  Vrai  &  au  Bien ,  me  dîûoîent ,  que  puîfque  c*ctoiC 
une  néceffitc  pour  moi  d'être  privé  tôt  ou  tard  de  la  par- 
ticipation, des  Affaires,  je  ri(quois  peu  à  en  avancer  de  quel- 
que cfaolê  le  moment  >  &  que  je  gagnois-  beaucoup^ i  don-^ 
«en  une  preuve  convaincante  ^  .que  cette 'diigrace  ne  m'é^ 
toit  arrivée  ,  que  parce  auejem'etoîs  montré  ëxempc  des 
foîblefles  &.  des  criminelles  complaîfânces  de  tous  les  au- 
tres Courtifans.  Il  rcftc  à  la  Vertu  malheureufe  un  dernier 
dédommagement  du  bien  qu'elle  ne  peut  plus  faire  :  c'ed 
rédat  dont  les  obftades  &  la  perftcution  la  font  prefque 
foujours  briller. 

La  Reine  me  réduific  bientôt  i  ce  feul  motif  de  conso- 
lation, dans  les  peines  que  je  commentjaî  à  /ôufFrir.  Toute 
ù.  conduite  acheva  de  me  perfuader  qu'elle  ne  m'avoit  ap- 
pelle £c  oppofé  à  tout  le  monde ,  dans  une  conjondure  Ci  tu- 
Oinlmeufe ,  que  pour  me  fure  efliiyer  l'alternative  f&chen(ê 
du  mépris  public,  G  je  trahiflbis  mon  devoir  ^  ou  de  haines 
particulières,  plus  terribles  encore ,  fi  j'en  rempliflois  les  obli- 
gations. Ce  que  favois  rendu  fans  effet  en  plein  Confeil , 
aux  rifqucs  de  me  faire  mille  ennemis  cruels,  écoit  enfuite 
accordé  comme  gratification  &ù  fecrettemenc,  entre  cette 
Princefle  &  ion  Confident. 

Je  n 'ai'pas-deflein  dem'engager  dans  ledécûl  de  tooset . 
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j  6 1 Q.  ies  pourfuices  '<\m  fe  firent  pendant  ce  peu  de  temps  dans  le 
Confeii ,  &  de  tout  ce  que  je  dis  6l  fis  pour  les  rendre  iniH 
tiles  :  Ce  feroit  inftruire  autant  de  procès ,  où  Ton  ne  man- 
qua pas  d'employer  tous  les  moyens  ordinaires  de  corrom- 
pre un  Juge  trop  fcvère  j  &c  dans  Icfquclï)  je  Fus  encore  plus 
fujet  à  être  pris  à  partie,  par  des  brigues  déclarces  ,  ou  des 
mendes  fecrettes.  Je  n'en  rapporterai  qa*an  éxemple  ^  afin 

3a*pn  convienne  qu'un  mal  auifi  grandf,  ne  demandoic  pas 
es  remèdes  moins  forts  que  ceux  quej'employois:  &  jechoi. 
fis  ce  qui  fe  pafTa  au  fujet  de  Vîlleroî,  ou  pluflôc  de  D'A  lin- 
court.  Des  articles  qu'on  vient  de  voir,  ce  n'cftni  le  moins 
curieux ,  ni  le  moins  important.  .  ■  ■  * 
Lors  que  ly Alincourt  demandok  que  Sa  Majefté  ëtablh  fie 
entretint  une  forte  Gamifon  dans  la  Ville  de  Lyon ,  dont  it 
étoît  Gouverneur,  il avoit deux  vûifs.  L'une  ctoit  d'augmen- 
ter Tes  revenus ,  du  profit  qui  lui  reviendroît  de  cet  craDlîfïc-'' 
fnent  :  &  il  ne  pou  voit  cffcclivcmcnt  en  avoir  jamais  trop^ 
dans  le  deflein  où  il  ctoit  d'y  vivre ,  non  en  fimple  Maré- 
chal de  France  (  car  il  s'attendoit  â  le  devenir  dans  peu  ) ,  mais 
d'y  faire  la  fîgnie  d'un  Prince  :  Faftueuiè  chimère,  double-* 
ment  ridicule  en  celui  qui  n'a  que  de  grands  biens  â  mettre 
•en  U  place  de  la  naiiraQce(8)  :  L'autre ,  de  contraindre  par  la 

crainte 


(8)  Les  A&t$  de  Rytner ,  fur  l'an- 
née I  î  1 8  ,  en  apportant  les  Dépê- 
ches ,  ou  IiiftmcTions»  de  l'Ambaf- 
fade  folemnelle  »  députée  à  Henry 
VllI*  par  Fcanoois  L  qualifient  Ni- 
colas de  NenfnlIe.Biraireal  du  Sc- 
crctairc-d'fitar,  &  l'un  de  fcs  Am- 
bAil'adeurs  Extraordinaires  «  de  CJic- 
valkr»Scigncur  de  VillOfri^SecSau- 
val  >  A4t$f.  àt  Ptrn  »  mm.  %.ptgi  a.  rap- 

forie  les  Lettres  Patente»  »  doonécs 
Cognac ,  au  mois  de  Février  1 1 1  y> 
où  François  L  le  nomme»  Notre  Ami 
&  Fca]  Confeiller ,  Nicolas  de  Neuf. 
ville»  Chevalkc  >  Seigneur  de  Vilie- 
tohécc  Ceftierineqtie  perce  l'Epî- 
trcdcCIcmcnt  Marot,  a  la  tête  de 
Ton  PoBme ,  intitule  Le  Temple  de  Cupi. 
do  y  &c  d(5dic  à  Me/fîrc  Nicolas  de 
Ncufville,  Chevalier»  6cc*  Cette 
Epicre ,  ou  Dédicace  »  qui  avoit  été 
fupprimcc  dans  la  plufpart  des  Edi- 
tions, nicme  ancicnac$>  des  <Suvrcs 
fiâcePoifie>  a  été  làaUiedâns  cel- 


le de      f .  J  u-ntjft.  Heiliert,  Vit 

de  Hinry  yiil.  fait  nnc  mention  ho- 
norable de  ce  même  Nicolas  de 
Neufville.  Baiuze  dans  fcs  Comptes 
N*'.  i7f.d'i7tf>en  parlant  des  Com- 
ptes de  M.  de  Villcroi ,  Ambaflâ- 
dcurcn  Angleterre  ,  y  joint  la  Qiia-' 
licé  de  Grand-Audiencier  de  France. 
L'Iîtat  des  Officiers  des  Ducs  de 
Bourgogne  «  fft>  a);,  porte  un  Ni- 
colas de  Neurvule,  tcuyer-dr-Cui- 
fînc  i  Se  nn  Amblart  de  Ncufville  > 
Ecuycr-Tranchant ,  Le  Ducatiana  j 
f'g-  197.  fait  mention  de  Nicolas  de 
Neufville ,  envoyé  en  i  f  00  :  Aoiba^ 
fadeur  à  Rome,  par  Lotns  XII-  8& 
cite  â  ce  fujet  la  Vie  d'Alexandre  VI, 
Tiim.  2^4/.  191.  Ces  recherches  ont 
échappé  à  Morery  &  t  la  plufpan  de 
nos  Hiftoriens  6c  Géncalogifte$a  qui 
rendent  d'ailleurs  i  nilcnae  Mainm' 
de  Villcroi ,  la  judice  que  Ittiicfillb- 
l'Auccui:  de  00$  Mùuoices» 
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craînre  de  tant  de  gens  armés ,  les  Lyonnois  à  lui  fàcrifier  1610. 
leurs  Privilcf;es  ?c  leurs  droîcs  les  plus  anciens  ,  Tur  lefqucls 
il  médîroir  ci.'puîs  long-ccmpsdc  faire  niaiii-ballè.  Qiianr  au 
Parti  pour  Je  Rachat  du  Domaine  Royal,  qui  moncoit  en 
cette  Province  à  douze  cens  mille  livres  •  il  n'ctoit  porté  à 
en  demander  la  (bppreffion  ,  que  parée  que  les  Incéreflës 
lui  aflliroient  un  Pot-dc- vin  de  cent  mille  livres ,  s'il  pouvoît 
faire  enforte  d'empêcher  ce  Rachat. 

Ses  defleins  ctoicnt  traverfés  par  deux  ennemis  agilTans 
&. attentifs,  toute  la  Ville  de  Lyon  ,  &c  Sainc-Chaumont , 
Lieutenânt  de- Roi  dans  la  Province  :  Mais  audl  il  avoic  deux 
fi>rcs  arcboutans  à  leur  oppofer ,  le  Chancelier  de  Sillery  , 
te  Villeroi  Ton  Père  ,  tout-pui(&ns  dans  le  Confeil  &  au- 
près de  la  Régenre.  Il  commença  à  les  faire  agir  d'autant 
plus  puifFammcnr ,  qu'ayant  compris ,  lorfqu'il  vint  me  prier 
celui  ctre  favorable,  qu'il  ne  devoitpas  compter  fur  moi, 
dans  le  Conlèil  où  ces  demandes  dévoient  être  portées ,  il 
Tic  bien  qu'il  avoic  befoin  de  toutes  (es  batteries  :  Mais 
aoin  il  ne  douta  plus  du  fuccès,  lorfqu'il  fcut  que  ces  deux 
perfonnes  avoicnt  mis  dans  fan  parti  Concnine,  qui cnfuice 
y  avoic  aufll  fait  entrer  la  Reine. 

Nous  étions  tous  aflemblés  dans  le  grand  Cabinet ,  où  Cq 
devoit  tenir  le  Confeil  ilir  cette  Affaire.  La  Reine  s'appro- 
cha de  moi ,  &  me  parla  en  faveur  de  D'Alîncourc.  je  lut 
répondis  franchement,  Qu'on  ne  devoit  point  compter  fur 
ma  voix,  dans  deux  propofitions  fi  injuftcs  :  Qu'il  n'ccoît 
pas  raifonnable  de  faire  perdre  douze  cens  mille  livres  au 
Roi,  pour  en  faire  gagner  cent  mille  à  M.  D'Alincourt  ^  fie 
d'ouvrir  la  porte  â  tout  le  monde ,  pour  faire  révoquer  par 
tout  le  Royaume  des  Traités  pareils  de  Rachats  de  Domaî- 
ne ,  de  Rentes  &  autres  revenus  Royaux  ,  qui  montoiene 
à  près  de  cinquante  millions  :  Que  je  m'élevois  avec  la  même 
force  ,  contre  l'autre  propofition  j  quoique  je  fçuiTc  bien 
qu'on  prétendoic  que  ce  n'étoit  pas  au  Confeil  d'en  con- 
noitre  }  ôc  qu'on  ne  l'y  eût  portée  ,  que  pour  chercher  i 
autorifer  l'autre  :  Qu'on  expofbit  de  gaieté  de  cœur ,  une  des 
principales  Villes  du  Royaume  ,  juique^là  bien  intention- 
née, a  manquer  à  fon  devoir,  pour  une  chofe  de  fantaific, 
&  d'ailleurs  inutile;  puifque  par  le  dernier  Traité,  conclu 
par  moi  même  avec  Iç  Cardinal  Aldobfandin  pour  le  Duc  de 
Tome  JJ/,  ,  Tt 
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Savoie ,  Sa  Majefté  demeurant  en  pofTcfnon  de  la  Briffe  U 
de  Tunefic  l'autre  rive  du  Rhône ,  Lyon  cefloit  d'être  Ville 
frontière,  &:  n'àyanr  plus  de  V4>ilîns â  craindre , n'avoic auilî 
plus  bcfoin  de  Garnilon. 

La  Reine  parue  fe  payer  de  ces  raifons  ,  6c  retourna  vers 
Vîlleroi  ,  comme  pour  les  lui  faire  goûter  aufli.  Il  n'écoic 
pas  Cl  aiTé  à  rebuter  :  Il  lui  en  donna  d'autres  ,  tant  bonnes 
que  mauvaiics ,  fur  tout  ce  auc  j'avoîs  dît  j  &  étant  venu 
i  l'article  de  la  Garnifon  ,  il  lui  dit  ,  Qu'il  étoit  bien  vrai 
que  les  l  rpa(;n<ils&:  les  Savoyards  n  écoient  plus  auflî  proches 
voifins  de  cette  Ville ,  qu'ils  l'avoient  été  autrefois,  Qu'aulîi 
ce  n'étoic  pas  contr'eux  qu'il  étoit  important  d'affôrer  U 
Ville  de  Lyon  j  puifqu'avec  cela  ,  nous  étions  fur  le  poine 
de  les  avoir  pour  Amis  &  pour  Allies  :  Que  les  véritables 
Ennemis  qu'elle  avoir  à  craindre  ,  éroîenr  les  Huç^ucnots  , 
plus  en  firuation  ,  en  écat  &:  peut-être  en  dcOcin  ,  d'attenter 
fur  clic,  qu'ils  ne  l'avoient  jamais  ccë  :  Sur  quoi  il  déHgna 
nommément  M.  de  Lefdiguieres.  . 

Villeroi  avoir  été  entendu  par  Berengueville  ,  qui  vint 
incontinent  me  redire  jufqu'â  la  moindre  de  fes  paroles.  J'y 
trouvai  la  confirmation  de  ce  qu'on  m'avoît  rapporté  tou- 
chant ce  Confeîl  fecret  ,  tenu  chez  le  Nonce  Ululdini.  Je 
vis  avec  indignation  ,  quç  tout  le  but  de  ces  MelTicurs  étoit 
de  mettre  les  Religions  aux  prifes  &  en  France  5c  par  toute 
TEuropc;  Je  ne  Fus  pas  moins  choqué  de  Paccufation  calom* 
nieufj  de  VilL-roi ,  contre  on  homme  qui  m'étoit  Allié.  Je 
me  levai  fouda-n  ,  ôc  m'avancant  vers  la  Reine  ,  qui  écoutoic 
encore  Villeroi ,  je  lui  dis  ,  Que  j'avois  oublié  à  la  prévenir 
furunechole,  donc  j'étois  auffi  aflurë  que  fi  je  venois  de 
l'entendre  :  Que  M.  de  Villeroi ,  peu  fcrupuleux  fur  les 
moyens  de  la  rendre  favorable  à  (on  Fils ,  ne  fàiibic  point 
de  difficulté  de  lui  faire  les  plus  malignes  &  les  plus  iauflès 
infinuarions  contre  tous  les  Prorcftans  i  fans  même  en  excep- 
terun  ,  que  mille  grands  &  bons  fcrvîces  dévoient  tenir  hors 
de  tour  ioupçon  :  Qu'il  s'emportoit  jufqu'à  les  traiter  d'ennel 
mis  plus  à  craindre  pour  la  France  ,  que  TEfpagne  mêirie  : 
Que  fî  Sa  Ma'efté  ,  jugeant  les  raifôns  de  Villeroi  êc  les 
miennes  d'un  ct^al  poids,  prcnoit  le  parti  de  regarder  Air  le 
mcme  pied  les  Efpagnols  &  les  Réformés  \  il  ne  nous  rcftoit 
f  ien  à  faire  à  lui  &  à  moi  (  je  le  re^rdois  y  en  difant  ces 
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mors  ) ,  que  de  nous  exdorre  l'un  &  l'autre  du  Con/êil ,  &  1610. 
d'en  fortîrnous  tenant  tous  les  deux  par  la  main.  Cétoic-là 
poudcr  Villeroi  â  bout  portant  s  Mais  cet  bémme ,  qui  de  (à  • 

vie  n*a  fçu  ni  parler  en  public,  ni  même  opiner  dansunCon- 
feil  ,  ne  trouva  pas  une  feule  parole  pour  me  répondre  :  fa 
furprife  &  le  reproche  de  la  conicience ,  pouvoienc  bien  en 
cette  occafioo  le  rendre  moec.  11  ne  fit  que  s'avancer  da  côté 
où  le  Chancelier  &  le  Duc  d'Epernon  s'entretenoient  en- 
femble:  &  la  Reine  quittant  aufli  fa  place,  alla  ,  fans  dire 
un  feul  mot,  joindre  M.  le  Comte  de  Soiflons  &  le  Maré- 
chal de  Brifîac,  qui  parloicnc  en  particulier.  Je  n'augurai 
rien  de  bon  de  toutes  ces  liaifons. 

Il  ne  (ê  fit  rien  ce  jonr-li  fur  1*A  flaire  de  O^Alincourt  )  2c 
îe  me  flatols  ouelquefois ,  que  la  manière  dont  je  m'y  étois 
pris ,  i'empêcneroit  peut-être  d*y  revenir  :  Mais  il  ne  tarda 
a  le  faire,  que  jufqu'a  ce  que  par  de  nouvelles  brigues ,  que 
lui  &  Ion  Pcre  ,  le  Chancelier  6c  Ton  Frère  ,  firent  avec 
Conchine  auprès  des  Confeillers,  il  fe  vit  allure  de  toutes 
les  voix ,  même  de  celle  de  Béthune  mon  Frère.  Celni-cy 
vint  me  trouver,  pour  faire  un  dernier  eflôrt  fur  mon  efprit. 
Il  me  repréfenta  ,  Que  tout  ce  que  j'allois  filire  feroit  inutî. 
le ,  &  ne  ferviroit  qu'à  m'attîrer  tout  le  monde  à  dos  :  Que 
j'aurois  le  chagrin  de  voir  que  mon  exemple  ne  feroit  pas 
fuivi  de  mes  Parens  mêmes  les  plus  proches.  Je  me  conten- 
tai de  lui  répondre.  Que  je  n*avois  jamais  attendu  autre  chofè 
de  lui  :  mais  que  pour  moi,  je  demeurerois  juiqu'au  bout 
fîdcle  à  mon  devoir  &  je  tins  parole ,  dès  le  premier  Confcîl 
qui  fe  tint  fur  ce  fujet.  Voyant  le  Confeiller  qui  en  croit 
chargé,  prêt  à  faire  fon  rapport ,  je  lui  demandai  brufquc- 
meut  de  truelles  araires  il  s'agifToit.  Â  quoi  a^ant  repondu , 
Quec'étoitde  certaines  propoHtions  qu'on  (aîibit  touchant 
le  Domaine  du  Lyonnois }  je  l'interrompis  en  di(ânt,  Que  je 
f^avoîs  que  M.  D'Alincourt ,  que  cette  affaire  regardoît  , 
avoir  fait  de  fî  fortes  brigues  dans  le  Confeil ,  par  fes  Parens 
&  fes  Amis,  qu'elle  étoit  déjà  réfoluc  ,  môme  avant  que 
d'avoir  été  rapportée  :  Que  je  protcftois  contre  cette  rclo- 
lution  ,  comme  abfolumenc  contraire  aux  intérêts  de  Sa  Ma* 
Jeftë  :  Que  l'en  demandois  Aâe  au  Greffier,  pour  l'envoyer 
enregîftrcrau  Parlement)  afin  que  cettePiéce  pîit  fervir  un 
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jour  au  Koi  à coanoicre  la  mauvaîfe  a^nduice  de  Con  Coi»- 
fêil ,  après  la  more  da  Roi  (on  Prédécedéur  9  . 

Ces  derniers  niots,quoîqu*aiïurémenc  tics  plus  forts,  ne 
firent  que  fafpendre  pour  le  moment  la  Délilîcration  à  la- 
quelle on  {ç  préparoic.  Tous  baillèrent  les  yeux  :  pas  un  ne 
répliqua.  Le  Chancelier  féal ,  fâas  Ce  montrer  ému ,  die  au 
Rapporteur:»»  Prenez  d'autres  Papiers,  &  parlez  d'autres  af» 
Mfaires,  quifoienc  plusdueoûtde  tout  le  monde  :  celle-cy 
n  trouvera  Con,  temps ,  largue  les  aigreurs  &  les  animofità 


(9)  Tour  ce  récit  s'accorde  avec 

c;  qu'on  Lit  dins  l'Hifl  iirc  de  la 
Mcte  &  du  Fils.  »  11  continua  (  le 
wDuc  de  Sully } dit  cet  Htiloricn  , 
»  depuis  le  retour  du  Sâcce  >  l'cxecci- 
»»ce  de  fa  Char >  environ  quinze 
»>  jours  oj  trois  fl-maincs  :  après  Ic- 
"  Quel  temps>  le  Dittèrcnvl  des  Suilics 
»de  Lyon  *  donc  i'ai  déjà  parlé  >  îë 
••rcnouvella  »  fur  ce  que  Villeroi 
»  vouloicen  afIBrer  le  payement  fur 
»»  la  Recette  Générale  audit  lieu.  Le 
»Duc  de  siuUy  s'aigrit  tellement  fur 
»  cette  affaire ,  que  no»-concent  de 
*»ro&cenir  qu'il  n  étoit  pas  ratfbnna- 
»blc  de  diaraer  ie  Rot  d'une  relie 
**dépenlê,lesnabiunsde  Lyon  pou- 
»»  vant  faire  la  garde  >  comme  ils 
»  avoicnc  toujours  accoûtumé  \  il  fc 
>*  prit  au  Chancelier ,  qui  fâvorifoit 
»  Villeroî ,  &  lui  dit  qu'ils  s'cnten- 
wdoient  cnfcmblc  à  U  ruine  des  Af- 
»  Éiircsdu  Roi  Comme  cette  o/K-nfc 
**<TOit  commune  avec  tous  ces  Mi- 
**ni(lies  •  ils  s'accordèrent  cous  de 
••ruiner  ce  Peclbnnagc  ,  donc  l'hu- 
»  meur  ne  pouvo't  être  adoucie. 
Cet  Ecrivain  rapporte  cnfuitc  les 
démarches  c]iu  furent  faites  »  pour 
lier  les  Miniftres  avec  M.  le  Comte 
de  Soiflôns,  le  Marquis  d'Ancre»  le 
Marquis  dcCœuvres  Si  autres ,  con- 
cce  le  Duc  de  Sutlv.  Je  cite  à  defTcin 
cet  Auteur  >l\in  des  ennemis  de  M. 
de  Sultv  I  ai&n  qu'on  fente  mieux  la 
vérité  cfc  tout  ce  qu?  dit  ce  dernier  , 
Q  l'iI  cûc  pû  C:  conArvcr  en  place  , 
cil  donnant  Jci  ni.iins  à  toutes  !es 
Opérations  du  nouveau  Confv-il  : 
&  que  ù  fermctc  feule  à  foûccnir  la 
juftice ,  i'i->tcrêt  de  l'Etac,  j&  la  fot- 
me  de  goavemer  du  €eu  Roi ,  fin 


la  caufe  de  fa  difgrace.  A»-re(le ,  cod« 

tes  les  pcrfonncs  judicicufcs  n'ont 
pas  porte  lut  cette  intépntc,  le  mê- 
me jugement  que  l'Hiftorien  dont 
je  p&rlc}  au  fuâta^  duquel  *  tous  les 
ennemis  de  ce  Mmtfhe  ont  foint  le 
leur.  On  voit  dans  le  Mercure  Fran- 
çois,  i  i'anuce  l6io,  pJf.^» 
un  d  fcours  entier  fur  ce  fujet, qui 
le  juftifie  d'une  manière  bien  gto^ 
riemê  pour  lui.  Voici  encoreceqiroa 
lit  dans  les  Mmotm  de  ytllmi.  Tême 
5.  pj?.  i^ç.  >»  Ce  changement  de 
"vifagc,  que  ledit  Sieur  de  Suliy  a 
»donné  à  la  Fcancc  nècedkeufej  la 
»  rendant  opulente  par  C<m  mém^^ 
"  in  iuftric ,  rcmoignc  afTcz  fa  fuf- 
"fifancc.  Ces  remontrances  qu'il 
"faifoit  aux  volontés  du  Roi,  &C  (es 
»rcii(bnces  à  tous  les  Grands  «  dd- 
»»  montrent  fa  vertu  :  &  s'étant 
»> maintenu  entre  tant  d'ennemis, 
>»fans  ployer  fous  la  crainte  &  fouS' 
»  leurs  menaces,  il  a  fait  voir  quelle 
»  cft  fa  prudence  quel  cft  ûxa  con. 
»ragc.  Ses  envieux  mêmes  difoic 
>>qîic  lui  feul  efl  plus  utile  au  Pu- 
"blic,  &  fçiit  mieux  les  affaires, 
M  que  tous  les  autres  enfemble:  Se 
»  pourvu  qu'il  veuille  relâcher  un 
»'  peu  de  fa  trop  aiitre  procédure ,  ce 
••fera  un  digne  fervitcur  à  Votre 
"Maicftc.  11  ne  tient  point  à  lui  t 
"encore  que  l'on  tâche  à  le  reculer 
>»  des  Affaires  >  qu'il  ne  difc  librement 
»»  ce  qu'il  penfc  du  peu  de  rcfpeél 
»  mic  l'on  porte  .i  la  mémoire  du  dc- 
"  fiint  i\  01 ,  &  du  peu  d'cut  que  l'on 
■  fut  de  notre  jeune  PriDCe  ,  &€.«« 
Voyez  auifile  Dilcouis  manufcrit» 
que  nous  avons  citi  dans  la  Vtiùuoa 
dececOavfage. 
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>»  feront  adoucies ,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  i6io.- 

»  chofes  les  plus  conteftëes  :  il  ne  faat  que  prendre  patience,  m 

hc  Rapporteur  obéît.  On  agita  d'autres  Queftions  )  &  celle- 

cy  ne  parut  dans  le  Confeil,  pour  y  être  décidée  en  faveur 

de  D'Alincourt ,  que  lorfqne  je  m'en  fus  banni  moi-même  : 

ce  qui  arriva  fi  peu  de  temps  aprcs ,  qu'on  peut  dire  que  c'eft 

par  ce  coup  de  vigueur  que  je  finis  ma  carrière. 

A  toutes  fortes  d'égards ,  il  ne  nie  reftoit  plus  d'autre  parti 
âprendre.  J*avoîs  fum(âmmentjuftifié  aux  yeux  de  toute  la 
France,  que  ce  n'crolc  point  faute  de  foins  &  d'efiôrts  de 
ma  part ,  que  le  defordre  &  le  renvcrfement  avoient  abfb- 
lumcnr  pris  le  deffusdans  toutes  les  Affaires  :  Elles  écoient 
au  point,  que  rien  de  tout  ce  que  j'avoispu  faire ,  n'étoit  ca- 
pable de  les  rétablir  :  c'eil  de  quoi  perlonne  ne  doutoit.  Je 
m'ennuyois  moi-même  d'y  travailler  (ans  fruit ,  &  de  ne  re- 
cueillir pour  prix  de  mes  travaux  &  de  mes  bonnes  inten- 
tions ,  que  la  haine  des  perfonnes ,  que  je  devois  regarder 
comme  les  plus  intéreffécs  à  me  féconder.  Conchine  n'em- 
pioyoic  fa  faveur,  les  Princes  du  Sang  leur  autorité  ,  le  relie 
des  Perionnes  en  place  leur  crédit ,  qu'à  me  rendre  odieux. 
Je  ne  voyois  que  des  déboires  i  elTuyer  pour  l'avenir.  Tou- 
tes mes  aâions,  mes  paroles,  &  mon  Hlence  même ,  dépo- 
ibient  contre  des  perfonnes,  qui  ne  fentoient intérieurement 
que  trop  la  juftice  de  ces  reproches.  Ma  Charge  de  Surin- 
tendant étoit  devenue  l'objet  de  la  convoicifc  des  deux  Prin- 
ces du  Sang  ,  auxquels  on  faifoit  efpérer  de  l'obtenir  ,  dès 
qu'une  fois  je  (èrois  chiffé  de  la  Cour.  En  y  demeurant  trop 
long-temps,  je  pouvois  courir  le  rifque  de  me  voir  enlever 
toutes  les  autres  par  un  coup  violent.  Ce  que  j'avois  d'Amis 
iincères  &  inftruirs,  me  donnoient  fans  cefTc  là-deiïlis  des 
avis  ,  qui  dévoient  l'cmporrer  fur  les  follicications  de  quel- 
ques Parens  ,  qui  (c  livroicntaux  fentimcns  d'une  tcndrelïe 
aveugle  U  intéreflëe.  Je  réiblus  donc  de  ne  plus  di^rer  * 
d'un  feu]  moment ,  à  me  défaire  honorablement  de  mes 
Charçccs  de  Surintendant  des  Finances  &  de  Gouvemeurde 
la  Bafliilc  ,  qui  éroîciic  les  plus  convoitées  ,  parce  que  par 
elles  on  dirpofoit  des  revenus  &  des  tréfors  du  Roi  5  &  d'a- 
cheter par  ce  facrifice,  qui  avojt  encore  quelt^ue  chofe  de 
volontaire,  la  confirmation  de  mes  autres  Dignités  (10), 

(lo)  Void  les  Tines  dont  M.  de  Suiiy  Te quatifioit alors:  Maximilicn  de 
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donc  il  n'étoîc  pas  au  pouvoir  de  mes  ennemis  de  me  dé» 
pouitler  j  (br-touc  en  prenant  la  précaution  de  leurôter  pour 
toujours  la  vuë  d'un  objet  capable  de  ranimer  leur  haine, 

par  l'eflfèt  d'une  jalouflc  intivitable  :  Car  pour  n'en  pas  faire 
à  deux  fois,  ;cinc  tîxai  dans  la  rëfolution,  en  abandonnant 
routes  les  Afiaires ,  d'abandonner  en-même-tcmps  la  Cour  , 
Se  Paris  même, 

Ceft  ce  que  je  crayaillai  à  éxécnter ,  fi-tôc  que  je  vis  coni< 
mencer  Tannée  1 6 1 1 .  J'abrégerai  tour  ce  détail ,  qui  pour- 
roit  être  aflèz  long.  La  Reine  parut  vouloir  encore  combat" 
tre  ma  rëfolution  ,  mais  feulement  pour  la  forme.  Voici  la 
Lettre  qu'elle  m'écrivit  à  ce  fujec  :  »  Mon  Coufin ,  J'ai  enten- 
ndu  avecdéplaiHrle  defTein  que  vous  témoignez  avoir,  de 
>»  vous  décharger  du  foin  des  A£&ices  du  Roi  Monfieurmon 
M  Fils  &c  (nr-tout  pour  ce  qui  regarde  les  Finances*,  contre 
»  l'efpérance  que  j'avois  conçue  ,  que  vous  continueriez  â 
»  bien  fervir  en  cette  Charge  ,  comme  vous  aviez  fait  du 
"  tempsdu  feu  Roi  Monfeîgncur.  Je  vous  prie  de  bienpen. 
M  fer  à  ce  dcHein ,  avant  que  de  l'éxécucer  }  Se  Ci  cela  arrive  , 
M  de  me  faire  (Ravoir  votre  réiblution  ,  afin  que  je  puiflè 
*>  prendre  la  mienne.  Sur  ce  Je  prie  Dieu,  mon  Couun  ,(|u'îl 
»  vous  ait  ei|  (à  digne  garde.  A  Paris  ce  vingt-quatrième 
«Janvier  j6xi.  u  Ma  Réponfe  A  cette  Lettre  ay^mt  été 
telle  que  vrai-femblablcmcnt  la  Reine  s'attendoit  qu'elle  fc- 
roit ,  deux  jours  après ,  c'ell-à-dire  ,  le  1 6  Janvier  (  ï  i  ) ,  Bul- 
lioQ  vint  m*apporter  les  Brevets  de  décharge ,  pour  mes  deux 


Bcrhiinc ,  Chevalier,  Duc  de  Sully , 
Pair  de  France ,  Prince  Souverain  île 
Henri  chemontic  de  Boifbelle ,  Mar- 

3ui$  de  RoTni  »  Q)mce  de  Dour- 
an»  SîTC  d'Orval,  Montrond  & 
Saint- Amatui ,  IViron  d'Erpincuil  , 
Bruycrcs  Ic  chaikh  Villc-bon,  La- 
Chapcllc  >  Novion  ,  B.ui;:y  &  Bon- 
tin,  Confcillcr  du  Roi  en  tous  lès 
Confeils,  Capitaine^Lieuienanr  de 
deux  cens  Hommes-d'armcs  d'or- 
donnance du  H  oî ,  fous  le  titre  de  la 
Reine,  Grand  Maître  8c  Capitaine- 
Gcneral  dcrArcilicne,Granct  Voyer 
de  Fr?nce»  Surintendant  des  Finan- 
ces, Fortifications  Bnimcns  d  i 
Roi, Gouverneur  &  1  icurcnant-Gc- 
nml  pour  Sa  Majcfié  ca  Foitoux 


C!i5teI!i?r3u.1ok>?v:  Laiidtinois,  GoiN 
vcrncur  M  inrc  (Se de  Gcrgcau,& 
Capitaine  du  Château  de  la  Baftillc. 

(il)  Voici  quelques  jugenaens  fus 
cet  événement,  bien  diffciens  les 
uns  des  autTS.  ««  L'année  i  <>  1 1 .  com» 
»•  incnccra  par  rcloigncmcnt  de  M. 
-"de  Sully  j  lc..]Licl,  par  l'inftancc  & 
»  la  brigue  des  deux  Fiinces  du  Sang  , 
nfiit  teculé  des  Affaires.  On  tni  ôta 
"la  Surintendance  des  Finances  Se 
»>  la  garde  du  1  rcfor-Royal  :  Quant 
»  à  la  DafttUe ,  la  R  eine  la  prit  la 
»  donna  en  eârde  à  M.  de  Cbiteau- 
»>neuf  (  U  faut  lire  Châteauvieux). 
"  On  fit  trois  Dircéleurs  pour  manies 
»lcs  Finances*  qui  furent  MM.de 
«Cbiteaupenf  «  mfidenc  de-TJiott 


â 


» 
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Charges  de  Surincend&nt  des  Finances  6c  de  Capitaine  de  la  1 6 1  x» 
Baftiile,dans  laforroe  la  plus  auchencique ,  8c  en-mcme-ccmps 
la  plus  avancageufe  pour  moi.  Sa  Maicfté  y  déclare,  Que  ce 
n'eft  qu'après  des  fupplications  réitérées  de  ma  part ,  qu'elle 


»>  &  Jeannin  :  Mais  ice  dernier  >  on  y 

•«ajouta  la  Charge  de  Concrôlcur- 
»GCncral  des  Finances:  ce  qui  lui 
a»  en  donna  l'entier  mantment  >  à 
«•l'excliiiioa  des  aimes  ^  qot  aîfi^ 
*»  ftoienr  lènlenient  à  la  DirecUon.  «< 

Mm.  de  B'K  um  <.  tom.  i.  pm.  508. 

»>  Le  1 4  de  ce  mois  (  Janvier  ),  M. 
i»dj  lully  hotsl'Arfcnal.  Bruit , qu'il 
»*a  le  Brevet  expédié  d'un  Etat  de 
>»Maréchal-de- France  ,  avec  tant 
>'dc  mille  ccus  lie  rcirompcnfc.  Se 
wdcmct  voloncaiicin^nt  de  l'admi- 
«•niftration  des  Finances ,  r.j.;/»4«  i 
f/feaUt  fimvtdins  itmftJtdumfMurtm,  « 
JtÊfBëlét  CStule ,  pai.  1  ;  6. 

»»M.  le  Prince  &:  M.  le  Comte  de 
••Soiiibns  en  pailercni  les  premiers 
•i  û  Reine,  les  Minières  s'ouvri> 
Mteoc»  &  le  Marquis  d'Ancre  lui 
•«donna  le  dernier  coup.  Ainii  il 
•  vit  contraint  de  fc  retirer  ,  au  com- 
*>n)cnccmenc  de  Février.  &c.  <«  Hi'i. 
ât  U  itert  &  4m  Wittt  um.  i«  pa^- 1  ;  ^  • 

»Les  uns  ont  iem  que  le  Duc 
«de  Sully  s'éioit  démis  volontaire- 
>'mcnt,  peu  après  l'accord  de  MM. 
»lcs  Comte  de  .Soillbns  Se  Duc  de 
»>Guifc  >  entre  les  mains  de  la  Reine  ; 
»tant  de  la  BaftiUe»  que  de  Ta  C  har- 
»ge  de  Superintendant  des  Finan- 
>3ces.  Aucuns  dif.nt  qu'offrant  tout 
»»ce  qu'il  poifcdoit  à  la  Kcine ,  il 
3*fut  pris  au  mot.  D'autres  en  ont 
«•parle  diverfemenc  :  Et  lui  >  dit  le 
Mcontratre,  en  cette  Lettre  adreflfèc 
»>à  h  Reine,  &  qui  fut  lors  impri- 
ï>mcc.  ««  AUrc.  Ff.  tin».  161 1.  Lnlui- 
te  cft  rapportée  la  Lettre  écrite  par 
M.  de  ^uily  à  la  Reine»  qui  ne  Te 
trouve  point  dans  les  Mémoires  de 
Sully.  Les  Mémoires  de  la  Rcgcncc 
de  Marie  de  Mcdicis  ,  i«w).  i  pa^  ^7. 
difent  de  même,  que  ce  fiit  le  Duc 
de  Sully  qui  follicita  fa  dcmidîon , 
éc  <)ue  la  Reine  eut  beaucoup  de  pei- 
ne a  la  lui  accorder. 

Il  y  a  apparemment  quelque  chofc 
de  vrai  dans  Tune  &  l'auue  de  ces 


deux  opinions  :  Ceft-i<lite>  que  M* 

de  Sully  autoit  fans  doute  conlenti 
fort-volontiers  à  garder  fa  Place  | 
pourvu  que  ç'cût  été  avec  la  même 
autorité ,  quoique  ce  n'eût  jamais 
été  avec  le  même  agrément ,  que  fous 
le  feu  Roi  :  mais  que  les  efforts  qu'il 
fît  pouf  cela,  aliénèrent  de  lui  la  Rei- 
ne, les  Grands  &  les  Miniiltes,  5c 
l'en  dégoûtèrent  lui^ême»  lorfqu'ii 
vit  guii  y  travailloit  inutilement; 
Le  récit  de  l'Hiftoticn  Matthieu  n'a 
rien  que  de  conforme  à  cette  idée  , 
de  s'accotde  cn-même-terops  avec 
l'énoncé  de  nos  Mémoires.  **  Le  Duc 
*»de  Sully,  dir-it,  reconnut  bien 
"après  la  mort  de  Henry  le  Gtand» 
»>  qu'il  ne  pouvoir  être  en  ce  nou- 
»»veau  Règne  ,  ce  qu'il  avoit  été 
»au  procèdent  }  6c  oue  l'inimicié 
»»de  M.  le  Comte  de  Soifibns  pout 
"fcroit  à  fa  ruine.  Comme  on  lui 
•"avoir   déjà   été  la  connoilfance 
"des  Finances  :  la  Reine  fut  con- 
»fciU<:e  de  lui  ôtec  la  Baftdlc.  On 
»trouvoit  cela  fi  hardi ,  que  l'on  di. 
"foit  gue  Henty  le  Grand  ne  l'eût 
»pas  faiij  de  ctainte  que  ceux  de 
»ra  Religion  ne  s*eii  teUbitifrent. 
»£lle  ne  ttonva  toutefois  que  de 
"l'obéifTance  au  Commandement 
"qu'elle  lui  fit  ,  de  fcmcttrc  cette 
"l'iacc  à  Chàteauvieux  ,  fon  Che- 
"valici-d'honneur.  S'il  en  eût  taie 
"  quelque  difficulté,  quelques  Gtands 
»  de  la  Cour»  qui  craignoient  l'cxëm- 
»»plc  delà  conllancc,  eu  dent  rendu 
»»cettc  remifeplus  difiicile.  Comme 
"il  lin  dépouille  de  cette  Place ,  il 
"reconnut  le  préjudice  de  cette  fâ- 
»»ciiitc;  8c  demanda  confie  à  la  P^d- 
"ne  pour  s'en  aller  a  Roiny  ,  dilaiit 
"qu'il  n'y  demcureroit  que  trois 
"jours.  Quand  il  y  futi  ceux  de  fa 
"Religion  lui  dirent  qu'il  ncdcvoit 
>>plus  retourner  à  la  Cour^  où  il 
"avoit  Clé  li  mahraitc.  Sa  Femme 
»  6c  fon  Ftete  le  conjurcrenc  au-con- 
Moaice»  &  il  y  xeviac  :mais  cent 
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i6i  I. 


a  accepte  ma  démifîion  :  &  qu'elle  entend  que  je  ne  puifle 
dans  laiuicc  ccre  recherché  ni  inquiété,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiilè  ccre ,  fur  le  fait  de  ces  deux  Charges. 

A  ces  Brevets  en  fiit  joint  un  autre,  daté  du  lendemain  ; 
17  Janvier ,  par  lequel  Sa  Majefté ,  en  confidération  des  (êr- 
vices  que  j'ai  rendus  au  feu  Roi  pendant  une  longue  fuite 
d'années,  dont  clic  fait  une  mention  extrêmement  honorable, 
m'accorde  un  don  de  crois  cens  mille  livres ,  à  prendre  cecte 
année  fur  les  deniers  de  fon  Epargne ,  &  francs  du  cinquième 
&  dixième  denier  :  droit  attribué  i  l'Ordre  du  Saint-Eiprit , 
dont  elle  veut  bien  m'éxempcer.  Les  autres  Lettres  écrites, 
les  jours  fuivans  par  leurs  Majcftcs ,  font,  ou  des  ordres  de 
remettre  le  Ch.ueau  de  la  Baftillc  au  Sieur  de  Chateau-vîcux, 
choifi  par  elle  pour  y  commander  en  qualité  de  Lieutenant 
de  Sa  Majeflé  3  ou  des  décharges  de  quelques  Pierreries  de 
Ja  Couronne ,  qui  m'avoîent  été  remilês  entre  les  maîos  % 
confiftanr  d'une  part ,  en  un  Bijou ,  appellé  la  Licorne  ,  U, 
quelques  autres  Bagues  &  Pierres  ,  pour  Içfquclles  Pugec. 
ctoit  porteur  d'une  Promefle  de  dix  mille  livres  de  ma  main, 
qu'il  me  rendic  ;  &  de  l'autre  part ,  dans  les  trois  gros  Ru- 
bis de  la  Couronne ,  donc  j'avois  donné  mon  RécepilTé  i 
la  Demoifelle  Le-Grand,  en  les  retirant  de  (es  mains ,  oà 
ilsavoîent  écé  engagés. 

J'employai  le  refte  du  temps  en  arrangemens  &  difpo- 
iîtions  domcftiques,  qui  n'ont  n'en  d'întéreflànt  j  excepté 
peut-ctrc  ce  qui  regarde  les  confeils  que  je  donnai  à  mes 
Sécrccaires.  J'en  a  vois  ordinairement  hx  en  chef,  cane  pour 
mes  quatre  principales  Charges ,  que  pour  les  A&ires  ex- 
traordinaires qui  me  iiirvenoient  à  la  Cour  :  &  il  étoît  né- 
ceflàire  que  j'euflè  encore  plufieurs  autres  Clercs,ou  Copiftes, 

travaillant 


>*qui  n'avoienc  pas  ccc  de  cet  avis» 
»s  éloignèrent  de  lui  *,  edîmanc  que 
»»c*<toit  peu  de  gcncrolirc  j  de  ne  pas 
>*tdinoigncr  plus  de  rciicntimcnt  de 
9*cenc  cithwcur.  La  Rcinc  !c  reçut 
Mdc  bon  a-ii  :  nuis  M.  le  Comie  de 
MSojffbns  le  fit  éloigner  entièrement 
»»dc routci  les  A (Hiircs .  dontil avoit 
»»eu  tant  de  connoi/rance  fous  le  re- 
M^c  de  Henry  le  Grand.  Se  voyant 
wainA  dcchu  &  de  créance  &  d'Htn- 
?>ploi ,  il  s'en  alla  à  Sully }  ^  ne  s  y 
!*tçQapc  pas  aCex  aflvié,  il  paipi  en 


»  Bourbonnois.  «  Cet  Ecrivain  a/oû- 
tc ,  Qu'un  des  principaux  morife  qui 
f-iilbient  tout  tenter  aux  Prntcftans 
pour  le  jcttcr  dans  Je  mccontenco- 
mcntj  étoii  l'envie  qu'ils  avoienc 
de  profiter  de  Teserands  lne»s>pouc 
rintérêtdelaOïufeconiniarte:  Mais 
qu'il  fc  rendit  au  fagc  confcil  que  lui 
donna  La-Vallée  \  ce  Lieutenant- 
Général  de  l'Artillerie  >  dont  il  a  été 
park^de  retenitretiréchez  lui  >rans 
fc  mâer  d'aucune  des  brcNiilleries 
qiû  fiuviDRat  bieiiiôc*  tM*  M?-  ^  ^ 

(l))  m  fiica 
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Yravaiilanc  fous  eux  :  Je  ne  parle  ici  que  de  ces  principaux  T^TÎT 
Employés  ,  donc  l'intelligence  &  l'aifiduicé  avoient  mérité 
que  je  leur  donnaffe  parc  aux  Affaires  importantes  ,6c  quel> 
querois  ma  confiance  dans  les  plus  délicates.  J'avois  accor- 
dé une  protedion  particulière  aux  quatre  Frcres  Arnaud. 
X'aîné  de  Cous  mourut  jeune  6c  avant  le  Roi.  J'aimai  aflez 
le  fécond ,  pour  le  faire ,  de  mon  fimple  Sécretaire,  Con  feiller. 
«l'Etat  &  Intendant  des  Finances.  Le  troinéme  prit  le  parti 
des  Armes,  6c  devint  Meftrc-dc-Camp  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  :  6c  je  fis  prendre  au  dernier  une  Charge  de  Tré- 
ibricr-de-France ,  6c  celle  de  Tréforier  de  la  Grande- Voye- 
,  jrie.  Tous  les  autres  avoîent  été  partagés  à  uroj^ortîon  :  8c 
je  crois  qu'on  ne  m'accufcra  pas  d'avoir  pèche  contre  le 
principe  naturel ,  qui  ne  fouiïre  pas  que  rattachement  qu*ont 
pour  nous  ,  ou  fi  l'on  veut  pour  notre  Place ,  ces  fortes  de 
perfonnes ,  foit  fruftré  de  la  récompenfc  que  nous  fbmmcs 
'en  état  de  leur  procurer,  fuivant  leurs  calens  6c  leur  mérite. 
Duret  devint  Trëibrier  de  France,  Préfîdenc  de  la  Cbam- 
bre-des-Compces  ,  6c  Contrôleur-Général  des  Finances  j 
Renouard,  Correcteur  des-Comptes  j  La-CIavelle,  Inten- 
dant des  Ponts     Chauflees  ;  Du  Mauricr,  qui  avoir  quitté 
Je  Oucde  Bouillon  pour  moi ,  fut  fclon  Ton  goût  6c  fon  ta. 
lent,  employé  dans  les  Affiiires  publiques  :  il  a  été  Ambailà- 
deur  en  Hollande  j  Murât ,  Tré/ôrier  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres  i  La-Fonc,  dont  j'ai  plufîeurs  fois  fait  mention 
dans  ces  Mémoires,  s'atrîra  la  confiance  du  feu  Roi  ,  qui 
entr'autrcs  bienfaits  le  fie  l'Intendant  de  fes  Meubles  y  Gî'.lot, 
Secrétaire  de  TArtillerie  i  Le  Gendre,  6cc.  Toutes  ces  per- 
fonnes iêntirent  avec  laîibn  ,  combien  ils  alloîent  perdre  i 
ma  retcaite }  &il  n'y  eût  ni  prières  ni  moyens  qu'ils  p'em- 
pIoyafTent  pour  rompre  ma  résolution.  Je  rends  Ju(UceàIa 
plufpart  d'eux,  qu'en  agîfTanr  ainfi,  ils  crurent  lervir  mon 
intcrcc  ,da-moins  autant  que  le  leur.  Pour  les  deux  Arnauds, 
i'ainé  lur-tout,  6^  quelques  autres  ,  mon  delTein  les  toucha 
inédiocrement.  ilsaQroientfnêmeété  bien  ^bes  que  j'euilè 
changé  dç  iêntiment  j  &  î|s  fiirenc  cependant  ceux  de  tous 
i|ui  m'en  firent  les*  plus  fortes  in  (lances.:  Arnaud  l'aîné  joi« 
gnit  en  cette  occafion  l'ingratitude ,  l'avarice  &:  la  fourbc- 
jie.  Aufiî  mal  prévenu  de  la  capacité  de  Jcannin  dans  les 
Finances ,  que  plein  de  la  iicnne  propre ,  il  fut  un  de  ceux 
TêMu  JJI,  Vu 


^  d  by  Google 


Il 

33g       MEMOIRES. DE  SULLY  , 

qui  travailla  le  plus  fortement  auprès  de  Conchine  ,  à  lui 
faire  donner  une  Charge  «  dont  il.  &  flacoic  de  garder  tout 

l'eflcnticl  pour  lui. 

Je  liiois  jufque  dans  le  fond  du  coeur  de  ces  perfonnes  , 
des  fentimens  qu'ils  s'imaginôienc  peut-être  y  tenir  bien  ca- 
chés: mais  je  me  rendis  makre  d'un  re(Ièntiment,qui  me 
parut  trop  bas  pour  m'y  abaiffer  5  &  les  prenant  chacun 
lépaicmcnt ,  je  leur  donnai  le  feul  confeil ,  que  la  conjonc- 
ture prcfcntc  &  la  connoillancc  de  leurs  dilpoficions  ,  me 
firent  juger  vcritabiemenc  utile  à  l'avancement  de  leur  for- 
tune. Je  dis  à  l'aîné  Arnaud ,  Qu'il  avoit  en  main  de  quoi 
iâire  très- bien  faCour  à  la  Reine,  par  quantité  d'excellens 
Mémoires  fur  plufîeurs  des  AfFaires  de  Finance  les  plus  im-' 
portantes ,  dont  il  étoît  faîfi  :  &  qu'afin  que  ce  /acrifîce  ne 
perdît  rien  de  Ion  prix,  il  falloit  qu'il  l'offrît  par  les  mains 
de  Madame  de  Conchine  >  à  laquelle  je  lui  conleillois  trcs- 
ièrieafêment,de  ^ireeiMnême-temps  celui  de  fà  per(bnne 
&  de  tontes  ies  volontés.  Je  renvoyai  de-même ,  l'autre  au 
Chancelier ,  à  Villeroi ,  à  jeannin ,    fur-tout  à  Conchine, 
l'unique  Oracle  qu'il  avoit  à  confultcr  dans  l'exercice  de  fa 
Charge  j  aufli  bien  que  le  Mcllrc-de-Camp  lui-même  5  &  je 
crois  que  Ci  le  confeil  ctoit  bon ,  avec  cela  il  ne  leur  dé- 
plut pas.  Doret,  outre  toutes  ces  mêmes  perfonnes,  pon- 
▼oît  encore  fe  fervir  utilement  du  Commandeur  (11)  &  de 
DolIé.:c'eft  â  quoi  je  le  fis  fonger.  Da-Manrîer  n'étoit  gué^ 
re  bien  connu  que  de  Villeroi  :  Avec  cette  protection  ,  que 
jeluiaflTdrai  lui  (liffire  ,  en  la  cultivant  uniquement  ,  &  avec  la 
fcience  qu'il  avoit  des  Affaires  Etrangères  :  jointe  au  talent 
de  bien  parler,  &  d'écrire  encore  mieux,  je  lui  fis  yoir  qu'il 
obtfendroit  facilement  de  la  Reine  &:  du  Favori,  quelque 
Emploi  honorable.  Ce  que  j'ajoutai  de  plus  à  Murât ,  qui 
ctoit  particulièrement  refponfable  de  fa  conduite  à  ce  Se- 
cretaire-d'Etat  fut  de  lui  recommander  mes  intérêts  à  la 
Cour,  mais  fobrement ,  &  après  qu'il  en  auroit  obtenu  la 

Sérmiffion  d6  Villeroi.  La-ClaTelfe  étbit  un  i^fprit'déUé  H 
ateur:|elui  Vàrantîs  làréfi/fite  dé  tout  ce  qtill  éntrepreh^ 
droit  auprès  des  Minières ,  &  même  de  D'Elcurcs ,  qui  pou- 
voir plus  que  pcrfonne  lui  barrer  fon  chemin  dans  les  fonc- 
tions de  fa  Charge.  La  place  de  La-Fpnt  raflujcttiffanc  pai> 

(iijNgçideSiilccyyFteceduChancdiec.'  ^ 
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ticuUéremenc  à  toutes  les  volontés  de  la  Reine  ,  ou  pluftôc 
àc  laÇonchine ,  il  n'avoic  qu'un  confeil  â  (bivre ,  que  je  lui 
donnai.  Celai  que  je  donnai  i  Renouard ,  fiic  de  ne  clicr- 
cher  de  recommandation  dans  fa  Chambre,  que  le  be(oin 
où  il  pouvoir  mettre  tous  Tes  Confrères  de  lui,  par  les  qua- 
lités de  Ton  efpric  :  Je  Je  priai  de  joindre  à  cette  occupation, 
celle  de  mes  affaires  domeftiques  à  Paris.  J'aflignai  a  Gilloc 
•iâ  place  auprès  de  mon  Fils ,  pour  y  tenir  tout  le  détail  de 
]*Artillerîe  dans  le  bon  ordre  où  je  le  laiflbb.  Je  donnai  de- 
même  à  tous  les  autres ,  les  avis  que  je  crus  convenables  à 
leur  petite  fortune  :  &  je  fis  convenir  ceux  qui  me  parurent 
y  apporter  quelque  répugnance,  que  j'avois  eû  égard  fur- 
tout  à  la  ncceiUté ,  qui  les  contraindroit  tôt-ou-tard  d'agir 
comme  je  leur  avois  pièfcrit  ;  Ce  que  j'accompagnai  d'un 
compliment  &  d'an  ordre  obligeant ,  qui  leur  parurent  fî 
bien  partir  du  cœur  ,  qu'ils  fe  rendirent  â  mes  raifons  :  & 
aucun  d'eux  ne  s'en  cft  repenti.  Je  ne  voulus  pas  pour  cela 
me  paflèr  entièrement  de  Secrétaires:  Mais  n'étant  plus  be» 
foin  pour  cet  Offîce ,  de  gens  en  place,  i  un  fiomme  qui  ve- 
noit  de  ceflèr  d*y  être  lui-même  j  je  choifis  deux  hommes 
nouveaux ,  dont  l'un  des  principaux  foins  dans  un  Cabinet 
défoccupéde  toute  Â65ure  d'£tat ,  furent  les  Mémoires  que 
je  donne  ici. 

Cela  fait ,  &  enfeveliûTant  pour  jamais  tout  câ  qu'un  au- 
tre  en  ma  place  auroit  pu  former  de  défirs  9c  d'espérances, 
de  regrets  &  de  reflèntimens  ,  je  dis  un  adieu  éternel  â  la 
Cour,  avec  la  même  froideur,  je  puis  le  dire,  qu'un  hom- 

me  pour  lequel  elle  n'auroît  pas  été  pendant  fi  lone- 
•  temps  un  théâtre  de  gloire  &  de  bonheur  (13).  J'avois  perdu 


(lO»' Bien  que  ce  coup  ne  le  prît 
M  pas  a  l'imprévu,  &  qu'il  le  vît  ve- 
»»  nir  de  loin  ,  il  ne  put  toutefois 
«  compofcr  fon  cfprit  en  forte  qu'il 
»  le  reçue  avec  fbiblelTe.  Il  céda  »  par- 
Mce  qu'il  fiiUoic  obcïr  ;  tuais  ce  fut 
*«  avec  plainres  :  Et  fur  ce  que  la 
»» Reine  lui  fît  dire, qu'il  lui  avoit 
»  plufîeurs  fois  offert  de  fc  Remettre 
»>dc  fcs  Charges  i  il  répondit  qu'il 
»  l'avoit  fait ,  ne  aoyant  pas  qu'on 
■•dûcle  prendre  au  mot.  &c.<<  HiJI. 
àt  U  àÊtn  &  dm  Fils,  ibid.  f    i  )  i .  Cet 


Ecrivûn  ajoûte^  plu/ieurs  autres 
traits»  avec  le  même  mépris  de  M. 
de  Sullf  :  Mais  aux  raifons  que  nous 
avons  dOja  apportées  de  rccufcr  fon 
témoignage  »  U  faut  ajouter  quec'cft 
le  (biT  qu'on  voie  qui  en.  ait  pfluclé 
en  ces  termes ■ 

»Lc  Samedi  (Fcvricrl  M.  de 
»>  Sully  fort  ck-  Paris  ;  rend  le  Brevet 
»dc  cent  mille  ccus.  Madame  de 
»  Sully  lui  reproche  fa  hautcfTc  &  fa 
»  fierté  >  ta.  «  j0miudtj:£tiii$.  iM, 
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1 6  i  I  •   du  même  coup ,  an  Roi  mon  bienfaiâear  &  mon  appui , 

fbrcuoe ,  mes  Amis  &  ma  faveur.  Cetteperce  coûte  ordinai- 

rementà  ceux  qui  la  font,  tant  d'autres  difgraces  qu'elle  ne 
leur  paroît  à  la  fin  que  la  moindre  partie  de  leur  malheur. 
Si  ce  Turcroît  d'infortune  eil  prefque  toujours  ,  comme  on 
n'en  peut  douter ,  l'efiêt  des  inimitiés  particulières }  perTon- 
neneparoiflbit,  plus  expofc  quemoi  ,*a  les  fubir.  Cependant 
.  on  trouvera  dans  l'Hiftoire  peu  d'exemples  de  Minières  8c 
de  Favoris  dîrgmcics ,  aufTi  ménagés ,  &  même  au(Tî  hono- 
rés &  refpedés  dans  leur  chute  :  C'eft  que  quelquefois  la 
faveur  publique  fe  met  en  la  place  de  la  faveur  particulière, 
y  pour  fbutenir  ceux  qui  ne  (ont  que  malheureux.  Lorfqu'elle  . 
ne  forme  pas  un  contre-poids  aflèz  fort,  pour  Êure  pencher 
la  balance  de  leur  côté  ^  c'eft  que  ^es  prétendus  opprimés 
ont  toujours  quelques  endroits  plus  foibles  ,  par-ou  on  les 
/  attaque,  &  par-oii  ils  ont  de  la  peine  à  fe  défendre  :  car 

la  probité  &  l'innocence  reconnues ,  triomphent  toujours 
de  renvie ,  lors  même  que  l'envie  parok  triompher  d'elles. 
Mes  ennemis  (  car  ^ofe  me  fiure  l'application  de  cette  Ma- 
xime) n'^dbttvirent  donc  Que  la  plus  petite  partie  de  leur 
rage  contre  moi  -,  parceque  leur  vîàoîre  étoit  un  de  ces  fuc- 
ccs  honteux  ,  qu'on  croit  devoir  cacher,  &  dont  la  iouilfan- 
ce  n'efl  pas  tout-à  fait  fans  remords  :  Et  leur  contentement 
n'empêcha  aucun  des  bons  François,  à  qui  toutes  les  occa- 
iions  de  s'acquiter  envers  la  mémoire  du  fêu  Roi  étolene 
précieu/ès ,  de  combler  d'honneur  un  homme ,  qui  ne  Ton. 
geoit  qu'à  gagner  obfcuremcnt  le  lieu  de  Ton  ëxil.  Je  fus 
accompagne  en  fortant  de  Paris»  de  plus  de  trois  cens  Che« 
vaux.  , 
^  Ce  n'étoitpas  jpendantque  je  (èrois  prélènc  8c  en  fîtua- 
tîon  de  me  derendre ,  que  je  m'atcendols  i  avoir  â  repouflèr 
les  principaux  traies  que  mes  ennemis  me  réfervoienr.  L'en* 
vie  eft  une  Paflîon  ,  que  la  lâcheté  ne  canfterife  guère  moins 
que  la  noirceur,  je  m'étois  toujours  doute  qu'ils  profite- 
roientavec  avidité,  désavantages  que  donne  l'absence.  En- 
eflèc ,  je  n*avois  encore  fait  à  Sully  qu'un  féjoisr  de  quel-' 
qnes  jours,  qu'il  me  revint  de  toutes  parts ,  que  la  Cour  (ê 
rempliilbit  de  bruits ,  qui  tendoient  non  feulement  à  donner' 
la  plus  iim'ftte  impreâton  de  ma  conduite  dans  les  Afi&ires 
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publiques  i  mais  encore  à  la. rendre  aflêz  liifpeâe  poiirilon-. 

ner  du-moîns  quelques  couleurs  aux  pourfuîtes  criminelles, 
dont  lahonre&c  la  peine  étoienc  tout  ce  que  mes  ennemis 
foubaicoîenc  de  me  faire  elTuyer.  (14)  Je  pris  dans  cecré 
occâfion ,  le  parti  qu'il  me  fèmble  que  touc  homme  face  doit 
prendre  {  c'en  celui  dedé/àrmer  l'envîe  par  Ja,  voie  Ta  plu^ 
courte ,  en  empcchanc  par  de  fréquences  Lettres, l'efpnt  de 
Leurs  Majeftés  de  fc  prévenir  A  mon  défavanrage. 

Dans  la  première  que  j'écrivis  féparément:  au  Roi  &  A 
la  Reine ,  je  me  piaijgnis  des  mauvais  dcilcins  qu'on  formoic 
contre  moi.  J'offris  de  Jaftîfier  ma  conduire  par  toutes 
ibrtes  de  moyens ,  Se  mente  s'il  le  falloîc ,  par  des  fervfces 
nouveaux.  Et  après  les  aflurances  les  plus  fortes  d'obéïf- 
fance  ,  de  fidélité  &  d'innocence  ,  je  reprcfcnrai  plus  hardi-| 
ment  à  Leurs  Majeftés ,  Qiie  fi  elles  en  étoicnt  aulîi  perfua- 
dées  ,  qu'elles  m'avoicnt  donné  fujet  de  le  croire ,  c  m'en 
appercevrois  aux  ordres  qu'elles  auroient  la  bonté  ae  don^ 
ner,  pour  raccompliiïèmenc des  difièrences  promeflès  quî 
m'avoient  été  faites,  foit  par  rapport  à  mes  Charges ,  foie 
au  fuiet  des  gratifications  que  le  Roi  m'avoît  accordées. 
C'eft  que  le  premier  artifice  oe  mes  adverfaires  avoit  été  d'en 
différer  &  enfuice  de  chercher  à  en  empêcher  tout-à  fait 
l'exécution  :  Cétpient  autant  de  preuves  ,  qui  dépo(bîent 
trop  forcement  en  ma  faveur,  pour  oièr  rien  entreprendre  » 
tant  qu'elles  fubfifleroienc .:  &  cette  même  ,rai(QD  m*enga^ 
geoit  à  en  prefTer  l'effet. 

LaRéponfc  que  me  fit  la  Reine  ,  fuc  telle  que  je  pouvois 
la  iouhaiter.  Elle  m'v  marquoit ,  Que  mes  fervîces  paiTés  & 
mes  diipoficions  préfentes ,  étoîent  fi  connus  du  Roi  &  d'elle,, 
que  rien  ne  (eroïc  capable  de  donner  la  plus  légère  atteinte 
à  leurs  fcntimens  à  mon  égard  :  Qu'elle  ne  s'étoit  pas  encore 
apperçuif  que  perfonne  cherchât  à  les  altérer  :  mais  qu'en 
touc  cas  ,  on  n'y  fcroit  que  de  vains  efibrcs.  Elle  m'afluroic 
que  ce  n'étoit  poinc  par  l'effet  d'aucune  mauvaife  voloncé , 

(h)  Sa  rc-traitc  n'cft  p,is  pluflot 


léi  I. 


»»  faite  .  dit  l'Hiftoirc  de  la  Mcrc  Si 
»>du  Fils,  l*id.  pag.  128  ,  que  plu- 
Miicuis  le  mettent  en  devoir  de 
»  poatfuivre  la  viâoite  contre  lui , 
»'  pour  avoir  fcs  dépouilles . . .  Mais 
**  en/ÎQ  U  Reine  changea  d'avis  >avcc 


"Cra'^.l  fiiicf,  ii'ctant  pns  r.MToana- 
wdIc  de  maltraiter  un  Vcrfonnagc  , 
»  dont  la  fervices  avoient  étc  avan- 
»  tagcux  à  1  France  >  Tans  autre  pcé- 
>»  texte  que  parce  qu'étmc  utile  au 
M  Public  «il  l  avoic  âé  à  luMnfioie.  m 
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niais  àa  bazard  tout  féal ,  qu'il  s'ëcoîc  rencontré  quelques 
petites  difficultés  dans  rëxécudoa  des  conventions  entre  Sa 

Majefté  &  moi  :  mais  qu'elles  feroient  fidcllcmcntobicnrces. 
Cette  Lettre  eft  datée  du  7  Mars  de  cette  année. 

Je  ne  tardai  pas  à  en  renvoyer  une  beaucoup  plus  lon- 
gue â  la  Régente  ,dont  je  ne  me  crois poîntdiipenfé  de  ren«* 
dre  compte}  parce  que  ce  qui  y  eft  énoncé  fiir  mes  difpo- 
iltions  intérieures  .  eft  véritablement  conforme  â  l'état  ak 
je  me  trouvoîs,  à  fa  fortîe  du  tumulte  des  A fFaires.  Je  com- 
mençois  pary  rappellera  cette  PrincefTe  laprofeflion  ouver- 
te que  j'avois  toujours  faite  d'attachement  à  fa  perfonne  ,6c 
les  témoignages  que  j'en  avofs  donnés ,  depuis  &  même 
avant  Ton  Mariage  :  fur  quoi  je  lui  particularifois  certaines 
circonftances  j  ou  je  m'ax>is  fait  reprocher  par  le  feu  Roi 
ibn  Epoux,  de  la  ioûtenir  contre  lui  dans  des  chofes,  où  je 
croyoîs  travailler  également  pour  tous  les  deux  :  Ce  qui  me 
conduifbit  â  un  éloge  des  bonnes  qualités  de  la  Kégente , 
fîir  lefquelles  je  fondois  l'opinion  ou  je  paroiflbis  être  dans 
cette  Lettre ,  qu'elle  n'avoit  aucune  parc  aux  periScutions 
qu'on  me  fufcitoitàla  Cour. 

Cet  article,  pour  lequel  fcul  toute  la  Lettre ëtoît  faite, 
étoit  traité  fort-au  long;,  je  m'y  montrois  parfaitement 
ftruit ,  foit  des  difcours  de lavantageux  auxquels  ondon- 
Boic  cours  contre  moi  â  la  Cour  ,  (o!t  des  obftacleis  qu'on 
apportoit  fans  cclîê  i  terminer  mes  affaires  particulières  ^ 
foit  enfin  des  paflè-droits  qu'on  Ce  propofoit  de  me  faire, 
dans  les  Charges  dont  on  n'avoir  pu  me  dépouiller.  Je  pre- 
nois  droit  des  bonnes  intentions ,  ou  je  fuppolois  qu'étoit  tou- 
jours cette  Princefïè  à  mon  égard ,  fur  les  paroles  &  les  alTù- 
rances  léïterées  qu'elle  m'en  avoit  données  }  je  prenofs' 
dSs-je  droit  de  tout  cela  ,  de  lui  porter  mes*  plaintes  con- 
tlnece^xqui  (çavoient  rendre  inutile  la  bonne  volonté  de 
Leurs  Majeftcfs  pour  moi.  J'y  infiftois  particulièrement,  fur 
le  bon  traitement  que  devoit  me  procurer  ma  facilité  à  me 
rendre  à  des  arraneemen s ,  dans  le fquels  j'avois  facrifié  mon 
intérêt  an  bkn  delà  paix  ^  lorfqu'il  m'eût  été  d'autant  plus 
facile  de  difpuier  le  terrein  ,  que  la  connoîHance  prefque 
publique  des  motifs  qui  faifoient  agir  mes  adverfaires,  me 
donnoit  toures  fortes  d'avantages  fur  eux.  ]'expofois  ici 
fommairemeac  les  principaux  points  de  ma  gêftiun  ^  &  une 
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parae  des  biens  que  mon  travail  U-  ma  peine  avoieac  procOf* 
xés  au  Royaume,  juiqu'ei|.l*année  iéio,où  j'avois  và  ren«« 

vcrfer  les  mefures  que  j'avois  prifès  pour  tenir  les  chofcs 
dans  leur  premier  érat.  Je  laiûTois  au  temps  à  montrer  aux- 
quels de  mes  ennemis  ou  de  moi,  le  Royaume  aurçic  les 
plus  grandes  QbliçatioDS.. 

Je  ne  nëgligeois.pasd*en(rei!|  jr,çe^  Qccafion  dans  quelr 
que  déeail ,  au  (iijee  de  ce  aae  ipe%  ennemis  répandoieat  de 

I)Ius  fpecieux  contre  moi.  Je  montrois  combien  c'étoic  un 
angage  ridicule  dans  leur  bouche,  que  toutes  leurs  décla- 
mations contre  les  richefles  que  j'ayois  acquifès  pendant  ma 
faveur  :  eux^qui  fecrectemei^c  me  taxoient  d'avoir  été  aflèz 
mal-habile  bomme,  poar  avoir,  peu  profité  de  laplus  bdl^ 
occafion  du  monde,  &  qui  fc  propofoient  bien  de  ne  pas 
fuîvre  mon  éxemple.  Les  bornes  d'une  Lettre  ne  permets 
tant  pas  une  preuve  complecte ,  je  me  réduifois  fur  ce  point , 
à  faire  remarxiuer  à  la  Régente  ^  Qu'il  n)'écoic  aifë  de  prou- 
ver .que  ces-  oiens  qu'on  -  mjs  repiochdt .,.  n'ëtoîenc  quç 
l'ftfièc,-oa  d'oli  boa  ménage,  ou  des  libéralités  d'un  Maî« 
tre,  trop  généreux  pour  laifTer  fans  récompenfe  les  peine^ 
d'un  Miniftrc  ,  livre  infatigablement  à  un  travail ,  qu'il 
n'étoit  pas  ordinaire  de  voir  prendre  à  des  Surintendans  (  i  c 
Qu'il  fuffifoic  que  je  n'eufle  rien  reçu  que  de  mon  Maître, 
&  qu'il  ne  m'eul:  formeHemettC .obligé  d'açccpter  :  ce  que  je 
pouvois  judifîer  audi  clairement  ,  .que  l'emploi  que  j'e^ 
avois  fait  :Qae  je  dcfiois  ceuScqui  alloientmeîuccéder,d*ei> 
faire  un  jour  autant  :  Qu'au-relte  je  pouvois  dire  ,  fans  af- 
feéker  ni  vanité,  ni  dépit ,  que  je  regardois  comme  vérita- 
blement fait  à  l'Etat  ,  tout  le  mal  qi^'ils  avpient  crû  me 
iàire  àujoaxd'buî  ;  Qaetlje'a'avois  jfmiais  jdefiré  de  conti- 
nuer à 'coadiiiieks -Financer  du  RoyaumOivque  poor.lé  bien 
des  Fînanceselles-raêmes  :  Que  devant  avoir  pour  juges  de 
mes  aébions  Leurs  Majeftés ,  c'cft-à-dire  ,  des  perfonnes 
équitables,  ficdifpofées  à  ne  me  fermer  contre  mes  enne- 


.  •  »  ^ 


(  1 0  U  Te  retira»  ohvgétle  biens  » 
»  que  le  temps  auqu.d'U  avoir  fcrvi  i 
*>lui  avoient  acquit;. On  peut  dire 

*javccvcritc,  que  les  premières  an- 
>»nces  de  fcs  fcrviccs  farcit  cxccl- 
»»  lentes  :  Et  fi  quelqu'un  ajoute  que 
>>  les  derniccestoent  moins  aafllecesi, 


''ilner^ncpit  foûtcatr  c^u'eUeslin 
»  à yent  iU  Utiles  >  (ans  l'ctie  beaur 
>»  coup  i  fEiat.    Mi/I.  it  U  Mtlre 

i»  Fii( ,  tbii.  ii8.  Un  T'-ul  té- 
moigna^ d'un  ennemi  ,  tel  qu'cft 
r  Auteur  de  œne  Htftoièe  ,co  vaàe 
mitl^i 
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l<i  r,  mis,  aucv'oe  xles  voies  de  la  juilîce  $  le  repos  donc  j'allois 
jouir ,  cèflbit  de  me  préfencer  rien  de  dangereux  :  Que  j'a- 
vois  au-conrraire  fujet  de  le  trouver  d'autant  plus  doux ,  qu'il 
commenf^oît  à  convenir  à  mon  âge  ,  &  qu'il  ne  feroic  trou- 

i.  blé  par  aucun  reproche ,  ni  par  aucun  remords. 

Sur  la  jfin  de  cette  Lettre ,  qui  écoic  remplie  par  interval- 
les ,  d*6ffiees  deiêrvices ,  d'a(nirancesde  fidélité  ,&  déroutes 
lès  marques  de  refpe<5t  &c  d'obéiïTance  que  fe  dèvois  d  la 
Rcînc,  je  lui  marquois ,  Que  je  ne  voulois  point  partir  pour 
mon  Gouvernement,  où  des  affaires  m'appclloienc  ,  fans  l'en 
avertir  6c  prendre  iès  ordres  &  que  fi  elle  croyoic  que  je 
pufle  loi  être  utile  dans  TA^emblee  des  Proteftans  à  Chi- 
telleraut ,  où.fétbis  invité,  je  m'y  trou  veroisavec  les  mêmes 
difporitîons  â  ik  fervir ,  que  j'y  avois  fervi  le  feu  Roi.  Telle 
éfoit  à  peu  près  là  teneur  de  cette  Lettre,  qui  eft:  fort-lon- 
gue 5  &  à  laquelle  la  Régente  répondit  par  une  autre  du  14 
Avril ,  auâi  à-peu  près  dans  les  mêmes  termes ,  qu'elle  avoic 
iréponda  i  la  préc^ente.  Elle  me  laiflà  libre  d'aller  en 
Poitou;  où  â  l'Ailèmblée  de  la  Religion ,  &de  m'y  compor^ 
ter  coinme  }ele  jugerois  â.propos }  connoiflànt  mieux  que 
tout  autre,  ce  font  Tes  paroles,  combien  je  pottvois  être  uti- 
le au  fêrvice  du  Roi ,  dans  ces  deux  endroits. 

Mais  ce  qui  acheva  de  m'alTûrer  contre  tous  les  revers , 
c^eft  queSa'Majefté  vonlant  marquer  public|ùement  ,  que 
tous  les  ieflR>rt»de  mes  ennemis-,  loin  de  l'avoir  fait  changer 
de  fentimens  i  mon  égard,  l'avoient  confirmée  de  |^uis- 
en-plus  dans  les  fîens  -,  clic  m'accorda  une  augmentation 
de  pcnfion  confidcrablc  ,  donc  le  Brevet  me  Fut  expédie, 
quelque  peu  moins  d'un  mois  après  la  date  de  ia  dernière 
jlettré,  Cette  augmentation  eft  de  vingt-quatie  mille  li- 
vres :end^e  que  tout  eompris,  mes  pennobs  monterenc 
depuis  ce  temps-là,  à  quarante-huit  nulle  quatre  cens  livres* 
Le  Brevet  portoîc  ,  Qu'elle  avoit  commence  à  courir  du 
premier  Janvier  de  la  préfente  année,  quoiqu'il  fut  date  du 
lo  Mai  ;  &  que  Sa  Majefté  avoit  cru  devoir  me  l'accor- 
der, tant  pour  reconnoltre  les  fêrvices  que  j'avots  réhdus 
au  feu  Roi,  qui  y  croient  décores  des.  termes  de  grands, 
fidèles ,  agréables  Se  recommandables,que  pour  me  donner 
le  moyen  de  les  continuer  encore. 
Je  ne  me  crois  pas  difpeafépour  cela^  de  foui;nîr  ici  la 

preuve 
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preuve  de  celui  des  articles  de  la  Lettre  précédente ,  qui  loii. 
regarde  mes  biens.  Un  Surintendant  des  Finances,  6c  tout 

Particulier  qui  a  eu  en  manîment  les  deniers  du  Royau- 
me, devient  dès-là  comptable  de  toutes  Tes  adions  au  Public. 
Je  voudrois  même  pouvoir  lui  rendre  compte  de  mes  plus 
Kçpets  ièncimens }  parce  que  je  me  fuis  toujours  étudié  à  les 
rendre  tels ,  que  leur  cotmoifl^cc ,  non-feulement  ne  donnât 
aucune  prife  contre  moi ,  ce  qtî  eft  d'obligation  indifpeB- 
fable  à  tous  les  hommes  j  mais  encore  qu'ils  puffent  devenir 
en  quelque  forte  dignes  de  (êrvir  de  modèle  à  ceux  qui  fe 
trouveront  après  moi  avoir  les  mêmes  engagemeus  à  rem- 
plir. Heureux ,  fi  je  voyois  lien  A  efpérer  que  ce  modèle 
dût  être  un  jour  efifacé  par  un  autre  plus  parfait  i  Je  vais 
donc,  fuivant  le  plan  que  j'ai  commencé  plus  haut,  conti- 
nuer à  donner  une  idée  fi  précife  de  l'état  de  mes  affaires 
domeftiques  ,  que  tout  le  monde  pourra  fe  faire  fort  après 
cela  ,  de  les  connoitre  comme  moi-mcme.  Afin  naême  d'é- 

f)argner  à  mes  Leâeurs ,  la  peine  de  rapprocher  de  trop  loin 
a  mite  d'un  calcul  interrompu ,  &  qu'ils  puilTent  tout  voir 
d'un  coup  d'œil,  je  ne  ferai  pas  de  difficulté  de  repren- 
dre tout  ce  que  je  puis  avoir  répandu  en  difFercns  endroits 
de  ces  Mémoires ,  &  de  commencer  par  un  Etat  jufte 
de  tous  mes  biens,  félon  l'ordre  du  temps  où  me  font  ve- 
nues les. Changes,  qui  m'en  ont  donné  la  meilleure  par* 
tle(i  6), 

Je  ^s  en  premier  lieu  revêtu  par  Henry  le  Grand ,  dans 
le  temps  qu'il  n'étoît encore  que  Roî  de  Navarre,  de  la 
Charge  de  fon  Chambellan  Ordinaire ,  avec  celle  de  Con- 
seiller de  Navarre  y  dont  les  Gages  réunis  étoient  de  deux 
mille  livfw.  Celle  de  Confeiller-crEtat ,  qu'^  joignit  ce  Prin* . 
ce,  devenu  Roi  de  France ,  avoit  pareille  attnbui£>n|  laquelle, 


(i<»)  Le  Mémoire  fuivant  cft  une 
tépooie  fans  réplique  a  une  calom- 
nie répandue  contre  le  Duc  de  Sul- 
ly ,  &  qu'on  trouve  dans  rHifloire 
de  la  Mcrc  &:  du  Fils  >  pat^.  i  jo.  ex- 
primée en  ces  termes  :  »  Qu'au-reAe , 
••s'il  avcNC  bien  fait  les  affiiires  du 
*»Roi  en  Ton  adminidration  ,  il  n'a- 
*»voît  pas  oublie  les  licnncs  :  Ce  qui 
»paruinbit  d'autant  plus  clairement} 
^^u'ccant  entré  avec /îx  mille  livtes , 
Tme  JI/, 


»  de  rente  en  fa  Charge ,  il  en  fortoit 
»  avec  plus  décent  anquante  mille 

>»  livres  ■.  ce  qui  l'avoir  obligé  à  rcti- 
»>rcr  de  la  Chambre  des  Comptes  la 
"déclaration  de  fon  bien ,  qu'il  avoit 
»  mife  au  GrefEr  «quand  il  entra  dans 
»  les  Finances*,  afin  qu'on  n'eût  pas  de 
»quoi  jiillificrpar  Ion  propre  fcing  , 
»  qu'U  eût  tant  ptoÂiê  dçs  dçniç|:s  «14 

•  ^'  •  '  :  ■   xx  • 
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1 6 1 1 .   avec  une  PenHon  de  crois  mille  fix  cens  livres ,  pour laqùel 
le  je  Fus  couché  fur  l'Etat,  compofâ la  fbmmédecinqmîl-' 

le  fix  cens  livres ,  dont  mon  revenu  Ce  trouva  augmenté.  Lc 
produit  de  ma  Compagnie  d'Hommes-d'armcs  écoir  de  qua- 
tre mille  livres.  Le  R.oi  m'ayant  enfuice  fait  expédier  deux 
Brevets;  l'un,  de  ConfètUcr  au  Parlement^  fans  Gages  ^  flc 
l'autre ,  de  Confeîllcr  de  (es  Finances  ;  l'état  de  mes  Pett- 
fions  fut  augmenté  à  cette  o^cadon,  de  trois  mille  Hx  cens 
livres.  Lorfque  Sa  Majedé  jugea  à  propos  de  fixer  les  gra- 
tificaci  >ns,  pcnfions,dons  ,  ôcc.  quelle  vouloit  bien  m'ac- 
cordcr  comme  Surintendant  des  Finances  ,  à  une  fomme 
quî  demeurât  toujours  la  même  ,  &  qut  comprît  tout  en 
un  feul  article  i  cette  fomme ,  qui  étoit  de  vingt  mille  écus,- 
faîToît  un  furcroît  de  dix  mille  huit  cens  livres  de  revenu 
annuel  pour  moi.  Joignons  à  cela  les  produits  de  toutes  mes 
autres  Charges  Se  Dignités.  La  Charge  de  Grand-Voyer  de 
France  fie  Voycr  Particulier  de  riflc-de  France,  me  rappor- 
toit  dix  mille  livres.  Celle  de  Grand-Maitre  de  l'Artillerie, 
compris  gages ,  émalumens ,  profits  Se  penHons  y  attachées, 
vingt  quatre  mille  livres.  J'ai  toujours  renferme  fous  un  mê- 
me article,  le  Gouvernement  de  Poitou,  la  Surintendance 
des  B.uîmens,  celle  des  Fortifications  ,  Ports,  &c.  pour  la 
fomme  dcdix-huit  mille  livres.  Les  Gouvernemens  de  Man- 
te &  de  Gergeau  ,  douze  mille  livres.  La  Compagnie  de- 
Gendarmes  de  la  R.eine ,  dont  j'étois  Capitaine-Lieutenant, 
cinq  mille  livres  :  &  la  Capitainerie  de  la  Baftille,  deux  mille 
deux  cens  livres.  Tous  ces  Articles  rafTemblcs  ,  composent 
h  fomme  de  quatre-vingt- dix-fept  mille  deux  cens  livres  de 
revenu. 

'  Voilà  ce  que  j'avoîs  déjà  marqué  plus  haut  :  Bc  Toidce 

3'i'il  fiut  y  joindre.  Quarante  -  cinq  mille  livres  de  bîen^ 
'Eglife,  dont  Sa  Sainteté  elle-même  trouvoît  fi  peu  mau- 
vais que  je  jouifTè  ,  fous  le  nom  emprunté  de  quelques  Ec- 
clëlîailîqucs  ,  qu'ordinairement  elle  en  expcdioit  les  Bulles 
ff^atis  ,  lorfquellc  f^avoit  ^ue  les  Abbayes  dont  on  lui  de- 
mandoîtla  Collation,  étoient  pour  moi.  Je  ne  perdis  rien 
de  ce  revenu,  lorfqu'il  fut  décidé  que  l'on  redreroit  Cous  lc$ 
biens  Eccléfiaftiques  des  mains  des  Proteftans  j  parce  que 
les  Bulles  des  Papes  qui  exprîmoient  cette  difpofition ,  pcr- 
mcccoienc^auxEccléiiaikii^ues  quienécoienc  pourvus,  d'en 
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donner  une  rëcompenfe,  qui  cxcédoit  quelquefois  i'ëquiTar- 
lenr.  Un  fécond  Article,  eft  celui  de  mes  biens  propres ,  en 
fonds  de  terre  &  autres,  que  je  crois  eftimer  au  jaftc  ,  en 
les  mcccancà  fuixance  mille  livres  de  revenu.  Ces  deux  dei> 
mates  iômmes ,  joinces  à  celle  de  qnacre^vingc-dix  fepc  mille 
deux  cens  livres^  fonc  un  Total  de  oeiix  cens  deux  mille  deux 
cens  livies,  en  quoi  confidoic  mon  revenu  annuel. 

Je  préviens  l'éclairciiremenc  qu'on  pourroit  me  deman- 
der ,  fur  l'Article  de  ces  vingtmillc  écusen  fonds  déterre  : 
&  je  demande  qu'en  premier  lieu  l'on  (e  rappelle  cecce 
eîpeoe  d*accord ,  hk  en  1601,  entre  le  Roi  &  moi ,  par 
lequel  ce  Prince ,  qui  ne  me  croyoic  pa»  aflèz  bien  payé  par 
mes  gratifications  fie  penfions  ordinaires,  de  toutes  les  pei« 
nés  que  je  me  donnois  à  {on  fèrvice  j  &  qui  avoir  peur  auflî- 
bîen  que  moi  ,  que  tout  ce  qu'il  étoit  porté  à  m'accorder 
de  temps  en  temps ,  en  préfens  &c  gratiâcations  extraordi- 
naires ,  ne  dr&c  à  coniéc^uence  peur  la  Aite  ,  par  l'air  de 
profufîon  qu'à  cette  manieredegradfier,fic  par  la  confuHon 
qu'elle  répand  fur  l'état  de  ceux  qui  la  reçoivent }  fondit 
jCncore  fes  dons  &  gratifications  extraordinaires ,  en  une 
nouvelle  fomme ,  fixée  à  (bixante  mille  livres  d'extraordi- 
naires tous  les  ans ,  qui  me  tintTenc  lieu  de  tout  ce  que  je 
pouvais  attendre  de  la  lèule  bonté  du  Roi  :  dont  il  fut  ex', 
pédiédes  Lettres  Paient^ }  afin  que  cette  donation ,  connue 
de'  toute  la  France ,  ne  pût  point  un  jour  m'crre  repro- 
chée. J'ai  joui  pendant  huit  années  de  cette  Gratification 
extraordinaire  ;  ce  qui  fait  un  produit  de  quatre  cens  qua- 
tre-vingt  mille  livres  }  dont  je  me  fuis  fervi ,  fuivant  l'in- 
cencion  de  ce  Pridcef  ,  4  hsi^  les  ac<}uêes  cy- après.  J'ai 
fait  le  même  ulâge  d'une  fbnkmede  .cma  cetis  trente  mille 
livres,  provenant  des  quatre  ou  cinq  articles  fuivans ,  de  de- 
niers que  j'ai  perçus ,  mais  qui  font  lujets  à  être  remplacés  : 
deux  cens  mille  livres  ,  du  mariage  de  mon  Fils  :  cent  mille 
livres ,  des  propres  de  mon  Epoulè  :  cent  mille  reçues  des 
mains  de  L»>Borde;  autant ,  de  M.  deSchomberg  {  &trent(} 
mille ,  d'undon  fidt  par  Sa  Mt^efié  à  mon  FilsD'Ocval  (j  7). 

17)  Fnncois  de  Béthunc,  qiii  a     Fiance  >-  Sùriniendanc  des  BScÎt 
'    '  mens  >  Goumnear  de  &dnt^Mai- 

xant  ;  Mcftre  de  Camp  da  Re{(i< 

ment  «.^c  Picardie  ,  Licutcnanr  Uc- 
i  ncrai  des  Aijuces  du  K  01.  Apics  iar 


lEormé  b  branche  des  Comtes  d'Or 
val ,  fut  €hevalier  des  Ordres  du 

^Rioi ,  Premier  Ecuvcr  de  la  Reine 
Anne  d'Autûchc  >  Giand-Voyec  de 
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1 6 1 1 .  Ces  deux  femmes ,  dis-je ,  qui  rëttnies ,  (ont  un  million  dix 

mille  livres,  furent  placées  par  moi ,  aind  qu'on  va  le  voir. 

J'achetai  une  moitié  de  la  Terre  de  Rofny,  deux  cens  dix 
mi; le  livres.  La  Terre  de  Dourdan  ,  que  j'achetai  de  Sancy, 

3ui  la  tcnuit  des  Suiiles ,  me  coûta ,  outre  l'argent  que  me 
evoit  Sancy ,  cent  mille  livres,  d'argent  débourfé  :  Celle  de 
faugy ,  cent  vingt  mille  livres.  J*ai  eu  Sully  du  Duc  de  Lar-^ 
Trémouîlle,  pour  cent  cinquante  mille  livres )  &  Villebon, 
par  Décret,  pour  cent  mille.  Les  trois  Contrats  que  j'ai  faits 
avec  le  Duc  de  Nevers ,  font  de  deux  cens  dix  mille  livres  :* 
/çavuir,  Montrond,  cent  mille  ^  La  Chapelle,  cinquante- fix 
mille i  écHenricheroonr,  cinquante^quatré -mille. Enfin, j'ai 
encore  acquis  de  M.  le  Oac  de  Moncpeofier  la  Terre  da 
Châteler,  pour  ibîxaoce  mille  livres ,  celle  de  Culand,  par 
Décret,  qrarrc  vingt-huit  milles  &  celle  Des-Is  en  Beauce, 
foixantc  quinze  mille.  Le  Total  de  tous  ces  acquêts ,  qui  eft 
de  onze  cens  dix-neuf  mille  livres ,  iurpailant ,  comme  on 
voit,  celui  des  deux  ibmmes  de  Recette  cy-deflus,  de  cent 
nenr  mille  livres  ^  cette  {bmme  fe  trouvera  à  reprendre  (iiv 
les  Articles  de  Recette ,  qui  feront  mis  cy-après  :  Car  je  veux , 
pour  l'entière  farîsfadion  du  Lecîleur ,  pouflèrce  détail ,  '\uC- 
qu'à  lui  expofcr  ce  qu'il  ne  pourroit  exiger  de  moi ,  comme 
iorrant  en  quelque  manière  de  l'objet  ^ue  je  traite  j  je  veux 
dire ,  les  différentes  ibmmes  que  j'ai  touchées  après  la  more 
du  Roi,  en  récompenlê  de  mes  Charges ,  bien-nics  du  Roi 
régnant  &  autres  effets  :  C'eft  pour  cette  raifon  que  j'ai  traité 
cy-deâos  cet  article  d'une  manière  ù.  abrégée.  J'en  rendrai 


fluorr  de  Ctôr  de  Bétirane ,  fon  Frè- 
te de  Pcrc  Se  de  Mcrc  >  qui  mourut 
fins  avoir  cté  marie  ,  les  biens  & 
Seigneuries  dont  le  Duc  du  Sully 
leur  Pece  avok  di/pcfé  en  fiiveur 
de  les  Enfiins  du  (èoond  lit ,  comme 
nous  le  r  pportcrons  bientôt ,  ayanr 
ctc  réunis  fur  fa  tête;  ils  furent  éri- 

fésen  Duchc-Pairic  ,  fous  le  nom  de 
ëthunc  :  8c  cela ,  en  confidéradon 
des  grands  lêrvices  qu'il  avoit  ten- 
dus .1  l'Etat  ;  &  pirricnlicTcmcnt , 
pour  .ivoir  mis  fur  pu  d  ,  .i  fc-s  frais  , 
un  nombre  confiili^rabie  de  Gens  de-  | 
ftuerre>  Infanterie  &Cavalerie>  dans  1 
le  befoin  prdSuK  qifavoic  Sa  Ma-  I 
jdU,  atonca  gaene  avec  ks  £il^.  J 


gnols ,  le  Duc  Chartes  de  Lorraine  »' 

le  Prince  de  Condc  Se  autres  Sujets 
rebelles:  C'eft  en  ces  termes  que  s'ex- 
priment les  Lettres  de  cette  ércc- 
fion ,  données  à  Mclun*  au  mois  de 
Juin  i6si.  Le  Ducilé  de  Sully  a 
pa^fé  à  cette  Branche  ,  en  kîjo  ,  àla 
mort  de  Maximilien  ,  cinquième 
Duc  de  Sully ,  dans  la  pcrfonne  de 
Louis-Picrre-Maximilien  de  Bétha. 
ne ,  Petit-IUs  de  ce  François,  Dnc 
d'Orvnl  ,  auquel  il  a  été  ndjapé  par 
un  Arrêt  du  Confcil  des  Dcpechcs  , 
en  en  payant  le  prix  à  Armand  de  Bc. 
thune  foa  GraiitUaQcle^  Abbi  >  puis 
Conte  d'Oml. 
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compte  iufqu'aa  temps  où  je  me  décermûiai  i  ne  garder  preC  j  ^  1 1 , 
que  plus  rien  de  toutes  les  Charges  que  j'avois  pofTcdées. 

Les  trois  cens  mille  livres,  donc  Sa  Majeftc  m'avoic  ex- 
pédié des  Leccres-Parentes ,  ctoienc  en  nicme  temps  un  don 
de  ce  Prince ,  6c  une  efpcce  de  rccompenfe  de  la  Surinten- 
dance des  Fhiances  U  du  Gcaveroemenc  de  la  Baftille , 
que  je  réfîgnois  entre  (es  mains.  Il  me  fît  prendre  feixante 
mille  liTres ,  de  ma  Compagnie  de  Gendarmes  de  la  Reine  ^ 
donc  je  refufbîs  deux  cens  mille  livres.  Je  m'accommodai 
avec  Fourcy  de  la  Surîncendance  des  Bacimens ,  pour  cin- 
quante mille  livres  j  qui  fut  le  prix  qu'y  mit  Sa  Majeftc  :  j'en 
tefiatbh  le  doùble.  On  m'oilnc  croîs  cens  millelivtes ,  de  moo' 
Gouvernement  de  Poitou  :  je  lecédai  â  Rohan, qai  en  avoir 
obcenu  l'agrément  du  Roi ,  pour  deux  cens  mille.  Je  perdis 
de  la  même  manière  cent  mille  livres ,  fur  les  Charges  de 
Grand- Voyer  &c  de  Capitaine  héréditaire  des  Canaux ,  Na- 
vigations des  Rivières ,  &c  t  les  Tréfôriers^  de  France  ne 
m'en  payèrent  que  cent  cinquante  mille  livres.  Sa  Majefté 
aie  fit  au  (H  rembourier  cent  cinquante  mille  livres ,  pour  la  ' 
Terre  de  Dourdan  •  &  j'accommodai  encore  M.  le  Prince, 
de  la  Terre  de  Villebon ,  donc  il  me  promit  cent  cinquante 
mille  livres,  qu'il  m'a  efFedivement payées  depuis.  Je  defti- 
Aois  ces  deux  demîeres  fbmmes  pour  la  doc  de  ma  jeune 
FiUe',  pliis-  difficile  â  placer  que  foa  aînée.  Je  joins  i  cet 
ibmmes,  celles  qui  me  revinrent  de  mes  Bénéfices  :  car  je 
crus  qu'il  ne  m'étoir  pas  moins  permis  d'en  tirer  de  l'argent^" 
qu'aux  Eccléfiafliqucs  qui  les  achecoient,  de  m'en  donner, 
éc  au  Pape,  de  le  permettre,  comme  il  faifoitpar  Tes  Bulles. 
Je  pris  donc  iàns  £u;on  une  Indolgence  de  quatre-  vingt 
mille  livres ,  d^un  Al>bé  qui  me  fut  adreâK  de  la  parc  de 
M.  le  Prince ,  pour  mon  Abbaye  de  Coulon.  Béthune  ,  qui 
étoît  auflî  bien  que  fon  Fils ,  le  plus  fcriipulcux  Catholi- 
que Romain  que  j'aye  jamais  connu  ,  à  l'ombre  des  Bulles , 
me  retira  l'Abbaye  du  Jard ,  pour  quarante  mille  livres  :  ua 
Abbé, des  Amîidn'Duc  de  llolian,  celle dcfOriPoitterSy 
pour  foixante-dix  mille }  &  l'Argentier  Vaucemàin,  ou  plut- 
tdc  Ibo  Fils ,  celle  de  L'Abfîe ,  pour  cinquante  mîUe  Kvres» 
Toutes  ces  fommes  font  cnfemble  un  Total  de  treize  cens 
mille  livres»  Meccons  de  iuice  l'emploi  q^e  j'en  ai  fait» 
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1  $  I  z .     J'achetai  de  M .  de  Lavardin  la  Terre  de  Montricoux ,  & 

celle  de  Cauflade ,  du  Sieur  Palliers,  pour  ccnc  foixance  mille 
Jivrcs,  les  deux.  Ma  Fille  cadecce  (  i  8)  ayant ,  comme  je  l'ai 
die,  befoin  d'un  peu  d'avantage,  pour  trouver  un  parti  ior' 
table ,  à  caufê  de  quelques  incommodités  ^  je  lui  donnai ,  en 
la  niariant  à  M.  de  Mirepoix ,  quatre  cens  cinquante  mille, 
livres ,  en  eipèces.  Les  autres  frais ,  meubles &  (iir.tout  les 
pierreries  ;  que  me  coûta  ce  Mariage ,  forment  encore  un 
article  de  plus  de  cinquante  mille  livres  :  je  mets  pour  tout 
cinq  cens  mille  livres  :  £t  je  dirai  en  padànt ,  ce  que  tout  le 
mçnde  a  r<^u  d'ailleurs ,  qu'une  tendrcfle  paternelle ,  qui  Ce 
dédaroic  par  des  marques  fi  peu  léquivoques ,  n*a  été  payée 
de  la  part  de  la  Fille ,  comme  de  celle  du  Gendre ,  que  d'une 
indgne  ingratitude.  J'ai  prêté  à  quelques  Villes ,  &  princi- 
palement a  ceux  de  La-Rochelle, plusdedeuxcens  cinquante 
mille  livres ,  que  le  Siège  &;  la  prife  de  cette  Ville ,  &  les  guer- 
res qui  fe  font  élevées  contre  la  Religion ,  m'ont  prefque  fait 
perdre  endèremeot.  Ce  que  j'ai  prMéàdifiërences  ibis  atn 
Marquis  de  Rofny ,  ou  ce  que  j'ai  payé  de  dettes  pour  lot^ 
monte  au  moins  à  trois  cens  mille  livres.  Les  revenus  que  je 
me  luis  faits  en  Languedoc  &  en  Guyenne ,  parles  Greffes  Sc 
les  Rentes  que  j'y  ai  achetés,  m'ont  coiité  de  débouric,  un 
principal  de  quatre  cens  mille  livres  sic  la  mai(ôn  que  j'ai 
achetée  dans  Paris,  deux  cens  vingt  mille  livres.  Enfifi-j  en; 
calculant  mes  Mémoires  de  dépente  en  Bâtîmens  &  autret 
Ouvrages ,  en  meubles ,  en  frais  de  voyage ,  &  autres  de  cetto 
efpcce,  je  trouve  un  capital  de  fept  cens  mille  livres.  La  fom-. 
me  de  tous  ces  articles  compofe  deux  millions  cinq  cens  trente 
mille  livres  rce  qui  la^rend  (upérleure  an  Total  de  la  Recette 
qui  la  précède ,  de  douze  cens  trente  mflle  Hvres.  Les  artH 
des  fuivans  indiqaerQnt^'oà  étoit  provenu  ceXurplus. 

On  a  pu  remarquer  prefque  dès  le  commencement  de  ces 
Mémoires ,  que  mon  application  à  l'o-conomie  domeftique, 
me  la  fit  mettre  en  uiage  jufque  dans  une  partie ,  qu'on  en 
<;raît  naturellemenr exceptée  ^  je  veux  dire,  dans  les  profits 
militaires  qu'on  hit  ,  foit  fur  des  Prifonniers ,  (bit  de  laran* 
çon  ou  du  âc  des  Villes  prifcs.d'alTattr,  &  dus  jd'autees  oc^ 

*  •  • 

(  iS  )  Louift  de  Béduine  :  Elle  ||  de  Lévis,  Marquis  de  Mirepobu  ' 
tpou&  Je  »9Mai  itfaot  AJcmidic  n  -  .... 
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caflons  de  cette  nature  ^<|a'U  ]i'içftp«s  bQ&i|i  de  détailler  ici.  i(Sii. 
A  la  Paix  de  Vervîns ,  je  trouvai  que  tous  cesprofits ,  fi  petits 
en  détail  ,  qu'on  ne  daigne  prcfquc  pas  y  faire  attention, 
faifoient  pourtant  un  Total  de  cent  mille  livres  ,  ou  environ. 
La  Guérie  de  Savoie  vînt  enfuitc ,  qui  me  valut  le  double, 
caCàooiis,- Armes.,  muiutioi)5,.&c.  pris>furle«  Ennemis, 
pour  ma  portion  comme  Grand-Maître  de  rArtiiletie.  VoUa 
donc  premièrement,  trois  cens  mille  livres  de  cette  part. 
J'en  trouve  autant  en  ralTcmblant  le  prix  de  tous  les  prc- 
lens  oui  m'ont  été  ^its  en  diâércntcs  occafions  :  Je  ne  parle 
que  ae  xeux  que  jai  rejus  comme  periônne  publique  ,  &l 
dans  des  occurrences  oà  il  ne  m'eût  pas  été  (ëant  de  les  refû- 
lèr: comme,  dans  mes  Ambaffadeséc  Négociations ^  au  Ma. 
riage  du  Roi ,  de  la  part  de  la  Reine  &  cTii  Grand-Duc  j  de 
celle  du  Duc  de  Lorraine  &  de  Madame  ,  aux  Noces  de 
cette  Princeilè  j  les  premiers  jours  de  chaque  année ,  de  la 
part  de  LeursMajeftcs  &dela  Reine  Marguerite.  Il  auroic 
été  ridicule  de  témoigner  fur  ces  préiois  0c  iiir  quelques  au»* 
très  femblables ,  la  oplicareflc  que  jè  montrois  pour  cous 
ceux  qu'on  vouloir  me  faire  avec  quelque  motif  d'intérêt. 
Je  dirai  pourtant,  que  j'eus  encore  le  fcrupule  de  ne  vouloir 
rien  coucher  de  cette  manière ,  fans  que  la  chofe  donnée 
fât  exprimée  dans  un  Brevet  que  je  priois  Sa  Majeilé.  de  me 
faire  expédier  pour  chacun  de  ces  dons }  lefquels ,  pour  êoe 
en  pitreries  &  en  bijoux,  n*CD  aot'pas  moins  compofé  unc- 
fomme  do  cent  mille  écus.  Je  revendis  la  Terre  de  Dourdan 
cent  cinquante  mille  livres,  avant  la  fixation  de  mes  gratifi- 
cations à  vingt  mille  écus ,  donc  j'ai  parlé ,  &  qui  n'arriva  que 
depiiîs  i^i.  Le  feu  R^oi-n'écoucanc  que  fon  erand  cœur  & 
Pamitié  dont  il  m'honoroti,  'mé  fit<acœ)>ter  plu fieurs  antres 
dons  ;  qni  n*oat  poîtii  encore  trouvé  leur  place  juiqa'ici  ^  te 
que  je  ne  croîs  pourtant  pas  moindres  de  deux  cens  mille 
livres.  Enfin ,  depuis  que  mon  revenu  annuel  fut  devenu  aufîi 
confidérable  qu'on  vient  de  le  voir  ,  il  n'cft  pas  étonnant 
tioe'la  maxime  que  j'ai  toujours  fulvie ,  qu'il  ne  ^uit' jamais 
«épenièr  fou  reVetfn  en  entier  ,  in^t 'encore -ietoé  au  boàt 
ide  quelques  années;  unie  ifoihme.aiTez  confîdéiable.f  Si  on  la 
fuppofe  de  trois  cens  cinquante  mille  livres ,  toutes  mes  dé* 
^en(e$  domeftiquesiempUes-i  cette  iomme  ajoutée  aux  qua^ 
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tre  préccdèntes ,  fera  à-peu-près  celle  que  nous  cherchions, 
de  douze  cens  &  tant  de  mille  livres  :  ce  qui  mettra  une 
cealité  parfaite  entre  la  Recette  &  la  Dcpenfe.  le  crois  inu- 
tile de  répéter  ce  que  j'ai  pu  dire  ailleurs ,  de  la  dépenfe  cou- 
rante de  ma  Maîfon. 

Ce  que  je  vais  dire  des  arrangemens  de  biens  &  des  Tran* 
/âdîoos  ,  que  je  fis  avec  M.  le  Prince ,  pourra  n'être  regardé 
que  comme  de  fimple  curiofité  :  je  n'ai  pas  voulu  l'omettre } 
parce  que  ce  n'eft  point  m'éloigner  du  fujec  que  je  viens  de 
traiter.  Lorique  la  Guerre  contre  la  Religion  vint  à  iê  rallo- 
aier  ibos  le  nouYcau  Régoe^  M.  k  Prince  cherchant  â  m'é* 
idgner  de  &s  Gouvememens,  où  j'avois  d'ailèz  belles  Ter. 
res ,  &  même  quelques  maîfons  aflcz  fortes ,  me  fit  propo- 
fer  de  les  lui  vendre  toutes.  Je  craignis  que  fi  je  le  refufois, 
le  temps  Ôc  la  Guerre  ne  lui  fournilTent  deux  prétextes  dç 
m'en  cbaflfer,  que  la  force  auroîtiàlt  trouver  bons.  Je  fça* 
▼ois  que  fc8  confdUs  n'avoienc  pas  peu  contribué  au  parti 
on'oa  venoit  de  prendre  contre  nous:  &  l'on  m'avertît  qu'il 
iongeoit  encore  a  faire  pis  à  mon  égard.  Je  l'accommodai 
des  Terres  de  Villcbon  ,  Montrond  ,  Orval,  Culand  &  Le- 
Châtelet ,  d'autant  plus  volontiers ,  qu'avec  cela  il  m'en  fai- 
ibît  offrir  plus  qu'elles  ne  m'avolent  coûté ,  &  plus  qu'el-* 
Jes  ne  valoientenefifet.  Le  Contrat  fat  donc  pallé  entre  nous , 
moyennant  douze  cens  mille  livres ,  pour  ces  cinq  Terres  ; 
ce  qui  à  la  vérité  n'éroît  pas  de  l'argent  comptant  ;  mais  il 
ne  m'en  coùroit  pas  beaucoup  d'attendre  quelque  temps  I4 
commodité  de  M.  le  Prince. 

Ce  que  je  n'attendois  pas ,  c*eft  qu'au  bout  d'un  certaîa 
temps ,  ce  Prince  imagina ,  comme  un  moyen  ^cile  d'acquit* 
ter  tout  d'ufi  coup '6c  principal .8e  arrérages,  de  demandée 
au  Roi  la  confifcatîon  de  mes  biens  :  procédé ,  que  la  Guer- 
re rendoit  aiïëz  commun  alors.  Sa  Majcflé  me  fie  encore  la 
prace  de  fe  fouvenir  de  moi  en  cette  occafion  ,  &  de  re* 
jetcer  avec  une  espèce  d'borrair ,  une  fi  lâche  prière.  La 
Paix  yinti  Êûiç  ^vee  icela  1  &  M.  le  Prince  iè  vit  bieii 
obligé  d'entrer  en  compte  avec  moi.  Son  appétit  s'érpîc  ac> 
cru  de  la  Terre  de  Baugy ,  qu'il  falloit  encore  lui  céder,  com. 
mé  toutes  les  autres  -,  afin  que  par  aucun  coté  je  ne  fnù 
fc  plus  foa  vo^fin.  Il  s'étpiç  dc^outç  de  la  Terfç  de  Vilf 
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lebon  :  il  me  rendit  cette  dernière ,  &c  y  joignit  celle  de  Mu- 
ret,  autrefois  polTedée  par  noe  Jeanne  de  Béthone,  pour 
fiure  an  équivalent  à  la  Terre  qu'il  coavoîtoit  avec  pamon. 
On  trouva  que  l'échange  n^m'ecoîcpas  défâvantageufe  :  Et 
cette  manière  de  s'acquîter  par  des  échanges,  ayant  plu 
à  ce  Prince  ,  il  me  céda  les  unes  après  les  autres  ,  pour 
le  prix  de  Tes  Contrats  avec  moi  ,  les  Terres  dé  No- 
genc,  Monrigny ,  Chanrond,  Vitrai ,  le  Marquifat  de  Conty , 
fireteuii ,  Francatel ,  &  La-Falaife ,  (tibro^ées ,  aux  mêmes 
droits  quemes Terres  échangées  ;  le  principal  defqucisétoîc 
à  mes  yeux  ,  celui  que  me  donnoicnc  les  Lcctrcs-Pacences 
du  Roi ,  de  les  appeller  un  bien  que  je  tenois  des  libéra- 
lités 8c  par  une  dtfpofition  formelle  du  Roi  mon  Mat« 
tre  (  19 }.  Voilà  comment  je  ibrds  de  procbs  avec  M.  le 
prince. 


(19)  Parmi  les  Papiers  qui  ren- 
ferment les  preuves  de  ce  que  M. 
de  Sully  rapporte  de  Tes  démêltis 
avec  M.  le  Prince  de  Condét  que  M* 

le  Duc  de  Sully  d'aujoiirJ'hui  m'a 
fait  l'honneur  de  me  communiquer, 
je  trouve  deux  Lettres,  qu'on  ne  {:ra 
pas  fâché  de  vote  infccécs  ici  :  L'une 
cft  de  M.  le  Prince  de  Condé ,  au 

5)remicrDuc  de  -^ully  :  l'autre,  li^  M. 
c  Prince  de  Conty  ,à  M.  Ir  Marquis 
de  Béchune  ,  (  Maximillicn  Alpin) 
Gcand-peic  de  M.  de^uily  vivaau 

Lfttre  de  Aî.  le  Prince  de  Condé  ^ 
iU.lg  Due  dtSdlj, 

Monsieur ,  J'efpere  d'avc^r  l'hon- 

IKttC  de  vous  voir  bientôt.  Pat  ce 
porteur  feulement  vous  fçaurc  le 
pays  &  les  conditions  d'icelle.  Vous 
connoîtrez  auflt  par  mes  procédii. 
tes  >  combien  ^  deiîre  le  unrioe  du 
Roi  &  le  bien  public  ,  &  votre  par- 
ticulière amitié  ,  que  le  chéris  paf- 
fionncmcnt:  je  vous  fupplic ,  d'en 
faire  état  aflûrc.  1c  me  diiporc  ,  fui- 
vrac  nii  promeife  8c  la  vôtre ,  d'a- 
chever none  marehépour  Villebon^ 
éc  vous  ftrai  fçavoir  (avec  fupplica- 
fÛMi  de  vous  y  trouver  à  cet  efo) 

T»m  JIJ. 


le  lieu  où  je  pourrai  avoir  l'hoaneilt 
deTomennecenir.  Jernis» 


MOMSIBVKi 


Votre  o^s-humble  Coafin 
Secv.  Hmar  ng  BoguoN. 


iMtn  df  M.  tê  Prht*  d»  Cwatfi 
m  M»  WNLÊr^Êitàt  B^lnmt, 

Monficur  ,  Je  fuis  cxtraordinaire- 
ment  prc/ré  par  M.  le  Conuc  d'Or- 
val  «  de  confencii  à  raccommode- 
ment qu'il  veut  fîdie  avec  M.  le 
Vicomte  de  Mcaux ,  pour  la  Terre 
de  Chanrond  i  Se  il  moflrc  même 
les  (urttcs ,  pour  me  décharger  de 
la  garantie  à  laquelle  fieu  Mon/îcut 
mon  Perc  s'ctoit  obligé.  Néamnoinc» 
je  ne  lui  ai  voulu  donner  aucune  pa- 
role ,  apr^  celte  que  j'ai  donnée  à 
Madame  yoci»  0âk>m  *re ,  de  ne 

Y, 
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i6tû  AvrrçQx ,  c'étoic  une  4ooble  înjaflioe  à  ce  Prince,  de  chef» 
cher  à  m'enlevcr  mon  bien ,  par  la  voie  de  la  confi(cati<w; 
J'ai  vû  pafTer  des  temps  bien  malheureux ,  depuis  la  more 

au  Roi.  Mon  cœur  acte  fcnfîblementpcnécré  de  la  Guerre 
que  )'ai  vu  s'allumer  contre  ceux  de  ma  Religion  Mille  mo. 
tifs  d'y  prendre  part  fe  préfêntoienc  à  moi ,  pour^eu  que  j'euile 
ta  de  diTpofirioii  à  mxtoordîr  moi-même.  J'ai  réCm  coimt* 
geofement  i  cet  appas  :  je  n'ai  donné  aucun  fujet  au  Roîd« 
aie  regarder  comme  rebelle,  ou  partifan  des  Rebelles.  J*aJ 
obcï  pondueliemcntà  tous  les  commandemens  de  Sa  Maje- 
fté  :  je  me  fuis  rendu  près  d'elle  toutes  les  fois  qu'elle  a  paru 
le  fouhaicer.  Enfin  j'ai  eu  le  bonheur  d'être  demeuré  toute 
na  vie  ^auffi  fideilé  aux  promsiTes  que  j'avois  faites  auRoï 
mon  bisnfatâeiir  »  qufaox  devoir»  d'Un  tK>a  Citoyen. 


tien  fâÎTc  dans  cette  affaire ,  Tans 

vous  en  avoir  donne  avis  ;  Et  com- 
me il  cft  julV'  touictbis  pour  les  uns 
&  pour  les  autres  *  que  cette  alfitre 
fait  réglée  >  Se  qu'on  en  Ibrce  le  plu- 
ftdc  qu'il  fc  pcMirra  ;  f  ai  bien  voulu 
remettre  vos  inrcrcrs  entre  les  mains 
de  M.  le  Comte  de  Btthunc  votr 
Parent:  comme  je  vous  fupplic  d'en 
vouloir  ufer  de-même ,  &  de  vous 
lô&nieme  à  ce  quTil  en  ordonnera. 
M.  le  Comte  d'Orval      le  Vicom- 
te de  Mc.uix  font  contons  de  lui 
remettre  leurs  intérêts,  &  d'en  p.idl-r 
par  Ton  Tentiment.  Je  ne  fais  pas  de 
doute  que  vous-  ne  ptenies  ce  parti- 
là  :  car  autrement,  je  ne  pourrois  me 
défeidR  de  prendre  le  biais  qu'on 
no  pcopofcifltt  tcn  j  pcennnc  bk» 


(ûrctcs.  Jevouseibortedetourmon 

cœur  à  ne  faire  aucune  difficulté 
d'entrer  dans  cet  accommodement  : 
Cepmdaak  je  fuis  avec  beaucoup  de 
paflraa» 


M^ONSIBUR* 


à  vous  foire  fcrvicc, 
AlLMAMO  0&  BOVKBOK» 


De  Tohfe  ,  et  |f 


MEMOIRES 

D  E 

SULLY. 

LIVRE  TRENTIEME, 

Oàl'ime:cpofe  le  Projet  Politique  ^  ajfelîé  communément 
le  Gréutd  Defeim  de  Hmry  J^. 

E  devant  ccre  qucftion  dans  routcc  LÎArre^quç 
dePlatuAc-de  Projets  politiques ,  pour  leGocu 
veraemenc  de  la.FnuKe&  de  toiicel'Earope  { H 
me  fembleque  je  ^uîs  le  commencer  par  des 
réfltxions  plus  générales  fur  cette  Monarchie, 
&:  même  fur  l'hmpirc  Romain  ,  des  dcbris  du- 
qael  cm  r^ait  qu'elle  a  été  fbrmée,auiri  bien  que  toutes  les  au- 
«res  PuUIances  qiik:omi»o(ênc  aujourd'hui  leMoode  Chiëtîei^ 
Lorfqu'on  fe  repré(entc  te»  les  Etats  :par  lefiiuels  Roinç 
a  pafîc  ,  depuisTan  du  Monde  3064.  qui  cft  celui  de  fa  foo- 
dation  (  i  )  j  fon  enÉaocc.  fon  adolcfccnce,  fa  virilisé»  fa  Oi- 

A^)}^^^^t]c.^w^9ia^  Il  Roracprisik  dcuxiceasam  rius 
wwdJiui.^ftceUiideVTOn.qui  1  twa, 
place  k  temps  de  U  fixidacioa  de  il 
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dudté ,  (à  décadence .  &  enfin  (à  raine  ;  ces  viciffimdes ,  qu^ 
lui  font  communes  avec  les  Grandes  Monarchies  qui  l'onc 
précédées ,  feroient  prefque  croire  que  le  temps  difpofe  & 
fc  joue  des  Empires,  comme  il  fait  de  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  Nature.  Peut  être  même  que  portant  cette  idée 
plus  loin ,  on  découvriroit  qjtte  le  cours  des  uns ,  ainfi  que 
celui  des  autres,  eft  iiijec  d  être  troublé  par  certains  mou- 
vemens  extraordinaires,  que  rien  n'empêche d'appeller  des 
maladies  épidémiqucs  ,  qui  Fort  (bavent  prcmaturcnr  leur 
deftruclion  j  &:  dont  la  gucrifon,  devenue  plus  facile  par  cette 
découverte^  pourroit  les  fauver  du  muinsdc  quelques-unes 
de  ces  crises ,  qui  leur  font  fî  funeftes. 

Mais  fi  nous  voulons  nous  attacher  à  des.caufês  plus  n^^ 
turelles  &  plus  fenflbles  de  la  chute  de  cet  Empire  fi  vafte 
&  Cl  formidable,  nous  les  aurons  bientôt  trouvées  dans  le 
changement  des  loix  Se  de<:  mœurs,  auxquels  il  devoit  fon 
aggrandilFcment }  dans  le  luxe  ,  l'avarice  &  l'ambition  ^  en« 
fin  dans  un  autre  motif,  dont  l'efietne  polivoit  guère  être 
^prévenu  par  aucune  prudence  humaine  :  je  veux  dire ,  dans 
l'irruption  de  ces  flots  de  Peuples  barbares ,  Goths,  Van- 
dales ,  Huns,  Hérules  ,  Rugiens,  Lombards ,  &:c.  qui  lut 
donnèrent  les  uns  après  les  autres  ,  &  fouvent  tous  enfèm- 
bledc  Ci  furieufes  fccouflès,  qu'il  en  fut  enfin  renverfé.  Rome 
fût  fiiccagée  trois  fois  par  ces  Barbares  (  t  )  t  en  4 1 4.  fous 
Honorius ,  par  Alarîc ,  Chef  des  Goths  :  en  4^  f .  par  Gcn- 
/eric.  Roi  des  Vandalts ,  Cous  Martien  j  &  en  54(^.  (eus  Ju- 
ftinien  ,  par  Totila  &  les  Goths.  Mais  s'il  cft  vrai  que  dès- 
lors  cette  Ville  n'étoit  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avoic 
dté  i  s'il  fiiut  la  re^rder  comme  déchuë  de  l'Empire  du 
Monde,  Idriqae  ùl  foibleflè  êc  les  abus  de  {on  Gouverne- 
ment, fittfbient  regarder  cet  événement ,  non  plus  fimple- 
menr  comme  inévitable  ,  mais  comme  très  proche,  &  dcja 
arrivé  en  partie;  l'Epoque  de  fa  chute  pourroit  être  mar- 
quée long-temps  avant  le  Régne  de  Valentinien  lil.  auquel 
^eil  faire  grâce ,  que  de  le  nommer  le  dernier  Empereur 
d'Oeddent  (3)  :  plaueurs  des  Empereurs  auxquels  il  fiiccéda, 

(t)  CeSfetois  Epoques  ne  roncpas  Tous  Téjas ,  fucceflêur  de  Totil  1 ,  & 

loiic*i.fidt  inlles.  La  MemiérceRen  dernier  Roi  des  Goths.  Le  pillage 

410*  an-lieu  de  4  >  4  ^  Ln  féconde  ,  en  dura  pendant  quarante  lours. 

4f  f  oa4f6;8clauoiXiaiiC}en{i4,  |    ( }  j  il  fecoit  injultc  dcrcfuTcr  le 
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n'ayant  été,  à  parler  jude ,  que  des  Tyrans ,  qui  déchîroienc 
cet  empire  entr'eux  ,  &  en  laiflôienc  aller  les  kmbeaiue 
aux  Barbares,  à  qui  leurs  conquêtes  y  donnoienc  le  même 

droic. 

Rome  vie  pourtant  encore  briller  par  intervalles ,  quelques 
lueurs  de  récabliflèment.  La  plus  lenfible  fiic  le  Régne  du 
Grand  Conftantin ,  dont  les  viâoires  redonnèrent  on  (êol 
Chef  à  tout  ce  Corps  :  Mais  il  fit  lui-même ,  fans  y  pen(êr , 
pour  la  deftrudion  d'un  ouvrage  qui  lui  avoic  tant  coûté , 
beaucoup  plus  que  n'avoit  pu  faire  toute  la  mauvai/ê  con- 
duite de  Tes  PrédéceiTeurs  j  iorfqu'il  imagina  de  tranfporter 
tous  les  droits  de  Rome ,  à  (à  nouvelle  Conftanrinople  :  &  il 
acheva  de  rendre  cette  erreùr  (ans  remède,  en  partageant 
également  Ton  Empire  entre  Tes  trois  £nfans.  Theodo(e,qui 
'Beureufement ,  ou  par  un  effet  de  fa  grande  valeur ,  fe  trou- 
va dans  la  même  circonftance  que  Conftancin  ,  ji'auroîc 
peut-être  pas  fait  la  même  faute  :  mais  l'exemple  avoit  pris 
rorce.  D*un  (êul  Empire  ,1a  néceffîté  l'obligea  à  en  faire  deux» 
Arcadius  eut  l'Orient ,  Honorius ,  l'Occident  :  £t  depuis 
ce  remps-là  »  il  n'y  eut  plus  ni  eipérance ,  ni  occafion ,  de  les 
réûnir. 

Dans  l'ordre  des  chofes  naturelles,  la  deftrudion  de  l'une 
iervant  à  la  produâion  dWe  ou  de  pluHeurs  autres  j  à  me» 
fure  que  les  parties  de  l*Empire  d'Occident  les  plus  éloi- 
gnées s'en  détachoient ,  il  s'y  élevoit  des  Royaumes ,  qoi 
pourtant  ne  portèrent  pas  tout  d'abord  ce  nom.  Le  plus  an- 
cien de  tous  fans  contredit ,  puifqu'on  peut  faire  concourir 
fanaiilànce  avec  la  huitième  année  del'Empire  d'Honorius, 
eft  celui  qui  fut  fondé  dans  les  Gaules  par  les  François,  ainfi 
nommés  de  la  Franconie,  d'où  les  Gaulois  des  environs  de 
Ja  Moièlle  les  appellerent ,  pour  leur  aider  â  fe  délivrer  de 
l'oppreflîon  des  Armées  Romaines. La  coutume  de  ces  Francs, 
ou  François ,  crant  de  donner  le  nom  de  Roi  à  celui  qu'ils 
choifilloicnt  pour  leur  commander  j  fi  le  premier  &l  le  fé- 
cond de  ces  cWs  ne  l'ont  pas  porté,  il  eft  certain  dn-moins 
.que  le  troifiéme ,  qui  eft  Mérouée ,  &  encore  plus  Clovis , 

tettr  \  ma»  Tculcraenc ,  dans  le  feus 
d'un  Empire  a/Ibibli ,  &  qui  voadm 
au  momcncde  fa.  dune. 

y  y") 
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nom  d'Empereurs  d  Oeddenc  à  Va- 
lencinien  III.  à  Hotxjrius ,  Sce.  Il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  rigueur  les  ex- 
preifiom  donc  Cq  fcxt  ici  noue  i^i- 
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•qui  fut  le  cinquième  ,  en  furent  revêtus  (4)  :  Et  quelque»-, 
uns  d'eux  le  fotktnrent  arec  tant  de  gloire ,  entr*atitres  P-e* 
^& Charles  Martel,  auxquels  on  ne  peut  le  refufer  tant 

injufHcc,  que  Charlemagne ,  leur  dû:;nc  Héritier,  parvint 
jufqu'à  Uire  revivre  dans  la  Gaule,  une  image,  imparfaireà 
•la  vérité,  de  cet  Empire  d'Occident,  alors  éteint  :  avantage, 
«uquel  contribuoienc  «atarellemenc  ooe  multitude  infinie 
«fliàbfitans  tt^s-propres  à  la  Guerre ,  &  une  grande  lerdiitë 
^onrtotitceqoiiert  aux  dijffereos  bcHinsdes  hommes ,  jointe 
ïi  une  extrême  commodité  pour  le  Commerce  ^  la  ntuatîoa' 
de  la  France  la  rendant  le  centre  des  quatre  princîpaLs  Do- 
minarions  dc  la  Chrétienté  ,  l'Allemagne,  1  Italie,  i'B^^. 
.^e ,  8c  la  Grande-Bretagne  avec  lés  Pays  Bas. 

Difons  un  mot  for  chacune  des  trois  Kaccs,  qui  compoN 
"fent  la  fuite  de  nos  Ko's.  Je  ne  vois  dans  la  première, que 
!Mcrouéc  ,  (  lovi*  I.  6c  Clotaîfc  II.  Charles  Martel ,  Pépin  le 
'Bref  &  Ch.iricmagnc  dans  la  féconde  ,  qui  fc  (oient  tirés  du 

Sair  des  Rois.  Ces  fix  otés  des  trente-cinq,  que  l'on  compte 
ans  ces  deux  Races  j  tons  les  autres  forent  par  leurs  vices 
leur  incapacité,  de  méchans  Rois  ou  des  ombres  de 
Rois  )  parmi  leiquels  on  peut  encore  diftinguer  Sigfbert  9c 
T)ago'b:  rr  par  quelques  bonnes  qualités,  &  Louis  le  Déb;)n- 
Haîre  par  une  grande  dévotion,  qui  n'aboutit  pourtant  qu'i 
lui  Faire  regretter  dans  un  Cloître,  la  perte  de  la  liberté,  dC 
¥bn  Royaume  &  de  TEmpirc. 

Cette  Race  Carlovmg'enue ayant  regnd  obscurément,  ft 
fini  de  mcjne  -,  la  Couronne  pafla  dans  une  troificme ,  dont 
des  quatre  premiers  Rois  font,  à  mon  fêns ,  ces  modèles  pai^ 
fcits  d'un  non  &  ingc  Gouvernement.  Le  Royau  re  qu'ilt 
^Mrenttà  conduire ,  avoit  beaucoup  perdu  defa première  fpleiu 
iSeur }  puifque  de  l'immenfe  étendue  qu'il  avoiteoS  da  temps 


(t)  Toute  cette  Critique  cft  alfcz 
julte.  Long-tcmp> avant  i'anncc  4 4  y. 
OÙ  t  fclon  les  PP.  Peuu  &  âiirmond  « 
Clodion  s'Àablîc  le  premier  en^eçà 
du  Rhin ,  par  la  prifc  de  Cambrai , 
^'c.  is:  âè<i  le  rcenc  de  Val.ntinicn 
II.  1rs  Chefs  des  Francs  ont  porté 
4c  nom  de  Rois.  L'habicacion  de  ce 
4>eu  pic  au-delà  do  Rhin ,  a  commen- 
cé vers  le  milieu  du  troificme  fiéclc  > 
êc  s'étendoic  environ  depu  s  le  Te- 
atd  jufqu'i  iFoBMfocc.  Ce  (ôûUve- 


mcntd'une  partie  des  Gaules  conttB 
ic$Ro.iiain"> ,  arriva  en  ^^^Aa  dolu  • 
ziéme  année  du  règne  de  Valcti» 
nien  TII  t  Ec  l'opmicn  de  l' Auceurfiir 

I  etahlifrcmcn  des  Francs  dans  les 
Gnul  -s ,  c(l  confirmée  ;->rir  un  (çavaot 
Acadcn^icicn  ,  qui  a  répandu  roucct 
les  lumict  s  pofliblcs  Air  ce  point  do 
Critique  (  feu  M.  FAbbé  Du-Bos  )l 

Cr,t.  de  CFtab  .  de  la  MaiiatkiÊ 
Fr  >if.  doHi  ttCanltSt  ttm,  l,-itv.U4tk 
17*  1^  1*       7*  8, 


Diguizea  by 


HV&E  THENTIEME  559 

juix  infinies  boi^ 

nés,  dansi  lelquisUes  ileft  reofermé aujourd'hui:  avec  cccos 
difiîbrence ,  que  quand  ils  auroient  eu  la  penfee  de  le  reta- 
blûr,  la  forme  de  Ion  Gouvernement,  qui  les  metcoic  à  la 
Jnecct  des  Grands  &.  du  Peuple ,  ea  poûeilîon  de  choifir  &s. 
ét  nuâaàfet  fes  Souvonlmsi ,  ne  knr  laiflbir  tocu»  moyen 
é*y  parvenir.  Le  parti  qu'ils  prirenc,  fur  de  condamner  te 
fiience  te  pouvoir  afbitrAire ,  &c  de  Bûvc  régnci?  en  Uflixù 
Vés\uité  dtle-inênie  :  efpèce  de  domination  ,  qui  n*a  jamais 
excite  Tenvie.  Rien  ne  le  fit  plus ,  fans  y  appcller  les  Grands 
&  les  principales  Villes  j  &  prefque  toujours,  par  la  dcciiion 
des  Eues  auèmbtda.  Une  conduise  fi  modérée  coupa  pied 
i  conteai les  brigues,  &  ëtoufià  toutes  fortes  de  complots, 
toujours  fâcheux  pour  l'Erar  ou  pour  le  Souverain.  L'ordre.^ 
l*œconomîc  ,  la  diftinclîon  dix  mérite  ,  une  juftîce  cxade, 
toutes  les  vertus  qu'on  cherche  dans  un  Chef  de  famille, 
caraâiénferent  ce  nouveau  Gouvernement ,  &  produiiïrcnc 
ce  qu'on  n*a  jamais  vu ,  &  ce  qu'on  ne  verra  peut-^rre  ja^' 
mais  -,  je  veax  dire,  une  Paix  de  t  »  t  ans  conféctttîfs.  Ce  que 
ces  Princes  y  gagnèrent  pour  eux-mêmes  en  particulier  j 
&  que  toute  rautoricé  de  la  Loix  Salîquc  ne  leur  auroîc  ja- 
mais valu,  ce  fut  l'avantage  d'introduire  dans  leur  Maifon 
rhércdité  de  la  Couronne.  Ils  eurent  encore  be(ôîn  pour 
cela  de  recourir  â  la  précaution  de  ne  déclaier  leurs  Fils 
aînés  pour  leurs  Succeffeurs ,  qu'après  avoir  modeftemenc 
4Bmandé  le  fuffrage  des  Peuples  ,  avoir  fait  précéder  une 
efpëce  d'Eledion  ,  &  ordinairement  les  avoir  fait  (àcrer  dç 
leur  vivant,  &  aiïeoir  à  côté  d'eux  fur  le  Troue.  » 

Philippe  II.  que  Louis  VIL  ion  Pere  fit  de  même  fteret 
ic  régner  avec  lui,  fnt  le  premier  qui  s'écarca  de  cette  fa?« 
^on  de  procéder  entre  le  Souverain  ôc  fon  Peuple.  Plufieurs 
vidoires  remportées  furies  Etrangers  &  fur  fes  propres  Su- 
jets, qui  lui  firent  donner  le  fumom  d'Auguftc ,  lui  fervi- 
cent  i  s.'ouvrir  un  chemin  à  l'autorité  absolue  :  &  cette  idée 
slmprima  enfnite  fi  fortement  dans.  l'e^pHt  de  iês  SucceCi 
fcurs ,  à  l'aide  des  IvayoriSydas  Minîftres  9c  des  principaux 
0£Sciers  de  Guerre,  qu'ils  crureor  fâîreun  coup  de  la  plus 
profonde  Politique ,  en  s'atcachant  à  détruire  des  Maximes, 
août  i!uûiicé.  pour  lei>ien  générai  U,  particulier  ,  venoit  d'è» 
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tic  encore  fi  bien  confirmée  par  l'expérience  fans  crain- 
dre, ou  peuc-êcre  fans  prévoir,  toutes  les  fuites  malheureu- 
fes  qu'une  encreprife  de  ccrce  natrre  ,  contre  une  Narion 
idolâtre  de  fa  liberté,  pouvoit  6c  même  devoit  nccLliaire- 
ment  avoir,  {s)  Il  leur  nit  facile  d'en  juger,  par  les  remèdes 
auxqueb  le Pbiple  eue  au(G-rôt  recoars,  pour  fe  fouftraire 
ait  joug  dont  il  fe  voyoit  menacé.  Jamais  on  n'obtint  de  lui 
que  cette  forte  d'obcïflancc  forcée  ,  qui  fait  embialfer  avec 
plus  d'avidité  tous  les  moyens  de  délobéïr.  De  là  n  ille  Guer- 
res cruelles.  Celle  qui  livra  la  France  en  proyeaux  Anglois, 
celles  qu'on  eue  avec  l'Italie,  la  Bourgogne,  i'Efpagne ,  ne 
peuvent  être  imputées  qu'aux  diilènfions  Civiles ,  qui  les 

précédèrent} 


(f)  Voici  Fun  des  endroits  qui  ont 
donné  lieu  i  b  remarque  que  j'ai 
£iiœ  dans  la  PrcFncc  de  cet  Ouvra- 

K a  Que  les  (  om  pil  i  tcurs  des  anciens 
émoircs  de  Siiliy  fc  font  donne 
la  liberté  de  mêler  leur  fcncimeoc 
propre  au  fujet  du  Gouvernement  f 
avec  celui  de  l'Autrur  ;  &:  de  ni.-^nic- 
rcqucnc  ^xmyjnt  p  us  t'acili  mcnt  les 
fcparcr ,  ni  même  les  bien  diftingucr 
aujourd'hui,  le  Traduâeuc  fe  voie 
obligé  de  dire  malgré  lui  le  Pour  îc 
le  C  ontre  Tut  la  même  maticrc. 
Après  tout  ce  qu'on  a  vu  avancer  au 
Duc  de  Sully  contre  l  autontc  po- 
pulaire &  1  Anarchie,^  en  parti- 
culier contre  les  abusdesAflêmblées 
des  Etats  Généraux  ;  la  contradiâion 
fcrott  trop  groflîcre,  que  tous  ces 
endroits  piiHcnt  être  de  la  même 
maiA  que  celui-cy.  Il  y  en  a  deux  ou 
trois  autres  lonblables  dans  tout 
r  Ouvrage ,  oue  fai  eu  foin  de  mar- 
quer rar  des  Notes. 

W.i'AbbcDu  Bos-,  partant  du  mc- 
ine  Principe  que  l'Auteur,  en  a  tiré 
des  conféqueiices  toutes  contraires 
te  audi  iuftes  <iue  celles-cy  le  font 
pea.  1M,  On  ne  fçauroit  mieux  fai- 
re que  de  renvoyer  à  cet  excellent 
Ouvrage  ,  dont  l'objet  cft  de  réfu- 
ter l'erreur ,  dans  laquelle  cft  tombé 
J'Auieuc  de  ce  morceau  de  nos  Mé- 
moites» Cette  erreur, dit-il ,  Dtafc. 
ff/bm,  pa^.  çi.  «conduit  à  penfer 
l^^ipe^ouiçe  qu'ont  foie  ics  iuccc£> 


Mfttirf  de  Hugues  C^pcc  en  faveur 
»>de  l'auforite  Royalf ,  fo't  en  af- 

»  fraiichillant  les  Sujets  des  Sei- 
xpncurs  ,  ('oittn  mi itant  des  Oflî- 
»ciers  Ro>aux  dars  to.iN  les  Fiefs 
»  de  quelque  dignité,  l'oit  en  ôtant 
»aux  Seigneurs  le  droit  deconvo- 
nqucr  les  V.-fTaux  pour  faire  la 
"l'utrrc  contre  d'autres  ^cipncnrs, 
"ibit  en  prenant  d'autres  vo  es  pcr- 
»mifcs  aux  Souverains  ,  ait  ctc  un 
*>atteniat  co'  trc  la  première  conlti* 
»  tution  de  la  Monarchie.  Cn  te- 
»  garde  donc  après  cela  comme  des 
«Tyrans,  Louis  le  Gros,  Philippe 
"AuguAc  &  les  plus  grands  Kcis 
»de  la  troifîàcne  Race -,  bien  qu'ils 
»n'ayeni  fait  autre  chofe  que  de 
»»  revendiquer  les  droits  impreicri* 
"ptibles  de  la  Couronne  &  le* 
"droits  du  Peuple ,  fur  les  Ufurpa- 
»>tcurs  qui  s'étoient  emparés  des 
»  uns  &  des  auries^dans  le  neuvième 
»»  fiède  6e  dans  le  dixième.  En  eflfct» 
"CCS  Princes  /loin  de  donner  attein- 
»te  à  l'ancienne  conftitution  du 
"Royaume ,  en  recouvrant  une  par- 
Htie  die  leurs  droits,  n'ont  fait  que 
Mtéi«blir»aut«nt  qu'ils  le  pouvotent» 
«l'ancien  ordre  :  «•  Ce  qu'il  prouve 
enfuitcdémorflrativcmcnt  dans  tout 
le  Livre  lîxicmc  de  fon  Ouvrage. 
Voyez  au/n  les  Mémoires  de  M.  de 
Foncemagne,  tant  fur  laLoiSalique* 
que  fur  la  fuccc/Tîon  dlaCouronnCi 
«^uc  nous  avons  cites  cy-dcvaat, 
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précéderenc  $  U  dans  lefquelles  les  plus  fbibles  étouffant  la 
voix  de  rhonneur  &  de  l'intércr  de  la  Natioq ,  appellerent 

l'htranger  au  fecoiirs  de  leur  liberté  :  trifle  &  honteux' re- 
mède, employé  conftammenc  dcpuù  ce  ccmps  là,  &  de  nr$ 
#  jours  mcme  ,  par  la  Maifon  de  Lorraine ,  dans  une  Ligue, 
dont  la  Religion  ne  fut  oue  le  prétexte.  Un  fécond  mal , 
qui  pour  paroîcre  d'abord  d'un  genre  différent  ,  n'en  part 
pas  moins ,  (êlon  moi ,  de  la  même  fource  ;  c'eft  le  dérègle- 
ment  des  mœurs  ,  la  foif  des  rîchclTcs  ,  la  manie  d'un  luxe 
monftrueux  :  caufes  cSiits  tour-à-cour ,  ou  tout  à  la-fois  , 
de  nos  miicres. 

•  Voilà  quelles  ont  été  les  ▼ariatîonsde  notre  malhenreufe 
Politique  j  foie  quant  à  la  forme  de  gouverner  ,  fucceflîve- 
mentafrujetcieà  la  volonté  du  Peuple ,  du  Soldat,  des  Grands, 
des  Erats,  des  Rois  }  foîr  quant  à  la  pcrfonne  même  de  ces 
derniers ,  dépendante ,  élcclive ,  hcrcdiraire ,  abioluë. 

On  a  vu  d'avance  dans  ce  tableau ,  quel  jugement  on  doit 
porter  {ur  la  troidéme  Race  de  nos  Rois.  Nous  trouvons 
mille  chofes  à  admiier  dans  ^hilîppe  Auguftc,  Saînt-Loti'S, 
Philippe  le  Bel ,  Charles  le  Sage,  Charles  VJL  Louis  XII. 
Quel  domm  jgc ,  que  ranc  de  vertus ,  ou  de  grandes  qualités , 
n'ayent  pas  porte  fur  d'autres  fondcmens  !  Qu'avec  plaifir 
on  leur  donneroit  le  nom  de  grands  Rois,  lll'on  pouvoic 
iê  cacher  que  leurs  Peuples  ont  été  malheureux  !  Que  n*f 
auroit-il  pas  à  dire  en  particulier ,  de  Louis  IX I  Des  qua- 
rante-quatre années  qu'il  régna  ,  les  vingt  premières  offrent 
un  fpcdai.le  ,qui  n'cft  pas  inJigne  d'être  comparé  avec  les 
onze  dernières  de  Henry  le  Grand.  Mais  je  crains  bi^nque 
toute  leur  gloire  ne  (bit  aérruite  par  les  vingt-quatre  fuivan. 
tes)  lorfqu'ony  verra  quedes  Impôts  exceflih  ,pour  fatis&'re 
une  dévotion  mal-entendue  &  ruineufe ,  des  femmes  immen- 
fes  tranfporrées  dans  les  Pays  les  plus  clo'gnés  pour  le  ra- 
chat des  Prifonnicrs,  tant  de  milliers  de  Citoyens  facrifiés  , 
tant  d  Uluftrcs  Maiions  éteintes  ,  remplirent  la  France  d'un 
deuij  général  ,&  tout-enfembte  d'une  calamité  univerfelle. 

Convenons  une  bonne  fois  de  principes ,  s'il  efl  p  ilBblé; 
2c  après  que  ,  fiir  une  expérience  mille  fois  réïreréc  nous 
aurons  regardé  comme  décidé ,  ce  qui  devroit  l  ètre  il  y  a 
lon^-temps  ,  que  le  bonheur  des  hommes  ne  f^auroic  ja- 
mais naître  de  la  Guçrre  ^  parcourons  fur  cette  idée  rHiftol- 
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rc  de  notre  Monarchie.  Nous  paflcrons  à  Clovis  &  à  fes 
Prédéceflçiirs*,  leurs  Guerres ,  en  quelque  (brte  nëcellàîres 
pour  le  fondement  d'une  Dominarion,  qui  ne  faîfbtt  qa'é 
clorre  :  Mais  que  dironi-nous  de  celles  qui  pendant  un  ef» 

pacc  de  i6o  ans  entiers  ,  agitèrent  les  quatre  Enfans  de 
Clovis,  les  quatre  Enfans  de  Cloraire  I.  &:  leurs  defcen. 
dans  ?  de  celles  qui  pendant  171  autres  années ,  à  commen- 
cer i  Louis  le  Débonnaire ,  déchirèrent  le  Royaume  ?  Le 
refteeft  pis  encore.  La  plus  légère  teinture  de  notre  Hidoî- 
re  fuffit  pour  fe  convaincre  ,  qu'il  n'y  a  point  eû  de  ^rita- 
ble  Paix  depuis  Henry  VIII.  jufqu'à  celle  de  Vervîns  »  & 
qu'en  rrancnant  le  mot,  tout  ce  long  intervalle  peut  être 
appelle  une  Guerre  de  près  de 400  ans.  Apres,  dis-je,  qu'il 
fera  demeuré  confiant  par  cet  éxamen ,  que  nos  Rois  n*<5nt 

§uére  jamais  f^u  que  faire  la  guerre  ;  nous  leur  rendrons 
'ailleurs  toute  la  juftîce  qui  leur  eft  due  :  mais  nous  nous 
montrerons  un  peu  plus  difficiles  fur  le  titre  de  Grands,  de 
véritahlcmcnt     en  toure  nmuicrc  grands  Rois. 

J'avoue  cependant,  (  car  il  feront  injulle  de  ne  faire  qu*à 
eux  feuls  un  crime, de  ce  qui  eft  proprement  le  crime  de 
toute  l'Europe  ) ,  que  plufieurs  de  ces  Princes  fe  font  ibu- 
vent  trouvés  dans  des  circooftances,  où  leurs  Guerres  c;tant 
juftes  &  même  néceflTaîres  ,  elles  deviennent  pour  eux  le 
fujct  d'une  folide  &  véritable  gloire  ;où  même  ,  il  ne  leur 
en  reftoit  point  d'autre  à  acquérir.  C'eft  alors  que  la  ma- 
nière dont  plufieurs  de  ces  Guerres  ont  été  prévuës ,  pré- 
parées 8c  conduites ,  nous  fera  découvrir  dans  leur  CabU 
net  des  coups  de  Politique  ,  &  dans  leur  personne ,  des 
chcf-d'œuvrcs  de  valeur ,  dignes  de  tous  nos  éloges.  D'où 
peut  donc  provenir  l'erreur  de  tant  d'exploits ,  en  apparence 
Il  glorieux ,  &  dont  pourtant  tout  fe  fruit  n*a  prefque  jamais 
été ,  que  de  défoter  la  France  &  l'Europe  ?  De  l'Europe 
entière ,  je  le  répète,  qui  ne  fait  à-peine  que  s*appjrcevoîr 
aujourd'hui,  que  dans  l'état  où  clic  fc  tro  ive  ,  ou  clic  eft 
nicmc  dcp  M*s  plufieurs  fîéc'cs  ,  toute  cntrcprife  par  la- 
quelle ou  prétendra  ou  l'allujectir  ,  ou  feulement  augmen- 
ter trop  confîdérablement  quelqu'une  de  (es  principales  Mo* 
narchies ,  aux  dépens  des  autres ,  ne  peut  jap%ST»«^e  qu'une 
entreprife  chimérique  &  impoflible.  Aucune  de  c^s  gran- 
des Monarchies  ne  fçauroit  être  renverfée ,  que  par  ^e  con* 
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cours  de  caufesTupcneores  à  toute  force  humaine.  11  ne  doir 
donc  être  queftîon  que  les  faire  fubfifter  toutes ,  avec 
quelque  égalité.  Tout  Prince  qui  penicra  autrement  ,  fera 
ruilicler  le  fang  par  coucc  l'Europe  3  ians  pouvoir  jamais  en 
changer  la  face. 

Lor/que  j'ai  remarqué  que  la  France  n*avoic  plus  aujoup* 
d*liui  toute  l'étendue,  qu'elle  avoir  au  temps  de  Cbarlema* 
gne  t  mon  intention  n'a  pas  été  aHurcmenc  c!c  faire  regar- 
der cette  diminution  comme  un  mal.  Dans  le  malJieur  inévi- 
table d'avoir  dc-temps-cn-temps  pour  Rois  des  Princes  am- 
bitieux ,  c'en  feroit  un  bien  plus  grand  encore,  que  tout 
concourût  à  flater  cette  ambition  :  Auffi  à-t*on  toujours  re- 
marqué que  plus  les  Royaumes  font  grands,  plus  ils  font 
fujets  à  de  j^rands  mallic»irs.  Le  fondement  de  la  rranquîHicé 
du  notre  en  particulier ,  dépend  de  le  tenir  renfermé  dans 
ies  bornes  qu'il  a  aujourd'hui.  Un  climat,  des  Loix,  des 
mceurs ,  des  Langues,  qui  n*ont  rien  de iêmblable aux  nôr 
très  )  des  Mers ,  des  cbatnes  de  Montagnes  prefqu'inaborda* 
bles:voiU  autant  de  barrières,  qu'on  peut  regarder  comme 
pofées  par  la  Nature  même.  Que  manque-t'il  d'ailleurs  à  la 
France  ?  Ne  (êra-t'ellc  pas  toujours  le  plus  riche  &.  le  plus 
puidanc  Royaume  de  l'Europe  î  Non ,  les  Frant^ois  n'ont  plus 
rien  à  défirer ,  finon  que  leCiel  leur  donne  des  Rois  pieux , 
bons  &  fa^es  j  Se  ces  Rois ,  rien  à  faîfe  que  d'employer  leur 
puilTànce  a  tenir  l'Europe  en  paix.  Aucune  entreprife  ne 

{>cut  plus  ni  leur  réiUlir  ,  ni  leur  être  profitable  que  cel-  . 
e  là.  , 

Et  voilà  de  quelle  nature  étoît  celte  que  Henry  IV.  étoic 
ila  veille  de  commencer,  lorfqu'il  plut  â  Dieu  de  l'appeller 
à  lui ,  trop-tôt  de  quelques  années  pour  le  bonheur  du  Mon- 
de. Voilà  ce  qui  la  rcndoît  fi  différente  de  roue  ce  qu'on  a 
vu  jufqu'ici  entreprendre  aux  Tcres  Couronnées.  Voilà  par 
où  il  alpiroitaunom  de  Grand.  Ses  vues  ne  lui  croient  point 
înfpirées  par  une  perite&  mi(èrable  ambîrion ,  ni  bornées 
à  un  léger  ic  bas  mtérât.  Il  vouloît  rendre  la  France  éter- 
nellement heureufe  :  Et  comme  elle  ne  peut  goûter  cette 
parfaire  félicité  ,  qu'en  un  fcns  toute  l'Europe  ne  la  partage 
avec  elle  -,  c'éroir  le  bien  de  route  la  Chrétienté  qu'il  vou- 
loît faire,  &  d'une  manière  fi  lolide  ,  que  rien  à  l'avenir  ne 
£ût  capable  d'en  ébranler  les  fonctemens. 

99  ** 

Zzij  . 


3  H 


MEMOIRES  DE  SULLY,. 


Je  me  douce  bien  que  ce  Projet  (6)  (bra  regardé  couc-d'a» 
bord  comme  une 'de  ces  magnifiques  chimères,  de  ces  oifi. 
'Yes  ipéculadons  politiques ,  auxquelles  iè  livre  un  eipric 
ami  des  idées  fingulières.  Ceux  qui  en  jugeront  ainfi  j  ne 


(6)  Les  Mémoires  de  Sully  font  le 
feul  monument  qui  ait  conlcrvc  à 
Ul  Poltchté  le  détail  du  Gcaod  DcT- 
fein  de  Henry  IV.  On  ne  le  voit 

dans  aucun  des  Hidoricns,  Auteurs 
de  Mémoires  &  tcrivains  contem- 
porains de  ce  Prince.  La  plufpart 
d'eux  n'ont  pas  même  effleuré  cette 
matière  pice  qiie  fans  doaee  ils 
n'en  fçavoient  pas  allez,  pour  pou- 
voir en  parler.  On  n'a  commence  à 
en  difi:ourir ,  que  depuis  que  les  Mé- 
tnoires  de  Sully  ,  où  il  eft  ii  bien 
diévclûppc  ,  ont  vu  le  jour  :  Et  de 
lOUS  ceux  qui  l'ont  ùh  depuis  ciivi- 
fon  la  féconde  moitié  du  dix  Icptie- 
mc  licclc  5  je  nVn  trouve  prcùju'au- 
cun ,  qui  ait  mis  en  qucdion  la  pofll- 
bîltté  de  ce  grand  Projet  :  parce 
qu'apparcmmtPt  on  croit  encore 
ailcz  proelicdu  temps  nu  il  avoir  été 
formé  ,  pour  le  convaincre  ,  Se  par 
la  propre  bouche  de  ceux  mêmes  qui 
ayoient  pu  6cre  témoins  des  prépara- 
tifs Se  des  arrangemens  qui.s'ctoient 
faits ,  que  toutes. les  mefures  avoient 
été  prilcs  prccifémcnt  de  la  manitTe 
dont  le  Duc  de  Suliy  le  rapporte  -, 
&  par-con^uent»  qvil  ne  iouflroit 
pas  i-beancoup-près  toute  la  diili- 
culté  qu'on  a  au  y  appercevoir  de- 
puis. 

L'Auteur  du  Dilcours  manufcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  que  j'ai 
cité  dans  la  Préface  >  &  qui  me  pa- 
TOÎr être  le  plus  ancien  Mémoire  que 
nous  ayons  de  ce  temps-là  >  ne  doute 
^oHit  que  ce  Dcffein  n'eût  cû  toute 
on  exécution.  Après  lui  >  M.  de  Pé- 
tiHxc ,  qui  nous  en  adonné  un  abre- 
fbrt-|u(le  >  dans  la  rroifiémc  Par> 
tie  de  l'on  Hift.  de  Henry  le  Grand , 
dit  p<i(iiivemcnt  qu'il  auroit  réiiflî , 
f^:  en  fournit  les  preuves,  f.:^.  j8^. 
«ir/ii/f.LcContinuatcui  de  M-  Dc- 
Thou  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fcnti- 
meni ,  dans  le  peu  qu'il  en  touche  , 
jt»iÊ.  1609.  6c  1610.  Le  Maréchal  de 
Baflbmpicrie  çn  dit  aud»  quelque 


le 


chofe  >  Tome  I.  de  fun  J$»rnal ,  fans 
l'impfouvcr.  On  peut  joindre  à  ces 
autorités  >ccllc  de  l'Auteur  de  la  Vie 
du  Duc  d'Epemon  8e  de  quelques 
autics ,  qui  tous  femblent  être  de 
même  avis.  Lnfin  jufcju'au  commen- 
cement du  préfcnt  liécle>  il  paroît 
que  fur  ce  point  il  n'y  a  eu  au'uoe 
voix  ,  à  laquelle  plufieurs  de  ocia 
Hiftoricns  modeiiKs  oot  auffi  joinc 

la  leur. 

VÉiorio  Siri  (  Mim,  RkmJ.  tu»,  r. 
pai.  zj.  f  14. 1.        4î«^'-}  eft 

le  premier  que  je  fçache .  qui  ait  trai- 
té cctrc  prandc  entrcprifc  d'abfurde 
«Se  d  impoilible  :  Mais  l'ignorance 
qu'il  montre  fur  toute  cette  AlFairc  , 
même  dans  les  poinrs  les  moins  con« 
teflés  ;  fon  attachement  i  la  Politi- 
que Efpai,'nolc  \  réloijîncment  de  la 
pcribnnc  de  Henry  IV.  6c  de  celle 
de  fon  Miniihc  >  qui  fe  fait  ll-ntic 
par-tout  dans  cet  Lcrivain  j  le  ren- 
dent très  juftement  récufable  fur  ce 
chapitre.  Ce  fcntiment  a  été  adopté 
après  lui ,  par  l'Auteur  de  l'Hiftoire 
delà  Mcrc  &  du  I  ils,  T.  m.  i.  pag. 
44.  8c  parl«  même  raifon  d'attachc- 
ment  a  la  Heine  ,  Merc  de  Louis 
XUl.  D'ailleurs  cet  Ecrivain  »  auei 
qu'il  foit  >  qui  n'apporte  guère  d  au- 
tre preuve  de  fon  opinion,  que  r.»i;c 
de  près  de  foixantc  ans  qu'avoir  alcJrs 
Henry  IV,  paroît  fi  peu  au  fait  , 
qu'on  diroit  qu'il  a  ignoré  les  pré- 
cautions qu'on  avoir  apportées ,  pour 
que  cet  ouvrage  fe  trouvât  conlom- 
me  en  trois  ans>  &  qu'il  combat  l'o- 
pinion du  Ducde  Sully  *  fâns  la  coiu 
noître. 

Te  déférerais  beaucoup  davantage 

à  raurorité  de  quelques  l'oI:riqucs 
modernes  ,  qui  regardent  comme 
impoflîblc  que  la  facx  de  toute  l'Eu- 
rope eût  pû  être  changée  »  au  point 
que  fe  le  propofoit  Henry  Iv  ;  6c 
qui  trouvent  d'ailleurs ,  qu  on  a  ima- 
giné de  nos  jours  uii  moyen  beau- 
coup plus  heucenx  >  de  maintenir 
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fteavenc  étre^que  cette  force  de  gens,  à  qui  la  première 
irapreffion  d'une  imagination  prévenais  cienc  lieu  de  règle^ 
ôu  ceux  ,  à  qui  réloignemcnt  des  temf  s  £c  l'ignorance  des 
cîrconftances ,  feront  confondre  la  plus  fage  &  la  plus  noble 
des entreprifès  qui  jamais  aycnt  écé  formées,  avec  ces  ca- 
pricieux projets ,  dont  on  a  vu  de  tout  temps  fe  repaître  les. 
Princes  entêtés  de  leur  pouvoir.  Je  conviens  que  fi  l'on  éxa- 
niinoic  avec  attention  ce  que  fonc  entreprendre  la  vanité , 
Ja  confiance  en  (à  bonne  fortune ,  l'ignorance,  la  peur  mc- 
me  &  la  pareflc^  on  feroîc  furpris  de  voir  les  Souverains 
jetter  tête  baiilëe  dans  des  deiTeins  ,  fpécicux  à  Ja  vérité , 
maïs  qui  n'unt  quelquefois  pas  le  moindre  d^ré  de  polC- 
bilité.  L'efpric  humam  s'attache  avec  tant  de  complailànce^ 


Icquilibredans  l'Eiuope  >  que  cdiii 
par  lequel  on  fàilbk  renaître  l'an- 
cien Confeil  des  Amphydions-,  je 
veux  dire  >  la  pr<icaution  défaire  ac- 
céder toutes  Ksprhicipales  Puiflân» 
ces  aux  Tiaiiês ,  même  particuliers , 
&  de  les  en  rendre  garantes.  Tous 
les  malheurs  que  nous  n  apportes  la 
Giicrre  >  montrent  ailcz  que  cette 
précaution  n'eft  rien  moins  que  fuf- 
mante.  Et  pour  ce  qui  eft  du  fond 
de  la  Qpenion  i  je  caoviendtai  avec 
eux ,  que  l'Europe  oc  peut  que  très- 
difiicilcmentêtreconltiiuéc  aujour- 
d  h  ji  d.ins  l'état  tOÙ  a  voulu  la  met- 
tre Henry  le  Grand  :  Mais  je  ne 
laiffe  pas  de  croire  ,  lâns  pieten- 
drc  afluicttir  pcrfonnc  à  mon  fcn ti- 
nrent >  que  ceux  qui  traitL-nt  de  chi- 
mère le  Projet  k'.ccc  Prince,  ne  fo:it 
pas  toute  racieniion  ncccfr.iirc  aux 
dtcooftanccs  d'un  temps ,  où  l'Eu- 
lOÇe»  tant  de  fois  à  la  veille  de  fc 
voie  la  proie  de  la  Maifon  d'Autri- 
cheidbblolcc  par  les  Guerres  fanglan- 
tes>quela  diffcrcnce  dcsRclii^ionsy 
avoit  excitées  &  y  cxcitoit  tous  les 
jours  >ét6it  conune  forcée  de  recou- 
rir à  un  moyen  extrême ,  pour  finir 
toutes  Tes  mifères. 

Je  ne  puis  mieux  finir  cette  Re- 
marque ,  que  par  ces  paroles  de  M. 
l'Abbé  db  Saini-Piene  ,  dans  Ton 
DiTcours  fur  le  Grand  Homme:  » 
»De-làon  voit  que  fi  Henry  IV. 
**Roi  de  France  ,  eût  exécute  foa 


M  Proiet  >  û  fameux  &  fi  feafé  t  pour- 
»  tendre  la  Paix  perpétuelle  8e  uni- 

"vcrfcllc  entre  les  Souvcr.iins  -,  il 
«  aiiroit  procure  le  plus  grand  bicn- 
»  fait  qu  il  foit  pofiible  >  non-fcule- 
»  ment  à  lès  Sujets  >  mais  encore  à 
»  toutes  les  Nations  Chrétiennes  «  Bc 
»  même,  par  une  fuite  ncccfr.nre  ,  au 
»  relie  de  la  Terre  :  bienfait  ,  auquel 
«routes  les  familles ,  vivantes  &  fu- 
»  turcs  1  euflènt  participé  durant 
»tous  les  fîéclcs  à  venir  :  bienfait  > 
»>  qui  emporte  l'cxvmption  des  maux 
"imnicnfes  &  innombrables  ,  que 
»c.uiiLnt  les  Guerres  Civiles  & 
»»  Etrangères  :  bienfait ,  qui  eût  pro- 
»duit  tous  les  biens  t  qui  réfultcnt 
>'  néceffairement d'une  Paix  univei^- 
»  fcllc  &:  inaltérable  :  S'il  eût  cxécu- 
"  te  ,  dis-jc ,  ce  merveilleux  Projet, 
»  il  eût  été  lans  comparai(bn  le  plus 
»  Grand  Homme  qui  ait  été  &  qui 
»  fera  jamais.  »  Aptes  quelques  au- 
tres réflexions  fur  les  moyens  de  ren- 
dre ce  projet  encore  plus  facile  >  ce 
judicieux  Ecrivain  ajoute  :  »  Au> 
»  refte,cePiinceatouiounei/l*Kioii!> 
»  neut  de  la  plus  importante  inven- 
»  tion ,  de  la  plus  utile  découverte  > 
»  qui  ait  paru  fur  la  Terre  i  pour  le 
•>  bonheur  du  Genre  humain.  L'éxé- 
"cution  de  cette  grande  cntreprife 
»  peut  bien  cire  rclervée  pat  la.  Pro- 
»videncej  au  plus  gcatid  iiomint 
»de&p9ifiéntc<* 
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dîfbnsplus,  avec  tant  de  fureur,  à  tout  ce  cjui  lui  femble 
beaudc  brillant,  qu'il  f'eruic  très  fâché  qu'on  lui  fic  fcncir 
que  ces  ohjetii  n'ont  feuvent  rien  de  réel ,  ni  de  folide.  Mais 
en  ccia  ,  comme  en  couce  autre  cholè,  il  y  a  aulfi  l'excès 
conrrairc  à  éviter  :  c'elt  que  comme  on  manque  à  éxécucer 
les  grandes chofes, parce  qu'on  s'y  pone  trop  foiblemeoC| 
on  manque  jHiffi  â  les  conooitre&  à  les  apprécier  au^jufte , 

farce  qu'on  ies  melureavec  des  règles  trop  raccourcies.  J'ai 
cé  moî-mcmc  fur  cet  article  ,  plus  difficile  à  perfuader  peut- 
être  .  qu'aucun  de  ceux  qui  liront  ces  Mémoires }  par  un  effet 
de  ce  caractère  Froid  ,  précautionné  &  peu  entreprenant, par 
kqu  A  je  me  fais  donné  à  connoStre. 

Je  me  fouviens  que  laprcmiere  fois  que  j'entendh  le  Roi 
me  parler  d'un  Syftèmc  Politique  ,  par  lequel  on  pouvoic 
pAirag.T  6c  conduire  toute  l'Europe  comme  une  Famille  , 
j'écoutai  à-peine  ce  Prince.  M'imaginanrqu'il  ne  parloit  ainft 
que  pour  s'égayer  ,  ou  peut  ccrc  pour  fe  faire  honneur  de 
penfer  fur  la  Politique,  avec  plus  d'étenduC  &  de  péoé* 
tration  que  le  commun  des  hommes  j  ma  réponfe  fut  moitié 
fur  le  ton  de  plailanterie ,  moitié  fur  celui  de  compliment. 
Henry  n'alla  pas  plus  loin  pour  cette  fois.  Il  m'a  louvenc 
avoué  depuis,  qu'il  m'avoit  long- temps. caché  tout  ce  qui 
lui  rouloit  dans  l'cfprit  ,  fur  cette  matière  ^  par  la  honte 
la'on  a  de  propoiêr  des  choies ,  qui  peuvent  parotrre  rtdi«' 
Guies ,  ou  impoffibles.  Je  6is  étonné  que  quelque-temps 
après  ,  il  remit  cnrrc  nous  deux  laconvcrfation  fur  ce  n-.cme 
fojct  j  &c  que  dans  la  luicc  ,  il  revenoit  d'année  en  année  â 
m'en  entretenir  ,  avec  des  arrangemcns  ôc  des  éclaircille. 
mens  nouveaux. 

J'avoîs  été  fort-cloigné  de  m'en  occuper  {erîeufèmenc. 
Si  mon  cfprits'y  étoit  arrêté  quelques  inftans,  le  premier 
afpccld'un  defTcin  ,  qui  fuppofdir  la  réunion  de  tous  les  Ftars 
de  l'Euiopc  ;  des  dépcnfes  immenics  ,  dans  un  temps  où  la 
France  ne  pouvoit  iubvenir  à  fes  propres  bcfoins  ^  un  en- 
chaînement d'incidens  ,  qui  me  parut  all/râ  l'infini  :  tout 
cela  m'avoit  fait  auffî-tôt  rejettcr  cette  pcnlée  ,  comme  inu- 
tile. Je  me  défiai  même  qu'il  n'y  eût  ici  quelque  illufion.  Je 
me  rappellois  quelqu'une  de  ces  enrrcpri/ès,  dans  ler(]uelles 
on  avoir  crii  pouvoir  intcreflTcr  l'Europe.  Je  m*arrct.»is  prin- 
cipalement à  celles  qu'avoienc  formées  quelques-uns  de  nos 


(^lyi.i^uj  Ly  Google 


4 — ;  ~ 

 LIVRE  TRENTIEME.  367 

Rois,  fur  de  beaucoup  moindres  objets  :     je  me  lentoisd^ 

foûcé  de  celle-cy ,  par  lemanvais  fuccès  de  toutes  les  autre^. 
.a  difboflrîon  des  Princes  de  l'Europe  à  j>rendre  ofnl>ra||e 
de  la  France ,  dès  que  celle-cy  leur  aurok  aîdë  4  diffipélr 
leurs  craintes  (ur  la  trop  grande  puiflàoce  de  TEipagnç^me 
paroKToit  feule  un  obftacle  infurmontable. 

Forcement  prévenu  de  cette  idée,  je  ne  cherchai  plus 
<]u*à  détromper  Henry  ^  qui  furpris  de  ion  câ»té,  de  nemè 
voir  d'accord  avec  lui  fur  aucun  point ,  entreprît  d'abord  6c 
vînt  aîfëment i- bout  dp  me  perfuader  que  ce  ne  pouvoir  êtrfc 
que  par  préjugé  ,  quejeblâmois  ainfi  îndîflindcmcnt  toutes 
les  parties  d'un  projet,  où  il  étoit  fur  du-moins  que  tout 
n'ëcoic  pas  blâmable.  Je  ne  pus  refufer  â  fes  prières ,  de 
m'appKquer  â  le  bien  comprendre.  Je  m'en  formai  une  idëj; 
plus  )ufte  :  j'en  rafTemblaî  coures  les  branches,  que  je  liai 
Cntr'ellcs:  j'en  étudiai  toutes  les  proportions,  &  pour-ninfî- 
dire  toutes  les  dimcnfions  :  j'y  trouvai  une  fuite  &  une  dé- 
pendance mutuelles ,  qui  ne  m'avoient  point  paru  fenfibles  , 
tant  que  je  n'avois  envifagc  lacho(èqne  confufément.  L'u^ 
tilitéqui  eiiréfultoit  pour  toute  l'Europe,  fut  ce  qui  mè 
frappa  davantage ,  comme  ce  qui  cft  en  tSet  le  plus  clair  : 
Al  aïs  les  moyens  furent ,  par  la  même  raifon  ,  ce  qui  m'ar; 
rêta  le  plus  long  temps  j  la  ficuarion  gcncralc  des  Affaires 
de  l'Europe,  6c  des  nôtres  en  particulier,  paroilfant  de-touc- 
poînt  contraire  à  l'exécution  :  Je  ne  faifoîs  point  affez  d'at- 
tention que  cette  éxécutîon  pouvant  être  remife  autant 
qu'on  le  jueeroit  à  propos  ,  nous  avions  pour  nous  y  prépa* 
cer,  toutes  les  reffources,  que  le  temps  offre  à  ceux  qui  iça- 
vcnt  en  tirer  parti.  Je  me  convainquis  à  la  fin ,  que  quelle 
ouc  parut  ctre  cette  difproportion  des  moyens  à  l  effet ,  une 
«lite  d'années ,  pendant  lelquelles  on  dirigeroit  confkam* 
ment  vers  fon  objet  tontes  (es  démarches ,  tant  dans  les 
Négociations  ,  que  dans  la  Finance  &  le  refte  des  chofes 
néceffaires,  applaniroîc  bien  des  ditHcultcs.  Ceft  en  effet 
quelque  chofe  de  bien  finguHcr,  que  ce  point,  qui  paroif^ 
ioic  &  ctoic  réellement  le  plus  difficile  de  tous,  efl  devenu, 
enfin  le  plus  facile. 

Lorfque  je  me  fus  mis  ainfi  dans  le  véritable  point  de 
▼ûc  des  chofes ,  que  j'cû>;  tout  pefé,  tout  calculé  ,  êc  cnfuite 
tout  prévu  &  couc  préparé  ^  je  me  fencis  ^erfaadé  qur  le 
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Deflèîn  de  Henry  le  Grand  ^toit  toac-enfèmble  jufte  dans 
Ton  principe ,  poOiblc  &:  même  &cile dans  toutes  Tes  parties , 

&  infiniment  glorieux  dans  tous  (es  cflfets  :  enforcc  que , 
comme  on  l'a  vù  dans  mille  endroits  de  cet  Ouvrage ,  je  Fus 
le  premier  à  rappellcr  le  Roi  -à  ics  cngagemens ,  &  à  taire 
valoir  fouvenc  contre  lui-même  Ces  propres  raifons. 

L'habitude  oà  étoit  ce  Prince ,  de  porter  continuellement 
fcs  vuës  (ur  tout  ce  qui  étoit  autour  de  lui  :  effet  des  con. 
Jondlurcs  fingulicrcmcnr  crîftcs  &:  cmharraflantes ,  où  il  s'é- 
toit  trouve  clans  prclqiie  tous  les  inftans  de  fa  vie  jluiavoic 
fait  former  ce  dcllcin,  des  le  temps  où  appcilë  à  la  Cou. 
jronnc,  par  la  mort  du  Rot  Henry  IIL  il  regarda  Tabaiflè* 
ment  de  la  Maiibn  d'Aotrîche ,  comme  quelque  chofe  d'ab- 
iblument  néceilàîre  pour  pouvoir  s'y  foutenir.  Si  la  première 
idée  ne  lui  en  vint  pas  d'Flifabcth  (7)  ,  il  eft  certain  du- 
moins  que  cccrc  (grande  Reine  l'avoîc  imnc^înë  de  Ton  coté 
long  temps  auparavant ,  comme  un  moyen  de  venger  toute 
l'Europe  oes  attentats  de  Ibn  ennemi  commun.  Les  trôubles 
qui  I emplirent  toutes  les  années  fuivantes,  la  Guerre  qui 
leur  fuccéda  en  1^95.  celle  qui  furvint  contre  la  Savoie 
après  la  Paix  de  Vervîns  ,  jerrerent  Henri  dans  des  embar. 
ras  ,  qui  l'obligcrcnt  à  renoncer  à  toute  autre  forte  d'affai- 
res. Ce  ne  fut  qu'après  fon  Mariage  ,  la  Paix  étant  bien 
affermie,  qu'il  put  reprendre  la  penfëede  Ibn  premier  dcC- 
ièin,  qui  paroiflbit  plus  impoûîble,  on  du-moins 'plus  éloi- 
gné oue  jamais. 

Il  le  communiqua  néanmoins  par  Lettres  à  Elîfabcth  î 
&;  ce  fut  ce  qui  leur  iafpira  une  d  forte  envie  de  s'abou- 

.  cher 


(7)  M.  le  Dnc'de  Suïly  d'aujour- 
d'hui pofltdc  rOri':;:n:\I  d'urc  t'orr- 
bcllc  Lettre  de  H^nry  le  Grand  , 

au'on  préfume  avoir  été  écrite  à  la 
;.eine  Ëlifabeth  ^ quoique  cette  Rei- 
ne ne  (bit  nommée  »  ni  dans  le  corps 
de  la  Lettre  ,  ni  dans  la  fufcription , 
qui  porrc  ces  mots:  à  ce  le  quj  mf/tc 
.'()•,  inirnjrte!.  Lcs  termes  dans  Icf- 
quch  Henry  y  parle  de  certain  Pro- 
jet l'oHtiquc  >  qu'il  appelle  /"  pi^i 
mtttUtate  &  rart  tntrevnft,  qMtCriatmn 
ffSt  avtir  rré.-ntditic  en  /«  pf«/"  •  •  '^.^ 
p  ui  (d'fle  q/hum-tne  \  les  louanges 
qu'il  donne  à  ftdiUM-tfi  bwi  lit ,  fi 
nmti*  ét  àmmftmSm  âm  pd  finit 


wtetfftm  ptfr  ItGwvtrwmntt  étt  f«u 

pirti  &  Ma..a  chi:t.  àccs  temtptiam 
CT  rijohtix.s  .dont  on  ne  doit  atten- 
dre que  des  ijiBts  tri^  r,i,.,i,:j  ai  es 

li'boHHtitf  &  'tt  ti"*"^  •'  Tout  cela  ne 
peut  Ce  rapporter  qu'à  la  perfonne 
d'Elifabctn  >  ni  tomber  que  fur  le 
Grand  Ocrtcin  dont  il  cft  queftion 
ici  ;  &"  fur  lequel  la  Reine  d'Angle- 
terre venoit  apparemment  de  com- 
mencer à  s'ouvrir  à  Henry  ,  par  Let- 
tres. CcUc-cy  cft  datée  de  Paris ,  du 
quinzième  jour  de  Juillet  >  mais  fans 
date  d'année,  uttms  dt  Uuuj  u 


Digltlzed  by  Google 


LIVRE  TRENTIEME 


cher  en  i6oi»  lor/que  cette  j^rinceflè  vint  i  Douvres,  (Se 
au'il  s'avança  jufqu'à  Calais.  Ce  que  le  Cérémonial  d'une 

femblable  entrevue  ne  leur  permit  pas  de  fiiîre,  je  l'ébauc  liai 
du  moins  dans  le  voyage  qu'on  a  vu  que  je  fis  vers  cette  Prin- 
ceûe.  Je  la  trouvai  fort  occupée  des  moyens  de  faire  rcilllir 
ce  grand  Projet  :  &  malgré  tes  difficultés  qu'elle  îmaginoic 
dans  Ces  deux  points  prinapaux ,  la  conciliation  des  Relisions, 
&  l'égalité  des  ^uiUances  j  elle  me  parut  ne  point  douter 

3u*on  ne  put  le  faire  rétifllr.  £lle  Ce  rafTiiroît  fur  un  motif, 
ont  j'ai  bien  connu  depuis  toute  la  juflcfTe  :  c'eH:  que  ce 
Plan  n'ayant  après  tout  rien  de  contraire  qu'aux  vuës  de 
quelques  PrtBces  amlntieux ,  9c  connus  pour  tels  dans  VEi^ 
rope}  cette  difficulté , qui  en  faifoit  mieux  fêntir  la  néceflîté, 
en  achemîneroît  aufli,  plutôt  qu'elle  n'en  retarderoit  le  fuc- 
chs.  Elle  àifok  encore,  Qu'il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'il  eût 
pu  s'éxccuter  par  toute  autre  voyeque  par  celle  des  Armes, 
qui  a  toujours  c|uelque  choie  d'odieux  :  mais  qu'elle  conve- 
noic  que  du  moins  on  ne  pouvoir  guère  le  commencer  autre- 
ment. Une  trè»-grande  partie  des  Articles ,  des  conditions 
&  des  diffërcns  arrangemcns ,  cft:  duc  à  cette  Reine ,  &  mon- 
tre bien  que  du  côté  de  la  pénétration ,  de  la  façcflé  &  de 
toutes  les  autres  qualités  de  i'efprit ,  elle  ne  cédoit  i  aucun 
des  Rois ,  les  plus  dienes  de  porter  ce  nom. 

On  ne  peut  re^oer  que  comme  un  très-grand  malheur , 
que  Henry  ne  put  point  des  ce  moment-là  féconder  les  in- 
tentions de  la  Reine  d'Angleterre,  qui  vouloit  que  fans  per- 
dre un  moment ,  on  mît  la  main  à  l'œuvre  :  Mais  à  peine 
oibit-il  efpérer ,  lorsqu'il  jettoit  ainfî  les  fondemens  ae  cet 
édifice,  de  voir  le  temps  d'y  mettre  la  dernière  main.  Le  ré« 
cabliflèment  de  (on  Royaume,  dans  toutes  les  parties  par  oà 
îl  étoit  affligé ,  étoît  un  ouvrage  de  plufieurs  années  :  &  mal- 
heureusement il  en  avoitdéja  quarante-huit ,  avant  qu'il  eût 
pu  y  travailler.  U  ne  laifTa  pas  de  le  preHer  avec  toute  l'ardeur 
poflSble.  L'Edit  de  Nantes  avoir  deja  été  fait  dans  cette  vâe. 
Tous  les  autres  moyens  desTatdrer  lerefpeâ  &  la  confiance 
des  Princes  de  l'Europe,  commencèrent  auâi  à  être  mis  en 
œuvre  ^  en  même  temps  que  nous  nous  appliquions  lui  Se 
moi,  avec  une  patience  infatigable,  à  l'arrangement  inté- 
rieur du  RoyauiAe.  La  mort  du  Roi  d'Efpagne  nous  parut 
l'événement  le  plus  heureux  pour  notre  deflein  :  Maïs  celle 
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d'Elifabech  y  porta  un  coup  fi  lenfible,  qu'il  s'en  fallut  peu 
u'elle  ne  nous  le  fît  abandonner  tour  d  fait.  Henry  n'atren- 
oîc  poinr  des  Ruis  du  Nord  ,  ni  du  Roi  Jacques ,  Succcllcut 
de  cccce  Princclic,  lorfiju'il  eue  connu  le  caradcrede  fon  cl- 
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i>rit ,  c|u'aacun  d'eux  con(ênrîrd'aaffi  bonne  grâce  que  faifoît 
a  ReinL'  d'Angleterre  ^  à  partager  ce  &rdeau  avec  loi  ;  Ce- 
pendant les  nouveaux  Alliés  qu'il  j»agnoît  chaque  jour  cr» 
Allemagne,  &  dans  l'Italie  même,  le  confderent  un  peu  de 
cette  perte.  La  Trêve  des  Pays-Bas  avec  rErpagne,peutaufli 
être  mife  au  nombre  des  iocidens  peu  favorables.  - 
t  Maïs  (î  nons  voulions  compter  enfuiie  to«c  ce  qui  rurvînt 
^bftaclcs  dans  l'intérieur  du  Royaume,  de  la<>art  desPro- 
Ceftans,  des  Catholiques,  du  Clergé,  du  Conieil  même  de 
Sa  Majefté  j  il  pourroit  fembler  que  tout  confpirât  à  le  taire 
•  ccboucr.  Croiruic-on  que  Henry  n'eût  pas  pu  trouver  ua 
feul- homme  avec  moi  dans  tout  fbn  Confêii ,  auquel  il  ne 
rifquâc  rien  i  dévoiler  le  fond  de  Tes  Projets  r&  que  tout 
le  refpeû  qu'on  lui  devoir  ,  emp échoit  à  peine  de  cran- 
ter d'extravagance  le  peu  qu'il  fe  hazarda ,  avec  toute  la  cîr- 
confpcAion  poflible  ,  d'en  découvrir  à  ceux  qui  paroiflçient 
le  plus  dévoués  à  toutes  fcs  volontés  ?  Rien  ne  le  rebuta.  Plus 
haoîle Politique  &  meilleur  Juge  que  tontibn  Confêîl  &  aue 
tout  fon  Royaume ,  des  qu'il  vit  que  malgré  tous  ces  obita« 
cles ,  les  Affaires  Ce  mettoient d'elles-mêmes  au-dedans  com- 
me au  dehors ,  dans  une  fituation  Êivorable^il  tint  le  fuccès 
pour  infaillible. 

Etoit-ce  au  fond  une  grande  témérité ,  que  d'en  juger  ain-> 
û  »  Qu'eft  ce  que  ce  Prince  éxigeoit  de  l'Europe ,  en  cette  oc- 
cafion  ?  rien  autre  chofe ,  finon  qu'elle  fe  prête  aux  moyens 

3u'il  a  imaginés,  pour  la  placer  dans  la  pohtion ,  où  elle  tend 
epuis  long  temps  par  tous  Tes  efForts  ,  à  fe  voir  établie.  On 
le  lui  facilite      fans  qu'il  lui  en  coûte  à-beaucouj>-près  ce 

âu'une  grande  partie  de  ces  Princes  auroîc  volontiers  facri- 
è ,  &  même  a  ibuvent  iacrifid ,  pour  un  avantage  beaucoup 
moins  réel,  moins  certain  &  moins  durable.  Le  profit  qu'on 
leur  afTûre  ,  outre  le  b*en  ineftimable  de  la  Paix,  furpalTè 
de  beaucoup  la  dépenfe  ,  à4aqnelle  on  les  engage  Quelle 
xaifon  encore  un  coup  voit-on  qu'ils  puiffcnt  avoir,  de  s'y 
oppofer }  Et  s'ils  ne  s'y  oppofent  pas ,  aire  fera  la  Matfôn 
d'Ancrkhe  contre  des  Puiuances,  iqoi  renvie  &  le  plaifir 
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de  la  dépouiller  d'un  bien  ^  donc  elle  ne  s'eft  (èrvie  jufcju'îci 
que  pour  les  opprimer ,  fuicice  autant  d'ennqpib  déclarés , 
qu'elle  en  a  de  fecrecs,  c'eft-â-dire,  TEurope  endere?  On 

ne  liiffc  à  CCS  Princes  aucun  fujec  de  jalouue  contre  celui 

3ui  leur  rend  leur  liberté  j  puifque  ce  libcrarcur,  bien-loin 
c  chercher  un  dcdommagemenc  de  toutes  les  dépcnil's  que 
ùl  gënéroGcé  lui  fait  £iîre ,  fc  met  encore  volontaîremenc 
9l  pour  tonjours ,  dans  l'impuidance  de  rien  ajoûter  â  (on 
Royaume,  par  voyede'conquêce,  &1hcme  par  les  moyens 
les  plus  légitimes.  Il  a  trouvé  le  fecrec  de  perfuader  d  tous 
Ces  Voifins ,  que  fon  unique  objet  eft  de  s'épargner ,  ainfî 
qu'à  eux  ,  ces  Tommes  immenfes ,  que  leur  coûtent  à  entre- 
tenir tant  de  milliers  de  Gens  de  Guerre ,  tant  de  P||Kes  fer« 
tîfiées,&  tant  d'autres  dépenfès  militaires (  de  les  aéUirrer 
pour  jamais  de  la  crainte  de  ces  cataftrophes  fanglantes ,  G. 
communes  en  Europe  j  de  leur  procurer  un  repos  inaltéra- 
ble^ enfin,  de  les  unir  tous  par  un  lien  indiiloluble  :  enforte 
que  tous  ces  Princes  enflent  pu  après  cela  vivre  entr*èux 
comme  des  fi-eres ,  Ôc  fê  vifîcer  les  uns  les 'autres  comme 
de  bons  voifîns,  fans  l'embarras  du  Cérémonial ,  fans  la  dé* 
penfe  d'un  train,  qu'on  n'expofcquepOTr  éblouir  ,  fouvent 
pour  cacher  fa  miière.  N'c(t-ce  pas  en  effet  une  honte  6c 
une  tache  p 
tenduë  (àgeflc 
curer  la  tranquillité 

tent  dans  les  Nations  les  plus  fitavd^çs  8c  les  plus  barbares  » 
Pour  prévenir  ces  cruels  évcncnnens, pour  étouffer  dans  leur 
germe  ces  femences  pernicieufcs  de  confufion  &c  de  boule- 
verfcmcnt ,  pouvoit-on  rien  imaginer  de  plus  heureux  que 
le  Projet  de  Henry  le  Gtand,  &  pouvolt-on  y  apporter  plus 
de  précaurion? 

Vo^là  tour  ce  qu'on  peut  raîfonnabîement  éxiger.  11  n'eft 
au  pouvoir  de  l'humanité ,  que  de  préparer  &  d'agir  :  le  fuc- 
ccs  eft  l'ouvrage  d'une  main  plus  puiiFante.  Un  préiugé  ù. 
avantageux  pour  le  Projet  dont  il  eft  queftion  ,  que  les  pcr- 
fonnes  fenfées  ne  pourroîent^re  blâmées  d'en  juger  par 
cela  (cul  j  c'eft  qu'il  a  été  entiîBjknar  les  deux  Tères  Cou- 
ronnées ,  que  la  Poftérité  réglrcl^l  comme  les  plus  excel- 
Icns  m  îdèlcs  dans  l'Art  de  régSer':  l'ajoiite  fur  la  perfonnc 
de  Henry  en  particulier ,  que  c'eft  aux  Princes  inftruits  conv* 
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me  lui  par  l'advcrfité,  qui  n'ont  prefquc  jamais  trouve  que 
des  obfbclerdans  leur  chemin  ;  que  c'ed ,  dis-je,  1  ces  Prin- 


qu  on  les  voir  prcc<;  a  cxp( 
moi,  je  legrccrcr.îi  toujours  que  l.i  France ,  en  perdant  ce, 

trand  Prince ,  ic  foie  vùC  enlever  du  même  coup,  une.  gloire 
ien  fupérieure  à  celle  dont  Ton  Régne  Tavoît  combleis  (8). 
Il  refte  i  expliquer  ei7 détail  toutes  les  parties  de  ce  l>e(Ièin , 
&  comment  il  devoit  s'éxéçuter.  Commentons  p^  ce  qui. 
regarde  la  Religion. 

Deux  Religions  ont  cours  dans  l'Europe  Chrétienne }  lâ 
Kelîgi^  Romaine,  &  la  Retieion  Réformée  :  Mais  comme 
ceil^cv  a  admis  plufieors  modifications  dans  (on  Culte ,  qui 
larendenc  ,  finon  auffi  différente  de  la  Religion  Romaine, 
du  moins  aufll  éloignée  de  fe  rciiniri  il  faut  n^ccfTairement 
la  partager  en  deux  Religions,  à  la  première  dclquellcs  oa 
conL'rvcra  Ton  nom  de  Réformée  ,  &.  l'autre  pourra  s'ap- 


mélange  d'aucune  autre.  La  Religion  Reformée  ne  fub^/le 
en  France  avec  la  Romaine ,  qu'à  la  faveur  des  Edits,  &  y 
ell  la  plub  fo  ble.  L'Angleterre,  le  Qanemark,  la  Suède,  les 
Pays-Bas ,  ta  SuifTe,  (ont  auifi  mélangés  :  avec  la  différence, 
que  c'eft  la  Religion  Procédante  qui  y  domine  { les  autres 
n'y  f)nt  que  tolérées.  L'Allemagne  les  réiinic  toutes  trois, 
&  même  dans  plufîeurs  de  (es  Cercles ,  les  regarde  de  même 
œil  i  ainfi  que  la  Pologne.  Je  ne  parle  point  de  la  Mofco- 
'vie,ou  Grande- Ru/lie.  Ces  vaftes  Pays ,  qui li'ont  pasmoins 
de  fix  cens  Iieu6s  de  long ,  (ur quatre  cens  de  ^E^»  étant 
en  grande  partie  encore  Idolâtres, &  en  partie  £l4(matL 
ques ,  comme  les  Grecs  &  les  Arméniens ,  maïs  avec  mille 
pratiques  ruperilicieufes  ({Ui  ne  leur  laiiTent  prefqu'aucune 

'  (S)  On  ^ge  aifc  lient  fur  to.it  coty  |  Mtniftrc  le  forçât  comme  malgré 
espoft  >  quelle  foi  l'on  doit  njg^H  lui  entrer  dans  le  Projet  :  Se*  que 
ter  au  témoignage  de  Siri  j^^^M  le  Duc  de  Sully  ,  qu'il  croit  en 


loriqu'il  donne  k  entendre,' 
rjr  le  Grand  nVto-r  poT  d 

ment  cur  de  I  i  p.ifîlor 
des  ucfors  :  Qu'il  f 


être  le  fcul  Auteur  n'y  était  lui» 
même  fi  (ôct-anaché  >  que  par  pu. 
re  opini.ureté,  &peutîàe,poiir»ia 
propre  iotercc 
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coolbrmicc  avec  nous  j  outre  qu'ils  app^rdconenc  d  l'Afie , 
pour  le  moins  aacant  qu'à  l'Europe  ^  on  doit  prefqueles  re- 
garder comme  un  Pays  barbare ,  &  les  meccie  dans  la  même 
«  daflè  que  la  Turquie  s  quoique  depuis  cinq  cens  ans  00  lui 
donne  ran£^  parmi  les  PuiflTances  Chrétiennes. 

Chacune  de  ces  trois  Religions  fe  trouvant  aujourd'hui 
établie  en  Europe ,  de  manière  qu'il  n'y  a  aucune  apparence 
qu'on  pût  venir  à  bout  d'y  en  détruire  aucune  d^  croîs, 
que  l'expérience  a  fufHfamment  montré  l'inutilité  &  les  daib 
gcrs  de  cette  entreprife  }  il  n'y  a  rien  de  mieux  à  faire ,  que 
de  les  V  laiiïcr  fubfiîler  toutes  trois,  &  même  de  les  fortifier  : 
de  manière  cependant  que  cette  indulgence  ne  puiûe  dans 
la  fuite  ouvrir  ta  porte  à  tout  ce  que  le  caprice  pourrok  faire 
imaginer  de  faux  Dogmes,  qu'on  doit  avoir  un  (bîn  parti' 
culier  d'étoutfêr  dans  leur  naiiïance.  Dieu,  en  paroiffant 
vifiblement  foiitcnîr  ce  qu'il  .plaît  aux  Catholiques  d'appel- 
ler  la  nouvelle  Religion ,  nous  enfeigne  cette  conduite  ,  qui 
n'efl;  pas  moins  conforme  aux  Préceptes  de  la  Saince-Ecricure, 
que  confirmée  par  fes  éxemples  :  £c  d'ailleurs,  la  difficulté 
infiirmontable  ae  faire  recevoir  l'autorité  du  Pape,  dans  les 
•  lieux  oti  elle  n'eft  plus  reconnus,  rend  ce  point  de  toute  né- 
ceflîté.  Plufieurs  Cardinaux  ,  également  éclairés ,  zclés,  & 
même  quelques  Papes ,  tels  que  Clément  Y III.  Paul  V.  en 
font  convenus. 

Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  b!en  aâfermiirceux  de  ces 
Peuples  qui  ont  fait  choix  d'une  Religion ,  dans  le  Principe 
où  ils  font ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  pernicieux  en  toute  ma- 
nière ,  que  le  libertinage  dans  la  Croyance  s  &  pour  ceux  qùî 
en  ont  embraHe  pluHeurs ,  ou  qui  les  pratiquent  toutes  ^  d'y 
maintenir  l'ordre  qu'ils  ont  jugé  fuffiiant  contre  les  abus  or- 
dinaires d'une  tolérance,  qui  apparemment  leureft  utile  par 
d'autres  endroits.  Âinfi  l'Italie  s'erant  tenuë  attachée  i  la 
Religion  Romaine ,  &  crant  d'ailleurs  le  fé  oiir  des  Papes, 
je  conviens  que  cette  Relîgion  doit  y  être  confervée  dans  - 
toute  fa  p^retc  :  &  ce  n'eft  point  une  tyrannie ,  que  d'obli- 
ger les  Narattls  du  Pays  i  ^commoder  à  cette  Loi  ^  ou  i 
en  fortir ,  s'ils^oient  ne  ^l^Wr  pa$  la/bivre.  On  peut  dire 
la  même  chofe  d  peu  près  dfl'Elpagne.  Dans  les  Etats  tels 
que  la  France,  où  l'on  veut  du  moins  qu'il  y  ait  une  Reli- 
gion dominante  »  le  tempérament  d  apporter  ,  efb  de  per- 
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mettre  d'çQ  fortîr ,  fi  l'on  trouve  trop  févères  les  Régleme&s, 

par  lefquelt  U  Religion  Calvinidc  fcroir  toujours  duns  U| 
iijbordînatîon  de  la  Rclr^^îon  du  Prince.  Tous  les  autres 
noue  point  beCoin  de  nouvelles  régies:  Nulle  violence  fur  ce  > 
poinc  :  liberté  entière  ^  puilque  cette  Ubeité  y    paile  ea 
Principe  même  du  GouveraenKenr. 

Tout  fe  rédaic,  comme  on  voie,  fur  cet  article  ^  à  un  trb»» 
petit  nombre  de  Maximes,  d'autant  plus  fùres,  qu'elles  aa 
combattent  te  goilc  de  perfonne.  Les  Proteftans  (ont  fort- 
éloignes  de  prétendre  faire  embraûTer  de  force  leur  Reii» 
eion  y  à  ceux  de  leurs  Voifins  qui  ne  s'en  accommodent  pas. 
Les  Catholiques  peaiènc  fans  douce  de  même  :  &  l'on  ao 
fait  aucun  tort  au  Pape ,  en  rezcluant  de  ce  qu'il  convient 
qu'il  ne  poHréde  plus  depuis  long  temps.  Ce  Sacrifice  de  droits 
chimériques ,  fcroit  plus  que  fuffifamment  payé  par  la  Di-' 
gnité  Royale ,  dont  il  doit  ètrç  revécu ,  Se  par  l'honneur  de 
&i:vir  apiis  cela  de  Médiateur  i  tous  les  Princes  Cbrériens  : 
qoalitié  »  dont  it  joniroic  alors  (ans  jaloafie  i  Se  â  laqu^Ie  on 
ne  peut  nier  que  ceoeCourne  foîtpar  ikiageflê,  la  pkks  pro» 
pre  de  toutes. 

Un  autre  point  du  Plan  Politique,  qui  concerne  encore 
la  Religion  j  regarde  les  Princes  iniidèles  de  l'Europe,  fie 
cbnfifle  à  en  chàflèr  entièrement  ceux  qu*on  ne  voit  nulle 
apparence  de  pouvoir  amener  à  aucune  des  Religions  Chré* 
tiennes.  Si  le  Grand.Ouc  dé  Mofcovie,  ou  Czarde  Ruffie, 

3u'on  croît  être  l'ancîen  Kncs  de  Scythic ,  refu/è  d'entrer 
ans  l'AfTociation  ,  après  qu'on  la  lui  aura  propofce  ;  on  le 
doit  traiter  comme  le  Sultan  de  Turcjuic,  le  dépouiller  de 
ce  qu'il  pof&de  en  Europe ,  &  le  reléguer  en  AlSs  ^  où  9 
pourra ,  lâas  que  nous  nous  en  mêlions ,  continuer  tant  qu'il 
voudra  la  Guerre,  qu*il  a  preique  cononuellemenc  avec  les 
Pcrfans  &  les  Turcs. 
Pour  venir  à  bout  de  cette  cntrepnTe,  qui  ne  paroîc  avoir 
^.  rien  de  diiiicile,  d'abord  qu'on  fuppofeque  tous  les  Princes 
Chrétiens  y  concourent  unanimement  ^  il  n'eft  queftion  que 
d'engager  chacun  d'eux  i  fe  taxer  lui-même ,  pour  l'entre- 
tien des  Gçns  de  guerre ,  &lpour  toutes  les  autres  chofes 
nécefTaîrcs  à  la  faire  rcuflir.  En  attendant  que  le  Confeil 
Général,  dont  il  fera  parlé  plus  bas,  eût  fpécifié  toutes  ces 
valeurs ,  voici  quelles  écoienc  1  cet  égard  les  idées  de  Henry 
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IcGrand.  Le  Pape  fourniroir  pour  ccrte  expédition  huit  mil- 
le hommes  d'Intanrerie  ,  douze  c^ns  hommes  de  Cavale- 
rie ,  xiix  Canons,  &  autant  de  Galères.  L'Empereur  &  les 
Cercles  d'Allemagne,  foixaoce  mille  hommes  d'Infanterie ^ 
vingt  mille  de  Cavalerie,  cinq  ^ros  Canons ,  di<  Galères  ou 
Vaiilèattx.  Le  Roi  de  France,  vingt  mille  hommes  d'infan. 
teric^  quatre  mille  de  Cavalerie,  vingt  Canons ,  dix  Vai- 
feaiix  ou  Galères.  L'ETpagnc ,  la  Grande-Bretagne ,  le  Da- 
nemark ,  la  Suéde,  la  Pologne,  pareil  nombre  que  la  Fran- 
ce :  avec  le  feul  é^ard ,  de  compeniêr  dîISremment  entre 
ces  Couronnes ,  fuivant  leurs  commodités,  le  foumiflèmene 
•de  ce  qui  appartient  au  Cerviced^Mer.  Le  Roi  de  Bohême^ 
cinq  mille  hommes  d'Infanterie,  quinze  cens  de  Cavalerie, 
cinq  Canons,  Le  Roi  de  Hon2;rie ,  douze  mille  hommes  d'In- 
fanterie, cinq  mille  de  Cavalerie  ,  ving'c  Canons  ,  fix  Vaii^ 
lèaux.  Le  Doc  de  Savoie,  c'eft-â-dire,  le  Roi  de  Lombar- 
die ,  huit  mille  hommes  d'infanterie ,  quinze  cens  de  Cava- 
lerie ,  huit  Canons,  Hx  Galcrcs.  La  Réplique  de  Venifè, 
dix  mille  hommes  d'Infanterie,  douze  cens  de  Cavalerie, 
dix  Canons  ,  vînc^t  cinq  Galcrcs.  La  République  Helvé- 
tique ,  quinze  mille  hommes  d'Infanterie  ,  cinq  mille  de 
.Cavalerie ,  douze  Canons.  La  République  Belgique,  douzfe 
.mille  hommes  d'Infanterie^  douze  cens  de  Cavalerie,  douze 
.Canons ,  autant  de  VaiiTcaux.  La  République  Italique 
dix  mille  hommes  d'Infanterie,  douze  cens  de  Cavalerie, 
dix  Canons,  huit  Galères.  Le  tout  enfemble  compofcroit 
aviron  deux  cens  foixante  dix  mille  hommes  d'Infanterie, 
cinquante  mille  hommes*  de  Cavalerie,  deux  cens  Canons , 
Jk  cent  vingt  VaifTèaux  ou  Galères ,  Ibudoyés ,  équipés  & 
entretenus  aux  frais  de  tons  ce»  £tats ,  chaciv»  foivane  leur 
|>ortion. 

Cet  Armement  des  Princes  &:  Etats  de  l'Europe,  paroîc 
fi  peu  confidérahle  &  fi  peu  gênant ,  comparé  aux  forces 
•<|u*)ls  (ont  dans  l'ufâge  de  tenir  for  pied  centre  leurs  Voî- 
iins  ou  contre  leurs  Sujets ,  que  quand  il  flnrott  dû  fdbnfter 

perpétuellement,  il  n'y  auroîreu  à  cela  aucun  inconvénient: 
ç'auroir  mcmc  été  une  excellence  Ecole  pour  la  Guerre, 
^lais  outre  que  les  cncreprifcs  auxquelles  on  le  deftinoit, 
:D*aurotencj>as  toujours  duré  j  orv  aaroit  pu  diminue^  It  nom- 
i>ie&lcs  trajs,àpropordon.4€8.be(oins,.qaiial*aiijroienc  pas 
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toujours  été  les  mêmes.  Je  fuis  perfbadé  cependant ,  que 
cette  idée  auroit  été  fi  fort  du  goût  de  tous  ces  Princes , 
qu'après  qu'ils  auroienc  conquis  par  ce  moyen ,  tout  ce  qu'Ut 

ne  cfoîvent  pas  ïbufFrir  qu'acun  Etranger  partage  avec  eux 
en  Europe  ^  ils  auroient  cherché  à  y  joindre  les  parties  de 
r Afie ,  le  plus  à  leur  commodité ,  &  jfur-tout  la  Côte  entière 
df  Afrique  «  trop  voifine  de  nos  Etats,  pour  n'en  être  fus  in- 
commodés.  Une  précaution  unique  à  prendre  ,  par  rapport 
à  tous  les  Pays  conquis,  eût  été  d'y  fonder  de  nouveaux 
Royaumes ,  qu'on  déclareroic  unis  à  la  Republique  Chrétien- 
ne, ôc  qu'on  diftribueroit  à  difFérens  Princes  j  en  excluant 
foigheuiement  ceux  qui  ciendroient  déjà  rang  parmi  les  Sou-* 
verainsde  l'Europe. 

'  La  Partie  du  DdfAï ,  purement  Politique ,  rouloit  preA 
que  toute  entière  mr  un  premier  Préliminaire ,  qui  n'auroit 
ce  me  femble  fouflFbrt  guère  plus  de  difficulté  que  l'article 

{>rcccdent  :  C'étoic  de  dépouiller  la  Maifon  d'Autriche  de 
'Empire,  de  tout  ce  qu'elle  poflède  en  Atlemaene ,  en  Italie 
£c  dans  les  Pays-Bas  ;  en  un  mot ,  de  la  réduire  au  (bit 
-Royaume  d'Efpa^ne,  renfermé  entre  l'Océan ,  la  Méditer- 
ranée &  les  Pyrénées  -,  auquel  on  auroit  laifTé  feulement , 
pour  le  rendre  égal  aux  autres  grandes  Dominations  Monar- 
chiques de  l'Europe ,  la  Sardaigne,  Maïorque ,  Minorque  & 
'  autres  Ifles  iiir  ies  côtes  j  les  Canaries ,  les  Adores  &  le  Cap- 
Vert  ,  avei^ce  qu'il  poflèdé  en  Afrique }  le  Mexique ,  avecles 
Ifles  de  l'Amérique  qui  lui  appartiennent  :  Pays ,  qui  fuffi- 
roient  feuls  à  fonder  de  grands  Royaumes  »  enfin,  les  Philipw 
pines ,  Goa,  les  Moluques ,  &  Tes  autres  poflèflîons  en  Afie. 
Sur  quoi  il  fe  préfente  i  l'eforit  l'idée  d'un  moyen ,  pro- 

i>re  i  dédommager  la  Maîfim  d'Autriche  de  tout  ce  qu'os 
ai  ôtoit  en  Europe  :  c'étoit  de  le  lui  faire  gagner  dans  les  ■ 
trois  autres  Parties  du  Monde  }  en  lui  aidant  à  s'emparer  , 
&  en  la  déclarant  l'unique  propriétaire,  de  tout  ce  que  nous 
y  connoiflons  d'habitable,  &  qu'on  y  pourroit  découvrir 
dans  la  fuite.  On  fuppofe  pour  cela  ,  qu'elle  n'auroit  pas 
oblige  par  ù.  réfiftance,  Remployer  la  force  contr'elle  :  & 
même  dans  cette  fuppofition ,  ce  n'étoir  point  au  Prince  de 
.ccrrc  Maifon  ,  rcc;nant  en  Efpagne,  qu'il  eût  fallu  affujertir 
ainfi  les  trois  Parties  du  Monde,  mais  à  difFercns  Princes ,  de 
la  fnçme  ou  de  pluûeurs  branches  3  lelqviellcs  après  cela,  n'cuf- 
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fent  été  tenus  qu'à  l'iiommagc  envers  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  ,  ou  tout-au-plus  à  un  tribut ,  tel  que  l'cxigcoicnt  les 
anciens  Conquérans.  Par-ld ,  cette  Maiion ,  qui  veut  être 
la  plus  puiflànce  du  Monde,  auroic pu  continuer  à  (é  flater- 
de  cec  avantage,  (ans  que  les  autres  lui  euilêiit  envié  cette 
prétendue  grandeur. 

Les  vuiis  de  la  MaiTon  d'Autriche  pour  la  Monarchie 
Univerfelle  ,  miics  en  évidence  par  toutes  les  démarches 

âu'elle  â  fait  faire  à  Charles-Quint  &c  à  Ton  Fils ,  ont  i  eu- 
ulafôvérîtéde  ce  traitement ,  auifi  jufte  que  néce0aire: 
'&  je  dis  de-plus,  qu'elle  même  n'auroîc  eu  aucun  fujet  rai*-, 
fonnable  de  s'en  plaindre.  Il  eH:  vrai  qu'on  lui  enlevé  l'Em- 
pire j  mais  auquel,  à  parler  jufte ,  elle  n'a  pas  plus  de  droit^ 


le  plus  puiilîuit  d'eux  tous  ,  fut  reconnu  Empereur  :  condi- 
tions ,  qu'il  jura  rolcmncllement  d'obfèrver ,  à  Smalcalde , 
en  préfence  de  fept  Eleâ:eurs  ou  Princes,  &  des  Députés 
de  vingt-quatre  Villes  Proteftantes ,  le  Landgrave  de  HcûTe 
&  le  nrince  d'Enhalt  portant  la*  ^role  pour  tous.  Il  jura , 
dis-j^  1  ^  jamais  oeroger  en  rien  aux  Loîx  reçuiîs  dans 
l'Empire ,  &  nommément  à  la  fàmeuië  Bulle  d'Or ,  por- 
tée fous  Charles  IV:  fauf  A  les  amplifier  ,  mais  par  le  con- 
lêil  &  du  confentement  exprès  des  Princes  Souverains  d'Al- 
lemagne :  De  ne  coucher  a  aucun  de  leurs  Privilèges  :  De 
n'introduire  aucun  Etranger  daits  leur  Coniêîl  :  De  ne 
faire  ni  Guerre  ni  Paix  ,  ùas  leur  aveu  :  De  ne  donner 
les  Charges  &  Dignités ,  qu'à  des  Allemands  Naturels  : 
De  ne  fe  fervir  pour  les  Dépêches,  que  delà  feule  Langue 
Allemande  :  De  ne  point  établir  d'Impôts,  de  fon  feul  mou- 
Vemenc  :  De  n'appliquer  aucupe  des  Conquêtes  à  fon  profit 
particulier.  Il  renon<;a  formellement  fur-tout ,  à  l'hërédiie 
de  la  Dienité  Impériale  dans  fa  Maifon  :  éc  conformé- 
ment au  lecond  Article  de  la  Bulle  d'Or,  îl  jura  qu'il  ne 
feroit  point  reconnoître  de  Roi  des  Romains  ,  de  fon  vi- 
vant. Lorfque  les  Proteftans  d'Allemagne  ,  après  en  avoir 
prcfque  chiSe  Ferdinand,  conièntireoc  i.luidcfêrerlaCoo- 
xbooe  Impériale ,  il»reiiOttvellerentibigneuiêment  avecliu 
r«mt  JII,  Bbb 
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tous  ces  Articles  de  les  lot  firent  jurer,  avec  de  ooa?eaiix 
Rl^temens  pour  le  libre  cxcrci\c  de  leur  Religion. 

Quant  aux  poflcfllans  de  la  Mailon  ci'Autri«.hc  dans  l'Al- 
lemagne,  l'Italie  &:  les  Pays-Bas ,  qu'on  lui  occ  audi  :  pour 
ne  rien  dire  ici ,  de  ce  qu'elle  n'y  doit  qu'à  une  ulurpation 
tyraonique  ^  on  ne  la  prive  apr^  tout,  que  de  Pays,  qui 
font  pour  elle  le  fujec  de  fî  grandes  dépenics  (  je  parle  lur- 
tout  de  l'Italie  &  des  Pays  Bas)  que  tous  festrëTors  des 
Indes  n'y  ont  pas  fufîî  :  Ec  d'ailleurs ,  on  l'indemnîfc  par  des 
écablillemcns  aufli  confidérab'es pour  le  moins,  &  certaine- 
ment beaucoup  plus  riches  i  en  lui  cédant  le  privilège  ex-, 
dufîf ,  dont  je  viens  de  parler,  de  s^étendre  dans  les  trois 
autres  Parties  du  Monde,  d'y  fonder  de  nouvelles  Domina- 
tions ,  de  s'en  approprier  les  mines  &  les  tréfors  :  Ce  qui 
ne  doit  pas  pourtant  s'entendre  ,  comme  fi  l'on  y  intordi- 
foic  tout  Commerce  aux  autres  Nations  de  l'Europe  :  au- 
'^contraire ,  il  devoit  être  libre  &  ouvert  à  tout  le  monde  | 
Ce  cette  ftîpuîarion ,  qui  eft  des  plus  importantes  ,eflr  pluftôt 
un  nouvel  avantage  pour  elle ,  qu'une  reftriâion  £iite  à  les 
droits. 

Je  n'ai  aucune  peine  à  croire  ,  en  éxaminant  cet  arran- 

§ement ,  que  la  Maifon  d'Autriche  auroit  accepte  ces  con- 
itions,  (ans  oblieer  à  tirer  l'épée  contre  elle.  Mais  le  coifc> 
traire  fuppofô  i  a  quoi  lui  eût  (èrvi  (à  réfiflance  i  la  pro- 
nieflè  faite  â  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  de  les  enrichir 
de  ce  qu'on  lui  enlevoir ,  ne  lui  laiûaùt  d'eTpéraBCC  de  ie- 
cours  ,  de  la  parc  d'aucun  d'eux. 

Il  y  avoit  donc  ici  à  gagner  pour  tout  le  monde  j  &  c'eft 
ce  qui  aflnroit  la  réûffite  du  Dellcin  de  Henry  le  Grand.  L'Em- 
pire redevenoit  une  Dignité ,  i  liujaelle  «M»  les  Princes  « 
&  nommément  ceux  d'Allema^rne^pouvoîent  prétendre  s 
&  une  Dignité  d'autant  plus  fla'-eufe,  c|uoique  fuivant  iâ 
première  inllirurion  ,on  n'y  arrachât  aucun  fonds  ,  que  iTm- 
ereur  croît  déclare  Chef  &  premier  Magiftrat  de  la  Kcpu- 
lique  Chrétienne  :  qu'on  érendott  â  cet  égard  tous  fes  pri- 
vilèges, bien-loin  de  les  diminuer  ;  parce  qu'on  ruppofoitque 
cet  honneur  ne  feroic  plus  déféré  dans  la  fuite,  qu'au  plus 
digne  ,  &  qu'on  lui  donnoît  une  aurorité  plus  marquée ,  fur 
les  Républiques  Belgic^ue  &  HeivéU(^ue ,  obligées  de  le 
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reconnoîcre  à  chaque mitcadon,  par  rhommage  rdpeâueux. 

L'Eleclion  de  l'Empereur  demeuroic  entre  les  mains  des 
Electeurs  ,  ainfi  que  la  nomination  du  Roi  des  Romains: 
avec  la  reilriclion ,  qu'ils  ne  pourroienc  le  prendre  deux  lois 
de  iîiite  dans  la  même  fitmîHi^  Pour  cette  fois-cy ,  on  ëtoic 
•convenu  d'en  gratifier  TEleâeur  de  Bavière,  qui  gagook 
outre  cela  dans  le  partage  j  les  apanages  delà  Maifon d'Au- 
triche, oui  l'avoifinent  du  côté  de  l'Italie. 

Le  reftc  de  ces  apanages  auroit  été  (é paré  avec  équité  ^ 
paries  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Danemark  &c  de 
Suède  «entre  les  Vénitiens,  lés  Grifons ,  le  Duc  de  V^ir- 
temberg,&  les  Marquis  de  Bade,  d'An(pack  &de  Dourlac^ 
On  auroit  fait  de  la  Bohême,  un  Royaume  Eledif  ^  en  y 
joignant  la  Moravie,  la  Silefle  &  la  Luzace.  La  Honç;rie 
ieroir  aufii  dcvenuif  un  Royaume  Electif,  à  la  nomination 
du  Parte ,  de  l'Empereur,  des  Rois  de  France d'Efpagnc, 
d*Angiecerre,  de  Danemark,  de  Suède  fie  de  Lombardse: 
Et  parce  -que  ce  Royaume  dévoie  être  regardé  comme  -Je 
boulcvart  de  la  Chrétienté  ,  on  Ce  fcroît  attaché  à  le  ren- 
dre le  plus  puiffant  &  le  plus  en  état  de  réiiilcr  aux  Infi- 
dèles }  en  y  ajoutant  des  à-prc(ent  l'Archiduché  d'Autri- 
che ,  la  Stjrîe ,  Carînthîe  fie  Cainîole ,  fie  «n  y  incorporant 
dans  la  (ùite,  tout  ce  ^n'on  conquéreroît  en  l'ranfylvanie  « 
Bofiiie  ,  E/clavonie  àc  Croatie.  Les  mêmes  Eleâeurs  fc 
feroient  oMigés  par  ferment ,  de  l'aflifter  particulièrement  î 
&  ils  auroient  eu  grand  foin  de  ne  jamais  l'accorder  à  la 
brîgiie  ,  mais  d'en  revêtir  un  Prince,  connu  par  fes  grandes 
qualités ,  fur- tout  pour  la  Guerre.  La  Pdogjtie  étant  datas 
ic  même  cas  à  peu  près  que  la  Hongrie,  A.càu(è  du  voifi- 
nage  du  Turc,  du  Mofcovite  &  du  Tartare,  elle  feroit 
arcillcmcnt  devenue  un  Royaume  Electif  par  les  mêmes 
uit  Potentats i  &  l'on  auroit  augmenté  les  forces,  en  lui 
appliquant  toutes  les  conquêtes  fur  les  Infidèles,  qui  confi- 
nent fes  Frontières  ,  fie  en  terminant  à  (en  avantage ,  \ei 
•  difputes  qu'elle  a  avec  fes  Voifins.  La  Suille,  accrue  deJa 
Franche-Comté  ,  del'Alface,  du  Tirol  &  autres  dépendan- 
ces,  auroit  été  ér'v^ée  en  République  Souveraine,  gou- 
wernéepar  un  Confeil  ou  Sénat ,  dont  l'Empereur,  les  Prin- 
"cesd'Allemagne^fie  les  Vcnicicns  ,  auroient  été  nommés  Sur^ 
arbitres. 
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Les  Changemens  à.  (aire  en  Italie ,  confiftofene  en  ce  que 
le  Pape  feroic  déclaré  tenir  rang  parmi  les  Monarques  de 
TEurope  j  &  qu'il  poflbdcroit  à  ce  titre  Nnples,  laPouîlIe, 
laCalabrc  &:  toutes  leurs  dépendances, unies  au  Patrimoine 
de  Saint  Pierre,  (ans  pouvoir  jamais  en  être  aliénées.  Le 
fêolcas  d'oppolicion  de  ta  parc  du  Saint-Pere,  qa*on  ne  doic 
pourtant  pas  préfumer ,  aoroic  obligé  i  changer  cet  ordre , 
&  i  partager  le  Royaume  de  Naples  en  deux  portions-, 
dont  les  mêmes  Rois  Eledeurs  auroient  dîrpofé  d'un  com- 
mun accord.  La  Sicile  feroit  cédée  à  la  Republique  de  Ve- 
nife  4  par  Lettres  émanées  Hes  huit  mêmes  principaux  Po- 
tentats }  â  la  charge  d'en  rendre  Thommaee  a  chaque  Pape , 
qui  act]uéroît  le  titre  de  Chef  immédiat  de  toute  la  Répu' 
blique  1  talique,  appellce  autrement  par  cette  raî(bn ,  la  Ré- 
publique de  l'Eglire.  Les  autres  Membres  de  cette  Ré- 
publique, feroient  les  Seigneuries  de  Gènes,  Florence, 
Mantoujî ,  Modéne,  Parme,  Lucques ,  gouvernées  comme 
cUes  le  font  aâoellemenc,  BouI<^ne  &  Ferrare,  cngées 
en  Villes  libres  :  9l  toutes  ces  Seigneuries  auroient  rendu 
tons  les  vingt  ans  hommae;e  au  Pape,  leur  Chef ,  par  le  doQ 
folîdaired'un  Crucifi  mille  éc  us. 

Des  trois  grandes  Républiques  de  l'Europe  ,  celle-cy  pa- 
,  rôh  du  premier  coup  d'oeil  devoir  être  la  plus  brillante  9c 
la  plus  riche  :  ce  qui  n'eft  pas  cependant  ^  parce  qu'on  n'y 
comprend  point  ce  qui  appartiendroit  au  Duc  de  Savoie. 
Cet  Etat  (eroit  rendu  l'une  des  Grandes  Monarchies  de 
l'Europe,  héréditaire  aux  filles  comme  aux  m.ÀIcs  ,  portant 
le  nom  de  Royaume  de  Lombardie  j  dans  lequel ,  outre 
le  Pays  aînfi  appellé,  ièroienc  encore  compris  le  Mîlanots 
&  le  Moncferrat,  pour  lequel  on  donneroîc  au  Duc  dé 
Mantoud  le  Duché  de  Crémone.  Il  y  auroit  A£te  authen- 
tique de  cetteércction ,  de  la  part  du  Pape ,  de  l'Empereur  ,  & 
des  Puidances  Monarchiques  de  la  République  Chrccicnne. 

La  France ,  comme  on  voit ,  ne  Ce  reiêrvoit  rien  pour  elle- 
même  dans  ces  difièrensdémembremens ,  que  la  fènle  gloire 
de  les  diftrîbuer  avec  équité.  Henry  en  avoir  fait  la  décla- 
ration des  long-temps  auparavant.  Il  difoit  même  quelque- 
fois ,  avec  autant  de  modération  que  de  bon  Cens ,  Qiîe 
cet  ordre  une  fois  établi, il  auroic  volontiers  remis  la  quef- 
tîoli  de  VétenduS  que  dévoie  avoir  la  France ,  à  la  pluralité 
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des  fuflfBges  (9)  Cmodant  comme  les  Pays  d'Aixois ,  de 
Halnaut ,  Cambrai ,  le  Cambrefis ,  le  ToumeHs ,  Namur  ic 
Luxembourg ,  ne  convcnoient  bien  qu'A  elle  ;  ils  lui  croient 
cédés  ,  mais  pour  en  gratifier  ,  en  dix  portions  j  dix  PrincCS 
ou  Seigneurs  Francjois ,  ayanc  cicre  de  Souverains. 
■  L'Angleterre  écoic  precîrémeDt.dans  le  même  cas-,  c*é- 
toit  un  point  arrêté  entre  les  deux  Princes,  auteurs  daPro* 
jet ,  Elilabeth  &  Henry  5  fur  la  remarque  qu'avoît  apparem- 
ment fi^t  cette  Reine,  que  les  Ifles  Britanniques  ,  dans  les 
dificrens  états  par  où  elles  ont  pallè ,  d'une  ou  de  pluficurs 
Monarchies,  eleâives  ,  héréditaires,  mafculines  ou  fémi- 
nines ,  parmi  la  variation  de  leuftLotx  de  leur  Police, 
n'avoienc  jamais  éprouvé  de  revers  ,  ni  de  véritables  mal- 
heurs, que  lorfqu'j  leurs  Souverains  avoient  voulu  fbrtir  de 
leur  pjtit  Continent.  Il  femble  en-effet  qu'ils  y  font  comme 
concentrés  par  la  Nature  même  :  cnforte  qu'il  ne  tient  ou'à 
eux  d*étre  heureux  ,^s  avoir  rien  i  démêler  avec  perfo»f 
ne  {  pourvû qu'ils  Ce  bornent  à  maintenir  en  paix  les  trois 
Peuples  qui  leur  (ont  fournis,  en  les  gouvernant  chacun  félon 
leurs  Privilèges  &  leurs  Coutumes.  Pour  faîte  tout  égal 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  on  nrenoit  dans  le  Duché 
de  Limbourg,  le  Brabant,'  la  Jurildidion  de  Malines  èc 
autres  dépendances  de  la  Flandre  Flamande ,  Gallicane  ou 
Impériale,  dequoi  composer, huit  Fiefs  ioaverains,  pour 
.  huit  Princes  ou  Mibrds ,  de  cette  Nation. 

Ces  d:ux  portions  exceptées  ,  tout  le  refte  des  dîx.fêpt 
Provinces-Unies,  appartenant  ou  non  appartenant  à  l'Ê^pa- 
enc ,  étoît  érigé  en  corps  d'Etat  libre  &  indépendant ,  fous 
Je  nom  de  République  Belgique.  IL  faut  pourtant  encore 
en  retrancher  un  Fief,  portant  titre  de  Principauté,  accordé 
au  Prince  d'Orange,  &  quelques  autres  femblables  indem- 
nités, de  peu  de  valeur  ,  pour  trois  ou  quatre  autres  per- 
.  Tonnes.  La  fuccertion  de  Cièves  étoit  partagée  entre  les 
.princes  ,  que  l'Empereur  en  youloit  dépouiller:  c'étoit  le 


(9)  Que  veut  donc  dire  Siri  ?  lorf-  I 
qui!  nous  entrccicnt  des  ikffcins  ' 
qu'il  avance  fa  ifrem-nr  qu'avoit  j 
Hcfry  le  Grand ,  tnntôc  ,  de  join-  < 
we  la  Lorraine  i  I1  France.  im».  i.  | 
I  f  f .tamôc  ,de/e  £ùce  oddet  la  1 


Si  voie ,  f  J».  1.  ».  <îi .  Ce  qu'il  dit  des 
difpofitio-!S  du  P.ipc ,  dos  Vcntticns, 
&c.  n'cft  pi>i  plus  vrai ,  '»  i.  "j^. 
1 80.  Il  fcmble  ou?  cet  i:crivaiaroic 
aux  gages  delaMaUôn  d*Auaiche« 
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moyen  qa'oo  avoic  dt  les  gratifier ,  anx  dépens  de  la  Mai^ 
Ton  d'Aocriche  i  ainfi  que  quelques  autres  Princes  dans  ée 
Canton  ,  auxquels  on  abandonnoît  les  Villes  Impériales  qui 
y  font  (îtuées.  La  Suède  mcme  &c  le  Danemark  ,  quoique 
la  loi  que  s'étoient  imporée  la  France  6c  l'Angleterre ,  duc 
lear  être  commune  avec  ces  deux  Couromies ,  aouvoient 
encore  dans  cette  diftriboiîon ,  dequoi  Ct  procurer  phis  d'é- 
tendu^ &  de  commodité.  Les  troubles  perpétuels  qui  a^ 
tcnc  CCS  deux  Erars  ,  auroicnt  pris  tin  ■■,  &:  c'éroit  c^^nefcm- 
bleleur  rendre  un  allez  grand  lervicc.  Toutes  ces  celîions , 
échanges  &  tranlDorts  ,  au  Nord  de  l' Allemagne ,  devoicnc 
être  faits  à  l'arbnrage  ées  R»îs  de  France ,  d'Angleterie 
&  de  Lombardie,  &  de  la  République  de  Venife. 

On  comprend  préfencement  quel  ctoit  l'objet  du  nouveau 
plan  :  C'étoit  de  partager  avec  proportion  toute  l'Europe, 
entre  un  certain  nombre  de  Puilîances  qui  n'eudent  ou  rien 
à  envier  les  unes  aux  autres  du  coté  de  l't  galité  «  ni  rien  à 
craindre  du  côté  dé  l*é<|uilibre.  Le  nombre  en  étok  téduk 
â  quinze }  &  elles  écoient  de  trois  cfpèccs  :  fçavoîr  ,  Ùk. 
grandes  Dominations  Monarchiques  héréditaires  \  dn^ 
Monarchlquescledives  ^  &  quatre  Républiques  Souveraines. 
Les  fix  Monarchies  héréditaires ,  étoient  la  France ,  VEC- 
pagne ,  l'Angleterre  ou  Grande  Bretagne,  le  Dannemif^t , 
la  Suède  êc  la  Lombardie  :  Les  cinq  Monarchies  éleâiv<es  , 
l'Empire  ,1a  Papauté  ou  le  Pontificat,  là  Pologne,  la  Hon- 
grie fie  la  Bohême  :  Les  quatre  Républiques  ,  la  Répu- 
blique,  de  Venife  ,  ou  Seigneuriale  s  la  Republique  d'Ita- 
lie, qu'on  peut  de-même  nommer  Ducale,  à-caulé  de  les 
'Ducs  j  la  République  Suiflc ,  Helvétique  ,  ou  Gonfé- 
iderée  $  8c  la  képubliqoe  Belgique  ,  aiitittment  ,  Pix>vin- 
-cîale.  .  ■ 

Les  Loix  &  les  Sratuts,  propres  à  cimenter  l'union  de  tous 
ces  Membres  cntr'eux  ,  &  à  v  maintenir  Tordre  une  Fois 
"établi  les  fermens  &  engagemens  réciproques  ,  tant  lur  ia 
Religion,  que  fur  la  Politique  j  les  attirances  mutuelles  ponr 
la  liberté  du  Commerce  »  les  mefui«s  pour  faire  tous  ces 
|>artages  avec  équité ,  &  au  contentement  général  des  par- 
tîes  :  tout  cela  le  fous-enrend  de  foi-même,  fins  qu'il  Cnit 
befoin  que  je  m'écende  beaucoup  fur  les  précautions  qu'a- 
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voit priics  Henry,  à  tops  ces  égards.  Il  ne  pouvoic  furvenir 
âu-plus  que  quelques  petites  difficultés  de  détail ,  qui  au- 
roicnt  éce  aifémcnt  levées  dans  le  Confeil-Gcneral ,  repre- 
fencant  comme  les  Etats  de  toute  l'Europe  î  donc  l'écaDlif^ 
ièmsDC  ctoic  fans  doute  l'idée  la  plus  beureufê  qu'on  pûc 
former,  pour  prévenir  les  cbangemem,  que  le  fêmps  ap- 
font  iionvent  aux  Rêglcmens  lea  plus  Tages  6l  les  plut 
utiles.  . 
l  Le  modèle  de  ce  Confeil-Genéral  de  l'Europe,  avoit  été 
pris  fur  celui  des  anciens  Ampbydions  de  la  Grèce ^  avec 
les  modifications  convenables  4  nos  nfages ,  à  notre  difflac, 
&  au  btttde  notre  Politique;  lleonfîftoic  en  un  certain  nom^ 
bre  de  Comntiiflâîxsa,  Minières  ou  Plénipotentiaires,  de  toi»* 
tes  les  Dominations  de  la  République  Chrétienne,  cnntî- 
nuellcment  allemblcs  en  Corps  de  Scnat ,  pour  déîilierer  fur 
ks  affaires  (urvcnantes  ,  s'occuper  à  dilcuter  ks  diâèrens  in- 
^rêcs ,  pacifier  les  querelles ,  édaircfr  ëc.  vuider  touivs  lo 
«ffiures  Civiles ,  Politiques  &  Religieufes  de  TEurope ,  ibtt 
avec  elle-même,  foie  avec  l'Etranger.  La  forme  &  les  proc6" 
dures  de  ce  Sénat ,  auroient  été  plus  particulièrement  déter- 
minées par  lesfufFragesdece  Scnat  lui-même.  L'avis  de  Hen- 
ry étoic  qu'il  fut  coropofé,  par  éxemple,  de  quatre  Com- 
■niflàiiei,  pour cbacun  des  Potentats  fntVans,  rEmpereur, 
ie  Pape  , les  Rois  de  France,  d'Efpagne  ,  d'Angbterre,  de 
Danemark,  de  Suéde, de  Lombardie,  de  Pologne,  la  Ré- 
publique Vénitienne  ;  &de  deux  feulement ,  pour  les  autres 
Républiques  &  moindres  PuiiIànces:Ce  qui  auroit  fait  un 
Sénat  d'environ  foixante-fix  peribnoes,  dont  le  cboixauroic 
pû  &  renouvelleir  de  trois  en  trois  ans. 

A  l'égard  d  I  Heu }  on  dédderoie  s'il  étoic  plus  â-propoi 
que  ce  Confcil  fût  permanent,  qu'ambulatoire,  divifé  en 
trois ,  que  réuni.  Si  on  le  parrac;coir  par  portions  de  vingt- 
deux  Magidrats  chacune  ^  leur  fé]our  devoitjêtre  dans  trois 
endroits ,  qui  ftiflènc  comme  autant  de  centres  commodes  : 
tels  que  Paris  ou  Bourges,  pourVone,  Trente  &  Cracovîe 
on  leurs  environs  ,  pour  les  deux  autres.  Si  l'on  jugeoic  plus 
expédient  de  ne  po'nt  le  d'vifer  ;  le  lieu  d'afTemblée  ,  foit 
qu'il  fut  fixe  ,  ou  ambulatoire  ,  devoit  être  à-peu-près  le 
cœur  de  l'Europe ,  &  être  par-coniéqueoc  fixé  dans  quel^ 
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qa'ane  des  quinze  Villes  fuivantes ,  Metz-,  Luzemboiirg , 

Nancy,  Cologne,  Maïence  ,  Trêves ,  Francfort  ,  WîrtZf 
bourg ,  Heidelberg,  Spire>     ormes  ,  Scrafbourg,  Bâle, 

Bezançon, 

Je  crois  qu'outre  ce  Confeil-Général , il  eût  encore  con- 
.venu  d'en  former  un  cercaîa  nombre  de  moindres ,  pour  la. 
commodité  particulière  de  diflërens  Cantons.  En  en  créant 
iîx ,  on  les  aurott  plaqi s ,  par  ëxemple ,  à  DancziK ,  à  Nu^ 

rembcrg,  A  Vienne  en  Allemagne,  A  Bologne  en  Italie, 
à  Confiance ,  &c  le  dernier ,  dans  l'endroit  juge  le  plus  com- 
mode pour  les  Royaumes  de  France ,  d'Efpagne  &<i'Angle- 
terre ,  &  la  République  Belgique ,  qu'il  regardoit  plus  parti- 
culierement.  Mais  quels  que  FufTent  le  nombre  &  la  torme 
de  ces  Confeils  particuliers ,  il  étoit  de  route  utilité  qu'ils 
refforti/îcnt  par  Appel  au  Grand-Confeil-Genéral  ;  dont  les 
Arrcts  auroient  été  autant  de  Décrets  irrévocables  &  irré* 
formables ,  comme  étant  cenfés  émaner  de  IViaCDrité  réu- 
nie de  tous  les  Souverains,  prononçans  anflî  librement  qu'ab* 
fblument. 

Mais  laiiïbns  tout  ce  qui  fe  borne  à  des  fpéculatîons  , 
auxquelles  l'expérience  &  la  pratique  auroient  pû  apporter 
bien  des  changemens  j  &c  venons  aux  moyens  employés  par 
Henry ,  pour  »ciltter  réxécudon  de  (bn  Grand  Deflèin.  Jé- 
viterai,  autant  qu'il  fe  pourra,  de  répeter  ce  qu'on  a  M  en 
dif!èrens  endroits  de  ces  Mémoires. 

Il  avoic  toujours  paru  à  Henry  de  la  dernière  conféquen- 
ce,  de  pouvoir  s'allurerde  quelqu'un  des  plus  puiflans  Prin- 
ces de  l'Europe,  pour  concerter  avec  lui  tous  Tes  Projets: 
ce  qui  m  qu'après  U  mort  d'ElIfàbeth,  qui  avoitùni 
d'un  nœud  indiffoluble  l'intérêt  des  deux  Couronnes  de 
France  6c  d'Angleterre,  on  mit  tout  en  œuvre  pour  faire 
palier  tous  fes  lentîmens  au  Roi  Jacques,  Ton  fucceflèur.  Si 
j'avois  pu  y  rciifîir  dans  l'AmbaUade  folemnclle ,  dont  j'ai 
rapporté  les  particularités,  jufqu'à faire  confentir  ce  Prince, 
que  ion  nom  parût  tout-ouvectement  à  côté  de  celui  de 
Henry;  cette  fraternité  d'Armes,  (ûr-tout  f\  elle  avoit  été 
groHie  de  la  même  manière,  des  noms  des  Rois  de  Dantf- 
marK  &  de  Suède  ,  auroit  épargne  la  peine  &:  les  dîfKcul:é$ 
de  bien  des  Négociations.  Il  fallut  fe  contencer,  comme  on 
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Ta  vu ,  auprès  du  Roi  d'Angleterre  j  des  mêmes  promeilès, 
ou*oa  éxigeoîc  dans  les  ancres  Cours  c'eft-â-dire,  que  non- 
ieulement  il  ne  s'oppoiêroit  point  à  la  Confédération  ,  mais 
encpre  ,  qu'après  que  Henry  auroic  rendu  fcs  dciFeins  pu- 
blics ,  il  fe  dcclaréroic  pour  nous ,  &  concribucroit  de  la  même 
manière  que  les  autres  Intérellés  :  ce  qu'on  gagna  à  la  fin 
d'autant  plus  aifément ,  qu'on  trouva  un  tempérament,  qui 

*  ne  coûtoit  rien  i  la  pareflè  naturelle  de  ce  Prince }  qui  fut ,  de 
faire  éxëcuter  par  le  Prince  de  Galles,  (bn  Fils,  ce  qu'il  ba- 
lançoit  à  entreprendre  fous  fon  nom.  Sî-tôt  que  celui  cy  eut 
obtenu  de  fon  Pere,  que  du  moins  il  fermeroic  les  yeux  fur 
fes  démarches  ,  il  prévint  tous  les  deûrs  de  Henry  ^  animé 
du  defir  d'acquérir  de  la  gloire ,  &  de  fê  rendre  en  même 
temps  digne  de  Teftime  de  Henry  &  de  fbn  Alliance  :  car  il 
devoit  cpoufêr  l'aînée  des  Filles  de  France.  Il  m'en  ëcrivic 
plufieurs  fois,  &  m'en  fit  écrire  par  Saint-Antoine,  en  ces 
termes  :  Il  y  aioûta  ,  que  le  Roi  de  France  pouvoir  compter 
fur  fix  mille  hommes  d'Infanterie  àc  quinze  cens  Chevaux, 
qu'il  s*oblieeoic  de  lui  mener  $  &  dans  la  fiiite»  ce  nombre  fut 
augmenté  oe  deux  mille  Fantaffins  &  de  huit  Qinons  ,  fbu* 
doyës  &  entretenus  aux  frais  de  l'Angleterre,  pendant  trois 
ans  au  moins  Le  Koidc  Suéde  ne  fe  montra  pas  moins  zèle 

our  la  caufe  commune  j  &  le  Roi  de  Danemark  parut  auHi 
tre  dans  les  mêmes  difpoficions. 
On  négoçioit  pendant  ce  temps.U  fans  reUche ,  dans  les 

•  dîfFcrentes  Cours*  de  l'Europe ,  particulièrement  dans  les 
Cercles  d'Allemagne  &  les  Provinces-Unies,  oîi  le  Roi  tc- 
noir  pour  ce  fujec  Boîflife  ,  Frefne-Canaye  ,  Baugy ,  Ancel 
&  Bongars.  Le  Confcil  des  Etats  fut  bientôt  d'accord  :  le 
Prince  d'Orange  envoya  les  Sieurs  Malderct  &  Brederodc, 
offrir  de  leur  part  au  Roi ,  quinze  mille  hommes  d'Infanterie 
&  trois  mille  de  Cavalerie.  Ils  furent  fuivis  de  près  par  le 
Landgrave  de  Heflè  &  le  Prince  d'Enhalt,  auxquels  on  eût 
l'obligation  ,  ainfi  qu'au  Prince  d'Orange  ,  de  voir  en  alTcz 
peu  de  temps  groffir  la  lifte  de  Confédération ,  du  Duc  de 
Savoie  ^  de  tout  ce  qui  tcnoit  dans  la  Hongrie ,  la  Bohême 
&  la  Baflè-Autriche ,  pour  la  ReKeîon  Rëtormèe  $  de  quan- 
ti^ de  Villes  &  de  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ^  enfin, 
de  tous  les  Cantons  Siuilès,de  la  Religion  :£tlorfque  lafuc- 
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ceflioo  deClèves ,  qu'on  voyoic  l'Empereur  k  difporer  à  ufiir* 
per,  fut  devenue  un  autre  modf  d'engagement  i  il  n'y  eut 

ftrefque  plus  rien  en  Allemagne,  qui  ne  Fùr  pour  nous  comme 
e  prouve  afTez  le  réfulcat  de  l'Allemblée  Gcncr.ileà  Hall. 
On  auroit  lUfcité  à  l'Elecleur  de  Saxe ,  oui  écoic  peuc-ctre 
demeuré  le  iêul  du  Parti  contraire ,  un  embarras ,  dont  il  eâc 
eu  de  la  peine  à  fc  démêler  :  c'étoir  de  lui  mettre  en  tête  la  ^ 
branche  de  Jean -Frédéric,  dépouillé  de  cet  Eleâorat  par  * 
Charles-Qiiînr. 

Il  y  avoir  plufîeurs  de  ces  Puilfances ,  auxquelles  je  fuis 
perfuadé  qu'on  n'eût  rien  riiquc  à  s'ouvrir  fur  le  fond  même 
derentrepriTe }  qui  l'auroient  même  fêcondéçavec  d'autaac 
plus  de  coaleur,  au'elles  auroient  vû  qu'on  (ë  feroit  oorcé 
plus  ouvertement  a  ladeftruction  de  la  grandeur  Autricnien- 
ne  :  Tels  étoîent  afflirëmcnt  les  Vénitiens ,  les  Provinces- 
Unies  ,  &  prelque  tous  les  Protcflans ,  fur-tour  les  Evange- 
liques  d'Allemagne.  Mais  comme  on  ne  pouvoir  apporter 
trop  de  précaution ,  çour  ne  pas  indifpofêr  contre  la  noo* 
velle  Alliance ,  les  Pui/Iànces  Catholiques,  qu'on  cherchoic 
à  y  engaeer  { on  fê  donna  bien  de  garde  de  rendre  d'abord 
publics  les  vrais  motifs,  ni  toute  l'crenduc  du  Projet  con- 
certé.Le  fecrcc  de  l'intrigue  fur  dans  le  commencement  caché 
a  cous ,  fans  exception  j  enfuitc  rcvelc  à  un  crcs-pecic  nom- 
bre deperfonnes ,  donc  on  crut  avoir  abfolumenc  beibb  pour 

fagner  &  attacher  les  autres ,  &  qu'on  ne  put  lôup^onner 
'indifcrétion.  L'Aflbciacion  ne  fur  forr-long-remps  pré- 
fentée  à  tout  le  reftc ,  que  fous  l'idée  d'une  cfpccc  de  Traité 
de  Paix  général,  dans  lequel  on  rcnfermeroir  ce  que  l'utilité 
publique  ôc  le  bien  gênerai  de  l'Europe  pourroienc  in/pirer 
de  moyens,  pour  arrêter  les  progrès  du  pouvoir  exceffif  de 
la  Maifbn  d'Autriche.  Nos  Ambaffadeurs  &  nos  Agens  n'eu- 
rent ordre  que  de  demander  â  ces  Princes  un  renouvelle- 
ment ou  un  commencement  d'Alliance , pourrravailler  plus 
effîtaccment  à  la  Paix  j  de  les  coniulrcr  eux-mêmes,  fur  les 
moyens  d'y  parvenir  j  de  paroîrre  n'ccre  envovcs  quepour 
les  chercher  avec  euX}  de  les  (bnder  cependant ,  &  fuivant 
les  di/pofîtions  on  les  trouveroit,  de  jetter  comme  au 
hazara  &  par  conjeâure ,  quelque  idée  d'un  nouvel  ordre', 
plus  propre  â maiacenir  l'équilibre  enEurope^  &  i  aiTârer  à 
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chaque  Religion  le  repos,  donc  elles  n*avoient  pu  jouir  juP 
qu'â-prëfènc.  Les  propoficions d'Alliances  par  mariage  fiirenc 
très-urîlcmcnr  miTes  en  ufage  auprès  des  Rois  d'Angleterre 
&  de  Sucdc ,  &:  des  Ducs  de  Savoye  èc  de  Lorraine.  Cétoic 
un  point  décidé ,  de  faire  époufer  au  Daupiiin  l'Héritière 
de  Lorraine }  ce  Duché  concinuant  à  relever  de  l'Empire  , 
comme  auparavant. 

Mais  aucune  précaution  ne  parur  fi  néoeilkîre,  &  ne  fiit 
lî  fortement  recommandée  à  nos  Négociateurs,  que  de  bien 
perfuader  tous  les  Souverains  de  l'Europe,  du  délintérelic- 
menc  avec  lequel  Henry  etoit  réiolu  d'agir  en  cette  occa- 
fion.  On  crouvoic  moyen  de  i'înijnuer ,  &  d*en  convaincre 
ces  Princes,  lorsque  dans  la  fiippoficion  qu'il  futbe(bin  de 
recourir  aux  armes,  nous  protégions  hautement  qu'on  pott- 
voif  compter  fur  les  forces ,  fur  les  tréfors  ,  fur  la  perfonne 
même  de  Henry  j  &  fi  gratuitement  de  fa  part ,  que  /ans  at- 
tendre d'en  être  requis,  il  fe  porteroic  de  fon  propre  niou> 
vement  à  donner  toutes  les  aflûrances  les  plus  oofitives, 

Î|u'il  ne  rericndroit  à  Con  profit  ni  une  iêule  Ville,  ni  an 
eul  pouce  de  terre ,  mêm^comme  dédomnq|gemenc.  Cette 
modération  ,  dont  à  la  fin  perfonne  ne  douta  ,  fit  toute  l'im- 
preilion  qu'elle  devoit  faire,  lorfqu'on  put  entrevoir  qu'elle 
ctoit  d'autant  plus  ^énéreufe,  qu'il  y  avoit  dequoi  Hâter  ôc 
contenter  la  cupidité  de  tout  le  monde  ;  Et  en  attendant 
que  cette  renonciation  abfoluc  fût  devenue  publique  &  fb- 
Icnnelle  ,  comme  elle  devoit  Tctre  dans  lesManifcftes  qu'on 
alloit  faire  paroître ,  Henry  en  donna  unepreuve ,  qui  acneva 
de  gagner  le  Pape. 

Perfonne  n'ignorant  aue  puifqu'il  s'agiflbît  au  moins  de 
chaflèr  l'Eipa^ne  de  celles  de  (es  n&rpations  qui  étoiene 
le  plus  manifellement  injades ,  là  Navarre  &  le  Comté  de 
^RoufTîllon  ne  pouvoîent  manquer  de  revenir  à  la  France  ; 
le  Roi  offrit  volontairement  de  les  échanger  pour  les  deux 
Royaumes  deNaples  6c  de  Sicile,  &en  même  temps  de  faire 
préfent  de  l'un  &  de  l'autre  au  Pape  &  à  la  République  dé 
Venifê  :  ce  qui  écolt  renonce/  au  droit  le  plus  inconftable 
qu'il  pûtavoir  fur  les  dépouilles  de  cette  Couronne.  En  remet- 
tant même  cette  affaire ,  comme  il  fit,  à  l'arbitrage  du  Pape  & 
des  Vénitiens ,  il  les  obligea  d'autant  plus  fenfiblement ,  qu'il 
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rcuniâbic  en  leur  faveur  tout  le  profit  dc^  parties,  &  tout 
l'honneur  du  jugement  :  Au(G  le  Pape ,  à  la  première  pro- 
pofirîon  qui  lui  en  fut  faîte,  vint-il  de  lui-même  au  devant 
de  Henry.  11  fit  demander  d'abord  ,  fi  dans  la  circonftarce 
préfence,  on  trou  voit  bon  qu'il  fit  office  de  Médiateur  com- 
mun ,  pour  établir  la  Paix  en  Europe ,  &  pour  convertir  la 
Guerre  que  fc  faifbient  continuellement  Tes  Princes ,  en  une 
Guerre  perpétuelle  contre  les  Infidelles  :  partie  du  Projet, 
ou'on  avoir  eu  grand  (oîn  de  lui  développer  :C'ctoit  déclarer 
f-ffifamment  qu'il  n'avoit  pas  envie  qu'il  le  fit  rien  fans  lui, 
&  qu'il  ctoit  encore  moins  d'humeur  à  renoncer  à  l'avan- 
tage qu'on  lui  préfentoic. 

Paul  V.  s'expliqua  encore  plus  clairement,  lorfqu'il  crue 
qu'il  écoir  temps  de  parler.  Ubaldini ,  Ton  Nonce,  dit  au 
Roi,  Que  Sa  Sainteté  s'cngagcoit  à  lever,  fur  différens  pré- 
tc>  tes,  pour  l'union  contre  la  Mailon  d'Autriche,  dix  mille 
hommes  d'Infanterie  ,  quinze  cens  de  Cavalerie  &  huic 
Canons;  pourvû  que  Sa  Majefté    chargeât  de  fournir  ]*ar- 

Î;ent  néccflàtre  à  les  entretenir  pendant  trois  ans;  qu'oa 
u'  donnât  toutes  fortes  de  fûretes  pour  la  ccfTîon  de  Na- 
pîes  .  &c  pour  fbs  autres  droits  d'hommage  qu'on  lui  avoir 
prom'S}  &C  qu'on  latisfit  localement  aux  conditions  ,  que 
de  (on  côté  il  croyoic  devoir  appolèr  au  Traité.  Ces  con. 
dirions,  du  moins  les  principales,  étoient,  Qu'on  ne  pour* 
roit  élire  d'Empereur,  qui  ne  fût  Catholique  :  Que  la  Re. 
ligi(in  Romaine  feroîc  maintenue  dans  tous  (es  droits ,  aînfî. 
Que  les  Eccléfiaftiques  dans  tous  leurs  privilèges  &  libertés  : 
Que  les  Protcflans  ne  pourroicnt  s'établir  dans  les  Païs,où, 
ils  n'étoient  point  établis  lors  du  Traité.  Le  Roi  promit  i 
Ubaldinî  d'ob/èrver  religiéufement  toutes  ces  conditions ,  êc 
il  déféra  de  plus  au  Pape ,  l'honneur  d'être  l'arbitre  de  tou- 
tes celles  qui  rcdcroienc  à  régler,  dans  l'établiflèment des 
•  nouvelles  Républiques. 

Ce  n'ctoir  pas  peu  de  chofe ,  que  d'avoir  fait  franchir  ce 
pas  au  Pape  -,  Ion  éxemple  ne  pouvant  manquer  d'être  d'une 
grande  efficace  ,  pour  déterminer  le  refte  des  Etats  Catho- 
liques ,  fur-tout  d'Italie.  On  n'avoit  rien  négligé  pour  (ê- 
condcr  les  difpofitions  favorables  ,  où  ils  paroifioîenr  erre  $ 
en  payant  éxadement  aux  Cardinaux  &  aux  petits  Princes 
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d'icalic ,  leurs  pcnfions ,  &c  y  ajoutant  même  pluHeurs  nou- 
▼elles  gradficarions.  L'écabliflèmetiT  d'une  nouvelle  Monar- 
chie en  Icalie ,  étoic  le  (èul  prétexte  dont  on  eût  pu  fe  fèr- 
vir  dans  ces  petites  Cours ,  pour  fe  dîfpenfer  d'embraflèr 
l'Union  :  mais  cecre  vaine  apprchenfion  éroîc  facile  à  dilli- 
pcr,  &  leurs  propres  avantages  dévoient  aflez  les  ralFiirer. 
Si  cela  ne  iufiiruic  pas ,  on  auroit  eu  recours  à  la  menace  de 
déclarer  tons  les  conrrevenans  ,  déchus  après  un  certa'n 
terme,  du  droit  de  prétendre  à  ces  avantages  j  de  les  pri- 
ver de  môme  de  toute  prétention  à  l'Empire  &c  aux  Royau- 
mes éledîfs  ^  &  de  convertir  ces  petites  Republiques  en 
Souverainetés,  &  les  Souverainetés  en  Républiques.  .11  n'y 
a  guère  d'apparence  qu'aucun  d'eux  eut  (êulement  balancé 
fur  cette  option.  La  punition  du  premier  Rebellé auroîc 
achevé  de  contenir  datas  le  devoir  tous  ces  petits  Etats,  qui 
Tentent  d'ailleurs  toute  leur  impuiffancc  :  Mais  c'étoit  un 
moyen  à  employer  ,  au  détaut  de  tous  les  aurres  -,  &  jufque 
dans  le  châtiment,  il  falloit  toujours  lailTcr  une  porte  ouverte 
d  la  grâce. 

Voilà  à  quel  point  avoïenc  été  amenées  tontes'  choies , 

au  moment  fatal  de  la  mort  de  Henry  le  Grand  :  Et  voici 
en  particulier  le  détail  des  forces  pour  la  Guerre,  dont  tou- 
tes  les  Parties  întérefTécs  ctoicnc  convenues  avec  lui.  Les 
Rois  d'Angleterre  ,  de  Suéde  &:  de  Danemark ,  fournit- 
foient  pour  leur  contingent ,  huit  mille  hommes  d'Infante- 
rie chacun ,  quinze  cehs  de  Cavalerie  &  huit  Canons  :  le 
tout  foudc  yé  &  entretenu  à  leurs  frais ,  du  moins  pendant 
trois  ans.  Cette  dcpcnfc ,  fur  le  pied  de  dix  livres  par  mois 
pour  cbaq'tc  FantalUn  ,  is:  de  trenrc  livres  pour  chaque  Ca- 
valier ,  la  paye  des  Officiers  comprifc,  &  l'année  compofée 
de  dix  mois ,  revenoir  pour  chacun  de  <xs  Etats ,  i  trots  mil* 
lions  trois  cens  foixantc-dix  mille  livres ,  pour  les  trois  ans  : 
en  y  comprenant  auflî  la  dépeniê  de  l'Artillerie  ,  fur  le 
pîecï  de  qumxe  cens  livres  par  mots ,  pour  chaque  Pièce.  Les 
Princes  d'Allemagne,  nommés  cy-dcfTus ,  fournidoicnt  vingt- 
cinq  mille  hommes  d'Infanterie,  dix  mille  de  Cavalerie  ôc 

Suarante  Omons.Il5  en  avoient  fait  eux-mêmes  l'eiHmarion^ 
neuf  ou  dix  millions^pour  les  trois  ans.Les  Provinces- Unies, 
douze  mille  liommes  d'ln£uiceriè,  deux  mille  de  Cavalerie 
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&dix  Canons  :  dépéniê,  douze  millions.  La  Hongrie ,  Bohè- 
me &  autres  Evangelîques  d'Allemagne ,  pareil  nombre,  6c 
environ  pareille  dcpenle.  Le  Pape,  dix  mille  hommes  d'Infan- 
terie ,  quinze  cens  de  Cavalerie  &  huit  Canons,  Les  Véni- 
tiens, douze  mille  hommes  d'Infanterie ,  deux  mille  de  Ca- 
valerie £c  dix  Canons.  Le  Duc  de  Savoie,  dix-huit  mille  hom* 
mes  d'Infanterie ,  deux  mille  de  Cavalerie  &  douze  Canons  : 
Je  Roi  s'étoit  obligé  de  faire  les  frais  de  Tarmement  de  ces 
trois  derniers  articles.  Le  Total  de  toutes  ces  forces  Etran- 
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Çeres,  quelque  manque  qu'on  y  eût  fuppofé  ,  auroît  toujc 
cté  de  cent  mille  hommes  d'Infanterie  au  moins ,  de  vi 
à  vingt-cinq  mille  hommes  de  Cavalerie ,  àc  d'environ  cenc 
vingt  Canons. 

Le  Roi  de  Ton  côté ,  avoît  aâuellement  fur  pied  deux 
Armées ,  bien  équipées  :  La  première  ,  qu'il  devoît  com. 
mander  en  pcrfonne,  de  vingt  mille  hommes  d'Infanterie, 
Francis  naturels ,  huit  mille  SuifTes ,  quatre  mille  Lanfque- 
nets  ou  \l^alions ,  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  &c  vingt 
Canons  :  La  féconde,  donnée  à  conduire  â  Lefiliguieres  £1 
côté  des  Monts ,  de  dix  mille  hommes  d'Infiinterie ,  mille  de 
Cavalerie  &  dix  Canons  :  outre  un  Camp-volant  de  quatre 
mille  hommes  d'Infanterie  ,  fix  cens  de  Cavalerie  èc  dix 
Canons }  &  un  renfort  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  pour 
mettre  en  garnifon  aux  endroits  où  ilferoitbefoin  (  i  o).  Fai' 
fbns  le  Calcul  de  cet  entretien  de  tous  ces  Gens  &  proviffwis 
de  Guerre. 

Les  vingt  mille  hommes  d'Infanterie,  à  vingt-une  livres 
par  mois  chaque  Soldat ,  en  y  confondant  les  appointemens 
des  Chefs  &  OfHciers ,  font  par  mois ,  quatre  cens  vingt  mil. 
le  livres,  &  par  an  ,  cinq  millions  quarante  mille  livres. 
Lés  huit  nulle  Suiflès  &  quatre  mille  Lanfauenets ,  trois 
millions.  Les  cmq  mille  Chevaux,  à  foixmte  livres  par  mois 


(  I  o)  II  y  a  quelques  variations  dans 
nos  Mémoires,  tant  fur  ce  nombre 
de  Gcns-dc- guerre  de  1.-»  grande  Ar- 
mée Royale ,  qui  cantôr  eft  de  trcn-. 
ce  »  uncoc  de  trente-deux  6c  de  tten- 
ce-fix  mille  luMnmes  d'Infiincerie  > 
de  quatre  ,  cinq ,  fix  huit  mille  de 
Cavalerie ,  trente  &  cinquante  Ca- 
vqpsi  0c  fin  celle  des  'Pciaces  Air 


liés  d*Allnn9{^  >  portée  quelque- 
fois jufqu'à  quarante  mille  hommes. 
d'Infhnteric  &  douze  mille  de  Ca- 
valerie ;  que  fur  celle  d'Italie  8C 
des  autres  Puiifances  Conftdérées. 
Les  Calculs  d'argent  ne  font  pas  non* 
plus  tou'oursJcs  mff^Tj  y*  t***^-^  - 
£3ic  juftcs. 
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chaque  Cavalier  «parce  qu'on  renferme  dans  cette  fbm- 
me  la  paye  des  Omcîers ,  plus  confid^nble  ,  fut  tout  cel- 
le de  la  Cornette  blanche  clu  Roi,  compoféede  mille  hom* 
mes  de  la  première  NoblcfTe  du  Royaume ,  qui  y  fervoicnc 
fîmplcs  Volontaire!)  ifonc  par  mois,  deux  cens  quarante  mille 
livres  ,  &c  par  an  ,  deux  millions  huit  cens  quarante  mille 
livres.  Les  vingt  gros  Canons ,  Cix  Coulevrines  &  quatre  Piè- 
ces bâtardes  ^  coûtent  d'entretien  «  lorfqu'il  n'y  a  plus  nul 
achat  à  faire ^  trois  mille  fis  cens  livres  par  mois ,  chaque 
Pièce  :  les  trente  par  confcquent,  cent  huit  mille  livres ,  Sc 
par  an  ,  douze  cens  quarante  tant  de  mille  livres.  Achats 
extraordinaires ,  &:  déchets  fur  les  fournitures  &  munitions 
de  cette  Armée,  cenc  cinquante  mille  livres  par  mois,  8c 
no  million  huit  cens  mille  livrés  par  an. 
•  ^ofiiite  :  Pour  dépeniês  ,  foit  ordinaires,  foît  extraordi- 
naires ,  en  cfpions  \  pour  les  befoins  des  malades  &:  blcf^ 
fés,&  autres  nécclTités  imprévues  ,  mettant  tout  au  plus, 
haut  :pareillc  lomme  d'un  million  huit  cens  mille  livres. 
P.oiir  iuppléer  i  ce  qui  peut  manquer  dans  l'Armée-  des 
Princes  Alliés  \  pour  payement  de  Pendons  ;  &  pour  iâ« 
tisfaire  aux  befoms  particuliers  du  dedans  do  Royaume 
trois  cens  mille  livres,  par  mois  -,  par  an  ,  trois  millions 
fix  cens  mille  livres.  L'entretien  de  l'Armée  de  Lcldiguié- 
res  ,  trois  millions  par  an  :  autant ,  celui  de  l'Armée  du 
Pape ,  de  celle  de  Venî(ê  &  da  Diic  Savoie.  Ces  quatre  der« 
iriers  Articles  font  douze  millions  par  ah.  Joignez  cette  fbm- 
me'àvec  les  précédentes  ^  elles  montent  eniemble  environ- 
si  trente  millions  cent  foixante  mille  livres ,  par  an. 

Il  ne  faut  plus  que  tripler  ce  Total ,  à-raifon  de  trois  ans,"- 
^u'on  fuppoiè  que  peut  durer  la  Guerre  ^  on  trouvera  en- 
tre quatre-vingt-dix  &  quatre-vinet  onze  millions ,  à  quoi 
peuvent  monter  â-peurprés  tous  les  frais  de  la  prëiênte 
Guerre }  je  dis  à-peu-pres  j  parce  que  je  n'ai  point  compris 
dans  le  préfent  Calcul ,  le  Camp-volant,  ni  les  deux  mille 
hommes  de  garnifon.  Le  premier  de  ces  deux  Articles,  à 
raifon  de  dix  huit  livres  par  mois ,  chaque  Fantaflîn,  ôc  de 
cinquante  livres , 'chaque  Cavalier,  fait  encore  un  Total 
d'environ  cent  trente  mille  livres,  par  mois }  un  million  cinq 
cens  mille  livres ,  par  an  j  &  quand  ànillions  ciniq  cens  mille 
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livres,  pour  les  trois  ans  :  Et  le  fécond  fait  auflî  un  produit 
de  près  de  douze  cens  mille  livres ,  pour  trois  ans. 

Dans  cette  fuppofiiion  ,  (^uc  la  dépcnfe  de  la  Guerre  ne 
pouvoie  rouler  pour  la  France  ,  qu'entre  quatre. vingt-dîx 
&  quacre-vingc-quioze  millions  ;  luppoildon ,  qui  n'eft  pas 
hazardcc  ,  puisque  nous  avons  tout  mis  au  plus  fore  }  il 
eft  aifc  de  faire  voir  qu'au  bout  de  ces  trois  ans  ,  Hen- 
ry devoir  fe  trouver  dans  les  coffres,  trente  millionsde  plus 
qu'il  n'en  dévoie  dipcnfcr  :  le  fonds  de  toute  fa  Recette, 
éàte  &  â  faire  penaanc  ces  trois  années  ,  étant  de  cent 
vingt-un  millions  dnq  cens  quarante  mille  livres  :  C'eft  ce 
qui  refaite  des  crois  £cats,  que  je  remis  aux  mains  de  Sa 
Alajeftc. 

Le  premier  de  ces  Etats,  qui  n'étoit  qu'un  fimple  Borde-  • 
reau  des  fommesaduellement  dcpofées  dans  les  chambr<^- 
baflès  voûtées  de  la  Baftille,  montolt  d  vingt-deux  millions 
quatre  cens  (bîxante  mille  livres ,  en  plu  Heurs  coffres  étique- 
tés ï^helipeaux,  Puget &  Bouhier.  Le  fécond, étoit un  autre 
Bordereau  des  fommes  actuellement  diics  par  les  Fermiers, 
Partifans  &  Receveurs-Généraux,  qu'on  pouvoit  regarder 
comme  déjà  touchées  :  elles  formoient  un  Total  de  dix -buic 
millions  (îx  cens  treize  mille  livres.  Ces  deux  Totaux  en  font 
un  de  quarante-un  millions  foixante-treize  mille  livres,  dont 
le  Roi  pouvoir  difpo(êr  dès  ce  moment.  Pour  compofêr  le  rede 
de  ces  cent  vingt-un  millions ,  je  n'avois  recours,  dans  le  troî- 
iiéme  Etat,  à  aucunes  nouvelles éxaolions  (  i  i  ).  Cette  fomme 
devoit  revenir  au  Roi ,  des  feules  offres  d'augmentation  fur 
les  dîffibrens  revenus  Royaux ,  que  les  Fermiers  6e  partifans 
avoienc  faites  pour  un  Bail  de  trois  ans  \  &  de  celles  que  les 
Officiers  de  Juftice  &  de  Finance  is'étoicnt  volontairement 
fournis  de  fournir ,  pourvu  qu'on  les  laîflat  jouir  de  certains 
privilèges  &:  attributions  ;  de  manière  que  dans  ces  vingt-un 
millions,  je  n'avois  pas  même  compris  la  Recette  qui  dévoie 
fe  ÙLire  pendant  trois  ans ,  des  deniers  Royaux  ordinaires. 
Si  la  néceflîré  avoir  enfuire  obligé  de  recourir  à  des  moyens 
plus  onéreux,  je  donnai  au  Roi  un  autre  Etat,  par  lequel 
il  comprit  qu'au-liei;  de  ces  cent  vii^gc-un  millions,  il  auroic 

pu 

(il)  Voyez  ces  tcoi&  Etats  dans  les  anciens  Mcmoites.  Tm.  4.  94. 
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.'pu  compter  fur  cent  ibixaote-quînze  (  i  z }.  J'âi  d'ailleurs  mon- 
tré dans  plafîeurs  endroits  de  ces  Mémoires ,  que  dans  un  * 
befoin  preOanc ,  ce  Royaume  peut  s'oavrir  des  fources  de 

trëfors  prefqu'infinis. 

Il  auroic  £cé  à  iouhaircr  qu'on  cùc  pu  s'afTiiicr  par  de  pa- 
reils Ecats  ,  des  Tommes  d'argent  Ôc  du  nombre  de  Gens- 
de-|uerre,  que  les  autres  Confédérés  dévoient  employer. 
Mais  quelque  mécompte  qui  eût  pu  s'y  trouver  ^  ayant  qua* 
rantc-un  millions  à  répandre,  quels  obftacles  Henry  auroîc- 
il  pu  trouver  de  la  part  d'une  PuifTance ,  qu'on  fçavoit  être 
cpuiiced'argcnr,  &  l'on  peut  ajouter, de  loldats?  perfonne 
Ji'îgnorant  ^ue  les  meilleurs  ôc  plus  nombreux  foldats,  donc 
ipagne  aic.coûtuihe  de  fc  (ê'fylr ,  fc  tirent  4^  la  Sicile ,  de 
Naples  &  de  la  Lojnbardiei  oii bien, font  Allemands,  SutA 
As  &  XTallons. 

Tout  concourant  donc  à  un  heureux  fuccès  ,  &  avec 
:1a  précaution  d'avoir  placé  de  bons  magaHns  dans  les 
adroits  de  palTage  ,  le  Roi  écoic  à  la  veille  de  fe  met- 
xre  en  marche ,  en  Corps  d'armée  ,  droit  à  Méziëres  :  d'où , 
prenant  route  par  Clinchamp ,  Orchimont,  Beauraing, 
OfFais ,  Longpré  ,  &c.  après  avoir  fait  élever  cinq  Forts 
dans  tous  ces  Quartiers ,  &  y  avoir  placé  Tes  deux  mille 
hommes  degarnifon,  avec  les  munitions  néccfTaireSi  il  au- 
roic joint  du  côté  de  Duren  &  de  Stavelo ,  les  deux  Armées 
que  faiibient  avancer  de  leur  côté  les  Princes  d'Allemagne 
&  les  Prpviaces-Unies  :  Et  commençant  par  fermer  aux  En- 
nemis route  entrée  dans  les  Pays  de  Cléves  &  de  JullierSjCes 
Principaurcs,  qui  étoienc  le  prétexte  de  l'Armement,  fe- 
roient  d'abord  tombées  entre  fes  mains ,  &  auroienc  été 
mîCei  en  fequedre,  en  attendant  que  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  euflènt  montré  quel  parti  ils  prenoienc  fur  lesr 
deflèins  des  Princes  Alliés. 

C'étoît  ce  moment  qu'on  avoît  choîfi  pour  publier  & 
répandre  par  toute  l'Europe  ,  les  Déclarations  en  forme 
de  Maniteftes  ,  qui  dévoient  lui  ouvrir  les  yeux  fur  fes 
véritables  intérêts,  &.  furie  vrai  motif  qui  avoic  mis  les. 
firmes  aux  mains  de  Henry  &  des  Princes  Confédérés.  Ces 


(i  i)  Ce  Tccond  Etat  >  lie  cent  foi-  Il  dcaillé  dans  les  Mémoires  de  Sul* 
Vntc-quinxe  miltfoQSi  Ce  voie  aitiSE  H  Jy.  ita.  i^P* 


394       MEMOIRES  DE  SULLY  , 

MaDffefte»  Notent  com^ofh  avec  un  fort-grand  foin.  L'dl 
prit  de  judice ,  de  droit»re,  de  bonne  foi ,  de  défintércilc' 
mjnrfc  d:  bonne  Politique,  s'y  Faifoit  fenrîr  par-rour.  Sans 
y  découvrir  encore  en  entier  le  fond  de  tous  les  chan- 
gemcns  qu'on  vouloic  faire  en  Europe  ,  on  y  faifoic  en- 
teodrc ,  Que  Ifintérêt  commM  avoir  *noé  looi  fes  Prin- 
ces ,  non-]  iêiifomcnt  pour  empêcher  ts  Matfim  d'Autri- 
che de  Ce  mettre  en  poïïeflîon  des  Etats  de  Clèves ,  mais 
encore  pour  la  chafler  des  Provinces- Unies ,  te  de  roue 
ce  qu'elle  poflcdoîr  injudcment  :  Que  leur  but  etoit  de 
partager  toutes  ces  dépouilles  entre  les  Etats  &  les  Prin- 
ces Jes  plus  knh\cs  :  Qu*l^  né  faltoîc  pomc  reganler  cet- 
te entreptife,  coiAme^  fbjec  qui  doit  rallumer  la  guerre 
par  coure  l'Europe  :  Qpe  quoiqa  armés  ^  les  Rois  de  Frat>- 
ce  &  du  Nord  ne  demandoîent  que  le  titre  de  Média- 
teurs dans  les  fujcts  de  plainte  que  l'Europe  faifoit  par 
leur  bouche  contre  la  Mailon  d'Autriche ,  &:  ne  cherchoient 
qu*i  ternUBCT  â  hunîablie  tcws  ks  dfiffiSrendit  de  ces  Princes 
ics  uns  avec  les  autre»  :  Qu'ils  ne  prétendoicnt  rien  ftâr 
reen  cette  occafion,  non-fevlemenf-qneducon/êntement 
unanime  de  routes  ces  PuifTanccs .,  mais  encore  de  tous 
les  Peuples,  qu'on  invitoit  à  faire  les  rcpréfentations  aux 
Rois  Alliés.  Telle  auroic  été  au(fi  La  fubAance.des  Let- 
tres circulaires  ,  que  ffenr^  fi:  les  Princes  iês  A0pdé$ 
euflènt  envoy<fes  en  même  temps  dans  tous  les  endreto 
ioûmis  à  leur  puiâànce  ;  afin  que  les  Peuples  indruits, 
gnant  leurs  fuffrages ,  il  fe  fiit  fiiît  un  cri  général  contre 
KL  Maifon  d'Autriche  ,  de  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
tienté. 

Comme  on  étôic  réiblu  &éntier  avec  la  dernière  précaa^ 
don ,  de  donner  de  l'ombrage  à  qui  que  ce  fôt ,  &  que  Henry 
youloît  convaincre  de  plus  en  plus  fss  Confédérés  ,  qu'il 
n'éroît  occupé  que  de  leurs  véritables  intérêts  -,  il  auroit 
joint  à  tous  ces  Écrits  d'autres  Lettres,  écrites  dans  les  dif. 
férentes  Cours, &  en  particulier  aux  Eicdeurs  de  Cologne 
&  de  Trêves,  aux  Evoques  de  Munfter,  de  Liège  &  de 
Paderborn  -,  au  Duc  &  à  la  Oucheflè  de  Lorraine.  On  au. 
.roit  obfêrvë  cette  conduite  avec  les  Ennemis  mêmes,  dans 
lès  Lettres  qu*9a  écdroic  à  TArchiduc  U  à  l'Infante  i^. 
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Femme,  i  l'Empereur  lai-mdme  Se  à  cous  les  Princes  Aa- 

■trtchiens  -,  en  cherchanc  à  les  engager  par  les  mocifs  les  plus 
forts  &  les  plus  prciîàns ,  à  prendre  le  ieul  parti  raifonna- 
ble.  Par  tout  où  l'on  auroit  porte  tes  pas ,  on  n'auroit  rien 
négligé  pour  inftruîre ,  convaincre  &c  faire  naître  la  con- 
fiance. Oa  aurok  porté  jafqu'au  Scrupule  raccentîon  à  rem- 
plir let  coovencîoos,  à  dîftribtter  ks  Pays  dont  on  eût  pu 
dtipolêr,  ou  i  les  fcquedrer  joiqu'â  décifion.  La  force  n'âU' 
Toit  jamais  été  employée ,  qu'après  qu'on  auroit  vu  que  les 
■prières  ,  les  raifons  ^  les  Ambaiîades  &  les  Négociations , 
aaroicDtété  inutiles.  £n6n^  jurqucs  dans  l'éxerdce  même 
<4eU  Guecre,  on  (è  (êroit  moins  comporté  en  ennemis ,  qu'en 
cificatewa.  La  ILeiae/eftroîc  avancée  iufqa'iMctz  :  toute 
Cour  l'y  auroit  fulvie,  avec  Tappareil  &  la  pompe  ^oi  à&- 
4)oacent  la  Paix. 

Henry  avoir  imaginé  un  nouveau.  Règlement  de  difd- 
pline  dans  fon  Camp ,  bien  propre  à  produire  cet  eâét  ^  fur- 
tout  ,  û  iôn  éicemple  .avoit  été  Imité  par  In  Princes  &s  Al- 
ités. Il  éttbliflôit  quatre  Maréchaux  de  France,  ou  i  tout 
le  moins  quatre  Maréchaux  de  Camp ,  pour  veiller  unique- 
ment à  maintenir  tout  dans  l'ordre,  dans  la  plus  éxa.Ô.e  diC- 
-ciplinc,  dans  la  plus  étroite  fubordination.  Le  département 
dnpremier,  eiîc  été  la  Cavalerie }  l'infanterie  iFran^uiie, 
tfselm  du  lêcond  :  le  trcnfiérae  aank  en  rialpeâîon  des 
Tjpoupet  Etrangères  -,  le  quatrième, celle  4leeanc  ce  qui 
A  rapport  à  l'Artillerie  6c  aux  munitions  de  ^erre  ic  de 
touche  :  &  le  Roi  lui-même  fc  fcrc^'c  fait  rendre  un  comprc 
cxacb  de  ces  quatre  parties.  Il  fc  fur  appliqué  avec  une  ciga- 
le ardeur ,  à  mettre  en  bonoeur  coûtes  les  verruâ  militaires 
dbas  -fes  Armées  1  en  a*ftcoo«daafc  les  g^es  ie.lea  emplois , 
qu'au  (êoi  mérité  i  en  dUHnguant  lés  inons  OfïiderSj  enré- 
conpenfânt  le  foidatien  punifTantles  blabfacmes^eo  mé- 
nageant fes  Troupes  &:  celles  de  fes  Confédérés ,  en  érouF. 
fant  Tcfprir  de  divîlum  ,  fjuc  caufc  la  divcrfirc  des  Rclic,ion$: 
enfin  ,  en  joigniat  à  i'cmuiation  ,  ce  a)nccrr  Je  (ciitiii  eus, 
ipd  cootrihui!  plus  que  tout  le  refle  à  It  vidoirç,  '  ' 

La  fuite  de  cette  encreprifê,en  ce  qui  regarde  la  Gucrré, 
«uroit  dépendu  de  la  roamérc  doK  l'Empereur  &  le  Roi 
|l£ipagi|e'aarDieot  xe^  ics  propoliiiaits,  &  répondu  ftOK 
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Manifeftes  des  Princes  ligués.  Il  y  a  apparence  que  l'Empè* 
'  reur ,  cédant  à  la  force ,  auroit  confenci  à  roue  :  je  fuis  mêine 
pcriuadc  qu'il  eût  été  le  premier  à  demander  à  s'aboucher 
avec  le  Roi  de  France ,  pour  chercher  les  moyens  de  fc  tirer 
du  moins  avec  honneur  de  ce  mauvais  pas  y  6i  qu'il  ie  feroic 
contenté  de  l'afTilrance  qu'on  lui  confènreroic,  (à  vie  durant:, 
U  Dignité  Impériale  avec  tous  fès  droits.  Les  Arc&idùcs 
-avoîent  fait  plus  :  ils  avoient  permis  à  Henry,  pour  toutes 
'ics.  Troupes ,  d'entrer  dans  leurs  Pays  &  dans  toutes  leurs 
.Villes  ;  pourvu  qu'on  n'y  commît  aucune  hoftilité,  &i  qu'on 
pay.it  cxaâcmcnt  dans  tous  les  endroits  de  paHage.  Si  ces 
'apparences  n'ccoient  point  erompeu/ês,l'Efpagne  abandon* 
née  de  tout  le  monde  ,  auroit  fuei  malgili  elle  la  loi  de  ib 
-Vainqueurs. 

Mais  il  faut  fuppofer  que  toutes  les  branches  de  la  Mai- 
■fon  d'Autriche  le  lêroicnt  réunies  ^n  cette  occafion  ,  6c 
•qu'elles  auroicnt  fait  pour  leur  intérêt  commun,  tous  les 
•  eflfbrts  dont  elles  étoient  capables.  En  ce  cas ,  Henry  &  ks 
Princes  Conf<ldërcs ,  déclarant  en  forme  ia  Guerre  a  lenn 
Ennemis,  &  défendant  tout  commerce  aux  Efpagnols ,  nonv> 
mément  dans  les  Pays  Bas  5  après  avoir  ,  comme  nous  l'a»- 
vons  dit,  uni  toutes  leurs  forces  ;  donne  audience  aux  Pritt- 
,ces  d'Allemagne  ^  promis  d'aiTiftcr  les  Peuples  de  Bohême 
'&L  de  Hongrie ,  qui  ièroienc  venus  implorer  leur  aflîftance  1 
-enfin ,  s'être  ^àrés  du  Pays  de  Clèves  :  ces  Princes ,  di&je, 
àuroient  fait  avancer  leurs  trois  Armées  du  côté  de  Baie  8c 
de  Stra/bourg,  pour  appuyer  les  Suifrcs,qui  fe  feroient décla- 
rés pour  l'Union,  après  en  avoir,  pour  la  forme  j  demandé 
la  permiiCon  4 l'Empereur.  Les  Provinces-Unies,  dont  on 
,  s'éloignoic  ,  étoient  cenfées  iùlEfàminenc  défendues  par  le 
Camp-volant ,  que  Henry  en  auroic  fait  approcher;  par  les 
Armées  d'Angleterre  &  au  Nord,  auxquelles  on  en  laiflbic 
Ja  garde  ;  par  l'attention  qu'on  auroit  eue  de  s'emparer  tout 
d'«)ord  de  Charlemont,  Macftric4i,  Namur  &  autres  pafla- 
.  ges  du  côté  de  la  Meu(è  j  par  les  forces  Navales  de  ces  Pro- 
vinces ,  qui ,  avecle/êcours  de  celles  d'Angleterre ,  auroient 
.  bouche  la  Mer. 

Apres  cela,  le  fort  de  la  Guerre  ne  pouvoir  plus  tomber 
qu'eu  Italie ,  ou  en  Allemagne.  Dans  lapremiéreiiippoiiciôny 
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les  tsvoîs  Années  de  Henry ,  du  Prince  d*Orange  &  des  Prin. 

ces  d'Allemagne,  laiflanc  la  Franche-Comté  ,  qu'on  aiiroit 
ièulemienc  forcitice  ,  de  nicme  que  les  Frontières  des  Pays- 
Bas  ,  d'un  petit  Corps  de  Troupes ,  auroient  pris  leur  route 
du  cote  des  Monts ,  où  elles  dévoient  rencontrer  celles  de 
Lefdiguicrcs ,  du  Pape  ,  des  Vénitiens  6c  du  Duc  de  Savoie, 
<)uitoas  auroient  levé  le- ma  fque  j  les  premiers, en  demandant 
l'exécution  de  l'arrangcmenc  projetté  pour  la  Navarre ,  Na- 
ples  ôc  Sicile  i  &  ie  Duc  de  Savoie ,  un  partage  pour  fa  Fem- 
me, égal  à  celui  qu'on  avoir  fait  à  l'InFancc  Ifabelle.  C'eft 
alors  que  Ja  Guerre  fc  trouveroic  déclarée  à  i'iffpagne  ,  de 
tous  les  endroits  de  l'Europe.  Si  au  contraire  les  Ennemis 
paroiflôîent  vouloir  attirer  la  Guerre  en  Allemagne }  les 
Confédérés,  ayant  hiffè  en  Italie  ce  qu'il  fuffifoit  qu'il  y 
eût  de  Troupes ,  /êroient  entrés  jufque  dans  le  cccur  dé 
l'Allemagne,  où  ils  auroient  trouvé  du  côté  de  la  Hongrie 
&  de  la  Bohême ,  les  puiilàas  fccours  que  ces  Peuples  y  te. 
noient  préparés. 

On  ne  (çauroit  juger  que  par  conjeâore,  du  reftedes  évé- 
nemens ,  qui  auroient  fuivi  ces  commenccmens }  parce  qu'ils 
dépendent  du  plus  ou  moins  de  lenteur  des  Ennemis  à  s'op- 
pofer  à  la  rapidité  de  nos  Conquêtes ,  &  du  plus  ou  moins 
de  promptitude  de  la  part  des  Confédérés ,  fur  tout  des  ex- 
trémités deTAllemagne  ,  à  renipltr  lenrs  conventions.  Ce^ 
pendant  je  fîiis  perraadë  ^ue  iur  l'expofé  que  Je  viens  de 
£dre,  il  n'y  a  perfonne  qui  se  regarde  la  Maiton  d'Autri- 
che comme  frappée  du  coup,  qui  devoir  pour  jamais  anéan- 
tir fa  puiffancc,  &  ouvrir  un  chemin  fur  au  reftc  des  projets  , 
dont  cette  attaque  ne  de  voit  être  que  le  préliminaire.  J'a- 
joute ,  &  la  voix  de  toute  l'Europe  me  juftifie  à  cet  égard 
do  reproche  de  prévention ,  que  fi  une  pareille  entreprifê 
tire  prefque  toujours  de  la  perfonne  du  Chef  qui  la  con. 
duit,  cette  force  qui  la  rend  infaillible  ^  celle-cy  ne  pouvoîc 
être  mife  en  de  meilleures  mains,  que  celles  de  Henry  le 
Grand.  Avec  une  valeur ,  capable  feule  de  renverfer  les  ^lus 
grands  obftacles  )  avec  une  préiènce  d'efprit ,  qui  ne  neglî- 

feoit  &  ne  perdoit  aucun  de  fes  avantages }  avec  une  pru- 
ence ,  qui  lans  rien  précipiter ,  fans  trop  embraflcr  d'objets 
à  la  fois ,  fçavoit  les  enchaîner  l'un  à  l'autre,  &  connoifToît 
tout  .ce  qu'on  peut  ou  ce  qu'on  ne  doit  pas  attendre  du 
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temps  ;  avec  une  expérience  confbmmée  {  enfin,  «veo«oa-i 
tes  les  grandes  ^tnlifés  Guerrières  &  Polidaues ,  qai  ont 
brillé  dans  le  Pnnce,  dont  je  viens  de  tracer  l'Hiftoirc ,  de 
quoi  ne  vient  on  pas  à  bouc?  C'cft  ce  qu'avoit  voulu  expri- 
mer ce  grand  Roi ,  par  cette  devife  modefte  ,  qu'il  avoic 
fait  mettre  fur  les  derniers  Jeccons  qui  furent  frappés  (6ns 
Con  Kc^e.  Nil  fim  confili; 
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SU  PPLEMENT 

A  U  Fit  dm  Dm  dt  Sali/  ,  defms  fi,  rttraite. 

A  première  occafion  où  tes  Hiftorieo»  font 

mention  de  M.  le  Duc  de  Sali  y ,  depuis  qu'il 
fe  fat  retiré  dans  fes  Terres  ,  efl:  l'Aflem- 
blée  des  Proteftans  tenuë  i  Châtelleraud , 
en  1 6 1 1 .  Comme  il  avoît  l'efprît  encore 
tout  rempli  des  chagrins  qu'on  vcnoit  de 
loi  hnt  efltryer  i  la  Corn  ^  le  qa'fl  (çavoic  que  le  Duc 
de  Boaillon  »  qni  contre  {ba'ÎDferêt  aufll  bien  que  con. 
tre  Con  caraâère ,  parut  en  cette  Ademblée  chargé  de 
fôûtenir  les  intérêts  de  la  Régente  contre  les  Calvîniftes, 
s'était  mis  à  la  tête  de  fes  ennemis  ,  &  avoit  entrepris  de 
lui  faire  ôter  la  Grande-Maîcrife  de  TArtillerie  &  le  Gou- 
▼ememenc  de  Poîtcm  ,  que  la  Régente  avoît  piomls  aa 
Dac  de  BoutUoii  pour  résompenie  te  iêrvices  qall  loi 
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rendroir  en  cecre  occafion  ^  on  ne  doit  pas  Être  (ûrpris  que 
leDucde  Sully  ait  agi  à  Cluitelleraud  javec  fcrmcrc  ,  Se  même  ' 
avec  quelque  forte  a  éclat.  Les  parcifans  du  Duc  de  Bouillon, 
par  refTencimcnt  de  ce  qu'il  échoua  dans'  Ton  cntrcprife ,  ont 
accufé  les  Ducs  de  Sully  &c  de  Rohan  ^  d'avoir  cherché  à  ral. 
lumer  la  Guerre  encre  les  Cacholiques  &  les  Calvinifl^s  : 
Maïs  Hs  (ont  les  feuls  qui  en  ayenc  parlé  de  la  force  ;  tous  les 
fi  in  cs  Ecrivains  n'ont  rien  trouve  d'abrolumentrepréhenfi- 
blc  dans  la  conduite  de  M.  de  Sully  :  Et  dans  It  vérité,  l'on 
agifToic  contre  lui  avec  tant  de  paflion  &  de  malignité,  que 
An.  lilu  ^  Mercure  François ,  qui  nous  fournira  des  Mémoires  fur  ce 
fol.  7t'  &  morceau  de  Con  Hiftoirc ,  ne  le  blâme  point  d'avoir  pris  le 
jwf*         feul  parti  qu  ipouvoît  aflârer  (on  repos.  Voicî  donc  en  abrégé 
ce  qui  fe  pafTa  ,  par  rapport  au  Duc  de  Sully ,  dans  TAilèm- 
bléc  de  Ch.itcllcraud,  ou  de  Saumur  ;  cartes  Ennemis  crai- 
gnant qu'il  ne  fût  trop  puiifantàCMcelleraudjlafirenccranf*. 
Ifcrer  dans  cette  Ville. 

Le  Duc  de  Bouillon  n'ayant  fait  aucun  Myftère  de  la  dîA 
pofition  où  il  étoîtde  pouuèr  i  bout  tous  les  Calviniftes  Tes 
Confrères,  8c  en  particulier  le  Duc  de  Sully ,  l'intérêt  de  U 
caufc  commune  réunit  celui-cy  avec  Du-Plc/fis-Mornay  &  les 

1>rincipaux  Miniftrcs  Protcftans,  qui  jufques-là,  comme  on 
'a.  vû  dans  toute  la  fuite  de  ces  Mémoires ,  avoient  vécu  avec 
lui  dans  une  grande  défiance  de  fes  iêntimens ,  &  dans  un 
grand  éloignement  de  (à  perfbnne.  Ils  commencèrent  parre^ 
fufèrauDocde  Bouillon  la  Préfîdence,  qQÎfutdé^feréeàDa* 
PIcflls-Mornay  i  &  ils  lui  firent  fcntir  cnfliîtc  combien  ils 
étoient  indignes  duperfonnagc  qu'il  jouoit ,  en  le  contrariant 
fur  tout  :  de  manière  (ju'il  n'obtînt  rien  de  ce  que  peut-ctre 
on  auroît  accordé  à  on  Agent ,  qui  eût  été  de  la  Religion 
de  la  Cour  :  Ce  qui  montre  que  la  Régence  ne  pouvoir  guère 
^    faire  de  plus  grande  faute ,  que  de  fe  fervir  du  iXic  de  Bouil* 
loQ  dans  une  fcmblable  circon fiance.  Il  fe  fit  pourtant  à  la 
fin  une  cfpcce  de  raccommodement  entre  lui  6c  le  Duc  de 
Sully  ,  par  les  foins  que  fe  donna  Dn-Pleflls  :  àc  ce  fut  pour 
lors  que  M.  de  Sully  ne  trouva  pins  d'obftacle  à  incérçflèr 
tout  fe  Corps  Proteilant  dans  fa  caufè  particulière,  qui  der 
»  yint  par-U  un  des  principaux  fujets  des  délibérations. 

L'AiTemblée  lui  a^eOaat  la  puroie ,  Ufrie  é-enj^inf  (  ce  H: 
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en  ces  termes  qu'en  parle  le  Mercure  Francjois  )  de  ne  point 
fe  dèfitnc  de  fes  Charma  ^  lui  promit  de  l'^ffiju  r^  ^c.  A  quoi  le 
Duc  de  Sully  répondic  par  un  difcours  ,  dans  lequel  il  dcr 
manda  confeil  à  l'AlIcinDlce,  far  quatre  chofes  :  S'il  de* 
voit  fermer  les  yeux  fur  les  démarches  de  (es  ennemis  5 
z^.  S'il  dcvoîc  au-conrraire  demander  lui-mcmc  d'crre  réta- 
bli en  fa  place ,  purement  &:  /implcmcnt  :  s  S'il  écoicplus 
à-propos  qu'il  acceptât  une  rccompenfe  :  Enfin  ,  fi  cccte 
récompenle  devoit  £tre  d*honneiir  ^  Je  fureté ,  plujibt  qut  de 
fTofit  utilité  :  Ceft  que  pour  cacher  le  dcfTe-n  qu'on  avoîc 
de  le  perdre  ,  la  Cour  lui  faifoit  quelquefois  propofcr  de 
recevoir  en  échange  de  la  Grande-Maîtrife  de  l'Artillerie 
tt  du  Gouvernement  de  Poitou  ,  le  Bâton  de  Maiéchal- 
lle-France ,  ou  une  fomme  d'argent  confidérable.  M.  de 
Sully  conclût  ce  difcours ,  dans  lequel  il  ne  put  s'empêcher 
de  mêler  quelques  plaintes  fur  la  rigueur  dont  le  Confeil 
de  la  Régente  ufoit  envers  lui ,  en  s'cxcufant  de  n'avoir  pas 
expofé  pluftôt  au  Corps  de  la  Religion  les  malheurs  de  fa 
situation,  fur  la  difficulté  qu'il  avoit  eue  à  croire  les  com- 
plots formés  contre  lui ,  aufli  bien  que  fur  (à  crainte  de  dé- 
plaire â  des  perfonnes ,  auxquelles  il  devoit  du  refpeâ. 

Ce  difcours  plutautantaux  Calvinides ,  qu'il  fut  mal  re- 
^u  de  Bullion  &  des  autres  Agens  de  la  Régente.  Ils  y  ré- 
pondirent, en  donnant  à  la-verité  toutes  fortes  de  louan- 

SesàTadminidration  du  Duc  de  Sully,  mais  en  le  taxant 
'être  peu  généreux ,  (a  même  de  Vouloir  forcer  la  Régente 
k  lui  reftituer  Ul  place  dans  le  Miniil^re.  M.  de  Sully  ré- 
pliqua par  une  féconde  remontrance ,  par  laquelle  il  remit 
purement  &  ablolument  fes  intérêts  à  difcurcr  à  l'AfTcm- 
blée.  Le  Duc  de  Bouillon  ,  qui  vit  tout  ce  qui  en  alloit  ar- 
river ,  leva  le  mafque  pour  la  féconde  fois  ^  £c  commença 
i.  intriguer  fortement  auprès  de  tons  ceux  des  Calviniftes 
qu*il  crut  pouvoir  gagner.  Il  en  attira  en^flet  quelques-uns , 
mais  non  pas  le  Duc  de  Rohan  malgré  tous  les  mouve- 
mcns  qu'il  fe  donna  auprès  de  lui  :  &  toute  fon  habileté 
n'ayant  pû  ni  détacher  le  plus  grand  nombre  du  parti  de 
Ton  advedâire,  ni  fufpendre  la  conclufion  >  on  palla  à  la 
Délibération,  dont  le  rèfultat  fut ,  Qu'on  affifteroit  M.  le 
Duc  de  Sully,  fi  ion  adminîftratîon  étoic  recberciiée  fsfics 
Vêtes  illégitimes. 
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Bnllion  &  les  parcilans  de  la  Régente  mirent  tout  ea 
«ruvrc  ,  mais  inutilemeDt ,  pour  obtenir  une  rctra^ation  » 
ott  une  modification.  Ponr  le  Duc  de  Bouillon ,  il  édita.  :  il 
donna  les  conieils  les  plus  violens  à  la  Réeence  ,  qui  fc  con- 
tenta pourtant  d'envoyer  à  l'Aflemblée ,  de  la  part  du  Roi , 
des  Lettres,  que  Du-Pleffis-Mornay  jugea  qu'il  croit  plus 
prudent  de  fupprimer,de  peur  d'un  plus  grand  mal.  On  re- 
vint aux  cempéramens.  Tous  les  autres  articles  en  conteihu 
don ,  furent  terminés  â  l'amiable  i  &  celui  qui  regardoic  M* 
de  Sully,  demeura  aHoupi  ^  parce  qu'apparemment  tout  le 
monde  convînt  que  c'ctoit  (ans  aucune  ombre  de  juflice , 
u'on  préfcndoit  le  faire  regarder  comme  un  Miniftreinfi- 
èle,  encore  moins  comme  un  ennemi  de  l'Etat  ôc  que  le 
Duc  de  Bouillon  ,  piqué  lui-même  de  Ce  voir  fruftré  parla 
Régente  des  récompenfes  qu'il  en  avoit  efperées ,  ceflà  tout- 
d'un-coup  d'açîr  avec  la  même  chaleur.  Le  Duc  de  Sully 
rcfti  donc  après  cela  dans  le  même  état  ,que  lorfqu'ii  s'étoic 
xcciré  de  la  Cour. 

L'année  fuivante  ,  la  Guerre  entre  les  Religions  penfa 
ètie  rallumée  par.  un  incident ,  auquel  nos  Mémoires  (em* 
btent  préparer  :  qui  eft ,  que  Braflàc ,  nommé  par  Sa  Majefté 
Lieutenant-dc-Roî  de  Saint-Jean  d'Angely  après  la  more 
de  Des-Ageaux  ,  fut  chafTc  de  cette  Place  par  le  Duc  de 
Rohan  ,  qui  par  toure  fa  conduite  depuis  ce  temps-là ,  mon- 
tra aiTez  qu'il  avoit  des  fenrimens  bien  difièrens  de  ceux  du 
Duc  fon  Beau-pere.  Quoique  la  Régente  fàt  alors  en  état 
de  donner  la  loi ,  &  que  tous  les  Calviniftes  l*euf!ènt  fort 
appréhendé  ^  cette  affaire  fc  termina  entièrement  à  l'avan* 
tage  du  Duc  de  Rohan ,  qui  obtint  tout  ce  qu'il  deman- 
doit.  M.  de  Sully  figna  l'Accommodement  qui  fut  fait  dans 
le  Synode  de  Privas ,  avec  le  Duc  de  Rohan ,  d'un  côte  ,  &c 
les  Agcns  du  Roi,  de  Tantie  :  Ce  fnt  toute  la  part  qu'il  prie 
dans  ce  grand  dém  êlé. 

Les  c^ux  Lettres fuîvartes ,  quejetranfcrisfur  l'Original^ 
gardé  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Sully,  montrent  que 
la  Reine-Mere  eut  recours  à  Maximilien ,  &  qu'il  s'employa 
utilement  ^  pour  prévenir  ou  appaifer  les  troubles ,  qui  fur- 
vinrent  immédiatement  après,  de  la  part  desPtînoes  &  des 
Grands  dn  Royaume.  ■ 
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Lettre  de  U  Retne-Mere  ,àM,  le  Dite  de  Suify. 

wMonCou/In  -  Enroyant  veiSTOus  le  Sieur  de  Béthune 

i»  votre  Frère  ,  fur  les  occurrences  quî  fe  prcfcntent ,  je  lui 
M  ai  donné  charge  de  vous  aflùrcr  parf^aiccmenc  de  monaf- 
.*>  fedion  en  votre  endroit ,  &l  vous  dire  l'état  que  je  faisde 
M  la  continuation  de  la  vôtre  au  bien  8c  (èrvice  du  Roi 
M  Monfîenrmon  Fils  :  Vous  le  croirez  en  ce  qu'il  vous  dira 
M  de  ma  part  fur  l'un  de  l'autre  fujec,  comme  vous  pourriez 
M  faire  à  la  perfonne  de 

»  Votre  bonne  Confine, 
^  Paris  U  xîi' .  de  Ft»  M  a  r.  1  £.  » 

vfitr  1^14. 

L'Adrcflc  porte  :»>  A  mon  Coufîn  le  Duc  de  Sully  ,  Pair 
I»  &  Grand-Maître  de  TArcillerie  de  France,  w 

Autre  Lettre  de  U  même, 

»  Mon  Coufin ,  Ayant  reçû  votre  Lettre  écrite  le  pr^ 
A  mier  de  ce  mois,  le  ix.  d'icelui ,  j'ai  diâëréd'y  réponare, 
»ï  jufqu'à  mon  arrivée  en  cette  Province  j  afin  qu'étant  mieux 
»>  cclaîrcie  des  chofes  particulières  qui  fe  font  palTces ,  ôc 
1»  de  l'ctac  préfenc  d'iceiles ,  je  pudè  avec  plus  de  lumière 
»  vous  &îre  r^ivoîr  mon  avis  (ûr  les  générales  :  Mais  j'y  ai 
•>  trouvé  tant  de  dé(brdrc  de  confunon  ,  de  plaintes  & 
»»  de  contraventions  faites  à  l'Accord  de  Saintc-Menoult , 
»  qu'il  faut  que  je  vous  die,  que  je  ne  fçais "par-où  je  dois 
»  commencer  à  vous  faire  {(^avoir  ce  qu'il  faut  faire  pour 
••bien  fiure.  Je  vois  de  toutes  parts  des  déclaracions  ic 
»»  aflÛrances  d'une  bonne  volonté  pour  le  iêrvice  du  Roi 
»  Monfieur  mon  Fils  &  le  bien  public  ,  qui  nous  (ont  crès- 
»  agréables  -,  mais  aprcs  je  rencontre  des  effets  fi  contraires 
»  à  cela,  que  je  n'ai  pas  fi-cot  conçu  rcfpcrancc  d'un  bien 
»  £^  d'un  contentement  &  avantage  pour  les  Affaires  publi-^ 
»  ques ,  qu'elle  sfévanouîci  l'inlUnt  :  Ce  que  je  ne  vous  écris, 
M  pour  votre  particulier  s  car  je  fais  celle  eftime  de  votre 
jp  aSeâion  au  bien  du  Royaume  8c  i  notre  cbncentemenc  ^ 
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»  que  niéritenc  les  preuves  que  j'en  ai  taircs ,  les  alTûranccs 
«  que  vous  m'en  avez  données  ^  mais  pour  me  douloir  avec 
»  VQUS  de  Pincooftance  &  variété  de  ièmblablcs  procédâtes* 
M  J'ai  depuis  deax  jours  reçu  en  ce  lieu  vôtre  dernière  Lec-. 
-M  cre,  &oilî  le  porteur  dicelle  ,ainfi  qu'il  vous  dira.  » 

M  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  librement  &  en  hom- 
n  me-de-bien  ,  fait  à  mon  Neveu  le  Prince  de  Condc  ,  lesr 
M  remontrances  que  vous  m'avez  écrie  j  &  me  réjouis  de 
nfcavoir  qu'il  les  aprifès  en  bonne  part  :  maîsâ  quoi  tient-' 
M  il  qu'il  ne  les  fuît  &  exécute ,  comme  il  les  approuve  ?Iiiè 
»  développeroit  en  ce  fâi/ànt ,  des  affaires  ou  vous  dîtes 
"  qu'il  fe  trouve: il  reccvroît  de  moi  toute  occafion  raifon- 
»  nable  de  fe  louer  de  ma  bienveillance  j  &  lui  feroic  faic 
*>  l'honneur  &  le  traitement,  dûs  à  fa  C^alité.  Si,  pour  lui 
M  donner  cette  créance  &  alTûrance ,  il  refte  à  dire  ou  à  faire 
»  chofê  qui  dépende  de  moi  ^  j'autai  toujours  â  plaifir  de 
«  l'en  rendre  ,  Se  prendrai  en  bonne  part  ce  que  vous  m'en 
»  mandcr'i?.  :  Mais  je  n^aî  encore  reçu  les  Lettres ,  qu'il  vous 
»  a  dit  m'avoir  écrites  fur  ce  fujet  ^  ôc  ferai  bien-aife  qu'il 
«•  medonne  par  icelles ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  amis,le  con- 
w  tentement  que  j'ai  toujours  defiré &  même  recherché, 
»  qu'il  m'a  fouvent  fait  efpérer  ,  pour  le  fervice  du  Roi 
»>  mondit  Sieur  &  Fils  :  ce  faiflint ,  j'y  correfpondrai  de  façon 
»5  qu'il  aura  jufte  fujet  de  s'en  louer ,  &  tous  ceux  qui  à^ion 
»  éxemplc  en  uferont  de-mcme.  » 

«>  Au-demeurant ,  je  n'ai  point  encore  vâ  le  Duc  de  Ven- 
M  dôme  ;  de  forte  que  je  ne  (^ais  encore  ce  que  je  dois  efpé- 
9>rer  defon  obéï^Tance  :  Car  j'ai  avis  qu'il  icontinuë  de  faire 
»>  fortifier  Laniballe ,  &:  à  tenir  errhés  bon  nombre  de  Gens- 
M  de. guerre  ,  qui  l'ont  fervi ,  ou  pour  mieux  dire  dciïcrvi ,  du- 
»»  rant  ces  mouvemens  derniers,  &  principalement  depuis  le- 
»  dit  Accord  de  Sainte-Menoult  t  â  quoi  le  Roi  mondit  Sieur 
»  &  Fils  &  moi ,  mettons  peine  d'appliquer  les  remèdes  nè- 
I)  ceflàires ,  par  l'avis  des  Etats  du  Pays  ^  defquels  nous  devons 
»  faire  l'ouverture  demain  :  Et  comme  véritablement  je  me 
»  promets  que  vous  favoriferez  toujours  volontiers  &  fijlel- 
M  lemenc  ,  le  bien  &c  avancement  des  Afiaiies  du  Roi  mon- 
*>  dit  Sieur  &  Fils ,  par-tout  où  vous  aurez  moyen  de  le 
M  iâîre  j  vous  ùlèrez  de  la  préfënte  à  cène  fin,  comîne  vous 
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>ï  jugerez  ctre  pour  le  mieux  :  &  je  prierai  Dieu  ,  Mon  Cou- 
»  (In ,  qu'il  vous  aie  en  Ta  iaintc  garde,  u  Ecrie  à  Nantes ,  ce 
xviij.  Août  1614. 

M  Votre  bonne  Coafine,' 
wMahib, 

En  1616.  éclata  la  révolte  des  Proteftans.  On  vît  en  cet- 
te occaHon ,  combien  le  Duc  de  Sully  prcteroic  le  bien  de 
TEtac  i  rintiérêt  de  fan  Parti  9c  au  ûcn.  pardculîer.  Ayant 
été  propofé  de  réanir  le  Parti  du  Prince  de  Condé  avecce* 
Ini  des  Calvînides  :Véfblation ,  qui  félon  toutes  les  apparen- 
ces auroit  entraîné  la  ruine  du  RoyaunTe  5  le  Duc  de  Sully  , 
dont  il  paroit  que  le  fufFrage  auroit  été  d'un  très- grand 
poids,  le  ret'ufa  abfolumenc,  &  fe  tint  conftammcnt  atta- 
ché â  la  per/bnne  du  Roi.  Voici  comme  en  parle  le  Maré* 
chai  de  Baflompierre,  dans  (es  Mémoires:»  M.  de  Sully, 
M  qui  défîroic  le  bien  &  la  conservation  de  l'Etat ,  fc  main- 
»  tènoit  avec  les  uns  &  avec  les  autres ,  t.îchant  de  les  met- 
»>  tre  bien  ,  autant  qu'ils  pouvoient  fubfifter ,  en  l'état  oïl 
»  elles  ëtoient }  en  avertillànt  quelquefois  la  Reine-Mere, 
M  quelquefois,  M.  le  Prince: Et  un  jour,  x6.  Aoât,  M.  de 
M  Sully  demanda  le  foir  audience  à  la  Reine,  en  laquelle  il 
»»  fit  voir ,  Que  les  chofcs  ne  pouvoient  encore  fubfilVer  huit 
»»  jours  en  l'état  où  elles  ctoient  réduites  \  &  qu'au  balancc- 
»  ment  où  elles  étoient ,  il  étoit  infalliblc  que  toute  l'auto- 
»*  rité  comberoic  entre  les  mains  de  M.  le  Prince  :  Qu'elle 
M  demenreroit  aux  fiennes ,  fi  elle  fçavoit  la  retenir  :  finale- 
o  ment ,  Qu'il  ne  la  tenoit  pas  afl^râ  dans  Paris  i  &  qu'elle 
»  leroit  mieux  avec  mille  Chevaux  à  la  campagne  ,  avec  Ces 
M  Enfans ,  que  dans  le  Louvre  ,  en  l'état  où  ctoient  les  eC' 
M  prits  des  Grands  èc  du  Peuple  :  Qu'il  avoit  crû  être  de  fon 
«devoir  ,  &  des  obligations  qu'il  avoit  an  fea  Roi,  de  lai 
*»  montrer  ce  que  delTus  j  ne  pouvant  y  apporter ,  avec  ià  vie , 
»  un  autre  remède  :  Qu'il  l'emploieroit  volontiers  ,  fi  par  ÙL 
♦>  perte  il  pouvoît  fauver  le  Roi,  Elle  &  l'Etat,  Et  enfuîte 
n  il  prit  congé  d'elle,  la  fupplînnt  de  penfer  à  ce  qu'il  lui 
»  venoit  de  dire  :  &  qu'au  cas  qu'elle  n'y  apportât  le  remède 
t>  convenable ,  il  proteftoit  de  tout  le  mal  qui  lui  en  revien- 
n  droit  j  &  qu'elle  feule  en  (èroit  la  caufi: ,  puifqtt'élle  en 
*>  avoit  été  avertie ,  &  que  ce  mal  écoit  prévu. 
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■  Tim.  1.  fai.  L'Auteur  de  l'Hiftoirc  de  la  Mere  &  du  Fils ,  rend  mal- 
61.  &  tfi.  lui  cette  juftîce  au  Duc  de  Sully.  »  M.  de  Sully ,  dit-îl , 
»  demande  audience  â  la  Reîne,  pour  lui  parler  feul  d'affai- 
M  res ,  qu'il  difoit  importer  i  la  vie  de  leurs  Majcflés.  Elle 
»  avoit  pris  médecine  ^maîs  fur  un  fujet  fi  important ,  elle 
»ne  jugea  pas  devoir  difFcrer  à  le  voir.  Le  Koi  s'y  trouva 
f  parhazard  }  les  Sieurs  Mangoc  &  Barbia  y  furent  auffi. 
M  Alors  il  fit  un  long  discours,  des  mauvais  deflèîns  que  ces 
•»  Princes  avoient ,  &  du  mal  inévitable  qu'il  en  prevoyoic 
»  pour  le  Roi.  Les  Sieurs  Man^ot  8c  Barbin  lui  dirent  que 
»>  ce  n'écoit  pas  aflez  j  mais  qu'il  étoît  befoîn  qu'il  dît  les  re- 
»i  mèdes  les  plus  propres  à  y  apporter.  A  quoi  il  ne  fit  autre 
»  réponfe ,  unon ,  que  le  hazard  étoit  grand ,  £c  qu'infaillir 
i>  blemencon  en  verrok  bientôt  de  fiineftes  eflèts.  S'étant 
M  miré  du  Cabinet,  il  y  mit  une  jambe  avec  la  moitié  de 
»»  fbn  corps  ,  difant  ces  mêmes  paroles  :  Sîre  ,  &;  vous  Ma- 
>î  dame ,  je  fupplie  vos  Majeftcs  de  penfcr  à  ce  que  je  viens 
>}  de  vous  dire  :  j'en  décharge  ma  confcience.  Plùt-à-dieu 
I»  que  vous  fufiiez  au  milieu  de  douze  cens  Chevaux  i  je  n*y 
»  vois  autre  remède  :  pufs  s'en  alla.  « 
akUfn.94.  }^  eft  vraî^ue  la  haine  de  cetEcrivam  pour  M.deSuIIy , 
lui  a  fait  ajouter  à  ce  récit ,  les  paroles  luîvantes  :  «  M.  le 
»î  Prince  ayant  été  arrêté  ,  &c  les  Miniftrcs  dilant  à  la  Reine 
«  que  tout  étoit  perdu,  ù  elle  ne  le  rel.^choit  j  M.  de  Sully, 
»  violent  &  peu  coniîderé ,  lefeu  de  l'efprit  duquel ,  ne  s'ap- 
M  plîquanc  ou'au  préfênt ,  iâns  rappeller  le  paiie ,  ni  cooii- 
•>  derer  de  bien  loin  l'avenir  ^  ajoûta  à  ce  que  les  antres 
»  avoient  dit ,  Que  quiconque  avoit  donné  ce  mauvais  con- 
»j  feil  à  la  Reine,  avoit  perdu  l'Etat.  La  Reine  lui  répon- 


»  que  trois  jours  :  oont  il  refta  Ci  confus,  qu'il  fe  retira,  in* 
»  continent ,  au  grand  étonncment  de  tous  les  Seigneurs 
»>  qui  étoient  là  préfens.  Sa  Femme  puis-après  efTava  de  l'ex- 
M  cu/èr ,  difanc  que  le  tranfporc  de  crainte  dans  lequel  il 
M  étoit,  lui  avoit  fait  parler  aînfi  )  d'autant  qu'on  lui  venoic 
»  de  dire  pré fcn  rem  ont ,  que  les  Princes  &  Seigneurs  du 
»»  Parti  de  M.  le  Prince,  étoient  réfblus  de  le  faire  tuer,  le 
M  croyant  auteur  de  Tarrct  dudit  Sieur  Prince  ,  par  les  avif 
»  qu'il  avoit  4onné|  de  leurs  dc^cins.  » 
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Mais  fans  examiner  ici  fi  les  deux  confeîls  de  M.  de  Sully 

f.iiu  i  t  cllcmcnc  contradidoircs  }  &  en  convenanc  que  le 
parii  d'an  crer  le  Prince  âe  Condé  étoit  fage  &  ncceflàire  5 
tour  ce  que  j'ai  voulu  que  Ton  conclût  de  ces  témoignages , 
c*eft  que  ce  Minirbre  ne  fe  dcpardt  point  de  ion  atcache« 
ment  au  bien  public  §:  au  Roi ,  dans  une  occaiîon  fi  favo- 
rable au  Parti  Calvin iile ,  6c  dans  laquelle  il  couroit  lui- 
nicmc  de  très-grands  riTques. 

11  fe  conduific  dans  ccc  erprit ,  tout  le  refte  de  fa  vie.  Il 
fut  revêtu  de  l'autorîré  du  Roi,  dans  les  Aflèmblées  de 
Rouen  &  de  Loudun.  Il  (oûtint  en  bon  Citoyen  le  Parti  de 
Sa  Majefté  contre  les  Calviniftes  ,  lorfquc  la  Guerre  leur 
fut  déclarée  fous  le  Miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il 
eut  parc  au  Siéec  de  Montauban,  &  à  d'autres  rencontres  ; 
jI  fît  même  les  Fondions  de  Grand-Matcre  de  rArtîllerîe,  au 
Siège  de  Saînt-Jean<l*Angely  i  &  rArtillerie  y  fut  parfai- 
tement bien  fèrvie.  IIconTèrva&  éxercja  cette  Charge  juf- 
qu'à  fà  mort  ;  quoique  l'Hiftoricn  du  Duc  de  Bouillon  difc 
qu'ilcn  avoir  été  dépouillé.  Louis  XIII,  lui  donna  IcBaton 
de  Marcchal  de  France  ,  le  j  8  Septembre  1634.  L'année 
précédente,  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  Tavoit  connu  pen- 
dant fa  Légation  en  France ,  lui  écrivit  une  Lettre  Lanne  } 
à  laquelle  M.  de  Sully  ft  une  Réponlè,  qu'il  envoya  â  Sa 
Sainteté  parle  Prince  d'Henrichemont  fon  Petit-fils  ,&  qui 
Jui  attira  un  fécond  Bref  de  ce  Pape,  auiU  en  Latin,  daté  du 
16.  Juillet  16}}. 

En  cette  même  année  1 6  3  4.  il  perdît  le  Marquis  de  Ro^ 
ny  ,  fon  Fils  aîné.  La'conduire  de  ce  Fils  fut  pour  lui  uo  fii- 
jec  d'embarras  &  de  chagrins  prefque  continuels  ^  non-fèu- 
lement  parce  que  le  Marquis  de  Rofny  nefuivoir  aucun  des 
fàges  confeils  qu'il  ne  cefioit  de  lui  donner,  qu'il  prit  môme 
le  parti  des  ennemis  de  l'Etat  -,  mais  encore  parce  que  le  Duc 
de  Sully  Ce  reflèntit  en  plus  d'une  manière,  du  dérangement 
des  amiires  de  fon  Fils.  Ceci  demande  que  nous  entrions 
dans  un  détail  des  affaires  domeftiques  de  M.  de  Sully ,  qui 
fervira  d'éclaircilTcmcnr  à  plufieurs  endroits  de  ces  Mémoî. 
rcs ,  où  il  eft  parlé  du  Marquis  de  Rofny  ,  &  en  particulier, 
à  ce  qui  en  e(l  die  dans  le  Livre  vingt-neuvième. 

Outre  deux  Filles ,  dont  l'aînée  avdt  époufè  le  Doc  de 
Rohan ,  6c  h  cadette  fut  mariée  au  Marquis  de  Miiepoîx  ) 
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M.  de  Sully  fc  voyoîc  en  1609.  trois  Enfans  mâles  ;  Maximi- 
iien  il.  de  Béchune ,  Marquis  de  Koiny ,  l'aine  de  cous ,  qu'il 
avoic  eû  de  ion  premier  mariage  avec  Anne  de  Courtenay  % 
&  de  Ton  fécond  avec  Rachel  de  Cochefilec ,  Céfar  &  Fran- 
çois de.Déthune.  Comme  tous  les  grands  biens  donc  il  jouif' 
loic  alors,  ne  lui  écoientvcnii;i  que  depuis  ce  fécond  mariage  j 
îlparoît  que -la  principale  part  de  ces  biens  dcvoit  naturel- 
kmcnc  regarder  les  Enfans  du  iccond  lie  :  Ccpendanc  le  Duc 
de  Sttlly  (e  croyanr  obligé  d'afliirer  an  Marquis  de  KoCnj 
un  état ,  avec  lequel  il  piic  ibûcenir  la  grandeur  de  fa  Mai- 
fon  ,  donc  il  ctoîcl'aînë}  aux  Charges  de  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  &:  de  Surintendant  des  Fortifications ,  &  aux 
Gouvernemcns  de  Mante  &:  de  Gergeau  ,  dont  il  lui  fit  ob- 
'  tenir  la  furvivancc ,  6c  qu'il  cvaluoic  à  ioixance  mille  livres 
de  revenu  ,  il  joignît  une  donation  entre  v\h  &  fubftitu- 
Cion,de  cinquance  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  , 
conHibanc  dans  la  Duché-Pairie  de  Sully  ,  le  Marquifat  de 
Rofny  la  Principauté  d'Hcnrichemont  ôc  Boifbelle ,  avec 
coûtes  leurs  dépendances,  dont  il  le  rcferva  néanmoins  l'ufa- 
fruicfâ.  vie  durant.  L'Ade  de  fubdicucion ,  donc  la  date  cft 
du  17.  Mars  1609.  porte  cette  claufè  (înguliere :  Q»*aM  cms 
que  nul  de  ceux^foit  mJtU  ^  fêit  femlU^  ^feront  lors  defcen* 
dus  de  la  Maifon  die  Bèthune ,  ne  voulut  accomplir  les  fu  fdites 
claufes  ^  conditions  î  ledit  Seiqncur  doriiiteur  a  fait  fait 
don  par  ces  pré  fentes^  des  fufdites  Terres  fubjii  tuées  ^  au  Roi  , 
ou  à  fes  defcendans  ,  l'ainè  préféré  aux  autres  :  à  la  charyt  que 
lefiUtes  Terres  nefettrrnt  jamsis  itre  définies  de  U  CêMremie  $ 
avec  conditieu  que  celai  qui  Us  poffedera  ,  outre  le  Roi  on  fem 
ni  s  aine  ,  foit  tenu  de  porter  fon  Nom  Armes ,  U  Sumem 
^  Armes  de  Bèthune  j      fes  defcendans  après  lui. 

Cherchanc  enfuicc  à  prévenir  touc  fujet  de  défunion  dans 
Ùl  Famille ,  &  â  donner  auffi  un  état  à  fes  autres  Enfans , 
M.  de  Sully  fit  l'année  fiiivante  ,  dans  la  môme  forme  te 
par  un  même  Ade,  deux  autres  donations  &  fubftitucîons 
du  rcflc  de  fes  biens ,  en  faveur  de  Célar  &  de  François  de 
Bérhune,  Tes  cadets  :  fçavoir ,  de  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Villcbon ,  à  Céfar  j  &  à  François  ,  nommé  le  Comte  d'Or- 
val ,  des  Terres  de  Montrond ,  Orval ,  Bruyères }  Epineuil , 
BeauchcfaU  La-Roche-GuîUebaur  &Le.Châtelec,  enBerry. 
X.a  valeur  de  diacune  de  ces  fubfUmdoiis.eft  eftimée  dix 
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mille  livres  de  revenu  :  Il  y  eft  ftipulë,  que  les  forcîfica. 
dons ,  armes ,  vivres ,  munirions  de  guerre  &  de  bouche 
meubles^ tant  ceux  qui  ëroient  dans  tous  ces  Châteaux  lors 
de  la  fiibftitution ,  que  ceux  qui  s'y  trouveroicnt  à  la  mort 
du  Duc  de  Sully  ,  feroienc  compris  dans  la  donation  :  Se 
Que  fi  Tun  des  Donataires  venoit  à  mourir  fans  poftérîté , 
ion  partage  paflèroit  tout  entier  au  furvivant.  Cela  arriva 
quatre  ans  après  :  Cëfar  de  Bcthunc  étant  mort  en  1614.. 
fans  avoir  ete  marié  ,  le  Comte  d'Orval  réunit  fur  fa  tête 
les  deux  Articles  de  lubftitution.  En  lézcTon  Pcre  le 
voyant  dans  fa  vingtième  année,  lui  fit époufer  Jacqueline 
de  Caumont ,  Fille  du  grand  Maréchal  de  La-fbrce ,  &  Pe- 
tite-Fille  par  (à  Mere ,  du  premier  Maréchal  de  Biron  ^  8c 
il  confirma  par  le  Contrat  de  mariage,  l'Aâe  de  fubiUttt- 
tion  de  1  6  i  c. 

Avant  &  après  ces  dirpofitions,  le  Marquis  de  Rofny  de- 
meura en  communauté  de  biens  avec  le  Duc  fon  Pere.  Cet' 
te  communauté  croit  toute  â  l'avantage  du  premier ,  auquel 
le  feul  bien  de  fa  Mere  ne  fuffiroit  pas  pour  les  dépenfes  qu'il 
faifoit  :  mais  elle  cxpofa  le  Duc  de  Sully  aux  pourfuitcs  des 
Créanciers  de  fon  Fils.  Il  acquitaà  pluHeurs  reprifcs  Tes  det- 
tes ,  qui  devinrent  à  la  fin  fi  confidérables  par  les  profufions 
&  le  mauvais  ménage  du  Marquis  de  Rofny,  que  le  Duc 
prit  enfin  le  parti  &  l'abandonner  à  lui  même  :  Voila  les 
premiers  chagrins  qu'il  eut  à  en  efluyer. 

Ils  furent  Tuivis  d'autres ,  plus  grands  &  plus  rcnfîbics  en- 
core, après  la  mort  du  Marquis  de  llofiiy.  Ces  Créanciers 
s*autûrilanc  toujours  de  la  communauté  de  biens ,  voulu- 
rent retomber  fur  ceux  du  Duc  de  Sully.  Le  Prince  d'Hcn- 
richemont  (  i  )  fon  Peti^fils ,  (ê  fbignit  a  eux ,  pour  faire  an- 
nuler fes  fubliitutionsià  quoi  contribuoient  encore  les  cir- 
confiances  où  s'étoir  trouvé  le  Duc  de  Sully  ,quî  pour  fe  tirer 
des  mains  du  Prince  de  Condc  ,  avoit  été  oblige  de  faire  Se 
défaire  pluficurs  marchés  avec  lui  i  avoit  acquis,  rendu  £c 
réacquîs  à  diflTerfsntes  fois ,  une  grande  partie  des  Terres  corn- 
priiês  dans  ces  fubftiturîons  $  telles  que  Villebon ,  Montrond, 
&c.  Cela  tint  le  Duc  de  Sully  dans  un  embarras  continuel 
de  difculljons  &;  de  procès }  dont  cependant  une  partie  s'ar* 


(0  Maximilicn-Frnnçoîs  Rcrhu- 
nc  ,  troilicnie  du  nom  ,  Duc  de  Sul- 
ly »  Prince  d'Hcnriclirmont  cv:  de 
Boilbclle  ,  Marquis  de  Rofny  , 


Lieutcnnnt-Gcncral  au  Gouverne* 
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rangea,  par  le  mariage  du  Prince  d'Henrichemontavec  la 
Fille  du  Chancelier  Scguicr  (i)  ,en  i  3  9.  Alors  le  Duc  de 
Sully  ,  qui  croie  cncicrcmcnt  hors  d'affaire  avec  M.  le  Prince, 
voyant  que  Villcbon  lui  avoir  été  rendu  j  &  que  routes  fes  ' 
«autres  acquifitions  étoîeot  afTûrées ,  refit  en  1 640.  une  dou. 
YcUe  fttbftitutîon,  confirmative  de  la  première  }  en  donnant 
des  remplacemens  pour  celles  de  Ces  Terres ,  qui  pouvoienc 
avoir  été  aliénées. 

Le  mccontcnccmenc  &  les  plaintes  du  Prince  d'Hcnriche- 
nionc  cclatercnc  de  nouveau,  à  cette  lubftitution  :  elle  caufâ  ^ 
un  procès,  dont  Louis  XIIL  &  fbn  Premier  Miniftre  s*ac- 
cribuerent  la  connoiflànce ,  &qiM  dura  pendant  les  années 
KS408C  1641.  Les  Requêtes  &  principales  Pièces  de  ce 
procès  ,  ont  été  imprimées  :  l  c  Duc  de  Sully  s'y  plaint  amè-  I 
rcmcnt ,  de  ce  que  fon  Périt  fils  le  Chancelier  Seguîcr  , 
qui  le  foiircnoir,  cherchent  à  fc  prévaloir  de  quelques  man- 
ques de  formalités,  peut-être  inévitables  dans  des  affaires  < 
11  longues  &  n  compliquées.  Ce  n'efV  point  à  nous  à  entrer 
dans  la  difcufîïon  de  ce  point  de  Jurifprudence.  En  fuppo- 
fanttout  le  bon  droit  polfiblc,  du  côré  des  Parties  de  M.  le 
Duc  de  Suly ,  il  paroir  (eulemcnr  que  la  voix  de  la  Nature 
&  le  fèntimentdc  la  rcconnoiilancejdcpofcnt  en  faveur  d'un 
iiomme ,  qui  avoît  élevé  iâ  Maiibn  â  un  fi  haut  déeré  de 
iplendeur.  Qiioiou'il  en  foit ,  le  Duc  de  Sully  eut  le  chagrin 
de  voir  que  par  l'Arrêt  du  Confeil ,  rendu  au  mois  de  Dé- 
cembre I  />4T.  on  l'obligea  à  révoquer  fa  /ubftîtution  ,  pour 
quatre  des  Terres  qui  Icrvoicnt  de  remplacement  aux  pre- 
mières. Il  étoit  alors  âgé  de  quatre-vinet-deux  ans  :  Il  efl: 
aflèz  v|-aifemblable  que  jaloux  comme  il  étoit  de  Tautorité 
paternelle ,  &  perfuadé  que  dans  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  il 
avoit  fuivi  éxaclement  les  loix  de  l'équité  ,  ce  coup  lui  fut 
fi  /ènfible,  qu'il  contribua  à  abréger  fes  jours  :  il  mourut 
huit  jours  après, le  2.1  Décembre  164 1 .  à  Villcbon. 

Sesentraillcs  furent  mifcsdans  un  feau  ou  efpcce  d'urne 
de  plomb  ^  garni  d'anfès  de  fer  ,  &  portées  dans  le  Caveau 
de  la  Collégiale  de  Sainte  Anne  de  Villebon ,  fur  la  muraile 
duquel  on  voit  écrits  ces  mots  :  Ici  repofent  Us  entrMtUes  de 
Trèi-Haut  ^  Très- Puiff'.tnt  (jr  Très-Jllajlre  Scî<ineur^  Mon- 
feiyicur  Maximilicn  de  Bèthune ,  Duc  de  Sully ,  P^iir  Ma- 
réchal de  France  .-  Pour  fon  corps ,  il  fut  porte  à  TAumune 

(t)  Cbarlocre  Scguier ,  Fille  de  Ticrrc  Scguicr  ,  Chancelier. 
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ou  Hôtel-Dieu  de  Nogenc  ;  mais  comme  ie  Maufblée  qu'oo' 
commença  à  lui  conftraire  en  cet  endroit,  ne  put  erre  ache- 
vé fi-tôc  5  ce  corps  dcmeuri  un  remps  afTcz  con.'iJcrabL"  ,cn 
dépôt  dans  la  chambre  qu'habicoic  le  Duc  de  Sully  à  Ville- 
bon  ,  Se  où  ilécoic  more  j  qui  eil:  l'apparcemencau  boutdj  la 
galerie  de  ce  Château ,  dont  on  fit  noircir  les  murailles,  le 
plancher,  &  l'intérieur  en  entier.  Onl*y  laiilà  expofê  fous 
un  Poile  de  velours  noir ,  avec  des  bandes  de  moire  d'ar- 
gent, &  les  Armes  de  la  Maifon  de  Béthune  aux  quatre 
coins. 

Pendant  ce  temps-là ,  la  DuchelTe  de  Sully  faiToit  conftruî- 
fe  dans  la  galerie  oallè  de  ce  Château ,  nn  Cabinet ,  pour  y 
placer  une  Statue,  qu'elle  avoitdeflèînd'érigerâ  la  mémoire 

de  Ton  Mari.  Elle  ht  pour  cet  effet  la  dépcnfe  d'un  bloc  de 
marbre  blanc,  leplusbcau  &  le  plus  rare  5  &i  elle  fie  venir 
d'Italie  un  des  plus  cxccUcns  Sculpteurs  de  ce  temps-là. 
Sur  la  fat^ade  de  ce  Cabinet ,  en  dedans  ,  font  écrits  en  gros 
«»raâeres ,  les  dix  Commandemens  de  Dieu ,  tels  qu'ils  font 
dans  TExode.  Sur  un  des  côtés ,  eft  r£piraphe  du  Mort,  la 
même  que  nous  .allons  bientôt  -tranicrire  :  fur  l'autre  Tes 
Armoiries  en  grand  ,  avec  tous  les  attributs  de  Tes  Charges  : 
Le  haut  &L  tout  le  refte  du  Cabinet,  c(l  entièrement  rempli 
de  peintures,  d'emblèmes  ècdç  devifes,  que  nous  ne  croyons 
pas  devoir  rapporter  :il  eft  éclairé  par  une  grande  croi  fée. 

3UÎ  en  occupe  le  fond.  La  Statue  eft  au  miOeu ,  ibr  un  pîé- 
eftal  y  auflî  de  marbre  blanc  :  Elle  eft  un  peu  plus  grande  que 
nature  ,  &  repréfente  le  Duc  de  Sully  ,armc  du  cou  en  bas  1 
portant  une  Couronne  de  Laurier  furfà  tcte,  &  le  Manteau 
Ducal  fur  Tes  épaules  j  le  bras  droit  allonge  ,  &L  tenant  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France  -,  la  main  gauche  appuyée  Air 
TEculTon  de  Tes  Armes.  Ce  Bâton ,  wB  bien  que  le  Cafque , 

Î|ui  eft  à  côté  de  la  Statuë ,  A  gauche ,  garni  de  Tes  panaches , 
ont  taillés  dans  le  mcme  bloc  :  Tout  ce  morceau  eft  fi  fini  ÔC 
li  beau ,  qu'il  peut  aller  de  pair  avec  les  Monumcns  delà 
Grèce  &de  Rome.  Au-dcilus  de  la  porte  du  Cabinet,  eft 
ëcricdans  un  Cartouche  :  RacheldeCochifiktDMcbgge  Douais 
Titre  de  Sully  ,  après  U  mort  de  MAximilien  de  Bitlmne ,  Dm€ 
de  S*Uy ,  fon  Epeux^  mtee  lequel  elle  a  vécu  quarante. neuf  ans 
en  mariage  y  four  honorer  fa  mî  moire  (jr  témeiffter  /es  regrets  , 
a  /Ait  élever  cette  Fiptre  en  î^annic  i  641. 

Comme  le  corps  de  cette  Dame  fut  après  ia  mort.rejoinc 
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n  celui  de  Ton  Mari ,  le  Maufolcc  dont  nous  allons  donner 
1.1  dcfcription  ,  cH:  commun  à  l'un  6c  à  l'autre  :  C  cfl  une 
Clinpellc  en  dotnc,  conftruite  à  cote  de  celle  de  Saint-Jac- 
que»  de  l'Aumône  ou  Hôpital  de  Nogenc ,  appelle  de  leur 
nom  Nogeat-]e-Bëthttne.  Elle  ne  commiuiiaue  point  avec 
i'EelIfe  parce  que  le  Duc  &  la  DucheiTe  de  Sully  eurent  le 
malheur  de  mourir  tous  deux  dans  la  Religion  Prétcnduë- 
Rëformce.  Sous  cette  Chapelle  cil  un  Caveau  ,  qui  fert  de 
fcfpulture  à  leurs  corps.  L'intérieur  de  la  Chapelle  eft  orné 
tout  -autour  ,  des  Armoiries  &L  des  Alliances  de  la  Maiibn  de 
fiëthune)  &  le  dôme  n*cft  qu'une  (impie  Peinture  en  azur, 
femë  de  Flcurs-de-lis.  Ils  y  font  tous  les  deux  reprefentés  en 
marbre  blanc ,  i  genoux ,  de  hauteur  humaine,  fur  un  pié- 
deftal  élevé  de  trois  pieds.  Une  Infcriptîon  marque  que  cet 
ouvrage,  qui  eft  très-bien  exécuté  ,  fut  fait  en  i  642.  par 
JB.  Boudin.  Les  deux  Statues  font  tournées  vers  l'Orieuc  : 
Derrière  celle  du  Duc  de  Sully,  eft  cette  Epitaphe*: 

Cy  pt  le  Cwps  dt  Très  Hd9t  ,  Ttes.Puiffant  Très» 
Jffuflrc  Sciqineur ,  Mon  (dîneur  Maximilien  de  JBêtlnme  ^  Mdr' 
éjuis  de  Rofny  j  lequel  ^  depuis  l'à^e  de  quiitorxe  irns  ,  courut 
toutes  les  fortunes  du  Foi  Henry  le  Grand  :  entre  IcQpicHcs  ejl 
cette  mémorable  B^ttailic  ,  qui  ad)u<^eoit  la  Couronne  au  Vi- 
Serieux  i  eà  il  gagna  par  fa  vdUw  la  CernetteJlanche  , 
frit  en  ieelle  flufisurs  Pri/ormiers  de  marotte.  Il  fut  far  lui 
honore  ,  en  reconnoiffance  de  fes  vertus      mérite  ,  des  Dipiitis 
de  Duc  ^  Pair  ^>  M arèchal-de- F r^tne e  ,  de  Gouverneur  dtt 
Haut  ^  Bas-Poitou  ,  des  Charies  de  Grand-Maitre  n'^rtil. 
lerie  ,  en  laquelle ^comme  portant  les  foudres  de  fon  Jupiter  ^  il 
frit  é-  emporta  la  Ferterefi  de  léeiimélian ,  que  l'on  ejiimeif  ' 
imprenakhs  é"  flufifnrs  Plates  de  Savoie,  é'de  Superinteih- 
dont  des  Finances ,  qu'il  adminifra  feul  ^avec  une  prudente  œco- 
nomie  :  ^  continua  fes  fidèles  fervice  s  jufqu  au  malheureux  jour  ^ 
que  ce  Ce  far  des  François  perdit  la  vie  ,  par  la  main  parricide 
d'un  de  fes  Sujets  :  après  la  mort  duquel,  il  fe  retira  chet^foi , 
$à  il  faffa  U  refie  de  fa  vie  dans  nne  douce  df  paifîhle  tran^ 
quillité j  é*  mourut  a» Château  de  ViSebon  /le  ai.  Décem- 
ire  16  41.  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  :  fon  corps  efi  ici  k 
IJoqent-le  Rotrou  ,  dit  le-Bè  thune  :  Lt  Très- H  au  te  ,  Tr*?/. 
Puiffante  ^  Très-Jlluftre  Dame ^  Madame  Jiachel  de  Coche, 
filet  ^  fon  Epoufe  ,qui  mourut  À  Paris^Àl'a^e  de  quaire-vin^t-. 
dix-fept  ans ,  tem  i^;  ^. 
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.  On  eft conduit  â  cette  Chapelle  par  une  longue  cour, 
plantée  d'une  avenue  d'Ormes ,  &  dans  laquelle  on  entre  par 
un  portail  d'une  très-belle  archiceâure, chargé  des  Armoi- 
ries de  la  Maifon  tic  Bccluine,  en-forr-grnnd  relief,  avec 
toutes  les  Picccs  ci'h(Mincui-  Icrvant  d'acccimpagncmcnt  à 
l'Ecu  des  Armes  du  Duc  de  Sully.  La  Maiion  de  Béchune 
porte  ,  d'areenc ,  facé  de  gueules  j  pour  (ôûdens ,  deux  Sau- 
vages ,  armes  d'une  malTuc. 

.  Avant  que  ViUebon  fût  rendu  au  Duc  de  Sully ,  il  parta* 
gcoic  (on  fèjour  entre  Sully  ,  La-Chapellc-d' A  paillon  ,  qui 
cft  une  fort-belle  maifon  ôc  une  Baronnie  dépend  jntc  du  Du- 
ché de  Sully  «  ÔC  Rofuy ,  celle  de  ièsmaifons  où  il  parole 
qu'il  avoic  nie  le  plus  travailler,  comme  ne  comptant  pas 
qu'elle  dût  jamais  fortir  de  fa  Famille.  Il  en  bâtiflbit  encore 
les  ailes,  lorfqu'il  eut  le  malheur  de  perdre  le  Roi  Ton  bien- 
faiteur ^  &  il  voulut  donner  une  preuve  fenfible  de  Li  dou- 
leur,  en  laillànc  ces  ailes  imparfaites ,  &  dans  l'ctat oùelles 
ctoienr  au  moment  de  ce  triite  événement.  Mais  lorfqu'il  fe 
revit  poflè^ur  de  Villebon,  la  beauté  de  cette  maiton ,  fa 
£tuation  dans  un  pays  très-agréable,  la  proximité  de  Paris ^ 
dont  Villebon  n'eft éloigné  que  de  vingt  lieuës ,  de  l'avantage 
de  (e  trouver  comme  dans  le  centre  de  pluficurs  grandes 
Terres,  qu'il  avoir  reçues  en  remplacement  de  celles  qu'il 
avoit  vendues  à  Monfieur  le  Prince  i  tout  cela  le  détermina 
à  y  fixer  ik  demeure ,  pendant  fîx  mois  entiers  de  l'année , 
qui  écoient  l'Eté  6c  l'Hiver.  Il  faifoie  iculement  dans  la 
belle  faifon,  quelques  vovagcs  à  Sully  :  féjour,  qui  d'ail- 
leurs lui  ctoit  devenu  défagréable  ,  par  la  conduite  de  fon 
Fils  aîné.  Le  refte  de  l'année  ,  il  le  pailbît  à  La-Chapelle- 
d'Angillon  ,  à  Rofny  &  ailleurs. 

La  vie  qu'il  y  menoit,  étoit  accompagnée  de  décence,  de 
grandeur,  &  même  de  Majefté  ;  telle  qu'on  peut  l'attendre 
«nmcaraâere  aufli  grave  &  aufH  férieux  que  le  fien.  Outre 
un  grand  nombre  d'Ecuyers ,  de  Gentilshommes  &  de  Pages, 
qui  le  fervoient ,  de  Dames  &  de  Filles  d'honneur  ,  attachées 
à  la  perfonne  de  la  DuchefTe  de  Sully  ^  il  avoit  une  Conipa- 
gnie  de  Gardes ,  avec  leurs  Officiers ,  &  une  autre  de  Suffles , 
&  une  fî  grande  quantité  de  DomelUques ,  qu'il  y  a  pea 
d'éxempies  de  Particuliers ,  qui  ayent  entretenu  une  Maifoa 
Û  eiande  &  û,  nombreuTe.  Monûeur  le  Duc  de  Sully  d'aur 
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jourd'hui  a  vû  le  fils  d'un  ancien  Chirurgien  du  feu  Doc  de 
Sullvv,  le  dernier  de  cette  branche,  more  à  quatre-vingt- 
huit  ans,  &  qui  en  avoit  quatorze  ,  Icrfquc  le  Duc  de  Sully 
dont  nous  parlons  ,  mourut.  Cet  homme  iuia  dit  qu'accom- 
pagnant fbn  Pere  auprès  des  malades  qui  étoient  dans  le 
Château  de  Villebon  ,  il  en  avoit  compté  julqu'à  quatre* 
V  i  n  gt  { fans  pour  cela  qu'on  s'apperçût  que  le  fcrvice  de  cette 
JMaifbn  en  fût  dérange  ,  ou  retardé. 

M.  de  Sullv  tonfcrva  l'habitude  de  fe  lever  de  grand  ma- 
tin. Apres  les  prières  6c  la  icclurc  ,  il  mcttoit  au  travail^ 
avec  les  quatre  Secrétaires.  Ce  travail  confiftoit  â  mettre 
iês  Papiers  en  ordre  $  â  rédiger  Ces  Mémoires  ;  à  répondre 
aux  différentes  Lettres  qu*il  recevoît ,  à  prendre  connoîflàn- 
ce  de  ics  affaires  domcftiques  j  enfin  ,  à  conduire  celles ,  foie 
de  Tes  Gouvcrnemcns ,  loit  de  fcs  Charges  :  car  il  demeura 
julqu'à  fa  mort.  Gouverneur  du  Haut  Bas-Poitou  Ôcde 
I^- Rochelle,  Grand-Maître  de  l'Artillerie ,  Grand- Voyer« 
de-France,  &  Surintendant  des  Fortifications  du  Royaume. 
Il  y  employoit la  matinée  entière }  excepté  que  quelquefois 
il  forroit  pour  prendre  l'air,  une  demi-heure  ou  une  heure 
avant  le  dîner.  Alors  on  fonnoit  une  grolTc  cloche  ,  qui  (itoic 
fur  le  pont ,  pour  avertir  de  la  lortie.  La  plus  grande  partie 
de  (à  Maifbn  Ce  rendoît  â  fon  appartement,  &  le  mettoic en 
baie ,  depuis  le  bas  de  Tefcalier.  ScsEcuyers ,  Gentilshommes 
&  Oficiers,  marchoicnt  devant  lai«  précédés  de  deux 
SuifTcs  ,  avec  leur  hallebarde.  Il  avoit  à  Tes  côtes  querques- 
uns  de  la  ramillc ,  ou  de  fes  Amis  ,  avec  lefqucls  il  s'entre- 
tenoit  :  Suivoient  les  Olficiers  aux  Cardes  ,  &c  /a  Garde 
Suiflè  :  la  marche  étoit  toujours  fermée  par  quatre  Suiflès. 

Rentré  dans  la  Salle i  manger ,  qui  étoit  un  vafte  appar- 
tement ,  où  il  avoit  fait  peindre  les  plus  mémorables  Aâions 
de  fa  Vie  ,  jointes  .à  celles  de  Henry  le  Grand  ,  il  fe  mcttoit 
à  table.  Cette  table  étoit  comme  une  longue  cable  de  Re- 
fc£toire ,  au  bout  de  laquelle  il  n'y  avoit  de  fauteuils ,  que 
pour  lui  9c  la  Duchellè  de  Sully  s  tous  fes  Enfans,  mariés 
ou  non  mariés  ,  quelque  rang  ou  naiffance  (qu'ils  enffènt ,  6c 
iu(qu'â  la  Princelle  de  Rohan  fâ  Fille ,  n'avoient  que  des  ta- 
bourets, ou  des  fîcges  plians  :  cardans  ce  temps-là ,  la  fubor- 
dination  des  Encans  aux  Percs  croit  encore  fi  grande,  qu'ils 
ne  â'aiiey  oient  ôc  ne  fe  couvroienc  jamais  en  leur  préfcncç  , 
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qu'après  en  avoir  re^u  Tordre.  Sa  table  étoit  fervie  avec 
goût  &  magnificence.  Il  n'y  admettoit  que  les  Seigneurs  & 
Dames  de  fon  voifinage  ,  quelques-uns  de  fcs  principaux 
Gentilshommes ,  &  des  Dames  6c  Fillcs-d'honneur  de  la 
Duchefle  de  Sully  :  excepte  la  Compagnie  extraordinaire , 
tous  fc  levoienc  U  fortoient,  au  fruit.  Le  repas  fini ,  on  fc 
rendoit  dans  un  Cabinet ,  joignant  la  Salle  à  mander ,  qu'on 
nommoic  le  Cabinet  des  Uluitres  j  parce  qo*iI ëcoïc  ornédes 
Portraits  de  Papes,  Rois  ,  Princes  &  autres  Perfonnages 
diftingués  ou  célèbres  ,  qu'il  tcnoit  d'eux-mêmes  :  On  en 
voit  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  à  Villebon. 

Dans  une  autre  Salle  à  manger ,  belle  &  richement  meu- 
blée ,  le  Capitaine-des-Gardes  tenoit  une  féconde  table ,  fer- 
vie  à-peu-prës  comme  la  première  ,  où  route  la  Jeuneâè 
alloic  manger  ,  &c  où  nemangeoient  cffcclivcment  que  ceux 
que  la  feule  dilproportion  d*âgc  empêchoit  le  Duc  de  Sully 
de  recevoir  à  la  Tienne.  M.  le  Duc  de  Sully  d'aujourd'hui  a 
connu  plufîeurs  pcrfonnes  de  Qualité ,  qui  lui  ont  dit  que 
dans  les  Tifites  qu'ils  fè  fôavenoient  d'avoir  fiiites ,  étant  en- 
core fort-jeunes ,  chez  le  Duc  de  Sully ,  avec  leurs  Pères ,  il 
ne  retenoît  que  ceux  cy  pour  manger  à  fa  table  5  Se  qu'il 
difoit  ordinairement  aux  jcuncs-gens  :  f^ous  êtes  trop  jeunes  , 
four  que  nous  mangions  enjemblc^  0-  nous  nous  ennuierions  les 
mu  Us  Mmtnsl 

Lorfqu'il  avoir  pafTc  quelque  temps  avec  la  C<mipâgnie, 
21  recnontoît  chez  lui,  pour  s'occuper  encore  quelques  heu- 
res du  même  travail  que  le  matin.  Si  la  faifon  le  beau 
temps  le  permettoient ,  il  prenoic  l'aprcs-dlncc  le  plaifirde 
la  promenade.  La  lortic  (e  faiioit  avec  le  même  cortège , 
que  le  matin.  Il  entroit  dans  fês  Jardins ,  où  après  avoir  hiit 
quelques  tours,  il  paflbit  ordinairement  par  une  petite  allée 
couverte,  qui  féparoît  les  Parterres  du  Potager,  &  fe  ren- 
doit par  un  efcalierde  pierre,  que  M.  le  Duc  de  Sully  d'au- 
jourd'hui a  fait  détruire  A-caufc  de  (a  vccui\c ,  dans  une  gran- 
de allée  de  tilleuls,  en  terrallé,  de  l'autre  coté  du  Jardin:  le 
goût  d'alors  étoit  d'avoir  grand  nombre  d'allées ,  extrême- 
ment couvertes,  avec  quatre  on  cinq  rangs  d'arbres ,  ou  de 
paliflàdes.  Là ,  il  s'afTeyoic  fur  un  petit  banc  on  lâuteuîl  de 
noîs  verni  ,  à  deux  places  j  &  appuyant  Tes  deux  coudes  fur 
une  grande  fenêtre  grillée ,  qui  vient  au0i  d'en  ^re  ôtée  « 
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il  s'ainufoic  à  conficiérer  d'un  côté ,  une  campaene  agréable { 
de  l'autre ,  une  féconde  allée  en  terrafïè ,  rrcs-belle ,  qui  fait 
le  cour  d'une  grande  Pièce  d'eau  ,  appellce  l'Ecan^-neuf,  & 
cil  cermincc  par  un  Bois  de  haute-rurale,  nomme  le  grand 
Pare.  Quelquefois  aufH  c'ëcoîc  dans  fon  Parc  qu'il  prenoic  le 
divernflèment  de  la  promenade  &  aflèz  fouvjnt  dans  Coa 
chariot, ou  coche  avec  la  OucbefTefon  Epoufe  L'intervalle 
de  la  promenade  au  fouper  ,  croît  encore  rempli  par  les  oc- 
cuparions  du  matin.  Le  fouper  fc  palîoir  comme  le  diner, 
ju/qu'au  moment  où  chacun  fe  retiroit  chez  foi. 

Le  Duc  de  Sully  ne  pouvant  à  cau(ê  de  (à  Religion, 
avoir  aucun  Ordre,  il$*cn  étoit  fait  un  pour  luî-mcme  :  L'in- 
ventaire de  Ces  effets  porte  plu  fleurs  Chaînes  de  diamans  j 
fervant  à  cet  ufagc.  Il  portoîc  donc  à  fon  cou  ,  fur-tout  de- 
puis la  mort  de  Henry  IV.  une  Chaîne  d'i^r  ou  de  diamans , 
où  pendoit  une  grande  Médaille  d'or ,  fur  laquelle  ctoic 
empreinte  en  relief  la  figure  de  ce  grand  Prince.  De  temps 
en  temps  il  la  prenoit,  s*arrêcoic  d  la  contempler,  &  la  baî- 
foit  :  il  ne  la  quittoir  pas  même  loifqu'il  venoit  à  la  G>ur, 
non  plus  que  l'ancien  habillement,  qu'il  confcrva  toujours, 
fans  vouloir  s'alîujetcir  à  la  mode.  On  fçaitce  qui  lui  arriva 
un  jour  a  la  Cour,  où  Louis  XIII.  J'avoit  mandé.  «Je  vous 
M  ai  fait  venir,  Monfîeur  de  Sully ,  lui  âkçc  jenne  Prince> 
»  comme  étant  l'homme  de  confiance  du  feu  Roi  mon  Pere, 
M&  un  de  Ces  principaux  Miniftres ,  pour  vous  demander 
«avis  &  m'entretenir  avec  vous,  furies  importantes  affaires 
»que  j'ai  à  prcfcnr.  c<  Le  Duc  de  Sully  ,  qui  ne  voyoic  au- 
tour du  Roi  que  de  jeunes  Courtifàns ,  qui  rioient  entr'eux, 
&  qui ,  pour  nire  leur  cour  au  Connétable  de  Lu  y  nés ,  tour- 
noient en  pdlcale  ion  habillement ,  fon  maintien  grave  £c 
toutes iês  manières,  fît  cette  réponfe  :  «Sire,  je  fuîè-  trop 
>'  vieux,  pour  changer  d'habitude  fur  rien  :  Quand  le  feu  Roi 
Mvx)cre  Pere,  de  f^loricufe  mémoire,  me  faifoit  l'honneur  de 
M  m'appcller  auprès  de  fa  perfonne ,  pour,  s'entretenir  avec 
Minoi  fur  fes  grandes  &  importantes  zSures  ^  au  préalable, 
i»il  Êuiôit  fbrtir  les  bouffons.»  Le  jeune  Roi  parut  approu- 
ver cette  liberté  :  il  fit  retirer  tout  le  monde ,  U  demeurai 
lèul  avec  M.  de  Sully. 

La  fubordination ,  l'ordre  &  la  paix  ,  i cgnoicnt  parmi  ce 
ponibreux  jPomeilique  >  donc  nous  venons  de  parler.  Per« 
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ibnne  n'a  jamais  (eu  Ce  faire  jnieux  refpeâer ,  fervir  iSc  obëïr  « 
que  le  Duc  de  Sally.  Les  Catholiques  qa'il  avoic  i  Gm  (êr. 
vice ,  ne  s'appercevoient  qu'il  mît  aucune  différence  encr'euiK 

&  les  Calviniftes ,  qu'à  l'acccntion  qu'il  avoît  de  les  obliger 
â  remplir  avec  la  dernière  cxaclicude,  leurs  devoirs  de  bons 
Cachuliques  Romains  :  C'ccoic  une  iuice  des  égards ,  £c  incme 
d'une  forte  de  penchant,  ^u'on  a  vû  dahs  tout  le  cours  de 
ces  Mémoires ,  qu'il  eut  toujours  pour  là  véritable  RehVioni 
&  qui  vraifcmblablemenc  l'auroit  conduit  lui-même  àT'em- 
braflèr  ,  fans  les  confidcratîons  qu'il  y  expofè.  Malheureu- 
fement  perfuadé  qu'on  peut  également  faire  fon  falut  dans 
l'une  &  l'autre  de  ces  Religions  ,  il  fè  montra  trop  fendble 
à  la  délicatelTe  de  paroître  rien  accorder  à  Pambltion  &  à 
l'intérêt,  dans  une  démarche,  qui  ne  lui  auroit  e£&âive- 
TOcntlaifTc  rien  à  dcfirer,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre*  Ex- 
cepté lafèulc  DuchclFc  de  Roh an, tous fês^ofans font moroi 
dans  le  fein  de  rFglife  Romaine. 

Pour  la  Ducheflè  fon  Epoufe  i  quoiqu'élevée  dans  la  Re- 
ligion Catholique ,  qu^elie  ne  quitta  qu'après  la  mort  de 
M,  de  Châteaupers ,  (on  premier  Màri ,  pour  époufer  le  Duc 
de^  Sully ,  je  ne  fçais  s'il  y  a  lieu  de  la  louptjonnerde  quel, 
que  retour  vers  les  premiers  fentîmcns.  Les  Seigneurs  de 
Villebon  avoientdans  l'EglKc  de  cccce  Paroiffe,  qui  cft  une 
CoUégiale,  une  Chapelle,  du  coté  du  Château  ,  qu'on  fit 
«ôter.  On  conftruifîtà  la  place,  deux  Tribunes  j  lune ,  en  bas, 
Fermée  de  volets,  de  manière  qu'on  ne  pouvoit  y  rien  yoir } 
&  l'autre,  au  defliis  de  celle-cy ,  dans  laquelle  on  montoie 
par  un  petit  dégré  de  bois  :  elle  étoit  auflî  fermée  par  une 
Jaloufie.  II  eft:  de  notoriété  publique,  que  les  deux  DuchcA 
îes  de  Sully  èc  de  Rohan,  venoienc  très-fouvent  dans  la  Tri- 
bune baflè,  entendre  lesPfêaumes,  pendant  les  Heures  Cal 
noniales.  Elles  prenoient  foin  de  blanchir  de  leurs  mains ^ 
tous  les  linges  lenrant  i  l'Autel  :  M.  le  Duc  de  Sully  d'au- 
jourd'hui  tient  cette  particularité  de  Ton  Aïeule,  Catheri- 
ne de  La-Porte.  Cette  Dame,  qui  avoit  beaucoup  vécu  avec 
la  Ducheflè  de  Rohan  ,^  fa  Tante,  lui  avoit  encore  entendu 
dire  une  chofe,  que  perfbhne  n'inioroit  alors  t  qui  eft,  que 
le  pue  de  Sully  fàifoit  un  accueil  très-gracieux  aux  Capu* 
cins  qui  venoient  chez  lui ,  U  même  qu'il  les  aimoit  { |ufl 
que-là  ,  que  pendant  ùl  dQrniérç  n^dadie^  &  peu  de  jottCf 
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avanr  qu'il  mouruc ,  U  demanda  qu'on  lui  fit  parler  quelques^ 
uns  de  ces  R.eligieux  :  mais  que  s'écanc  préfcncés  fur  le  ponc 
du  Château  ,  la  DuchelTe  de  Sully  défendit  qu'on  les  laillaC 
entrer ,  en  les  menaçant  de  les  Faire  jetter  dans  les  folles. 

Les  occupations  de  cette  Dame  étoient  de  régler  i'înté* 
rievr.iSc  pourvoir  à  i'entrerien  de  ia  Maison,  de  faire  dreflèr 
tes  9aux  ,  &L  rendre  les  comptes  des  Fermiers  &  des  Recfr? 
veufs  •  C'eft  elle  qui  faifoic  dans  Icsdiftcrcntes  Terres  de  (on 
Mari,  prefque  tous  les  voyages  ncccllaires.  Elle  fe  délaHoic 
•  dans  (es  heures  perdues,  à  travailler  en  tapillcrie  &:  en  bro- 

derie, avec  Tes  i  illcs^iès  Demies -d'i^onncur.  On  admirç 
encore  aujourd'hui  h  betratë,  &  fur  tout  la  délicaceflè  du 
travail,  de  quelques  piéce$  de  tapiÛcries  &  autres  morceaux 
de  cette  nature  ^  qui  font  reftés  aM.  ie  Duc  de  Sully ,  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  :  car  la  plqfpartde  cesouvnu. 
ges  ,  ontétc  ou  perdus ,  ou  dccournés. 

Ceux  du  Duc  de  Sully  font  plus  durables.  Outre  tous  les 
Klpnirtnens  pùblies  «  <lon|:>nous  avons  eu  occafîon  de  parier , 
i^;a  étemifc  fi  mémoire  par  quantité  d'Edifices ,  dont  on  lu! 
cft  redevable  en  diffdrens  endroits  du  Royaume,  principa- 
lement dans  Ton  Gouvernement  du  haut  &  bas  Poitou  :  il 
auroit  f.vit  accommoder  tous  les^chemîns  de  cette  Province, 
nfon  crédit  s'ctoit  foùtcnu  julqu'à  fa  mort.  C'eft  Ijai  q«i  a 
fàîc  confthii^e  i  Ch^teUeraut ,  ce  Pont  &  cette  magniHque 
Çfa^ulRei,  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  ■  , 

Il  n'y  a  prefque  pas  une  de  Ces  Terres ,  (iir-tout  celles  qdt 
ont  des  Châteaux,  ovi  il  n'ait  lailTé  des  marques  d'une  magni- 
ficence ,  dont  la  charité  &.  le  bien  public  furent  trcs-fouvent 
le  principe.  U  a  fondé  en  grande  partie  l'Hotel-Dieu  de  No» 
gent.  Cette  Villes  Seigneurie ,  qu'on  diftinguoit  par  le  fur. 
ppm  de  Nogent-le-Rotrou  ,  avoit  pris  le  nom  d'Enguien  j 
par  l'éreélion  que  M.  le  Prince  de  Condé  en  avoit  fait  en 
Duché  :  elle  quitta  l'un  Se  l'autre,  entre  les  mains  de  M. 
de  Sully  ,  pour  celui  de  Comté  de  Nogcnt-le.Béthune.  Son 
premier  deiicia  fut  de  faire  des  travaux  confidërables  au 
Çh^iceau  de  la  Ville  même.:  niais  les  difficultés  que  lui  firent 
'les  Religieux  de  Saint- Denys  ,  le  déterminèrent  à  tourner 
toutes fes  vues  du  côté  de  Villebon.  Meffieurs  d'Eftouceville, 
.Auxquels  cctrc  mnifon  avoit  appartenu  avant  lui ,  l'avoicnt 
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ver  &:  conftruirc  en  enticr/ur  le  modèle  île  la  Balliilc,  dont  il 
écoic  Gouverneur  j  mais  beaucoup  plus  belle.  La  façade  pré- 
içnte  encre  les  Tours,  crois  Corps  de  logis  couverts  d'ardoi- 
ces  Tours  couvertes  en  platefortnc  ,  de  plomb,  avec  des 
créneaux  ronds  &  pointus  alcernativement;  Les  goutcîerjes 
font  du  même  mécal  que  les  Canons  de  fonce  \  &  les  gouc» 
tiéres  intérieures ,  dans  lefquelles  fe  rendent  celles  des  coins 
de  la  maifon  ,  font  à  huit  pieds  de  haut,  finiHanc  en  tcrcs  de 
dauphin  ,  &:  pareillement  de  tonte.  Legr^nd  escalier  cil  c:c- 
trémement  large  Bc  clair.  Àa|prëtnief  étage  ,  eft  u(iie' forr- 
grande  Salle,  donc  les  poutries^  (bliveaux  étoiencdorés,^ainiïî 
que  la  cheminée,  de  grande menuiferie.  Les apparcemens , 
ui  font  en  fort-grand  nombre ,  ont  aufli  tous  des  cheminées 
e  menuiferie  d'orées,  de  nicmc  que  la  pUifpart  des  plan- 
chers. Le  Parc,enceint  dçmurs  de  pierre ,  renferme  cjuan- 
tiré  de  réfèrvoirs  &  det^iécéîd'eatf.  Ces  Jardins .  qui  accom- 
pagnent la  maifon  par  trois  côtés, Jesfours  ftoallè-coars, 
tout  cela  eft  du  au  Duc  de  Sully, 

Pour  donner  à  tous  les  pauvres  qui  fc  prcfenterenr  pcn- 
nant  une  difette,  les  moyens  de  fubfifter,  en  les  occupant  9. 
travailler:  car  ilaùrpîccru  perdre  tout  le  mérite  d^un  bonne 
Cfuvre,  fielïeitvoltpû  fervîr  à  en^tretehîr  l'efprît'de  faincanî- 
tifci  il  leur  fît  faire  une  Pièce  cfeau ,  de  trois  cens  ibîxantfc 
toîfes  de  long ,  fur  environ  foixance  de  large  :  on  la  nomme 
l'Etang  de  la  Chapelle,  ou  l'Etang-canal.  Les  terres  qu'on 
en  tira,  fervirenc  a  élever  des  deux  cotés ,  quatre  TerralTcs, 
|Kurallèles  à cè Canal,  lerquelles  s'éccndenc  juiqu'à  l'Ecang;- 
neuf,  qui  efl;  une  autre  Pièce  d'eau,  au-deflus  dâcelle-cy. 
Enonces  Ter  raflés  &  le  Canal ,  écbicnt  deux  fonds  de  ga- 
zon ,  que.  M.  le  Duc  de  Sully  d'aujourd'hui  a  fait  accommo- 
der en  Parterres  de  découpures  &c  en  Boulingrins.  On  rece- 
voit  indifféremment  tous  ceux  qui  s'offroicnt  .pour  ce  tra- 
vail, &  jufqu'aux  plus  petits  enfans ,  auxquels  on  ne  don- 
noit quelquefois  pas  plus  d'nnè.dçibi'Hvrè  déterre  â por- 
ter :  on  avoiteu  la  précaution  dé  lire' &iré  pour  cet  effet  un 
nombre  infini  de  hottes ,  de  toutes  grandeurs.  On  diftribuoic 
â  tous  ces  pauvres ,  le  matin ,  un  morceau  de  pain  -,  à  dîner, 
une  écuellée  de  foupe  -y  &  le  foir,  outre  un  morceau  de  pain^ 
linfàlaireen  argent, proportionné  à  l'âge  5c. au  travail.  Cet 
Ouvrage ,  que  leDttÊ'lte'SùUytfau'rbîC  jâiaîs  eiitfcjprîs  pour 
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le  fèut  embelliilèmeDt  de  ik  maison ,  lui  coûta  qaatre-Yiogc 

inille  livres. 

Perfonne  n'îgnorc  que  c'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  en  eoder 
le  Cfiateau  dj  Rofny  ,  à  folTcs  fccs ,  cxcrcmcment  larges ,  Se 
donc  !e  feu,  lorfqu'on  y  pla(;oic  une  Batterie,  Te  croifoic 
d'une  manière  fuiprenantc  :  chofc  très  rare  en  ce  temps-li. 
II  fir  cette  belle  TerrafTe ,  qui  rcgnoie  le  long  de  la  Seine, 
dans  une  longueur  prodigieofê,  &  ces  grands  jardins,  rein« 
plis  de  bof  ^uecs  &  de  grottes ,  qui  jetroicnt  de  l'eau. 

Il  cmNellic  les  dehors  de  Sully  par  des  Jardins,  donc  les 
planes  fonc  les  plus  beaux  du  monde  ,  &  par  un  Canal 
fort-long  &  fort-lar^e,  qui  s'encretient  d'eau  vive  ,  par  le 
'moyen  &  la  pemc  Rivière  de  Sangle ,  qu'il  y  fit  paHer ,  &  qui 
de-là  va  (ê  perdre  dans  la  Loire.  Il  y  ajouta  une  machine, 
pour  porter  de  Teau  à  cous  les  baflîns  &  jets-d'eau ,  dont  ces 
Jardins  etoient  remplis  :  la  machine  fubfifte  encore  ^  mais 
on  a  laî(ré  périr  couccs  ces  Pièces  d'eau.  A  l'égard  du  Châ- 
teau ,  il  le  Ht  couvrir  d'ardoiics  :  il  en  fie  boifer  ,  peindre  SC 
dorer ,  prefque  tous  les  appartemens,  &  pratiquer  dans  l'é- 
paiileur  des  murs ,  les  galeries  qui  prennent  depuis  le  petic 
Corps-de-logis  de  l'entrée,  jufqu'au  gros  Château.  La  bàiïer* 
cour  &  une  féconde  hafle  cour ,  qu'on  appelle  autrement  le 
petic  Parc,  font  encore  Ton  ouvrage.  Il  y  a  dans  cette  féconde 
cour  pluHcurs  éminences ,  ou  monceaux  énormes  de  terre ^ 

3u'on  voit  bien  avoir  été  faits  de  main  d*hoinme.  Cétee 
épenfe  ,  qui  n'eft  d'aucune  utilité  ,  qûi  produit  même  ui| 
e^t  défagrcable ,  a  dcquoi  furprendre  ceux  qui  ne  f^avenc 
pas  que  le  Duc  de  Sullv  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de 
faire  fubfifter  une  infinité  de  pauvres ,  qui  demandoient  du 
travail  dans  un  temps  de  cherté.  La  Collégiale  de  Saint- 
Ithier  ëtoit  anciennement  une  nedté  Eglife  ,  qui  conchorç 
prefque  au  Château  :  il  la  fit  traniporter  au  milieu  de  la  ViOe  t  • 
ou  plutôt ,  il  en  fit ,  â  fes  frais ,  une  très  belle  £gli(è ,  cou.- 
verte  d'ardoîfès  :  Sans  parler  de  plufieurs 'autres  Ouvrages, 
dont  cette  Ville  lui  a  l'obligation  3  encr'auties,  d'un  Hoceir 
pieu ,  qu'il  y  fonda. 

L'appartement  principal  de  ce  Château",  eff  celui  qu'il  y 
£t  accommoder ,  en  mémoire  de  Henry  le  Grand ,  &  qu'on 
appelle  pour  cela,  l'appartement  du  Roi.  Il  voulut  laifTer  un 
aacte  monument  de  Ùl  reconooU&ace  envers  ce  Pnnce  dans 


Digitized  by  GoogU 


SUPP  L  ËM£NT,  &c 


4»». 


la  Salle  de  Sully.  Cette  Salle,  qui ,  après  celle  de  Moaurgis 
eft  la  plus  grande  qui  foie  en  France ,  a  vûë  fur  la  Loire.  Hen- 
ry IV.  y  eÔ:  peint  dans  un  Tableau  de  la  première  grandeur, 
fur  un  parfaitement  beau  cheval  alezan  :  C'eft  de  toutes  les 
figures.de  ce  Monarque,  la  plus  parfaite  &:  la  plus  reiTemblaii- 
te.  Ce  Tableau  fêrt  â  décorer  la  cfaeininée  qui  eft  extraor- 
dînairement  grande ,  toute  iacruftée  de  menuilcrie,  8c  coa- 
▼erte ,  tant  en  face  que  fur  les  côtés,  de  cartouches  eo  pein- 
ture,  chacun  avec  un  emblème  &  une  dcvifè, ayant  rapport, 
foit  au  Roi,  foit  au  Duc  Sully.  Un  de  ces  cartouches  a  quel- 
que choie  de  fingulier  :  Il  eft  en  face,  fie  reprélcnte  le  Soleil, 
jeccant  une  lumière  Foîble  &pâle  :  an  deflbus  parott  la  Lune» 
au/n  brillante  aue  le  Soleil  t'eft  peu»  &plus  bas,  la  Terre, 
qui  femble  obfcurcie  par  ce  grand  éclat  de  la  Lune  :  C*eft 
le  feul  de  ces  emblèmes,  qui  n'air  point  de  devife  \  &  cette 
afFedacion  achevé  de  prouver  qu'il  renferme  quelque  chofe 
de  myftérieux. 

Le  Duc  de  Sully  répara  &  augmenta  aui&  le  Château  de 
La-Chapelle -d*Angtllon,  bâti  par  Mademoiièlle  d'Albrec: 
Il  rembellic  de  Jardins  en  terraflês ,  $c  d*un  Parc  de  près 
de  deux  cens  trente  arpens,  entouré  de  murailles  de  pier- 
res ,  qui  quoique  rrcs-u)lides ,  fjnr  aujourd'hui  preri]ue  rui- 
nées, par  la  négligence  de  fcs  (ucceiïlurs.  En  face  de  la  prai- 
rie ,  ed  une  TerraiTe  (iiperbe  par  fa  longueur  &  fbn  ëlcva- 
tion,  tonte  revêruë  de  pierre  de  raille ,  &  ayant  de  diftance 
'  en  diftancedes  pilaftres  plus  élevés ,  de  pierres  &  de  briques  , 
qui  fervent  tour  à  la  fois  à  la  foliJité  6c  à  la  décorarion  de 
cet  Ouvrage.  Il  fe  trouvoic  au  bas  de  cette  TerralTb ,  une 
EglTc  fore- mal  bâtie ,  que  le  Duc  de  Sully  fit  démolir  &  re- 
conftniire  avec  beaucoup  de  dépeniè  &  même  de  magnifi- 
cence, â  la  porte  de  la  Ville  de  la  Chapelle,  dont  il  doit 
£tre  regardé  non-fêulement  comme  Seigneur ,  mais  encore 
comme  Fondateur, 

Le  Château  de  Montîgny  lui  doit  entr'autres  embelli/^ 
ièmens ,  une  parfaitement  belle  avenue  d'arbres }  &  derrière 
h  maiibn  ,  une  promenade  ou  efpèce  de  Cours  très-agréa- 
ble ,  â  quatre  rangs  d'Ormeaux. 

C*cfk  lui  enfin  qui  a  fait  bâtir  &  couper  dans  le  Roc,  le 
fam  jux  Château  de  Montrond  ,  long-temps  regarde  com- 
me une  Citadelle  imprenable,  On  y  montoit  par  un  due; 
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min  tonraoyanc  ,  forc-large ,  auflî  pratiqué  dans  le  Roc , 
ain(î  que  les  dehors  de  la  Place  -,  dans  Tiatérienr  de  laquel- 
le il  y  avoic  un  puits  întarriffable ,  &  à  couvert  de  tous  les 
accîdens  du  dehors.  M.  le  Prince  de  Condc  obligea  le  Duc 
de  Sully,  comme  on  l'a  vvi,  de  lui  céder  Montrond  •  ÔC 
pendant  les  Troubles ,  il  en  fit  fa  principale  Forccrcire , 
contre  le  Pard  du  Roi.  L'Armëe  Royale  s'y  vit  arrêtée 
pendant  dix-huit  mois  entiers ,  £e  ne  U  prit  que  par  adre^^ 
le  :  la  Place  foc  nUée,  api^  qu'on  en  eut  tait  uucer  les  For* 
^cations. 


JPi»  diS  Mémins  in  Snlfy. 
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Allié;.  ).^p.. Dettes  de  la  France  à  Cantons  SuiiT.s  en  France,  f^eye^ 

fes  Princes  Se  Villes, acquittées*  lU*  Ski£kh  .^istiai^ids  Excraorctosgro 

Tmt  J/A  Hhh 


Digitized  by  Google 


430  T  A  B  i.  E 
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bafladeurs  nommés  par  Heniy  IV.  ANCEL  (  Guîllauine  )  Malwe* 

pendant  la  Guerre  de  Cléves.  IIL  d'hôtel  du  Roi ,  RéHdent  à  Vienne, 

zz;.  II.  441.  En  Pologne,  m.  21). — 

AMBLISEr  Africain d'Anglure  585. 
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AMOUR.  Combien  cette  paf-  Parti  du  Roi  enLimofin.I.447.N» 
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AMOURS  (  N.  d' j  CommillAi-  p.  i  z<S. 


Digitized  by  Googl 


DES   M  ATI  EUES.        •  431 


ANGELYr$«nt.Jetn  d'^Sully 
Ta  viCter  cette  Place  II.  554.  La 
Lteucenance-de-Roi  en  e(l  refufce 
•n  Gouverneur.  44(0,  Ac  donnée  à 
La-Roche-beaucourt.  595.  Rohan 
oblige  la  Régente  i  la  lui  accor- 
4er. IIL  S.  s  50.  f^j^K.  Rdum,  X0» 
the^mÊstiÊn,  Sully  fert  à  et  Si^g^ 

555- 

ANGENNES  (  François  d'  ) 
yoyeT^  Mont -'net, 

aMGENNES  (  Jean  d' ) 

ANGENNES  (  Louis  d' )  F#lr« 

ANGENNES  (  Nicolas  d'^^wV* 
X/amIhkillet, 

ANGERS.  Manqué  pa»le  Prin- 
ce de  Condé.  1. 9  J .  94.  Séjour  qu'y 
fait  Henry  IV.  en  allant  en  Breta- 
gne :  &  agiras  qui  s'y  traitèrent.- 
507.  f^oyez  Henry.  Mtrcaur , 

ANGILLON(  La-Chape! !e  d' ) 
Maîfon  acquifepar SuUy  III.  3 4. S . 
403.  Embelliflement  qu'il  y  fin 
4»f.  • 

ANGLETERRE(Roi$  d)  EiiU- 
bedi  Reine.  Jacques.  Edouard.  IIL 

VcytK.  ces  noms. 
A  NG  LETERRE.  (  le  Prince  d' ; 

ANGLETERRE.  (Anne de Da- 
iiemarK  ,  Reine  d'^  yntT^Dm*-^ 

ANGLETERRE  &  ANGLOIS^- 
'  Les Calvinifte^ livrent  le  Havre  aux 
Anfflois.1.  i  S.ArméeAngloife  vient 
an  tocoiirs  de  Heftry  IV.  4  tfe.  Sert 
bien  au  Siège  de  Rouen.  xùxlVtyeT^ 
i^MMT.  Les  Anslois  donnent  du  fe- 
court  «n  Marédial  d'Aumône  en 
Bre^gne.  370.  Fêje^^HHvw.,  Se 

joignent  à  la  France  contre l'Efpa- 
gne  dans  la  Guerre  de  i5i>5.J9i. 
Et  la  (errent  tait  196.  Entretien 
de  Henry  IV.  avec  les  AmbalTa- 
dcurs  Anglois  Ht  HoUaodoi$.  )  (  ^- 


fiiv.  N.  54.  ycyt^^CêeU,  Henry  re- 
tire de  r Angleterre  nos  Fermes  , 
qu'elle  faifoit  valoir.  64. 6  v  N.  1 1  » 
Pirateries  des  Anglois  fur  lesVaiC* 
•féaux  François.  II.  1  Ro.Infulieque 
le.ur  Vice- Amiral  fait  à  Sully.  184. 
185.  N.  itf.Lettrcaraâère.  184. 
Haine  qu'ib  portent  aux  François. 
Suite  du  caraftère  de  la  Nation. 
lj>z.  195.  N.  18.  Politique  que 
la  France  doit  fuivreavec  elle.  194» 
N.  19.  .laloufie  des  Anglois  con- 
tre les  Ecoifois.  115.  ii6.  Droits 
prétendus  de  TAngleterre  fur  la 
Normandie,  la  Guyenne,  le  Poi- 
tovui  i  S.Elifabeth  iouttent  les  Prê- 
tres Anglois  contre  la  fa6Hon  Efpa« 
gnole.  ity,  N.  4.  5.  6.  Ma- 
nière dont  on  fert  le  Roi  d'Angle- 
terre à  table.  131.  Oppofition  des 
Mtmftres  Anglois  aux  Négocia»- 
tions  dp  Sully  &  auK  intérêts  des 
Provinces-Unies,  z^^.fuiv.  Sully 
s'en  plaint  au  Roi  Jacques.  240. 
t^t,  Préiént  fiûts  par  Sully  aux 
principaux  Seigneurs  &  Dames  de 
Londroi.  ztfi.  i6i.  Conjuration 
de  quelques  Anglois  contre  le  Roi 
Jacques.  i<>9.  N.  5.  6.  Henry  fait 
des  préfens  &  des  penlions  aux  Mi- 
ntftres  &  Seigneun  de  cette  Gour.' 
z  7 1 .  Les  Anglois  profitent  de  l'in- 
terdiâion  du  Commerce  entre  la 
France  &  l'E (pagne.  390.  /«m. 
Tieiilé  encra  fAndaeerre  &  l'Efpa-. 
gne,  400.  40T.N.  9.  Etat  des  det- 
tes de  la  France  à  l'Angleterre  pen- 
àmtia  Ligue;  46  B.  Autre  Confpi-. 
ration  contre  le  Roi  d'Anal  ncrre. 
<Si  I.  (5 1 1.  N.  $4.  Paul  V.  défend  • 
aux  Anglois  de  prêter  II  ferment  de 
Hdelité  à  Jacques.  III.  )o.  Dettes 
de  la  France  à  l'Angleterre.  5i.Rul- 
lion  eft  nommé  Ambafladeur  à 
Londres  pendant  la  Guerre  de  Clè- 
ves.  il  5.  Partie  du  Grand  Doiïcin 
qui  regacde^  Royaume.  yi^i^Jniv,- 
%  Hhhij 
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19. 550. Forces 8c dépendissdoot  Smtftt.  11  paflc  en  Flandre.  71.  Eft 

y  dévoie  contribuer.  557.  fuiv.  reçu  dans  Cambrai  ,  &  emporte 
Fcye<.  anjji  les  Nom  iudi^Hés  dans  d  aiVauc  Château  •  Cambreiîs.  7X* 
tft  ,j1nkle,  Trahifon  dont  il  ufe  envers  lyiii- 
ANGLICANS. Confciences  en-  chy.  75.  Pafle  en  Angleterre.  74. 
ti  eux  &  Jc$  Puritains.  II.  ^jtp.  KcvieotenFIaodre,oûileIlrecon- 
^ly-'Z.  Z"*^?""*  n«  Duc  de  Brabanc  j^.fiiiv.  Con~ 
ANCiOULE.ME  (  Charles  de  tracte  une  forte  d'engagement  avec 
Valois  Comte d"  )  &  Ducd'Auver-  laKcinc  I  Iifabeth.//;;W.N.  i  i.Ref- 
gne.  f^oye'^  d' Auvergnr.  fentiinciu  iju'il  confcrve  contre  la 
ANGOULEMÈ  f  Charlote  de  Ville  d'Anvers.  75.  Mécontente- 
Montmorency,  DuchcfTe  d')  fert  ment  qu'il  donne  à  Sully  &  aux 
de  Man  eine  pour  l'Archiduc  àMa-  ProceAans.  i/*»/. Trahifon  d'A  nvers. 
dame  Etifabeth  de  France.  1 1.  )  v  7.  7  6 . 1 1  perd  fon  Armée ,  &  revient 
t^oye'^^  France.  Mclce  dans  les  Intfi-  en  I-  rance.  77. 11  fe  rerire  dlfgraci^* 
gues  galantes  de  Henry  IV.  UL  7.  àChâteau^'I  hierry  -.Sully  va  l'y  voir: 
N.6. 58.— tf^.— -  i<î5.  Sa  Mort.  81.  N.  xo.  Titres'qu'il 
ANGOULEME  (Henry  de  Bour-  prenoit-^/'/V.  N.  ly.  On  voulut  lui 
bon  ,  Comte  d' ^  (Îrand-Prieur ,  &  iaire  cpoufer  la  Sanir  de  Henry  IV. 
Gouverneur  de  Provence,  z  }  5.  N.  )  8  5.Pi/lotifs  de  Philippe  II.  lorï^u  U 
7.  l'engagea  dans  Tentreprife  d*Aa- 
ANJOU  r  Vl!les  dans  1')  prifes  vc».  IH.  1 5  7.  roye^  majji  Us  nm* 
par  H  cnry  I V,  1 .  1 6  J .  N.  4  z .  indiqués  dans  cet  Artide, 

ANJOU.  (  Charle  d' )  La  Mai-  ANJOU  (  Gafton-Jean-Baptifte 

fon  de  Héthune  fert  utilement  ce  de  France ,  Duc  d' )  troifîcme  Fils 

Prince  dans  fes  Guerres  contre  do  Hcnrry  IV.  erffulte  Duc  d'Or- 

Mainfroy.  I.  5 .  l'ojc^  Béthtt^e»  Icans.  Sa  Nailfance.  III.  7 1.  N.  i  o. 

ANJOU  (  Fraq^ois  de  Vatms ,  Henry  a  deflfein  de  te  marier  avec  la  ' 

Duc  d'Alençon  ,  puis  Duc  d' )  au-  Princclle  de  Mjiuoui.'.  152.  Carcf- 

trement  Moniteur.  Veut  engager  le-  fes  qu'en  reçoit  Sully.  }  x  ».  5 1 

Roi  de  Nmne  à  étrangler  CSthe-  A  NJOU  (  Henry  de  Valois  Duc 

rine  de  Médicis.  L- 1  i.  N.  5 1 .  On  d*)  Roi  de  France,  l'oyez.  Henry  Ilh 

travaille  à  le  marier  avec  la  Reine  ANSFACH.  (  Le  Duc  d' )  Sully 

EUfabeth.  1 5 .  N.  3  S.  11  fe jointaux  calomnié  dintelligences  criminelles 

Mécontens.  ^  7.  E(l  arrêté.  )8*  Se  avec  ce  prince.  II.  4^1. 

fauve  de  fa  prifon.  41.  Haine  que  ANTECHRIST.  Le5  Proteftahs 

Henry  III.  &  lui  fe  porcoieot.  40.  donnoienc  ce  nom  aux  Médicis.  L 

N.79.  Il  unie  fes  forces  avec  cdies  18.  Dogme  du  Pape  Antechrift, 

du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  propofc  au  Synode  de  Gap.  Sully 

Condé.  41.  Catherine  les  défunic  le  fait  fupprimer.  II.  z8 284.  N. 

d'avec  les  Huguenots  par  la  Paix  de  i  z.  Le  même  Dogme  agité  au  Sy-. 

Monfieur.  42.  N.  8^.  Si^.  DefTein  node  de  la  Rochulic.  111.  10. 1 1. 

de  cette  Princclfe  de  le  faire  Roi  ANTIBES.  Henry  IV.  fongeà 

d'Alger  :  N'cgociations  à  cet  eiïet.  en  faire  l'acquilition.  III.  ^5. 

«7.  N.  I .  Traits  fur  ce  Prince  tt  ANTÔINE'C  D.  Simon  )  Dépu.' 

fou  caradcrc  :  fes  rivalités  avec  le  te  de  l'Efpagne  traverfe  le  Traité 

B^oi  de  Navarre,  70.  N.  ^>f^<^«  de  Sully  avec  l'Amiral  de  Viiiars. 
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I.  )  1 5.  fiiiv,  331.  Récit  de  ôe  qui  Fréquens  voyages* qu'y  ùk  Hmry 

fe  paffa  entre  SuUy  &  lui  ,  chez  le-  IV.  III.  J.fmv.  l'oyrz  Hcnr^/IV.  Siil- 

Gouverneur,  iltifi.  Villars  l'oblige  à  Ij,  Sully  y  (ait  condruire  une  âalle 

(onn  de  Rouen.  }  3  2.  pour  les  Speftades.  )  i.fiii  .  Il  y 

•  ANTOINE  CPpr»Sâiit-)ré-  traite  &  y  loge  Henry.  1 20. 
parée.  III.  48.  qui  va  fiîuvent  v  vifiterSullv.  159. 

ANTOINE  (N.  de  Saint.) Hcn-  ARCHAN  !  (  N.deL')^etrou- 
ry  IV.  ledoiine«u  Roi  d'Angleter*  ve  à  la  Bataille  d'Ivr>'.  1. 1 7  2 , 
fe.  II.  2^?!.  —  505.  ARCHIDUC  d'Autriche  C  AI- 
AN  TON  ( Claude Batarnay  d')  bert ,  Cardinal      manque  l'occa- 
Pretnier  Mari  de  l'Aininle  de  Co-  lion  de  battre  les  François  devant 
Hgny.  I.  N.  î 7.     15.  Amiens.     497.  futv.  N.  15.  16, 
AN  rONlN.  y9jiA,GitUht  (C«m-  Bon-mot  de  Henry  IV.  à  cette  oc- 
teffe  d»  )  ■  cafion.  N.  t  .  Signe  à  Bruxelles  Ift 
AN  V£  R  S.  Le  Duc  d'Anjou  y  TraitédeVervinspourleRoidECi 
cfl  couronné  Duc  de  Brabant.I.74.  pagne.  531.  N.  fur  ce  Traite  44, 
Soulèvement  qui  y  arrive  à  l'occa-  4.J.  4^.  47.  &  48.  Va  chercher 
fion  de  la  blellure  du  Prince  d'O-  l'Arcniduchefle  de  Gnits  pour  Phi- 
rage.  7  5 .  Monficur  cherche  à  s'en  lippe  III.  &  pafrc  avec  elle  par  Mar- 
emp'arer  par  fur prife ,&  manque  feille.  570.  jji.Ilépouieriniante 
coup.  7    77.  Caufe  de  la  lût-  Kabelle ,  &  eft  (ait  Gouyêmeur  des 
ne  des  Flamands  contre  lui.  75.  Pays-Bas  ,  où  il  va.  571,  Il  perd 
VojfK.  AnjoH,  Ora  icc  Le  Prince  la  Bataille  de  Nieuport  contre  le 
d'Ôrangc  manque  cette  Ville.  III.  Prince  d  Orange.  II.  59.  N.  }5. 
it.  Motif  du  confeil  que  Philip-  AlUége  Oftende.  71.  Envoyé  le 

Eell  donnaà  .MoniieurfurlaTra-  Comte  de  Soire  Ambafl'adeur  à 

ifon  d'Anvers.  137.  Henry  IV.  à  Calais.  75.  Ed  malade 

•  AR  AMBURE  (  N.  d' )  fe  trouve  à  Bruxelles.  151.  Difpofitions  8c 
auCombatd'Aumale.  r.  207.f'<'yf<  véritable  Politique  des  Archiducs 
Aumale.  A  l'attaque  du  grand  Con-  en  Flandre ,  par  rapport  à  l'Efpagne 
voi  devant  Laon  354.  Suit  Henry  &  à  la  Maifon  d" Autriche.  2 47.  Al- 
IV*  à  U  Campagne  de  Franche-  bert  favorifc  la  conjuration  des  Sei- 
Comte.  41-0.  N.  ^6.  — 48(î.  —  gneurs  Anglois  contre  le  Roi  Jac- 
IL  6o\.  Des  parties  de  chafle  du  ques. .x(fy.  N.  6. Rciillii mal  4ans 
Roi.  III.  14^5.  hGuenrecoatrtlasF1amanids.z73. 

A  R  C  A  D I U  S,  Empereur  d'O-  174.  Suite  de  ces  Expéditions  en 

rient.  III.  557.  Flandre.  xp^JiUv,  N.  7. 8.  Ses  in- 

•  ARCENAL  de  Paris.  Le  Duc  ouiérades  fur  l'Expédition  de  Se- 
de  Sully  vient  y  demeurer.  I.  5  5  7.  dan.  ^  74.  Il  conclut  le  Traité  de 
En  rétablit  les  travaux.  II.  14.  Y  fufpenlion  d'armes  entre  l'Efpa^^e 
reçoit  le  Roi  6c  la  Reine.  5  9.  Bal-  &  les  Provinces-Unies.  111.  z  $  .JniVt 
iets  Se  Spaâades  qui  s'y  font.  10;.  N.  i  f .  Travaille  fincèrement  k  ki 
Ouvragesqu'y  fait  faire  Sully.  585.  Paix.  10-.  Comment  il  reçoit  le 
Et  dans  les  autres  Arcenaux  du  Prince  de  Condc  après  fa  fortie 
Royaume.  470.  H  y  ét^tt  une  de  France.  17^.  Jkiv.'N,  iq.  ^o. 
Ecole  des   Exercices  militaires.  Traité  de  la  Trêve  de  douze  ans 

)44«DesCourfesdeb4gue.  157,  entre  lui  &  les  Erats  Gcnéons^ 

H  hh  iij 
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avec  le  Traité  d'Intervention  def 
Rois  de  France  &  d'Angleterre. 
1 8 1  ^fniv.  N.  I .  Il  fait  rendre^uOi- 
ceau  P.  d'Epinoy ,  par  conGdéra- 
tion  pour  Sully.  iZ^.fMiv.  N.  z. 
3.  4.  Lettre  que  lui  écrit  Henry 
IV.  fur  foa  pafTage  en  Clèves  >  & 
Répoofe  qn'il  fait  à  cette  Lettre. 
117.  —  215.  Raifon  du  peu  de 
précautions,  (^u'il  orend  contre  les 
Graads-defieins  ae  Henry. 
N.  I  )  ■  Albert  envoie  dec  Ambafla- 
deurs  en  France  fur  la  mort  de 
Henry  IV.  3 18.  Il  permet  le  paf- 
fage  aux  Troupes  des  Princes  con- 
fédérés pour  le  Grand  Deffein. 
J^6,  Clèvei,  Dejfeia  Politi- 

fHe,  fàj^^mffi  les  n§ms  inAi^M 

ARCHIDUCS  &  ARCHIDU- 
CHESSES. Princes  &  Priàceflès 
qui  ont  porté  ce  nom.  rtye^jim^ 

triche. 

ARCHI-PRETRE  établi 
*co  Angleterre  par  le  Pape  *  caufe 

de  troubles.  II.  ii6.  iij.  N.  4. 
5 .  f^oyejf.  Ctem*M  yjll,  JéU^s,  Je- 
fiâtes, 

ARDEMBOURG.  L'Archiduc 

Albert  manque  cette  Place.  IL  395. 
.  ARDRES.  pris  par  les  Efpagnols. 
L41».  N.  58. 

AREMBERG.  (  Jean  de  Ligne, 
Çonote  d')  Ambailadeur  des  Ar- 
chiducs au  Roi  Jacques.  II.  1 84. 
Cabale  dans  Londres.  187.  .N* 
17.  Le  Roi  d'Angleterre  lui  re- 
£ufe  Audience  avant  que  de  Savoir 
donnée  à  Suthr.  1 00.  Vifitea  U  pré-< 
lén»  que  Sully  &  lui  fe  font  mu- 
tuellement. 105.  Plaintes  du  Roi 
Jacques  fur  fa  conduite.  211.  Fau- 
tes qu'il  fait  dans  fa  Négociation. 
»îO.  zji.Ilvientà  Vindfor.  2^4. 
Délais  que  Jacques  hii  fait  efluver.; 
11  continué  à  cabaler  dans  Lonores. 


ARGENTIER.  (L')  Traitant; 
I.  479.  Sulîy  lui  fait  faire  fon  pro» 
cès.  111.  38.  Bon-mot  de  Henry 
IV.  à  ce  fu jet.  N.  17. 

ARGENTAN.  Le  Ducde  ' 
Montpcnfier  prend  cette  Ville^ur 
le  Roi ,  &  y  défait  les  Gautiers.  I. 
N.  ^i.  f*g»  iff}*  FtytKMmift»» 

fier,  LifHf, 

ARGENTON.  Henry  IV.  en  • 
diafl*e  la  Ligue.  L  142. 

ARGOUGES.  (Florent  d') 
Tréforier  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
SsT'SjS.  N.  I.  — III.  Ap- 
porte à- Sully  un  Comptant,  qu« 
ce  Minière  refufe  de  ligner.  }it» 
yîwf.— 313.. 

ARGiSULETS.  Pourquoi  ainfî 
appelles.  L  ptf.N,  42. 

ARI AT.  (  N.  d' J  Secourt  VUIe- 
mur  contre  les  Troupes  de  la  U« 
gue.  I.  137.  Kfjw*  JVf*^*'  f^^'" 

mur. 

ARLEUX.  Monfieur  attaque  ce 
pafTge.  Sully  y  fait  desPrifonniers. 
I.  7  5.  Voyet.  Joujou.  Sully. 

ARMAGNAC.  ( Comté  d')en- 
gé  en  Prélldial.  1. 5  o  3 .  Procès  per- 
du par  Henry  IV.  contre  Footrail- 
les ,  pour  ce  Comt<^.  ibi(^. 

ARMAGNAC.  Valet-de-cham- 
bre de  Henr^ IV.  I. ^tfx. II.  1  ii« 
5  5  r.  III.  2(55.  • 

A  R  M  A  N  D.  (  Le  P.  )  Jéfuîte, 
travaille  utilement  au  rétablifle- 
ment  de  fa  Sociecé  co  Fmwe.  !!•  ' 
299.  N.  4. 

ARMES.  (  Port  d' ;  défendu.  I. 
5J4.N.». 

ARNAUD.  ("Antoine)  Avocat 
pour  rUniverCtc  de  Paris  contre 
les  Jéfaites.  L  H 7-  N.  59.  ywV. 
Jéfuitr'.  V  iverfité.  ■ 

ARNAUD.  (  l'aînc  des  quatre) 
Commis  du  Confeil  des  Finances* 
1.464.  m.  j  J7.. 
.  ARNAUD.  (  \»  (écond  CSéçré» 
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tidre  du  Duc  de  Sully.  Dlfcours  c]uo 
lui  tient  le  Marcchal  de  Biron  fur 
VcchaHaud.  II.  1 1 5 .  Avis  (jui  lui 
donné  par  un  Chanoine  de  Ctà^ 
torbery  fur  hs  brig-ies  de  rF.fpa- 
gne  à  Londres.  187.— 35>4.— 

Ji  5  ).  Marie  de  Médias  le  met  de 
on  Confeil  fecret.  III.  177.  Co- 
lère de  Sully  contre  lui.  :  80.  Sul- 
ly l'envoie  faire  politefFe  de  fa  parc 
à  Concbine  :  ce  qui  fe  ptflà  à  cene 
occafîon.  19 L^Sfif. Grâces  quelui 
accorde  U HcMnte.  ii6»  qtii  le  fait 
Intendant  desFinances:coofeilqu9 
lui  donne  Sully.  5  5  7.  î  5  8. 

ARNAUD,  (le  troi(icme)Mef- 
tre-de-Camp.  Confeil  que  lui  don- 
ne Sully.  Ifl.  s}8. 

A  RN  AUD.  C  le  quatrième  ) 
Tréforier  de  France  &  de  la  Grao* 
de-Voyeriè.  Fait  (à  couràCbtidbi* 
ne.  III.  294.  Confittl  que  lui  donne 
SnUy  5  57.  558. 

ARNAY-LE-DUC.  (  Choc  d' ) 
où  les  Proteftans  ontravanuee.  I. 
3  .N.  4.  Difcours  de.HflOiy  IV.  fur 
ce  combat.  N.  il^id. 

ARNES.CN.d  )  Gettdlliainme 
CalviniOc,  ^vite  le  maflacre  delà 
Sainr-Barthelemi. 

A  R  O.  Le  Parti  Proteftant  des 
Grifoa»  y  lient  une  AiTcmblée.  IL 
409. 

ARONDEL  (Palab  d')  Sully  y 
eftlogé  pendant  lôn  Ammilâde  a 
Londres.  II.  10. 

ARPENTIS.  C  Louis  Du-Bois- 
Des-  )  Gouverneur  de  Touraine.  I. 
p  $ .  N.  )  tf.  Seniee qu'il  rend  à  Sul- 
ly, 98. 

ARQUES,(Jouniéed')I.i5j. 
N.  54.yîfrt'. 

ARQUIEN.  Fty-lMcntigny. 
A  RQUIEN.C  Antoine  d')eft 
'   fait  Lieuteaaat-de-Roi  dans  Metz. 
lI.ijS.N.  5. 
▲RRAGON.  (L'Aminutte  d'> 


Alfifle  pour  le  Roi  d'EfpagM  à  la 

Cérémonie  de  la  Publication  de  la 
Paix  de  Vervixis>  à  Paris.  I.  551, 
N.  47.  Commande  l'Armée  Efpa- 
gnole  en  Flandre.  581.  Ne  peut 
fecourir  Gra](,e.  II.  1 5 1 . 

A  RR  A  S..  Ancitres  du  Doc  de 
Sully  qui  ont  portéle  titre  d'Avoué 
d'Arras.  I.  3 .  N.  9.  Le  Maréchal  de 
Biron  manque  cette  l^lace.  417.  N. 
5 .  Henry  1  V.  a  deifetn  d'en  fiiire  le 
Sicge  41 6.  L%  prife  d'Amiens  pat 
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19.  mort  de  u  Femme  pour  fe$  mva- 

BALAGNY.  (  Jean  de  Montluc  bles&effets.  197.  2  98.Hcnr)'  pro- 

de  )  Monfieur  lui  donne  le  Gouver-  pofe  de  le  remarier  avec  la  Princef» 

nement  duGitteau  de  Cambray.  fê  de  Mantouë.4.74. 

74.  N.  10.  Condmc  des  Troupes  BARBARIE.  L'ÊlpagM  cherclw 

de  la  Ligue  au  Siège  de  Rouen,  à  l'envahir.  11.  271. 

2o6.  N.  16.  £ft  fait  Gouverneur  BARBERIN.  Nonce  du  Pape 

Souverain  dans  Cambray  :  amené  en  France.  II.  478.  Eft  employé 

des  Troupes  à  Henry  IV.  au  Sic'ge  par  Henry  IV.  dans  le  Différend  de 

deLaon.54ojSrft'.N.48.LesËrpa-  Paul  V,  avec  les  Vénitiens,  &  ré- 

gnolsles  cnafllencdeCambrai.4ii.  compenfê  du  iêrrice  qu'il  rend. 

41  y.  N.  61.  Bon-mot  d'un  Efpa-  5  85. 5  87.  Louange qu'u  donne  à 

Sol  fur  fon  fujet.  N.  ibid.  Valeur  Sully.  II!.  5 1. 

fon  Traité  avec  Henr)'  IV.  5  60I  BARBIN.  L'un  des  Confcillers 

BALBANY.  Henry IV. s'ac^uite  de  la  Regenre.  S.  40^. 

d'une  fomme  d'argent  qu'illui  de-  BAHENTOX.  Ingénieur  envoyé 

voit. II.  6oi,  par  Sully  pour  démolir  le  Château 

BALEINE  prire  fur  la  Côte  de  d'Uflbn.  II.  $43.  foje^.  AUrguen» 

Hollande.  I.  57  J.  N.  27.  te  de  f^tloîi. 

BALTAZAR.  Attaché  au  Duc  BARGES.  Arrivée  du  Duc  de 

de  Sully.  Mémoire  qu'il  donne  fur  Sull)'  à  Londres ,  dans  cette  forte 

la  Journée  de  Fontaine-françoife.  deBateaux.II.  i9Z,  Fèjt^tAii^n^ 

I.  40  ^.fuiv.  —  488.  fade.  Sully. 

BALZAC,  ^e?"*  Entragsteu  BARLAYMONT.  (  Comte  de) 

Vfnutnh  donne  un  pallêport  à  Sully.  I.  7  g. 

BANCHI.CPere  Séraphin)  dé-  BARLAYMONT.  C  Comteflè 

.couvre  à  Brancaleon  le  deflein  de  de)  refufe  à  Henry  IV.  de  marier 

Barrière  de  poignarder  Henry  IV.  Mademoifelle  de  Melun  avec  le 

I.  25)8.  N.  8.  Marc]uisdeCauTres.II.4ff  1.4^2, 

BANQUEROUTE  &  Banque-  N.  1 8.  1 9. 

routiers.  Sévérité  de  Sully  à  l'égard  BARNEVELD.  (Jean  Oldea 

de  Jouflèaume.  VoyeK,  Jouffeanme,  de  )  Principal  Député  des  Provtn- 

Edit  contre  les  Banqueroatieisfirau»  ces-Unies  au  Roi  Jacques.  Premier 

duleux.  IIJ.  I  I .  entretien  qu'il  a  avec  Sully  Ambaf- 

BAPTEME  des  Enfans  de  Fran-  fadeur  de  France  à  Londrés  :  confi* 

ce.  Préparatifs  &  détail  de  cette  dcncc  quil  lui  fait  ;  &  mefures 

Cérémonie.  II,  5  5»  5.  faiv.  N.  itf.  qu'ils  prennent  enfemble.  II.  201, 

'  a8.  i5>.  y»ye:i.DmHphm.fra»ee(^E»'  Juiv.  Il  dpnne  avis  de  la  prétendue 

féoisdt)  Union  de  l'Efpagne&  de  l'Angle^ 

BAR.  (Henry  de  Lorraine, Duc  terre  contre  la  France,  a  18.  Mé- 

de  )  Son  mariage  avec  Madame  :  contentement  ^ue  lui  donnent  les 

Et  oppofition  qu'y  font  le  Pape  8c  Mintfties  duRoi  d'Angleterre.  233. 

le  Clergé.  L  ^ix^Juiv,  N.  40.  41.  Conférence  qu'il  a  à  ce  fujet  avec 

V»y^  M^tam  »  OJliitt  CUrit*  Iirér  Sully ,  auquel  il  confie  1^  fecrettet 
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Wiblutions  des  Etais  Généraux,  vert  &puni.  I.  297.  z(;8.  Partica« 

35  $.2)4.  Conférence  entre  lui ,  larités  fur  ce  Complot.  JeTuites 

Sully  &  les  Minières  Anglois ,  qui  juAifîées.  N.  7.  8.  pag,  ibid, 

tae  veulent  rien  accorder.  255  .  fi*iv,  BARTHELEMI.  (  Malfàere  de 

Voy-fi.  Ci- il.  Brouilleric  entre  lui  Se  la  Saint-  )  Projet  de  ce  Maffacre.  !• 

Je  Prince  d'Orange.caufe  de  îaTrè-  ai.  xa.  Remarques  fur  ce  Projet. 

Ye.  €09»  N.  f  I .  Manière  dont  il  s'éxécute  : 

BARONIUS.(CardinaI)S»  Comment  Henry  IV.  le  Prince  de 

Inort.III.  91.  Condé  &  SulJy  fauverent  leur  vie, 

BARAULT.  ("Emeric  Gobier  }o._/ïf/t'.  Jugement  fur  cette  aôion, 

de  ;  And>afladeùr  de  France  en  Noms  de  ceux  qui  y  périrent  :  tc 


Efpagne .  veille  à  faire  obfervcr  les 
Traités.  1 1. 17  a.  Travaille  à  décou- 
vrir la  trahllon  de  L'Hdte.  3  1 6» 
Trait  de  fermeté  de  cet  Ambaffa- 
deur.  N.  i  9.  />.  51 6.  Rafis  l'inftruit 
delatrahifon  de  L'Hore, }  1 7.  5  1 8. 
Il  en  donne  avis  à  Henry  IV.  319 


autres  détails.  1 7.N.  6o.fuiv.  Foyt^ 
Médicis,  Charles  IX,  Coligny,  Htmm 
ry  IV»  C9nâi»  Preteftans ,  &e, 

BASSIGNAC  ou  VASSIGNAC 
(Gedeon  de)  Gentilhomme  Cal- 
vinide  ,  cabale  pendant  le  Siège 
d'Amiens.  I.  493.  Lieutenant  6c 


1^0.  Ne  croit  point  V  ilicroi  cou-  Agent  du  Duc  de  Bouillon,.  If, 
pable.  324.  Inftruâion  que  lui    j3t.yN/t/.N. 3.  ■  \ 

ponne  Sully.  IIL  10.   '  BASTE  f  George  )  G^n^nl  d«t 


BARRE.  C  Madame  de  la  )  don- 
jae  de  médians  confeils  à  Madame 
contre  Sully.  1. 4  j  8 .  —  4  45. 

'  BARREAU.  Sujpprenîon  de  fes 
Officiers.  II.  70.  Plainte  de  Sully 
contre  le  luxe  des  Gens-de-robe. 


Troupes  Impériales  en  Tranfylva-, 
nie ,  y  défait  les  Vaivodes  Battory 
&  Michel.  II.  102.  Beau  trait  de  ce 
Général.  154.  » 
BASTELlCA.ro^f-î^  Ornam. 
B  A  S  T I L  LE.  Sully  en  eft  fait 


1  I .  Règlement  '  fur  le  Droit  an>  GouTenieur,.  IT. .  1 00.  Heuiy- 

nuel.  III.  145.  Raifons  pour  &  y  dépofe  fes  tréfbrs  :  Confeil  a<  Rév. 

jontre  cet  établilTement.  145.  N.  glemcnt  à  cette  occafîon.  375^ 

19,  Abus  à  corriger  dans  le  Bar-  ^iv.  Sully  en  remet  le  Gouverne- 


leau,  pour  les  Juges ,  Avocats, 

ï*rocurcurs,  &c.  i48.;«/t.  N.  10, 
f^ojez  Droit- AmutU  P.anlettc.  Cn- 

BARREAUX.  CBes)  Membre 
du  nouveau  Confeil  des  Finances, 
r.  3  97.  Soutient  les  Financiers  mal- 
Yerfateurs.  45<J. 

BARRICADES  C  Journée  des) 


ment.  III.  549, 

BATAILLES  &  Combats.  Da 
Jarnac.  De  Moncontour.  P'Ax« 
nayle-dnc.  De  Luçon.  De  Loti** 
dun.  De  l.épanthe.  DeSaint-Quen^ 
tin.  De  Meaux.  Devant  Beaumont, 
De  Coutras.  De  Saveufe.  D'Ar- 
qués. De  Dieppe  &  du  Pollet.  d'I- 
yry.  D'Uroire.  Au  palTage  de  l'Aî- 


1. 1  3 1.  Fautes  de  Henry  III,  Objet   ne.Contrc  \c%Ci\\xi\z\%.y oje^J^iont*^ 


du  Duc  de  Guife  dans  cette  Aâion» 
Circonflances  fur  la  maniBIcdont 
elle  fepafla,  ibid,  N.  7. 

BARRIERE  ouLA-BARRE. 
{  Pierre)  Son  complot  de  poignar- 
der Henry  IV.  ComnieDC  d^u« 
'         ....     «   .  1. 1 


^r)i/î<rr.  D'Aumale.  V9ytK,  fut  of* 
ntms.  Les  Hldoriens  s'accordent 
peu  dans  les  récits  qu'iU  font  des 
Combats. I,  2  r  3.  N.  40.  Combats 
tl  Efcarmouches  devant  Rouen  « 
118.  jfittv*  N.  4I.7.  yi-^e^  ^^^A 
lii  ii)  " 
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De  ViUemur.  De  Villers-Coterets. 
Devant  Dourlens.  De  Fontaine- 
Françoife.  De  Nieuport.  Uataille 
Navale  gagnée  par  les  Flamands 
contre  les  Lfpagnols.  Foycz.  Ef'pa- 
gne,  fMi-B^i,  l  ojcK.  aulji  Eje^ur-' 
tmtHcites,  S.é^es ,  cr  le  rejte  dwsMMu 
menthnnés  dans  cet  Articl*. 

BATARNAI.  CCUude  de  )  Ktje^ 

Ctlî^ry. 

BATIMENS  C  Surbtendance 
dci)  8c  Fortitkations  donncc  à  Sul- 
ly, yf'ye^  l-ortjjuaitoNs,  Sully  ea 
vend  la  Surintendance  I  Foutqr* 

BA  li.MENSconftruitsourép» 
rés  par  Henry  IV.  f^oje^  Edifices» 
Egl'ffs.  Ho'» taux. 

BATTORI,  Vaîvode  deTran- 
fylvanie.  EU  dcfait  j)ar  George  Ba- 
fte.  II.  toz.Coatinoë  b  Guem 
contre  l'Empereur.  155.  154. 

BAUDELONIS  (  ïvon)  prend 
un  Vâflêaa  Efpagnol  que  Henry 
IV.  fait  rendre.  II.  48  5. 

BAUDOUIN .  Coaue  deFlao- 

dre.  Voyez.  Flandre, 

'  BEAUGENCY.  L'hne  descinii 

Villes  reHces  fidelles  à  Henry  111. 
I,  I  }9.  Place  de  fureté  &  de  pafla- 
ge  accordée  à  Henry  1 V.  1 4.  i . 
BAUGY.  Agent  de  Henry  IV. 

Jour  la  réiil&te  da  Grand  Deflèin. 
11.^85. 

BAUGT.  Sollyacqakre  cette 
Terre ,  &  la  viCte,  II.  70. 71.  lU. 
548.  S.  408. 

BAVIERE.  C  Eledeur  de)  Projet 
de  le  faire  Empereur.  11.  560.  II 
entredanslaConfcdérarionà  cette 
Condition.  154.— 171.  XII.  57^. 
TheK  Oe/Tein  F«titisnte» 

BAUMEVfELLE  Avis  qu'il 
donne  à  Henry  IV.  fur  le  Duc  de 
Bouillon.  II.  5  51.  III.  4 j. 

BAZEILLE.(  Sainte-)Priibpar 
leDucdeMakane.1,  xoi% 


BEARN.  La  Meflîe  y  ell  abolie; 
yoje^  biavarre.  Voyages  de  Hen- 
ry IV.  en  cette  Province.  Foye^ 
Henry  IV.  La  Me  (Te  y  eft  rétl- 
blie;  enfuire  les  Jcfuites.  III.  pr.' 
N.  15.  Afiaires  avec  l'Efpagne  fur 
les  limites  de  la  Frontière,  tecnû^ 
née  à  la  fatisfiiâioa  de  Heniy  IV^ 
III.  112. 

BEAUCAIRE.  FoytK  MtotU 

BEAUDINER.  C  Galiot  deCmfc 
fol  de  )  Gentilhomme  CalvUiifte. 
I.  XI.  N.  49.  Tué  ï  la  Saine-Bar- 
tbdemi.  N.  60.  pa^.  28. 

BEAUFORT.  (Ducheffe  de> 
royez  Eflrées  (  G^iêrielU  / ) 

"BEAUFORT.  L'un  des  «manil 
de  Sully  à  la  Cour  II.  44  j, 

BEAUGRAKD.  Gencilhomna 
attaché  à  Sully.  Utile  à  la  priiê  dé 
Louvicrs.  I.  ly^. 

BEAULIEU  (  Couvenr  de  )  oCl 
eft  donné  FEdit  de  j.  Articles.  H 

BEAULIEU-RUSE',r«r€ 

BEAULIEU.  Henry  IV.  lui  rei 
fufe  laLieutenance-de-RoideSainC* 
Jean>d'Angely.  II.  ^yj. 

BEAUMAN01R.f>^  Lmtm^ 

din.  Fonoelles. 

"  BEAU  MONT.  Combat  devant 
cette  Ville.  I.  49.  50.  Pris  par  lee 

deux  Rois.  1 4  5 .  N.  24. 

BEAU  MONT  (Chriaophe  de 
Harlay  ,  Comte  de  )  Ambalfadeur 
de  France  à  Londres .  donne  avis  de 
la  mort  d'Elifabeth.  IL  1(^9.  M. 
I  o.  Fait  part  au  Roi  Jacques  de 
hconvaleicencede Henry Iv.  1 7 7. 
On  prévient  le  Roi  d'Angleterre 
contre  lui.  18t.  Services  qu'il  rend 
dans  l'AmbalTade  de  Sully.  187. 
1 88.  Sully  loge  chez  lui.  189» Lui. 
ccfule  la  grâce  de  Combaut.  t^U 
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>9X.  Il  dilTuadeSuïl^de  fe  prefen-  de  La-Ftn  de  ^  eft  dépoté  par  les 

ter  en  habit  de  deuil  à  rAudiencu  Ca^tntft«5  àCharles  IX.  f.  1 4.  N. 

Al  Roi  d'Ai'.g  ewre.  S06.  Lft  ad-  55.  II  échappe  au  Maffaciedels 

ihts  a  manger  a  Ifttable  du  Roi  .lac-  Saint-Barthelemi.  iN.  60.  pa^.  ly; 

«{ut9. 232.  :  ;  $.  Eloge  qu^  ÙMÔ»  Eft  en  partie  caufe  de  1»  défaite 

l'Anibaliade  de  Sully,  i  54.  II  con-  d'Aureau.  N.  4.M^.  1  50. 
tin^càdonncr  avisdclctatdcsAf-       bEAVyAV.'  ojrzTremhlrcoHrt, 
Ikiresen  Angfeierre,  après  le  retour      BEaUVII  LE.  Premier  Préfiw 

deSutty.  264. /Mit.  Louange* qn'tf  éenc  de  la  Chambre^det-Cemptet 

donne  a  Sulljr.  26^.  Autres  «vis  d'Abc.  lU.  84. 
unies  au'ii  donne  de  Londres.  -.  67,      J5£  AU  V  Oi  R.  Le  Comte  de  La« 

friv.  Il  fcrrmilement  dans  Taftire  Garnaehey  eft  Sût  prifeimier  par 

de  la  dl^fenfe  d\i  Commerce  avec  h  Mere.  I.  1 1  c.  N^^ff. 
fErpigne  1^,1.  Djns  celle  du  Trat^      B  E  C  (  N.  du  ^  Archevêque  do- 

<é  aeï'Lfpagne  avec  l'Angleterre.  RlMiîfns  L  378. 
4oo.yît'Z'.  N,      Il  rapporte  en      BEKOLENSouBEGOLF  Oft 

Fiance  des  I  ettresdu  KoiJaccues  ficier  Calvintfte,  attaché  à  Henry 

pour  Henry  IV.  &  pour  SuH)' .  Oc  IV.  L  4 J»  - 
rend  compte  l6  fa  NégociacioD.     BELcJeairLe  )Jf(iiiteimpIi(}u^ 

484.  ilav.  I  ouangc;  quelvidooiM'  dans  le  Procès  de  Châtel.  I.  5  ;4. 
Je  Hoid  Anglecerie.  48^.  BELGIQUt.  (Rcpublic|ue) 

BEAUNË  Se  fouleve  contre  Etabliflbinent  de  cet  Républiqu« 

Bac  de  Maïenne,  te  le  chalTe.  1.  dans  le  Grand  Deflein.  III.  j8i, 

371.  fuit,  roycz  Flandre,  JlépHlU^ue/, 

BEAUNE  C  Renaud  ou  Bernard  £>ejje  »  Fo!itif}$tr, 
die }  de.Samb1ànç« ,  Archevêque  de      BELIN  (  François  Faudoas  d*A* 

Bouig^  ,  rcçcv^r  entre  fes  mains  verton  de  Scrillac  ,  Comre  de  ) 

fAl^uration  de  Henry  IV,  L  N.  Gouverneur  de  Paris  pour  la  Lieue, 

jj^  04".  2  90.  eft  fint  ptifemiter  par  Henry  IV.  î 

••BEAU!*KE'(*>ainr  Germain de7  Arques.  I.  iy7..N.  55.  S'emploie 

rundesChefiCalviniftesmal  inren  utilement  pour  ce  Princ  dans  l'af- 

tîonnés.L 89. Gouverneur danbAr-  fairedefaConvcriion.  lyii.Luien; 

g enton  pour  Henry  ÎV.  141  Ses-  député  par  les  Catholiques.  187.- 

rigues  pendant  le  Siège  d'Amiens  Autre  dépuration  pour  demander 

^9z.  Il  agit  dans  le  Synqde  de  uneTrcve  }o^^  Il  travaille  à  la  red- 

Gap ,  pour  faire  fupprimer  le  Dbg^  <firioflr  de  Pa*  is ,  dont  le  Duc  dé 

]he  du  Pape  Atitechrift.  H.  z  84.  N.  M^ïetine  lui  ote  le  Gouvernement; 

II.  Il  s'opnofe  à  l'entreprifê  de  5Î4.  Arrct  du  Parlement , très-ho- 

Henry  IV.  lur  Sedan.  ^65.  northie  pour  lui.  N.  27.  Mi- 514% 

'  BLAliVAlS(N.  de;  Gouver-  ^siÇ.  — Il  perd  fes  Charges,  pout 

neur  de  Henry  IV.  perfuade  à  la  avoir  rendu  Ardrev  41  2.  N.  58. 
Reme  de  Navarre  &  aux  Chefs  du      BELIN-  GeoftVoi  de  ^aini-  ) 

Parti  Calvinifte  de  venir  à  Paris.  I.  Evêque  de  Poitiers.  Ses  I  .ettres  jo. 

16.  N.  40.  Eft  rue  à  h  Saint  Bar-  ftifien'  le  Duc  de  Sully  dans  Talfai- 

fheicmi.  2  8  N.  60,  Duel  de  Ton  fils  re  du  Coikge  de  Poitiers.  IL  41 5* 

avec  UlTea  u.    î  .  Inh . 
BEAUVAU  LA  NOCLE  (Jean     BELLANGLISE.  Officier  dt 
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l'Année  dii  Duc  d'Aumale.  I.  1 90.. 

BELLEBRANCHE.Nom- 
mé  dans  une  Lettre  du  P.  Cotton. 
IILit4. 

BELLEFOND.  péfairàlatite 
de  la  Garnlfon  de  SoifFons.  I.  5  94. 
Henry  IV.  lui  donne  le  Gouverne- 
ment deCacn.  II.  iS6. 

BELLEGARDE.  f  Roger  de 
Saint -Larry  ,  Duc  de  )  Grand- 
Ecuyer  de  France.  Rèconnofo  Hen- 
ry IV.  pour  Roi  après  la  mort  de 
Henry  III.  I.  152.  Se  trouve  à  la 
Journée  d'Arqués.  1)9.  Il  fut  l'un 
des  fiivoris  de  Henry  III.  ^7).  N. 

«487.  On  lui  refiife  l'hon- 
neur d'époufer  Marie  de  Mcdicis 
pour  le  Hoi.  IL  19.  Il  fe  troare  au 
wégjB  du  Château  de  Montmclian. 
45.  Sa  familiarité  avec  Henry  IV, 
70.—  1 1  z.  Il  eft  fait  Lieutenant 
iKMarMonfieur  leDauphin  en  Bouiw 
gogne.  1 1 6.  Obtient  la  Surinten- 
dance des  Mines.  148.  Veille  à  la 
(ureté  de  la  Bourgogne  contre  VEC- 
pagne.  171.  Ses  liaifons  avec  Sully. 
«59.  Il  efl  mêlé  dans  les  Intrigues 
de  ta  Cour.  444.  Il  e(l  appellé  au 
Confeil  Hir  l'Expédition  de  Sedan. 
559.  Protedion  qu'il  donne  aux 
Jéruites.III.  I  z  j.-^  1 59.  Jaloude 
de  Conchine  contre  lui.  3 1 1 ,  N.  i . 
Ses  brouillcrics  avec  les  Gnndsft 
les  Minières.  317.  fùiv, 

BELLEMANIERE.  Sa  Compa- 
gnie  eft  défaite  par  Kenry  IV.  117. 

BELLES-LETTRES  (  Etablif- 
femcnt  pour  les  )  par  Henry  IV.  I. 
555.N.S. 

BEI  I.E7UNS  ,  Combat  pour  le 
Parti  de  Henry  IV.  à  Coutras.  I. 
N.  57.  pa^.  111. 

BELLIËVRE  C  Pomponne  de) 
Travaille  pour  la  Converfion  de 
Henry  IV.  I.  27S.  S'oppofe  aux 
FafVieux.  547.  N.  57.  Entre  dans 
le  Coolêil  des  Fmances.^87.  Veil- 


le à  la  fureté  de  la  Picardie.  505;- 

5  09.  Il  fîgne  le  Traité  de  Vcrvins, 

6  allille  à  fa  publication  à  BruxcK 
les.  5)0. 53  i.N.4^4d. Coodutc 
avec  Sillery  les  aflailW  dn  dedans, 
du  Royaume,  pag.  554.  N.  14. 
Henry  1 V.  lui  donne  les  Sceaux  & 
le  (ait  Chancelier.  ^96.  L'un  Se* 
CommifTaircs  pour  l'Affaire  du  ma- 
riage du  Roi.  IL  10.  Ëtdans  cello 
du  Marquilât  de  Saluées.  Il 
combat  les  raifons  de  Sully  pour  la  ' 
Guerre  de  Savoie.  Reçoit  les  dépo* 
fitionsde  l  a- F  in ,  contre  le  Maré- 
chal de  Biron.  99.  100.  ConfetUa 
à  Henry  IV.  d'arrêter  les  Chefs  dtt 
Parti  des  Séditieux.  1 09.  i  j  7. 
Affifteau  Coniéiloà  Sully  reçoit 
fes  Inftruiftions  pour  fon  Ambaffa-. 
de  à  Loiylres.  1 78.  Son  fentimenc 
fur  le  rappel  des  Jéfuites.  i^^.fiuvm 
N.  4*fitiu.  Sully  cherche  à  lui  fiûco 
goûter  la  Tolérance  des  Religions, 

èz).  II  foUicite  le  Chapeau  de 
ardinal  pour  MM.  de  VtUan  9C 

de  Marquemont.  517.  N.  15.—^ 
360.  Confeil  qull  donne  à  Heor 
ry  au  fujet  de  la  Marquife  de  Ver», 
neoil.  N.  19,  pa^.  370.  L'un  dei 
CommifTaircs  dans  l'Ajfjirc  de  l'in- 
terdidHon  du  Commerce  avec  i'£f-n 
pagne.  39t.  391.  Dans  celle  d» 
l'acquifition  du  Comte  de  Saint- 
Paul,  4 1 4.  47  8.  Henry  IV.  lui 
6te  les  Sceaux  t  Ses  iofirnuiés  III, 
2.  3.  Particularicésàcefujet.  Soi^ 
Eloge.  N.  I.  r-f;'.  î.  Appelle  au, 
Confeil  fur  les  Atiaircs  de  i  landre, 
1.  Sa  Mort.  91. 

BELLISLE  CAntoinctfc  d'Or- 
léans de  Longueville.Marquifede  ). 
fe  fait  Feuillantine.  I.  6oy.  Caufo 
de  cette  retraite  :  Son  clogc.N.  6>}» 

REL  LIS  LE  (Charles  de  Gondy. 
Marquis  de^  l'oyc^l'^rnile  préce" 
dent. 

B  £  L  L  9  Z  A  N  £.  ;  Jean  Tou. 

chard. 
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durd ,  Abbé  de  (  L*an  des  Auteun 

du  Tiers-Parti.  I.  z  49.  N.  1 8.  Sully 
traite  avec  lui  i6i.  itfj.  — 544. 

BELLUJON.  Propofc  pour  Dé- 
pufc  (jcnéral  des  Protedans  dans 
l'AfTemblée  de  Chàtelleraur.  1 1, 
5 1  o.  5  X I .  &  exclus  }  z  o.  Employé 
par  Hennr  IV.  dansTAffaire  d'O- 
range &  de  Blaccons.  ç  x^.fiiv. 

lÎHLLÏ  ,  Chancelier  de  Savoie. 
Commillaire  dans  l'aBaire  du  Mar- 
quifac  de  Saluces.  If.  1 7. 

BEXON  C  Forêt  de  )  Sully  ck'- 
£)kic  en  cet  endroit  ua  Efcadron  du 
Duc  de  Joyeufe.  1. 1 1 5.  1 1  tf. 

BENEFICES  Henry  IV.  fepro- 
pofe  d'en  reformer  les  abus.  III. 
141.  14t.  f^oytK  CUrgé.  Cabinet 
m  Et éit.  Abbayes. 

BENEHART  (  Jacques  de 
Mailly  de  ;  Gouverneur  de  Ven- 
dôme. I.  9).  N.  41. 

BERAULT  ,  Miniftre  ProteC 
tant.  Ses  brigues  à  Chitellcraut  , 
cenduës  inutiles  par  Sully.  II.  )  lo. 
:  BERENGUEVlLLECJoachiffl 
de  Cou  Bellengreville,  Gouverneur 
de.Meulan.  I.  1 54.  N.  j  i.  Aide  à 
défendre  Mante.  1 94,     i  py« .  > 

BERGERAC.  Traité  fiOt  en  «et- 

endroit. f^iyrrc  Paix  de  i  S77-  Set- 
.  vices  rendus  par  cette  Ville  à  Hen- 
ry IV.  II.  i8/î. 

BERGH.  Comté  &  Comtes  de 
ce  nom.  Aftaire  pour  fa  fuccelfioa. 

•  BERGOPSON.Prisfltnpeidia' 

par  Du-Terrail.  II.  48  5 . 

BEUINGHEN  (  Pierre  de  ) 
Henry  IV.  lui  part  des  projets 
de  la  Ligue  &  du  Tiers.Parti ,  fur 
les  Papiers  interceptés  par  Sully. 
L  t49.  DelTem  qu*d  a  pour  pren- 
dre L.a>Fère.  4Z4.  N.  t.  II  réndfer-^» 
vice  à  Sully  au  fujec  de  fon  entrée 
dans  le  Confeil  des  Finances.  45  i. 
4f  a.i^8tf.  Eft  £ue  Cantrôtes 


Général  des  Mines.  II.  1 48.-»!  il* 

—  44*' — 444- — 5  5  ».  îî». 
—505.  III.  119.  Confiance  de 

Henry  IV.  en  lui.  114.—  1^6. 

— itfo.  —  itftf.— ai8.— 

BERNET^Du.)  Avocat-du. 
Rot»  an  Parlement  de  Bordeaux; 

III.  47. 

DERNIERES  ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen ,  du  Parti  de 
Henry  IV.  I.  45  5. 

BERRY.  Rcgiement  pour  les 
MarcfchauiTces  de  cette  Province* 
III.  î7.  58. 

BERN  Y  (Matthieu  Brulart  de  ) 
Ses  Négociations  en  Flandre.  II. 
^oo.  III  108.  — N.  II.  p.  i5j« 
Il  lert  les  intérêts  du  Prince  d'Epi^ 
noy  auprès  de  l'Archiduc.  i8<î.  N.  5 . 

BERSOT.  L'un  des  ennemis  de 
Sully  à  la  Cour.  II.  447. 

BERTAUVILL  E.  Propofépour 
Député  de  Pons.  Ilî.  i  r. 

BERTHIER ,  Agent  du  Clergé, 
^afêimeté  pour  faire  réformer  TE* 
dit  de  Nantes.  I.  ^^i.Jinv.  N.  48. 

BERTICHERE.(  La-;Secourc, 
toOuc  de  Sully  à  l'attaque  de  Ca- 
hors.  L  5p.  Cabale  pour  les  CaU- 
viniftes  pendant  le  S^e  dAmiens. 

"^^BÊRTON.  rtye^  GriUtn, 

BESSAIS.  Ses  brigues  dtns  le 
Parti  Protelhnt.  1.49}. 
'  ^SËS.  Calvinifte  mal  inten- 
tionné. II.  5 5 5. 

BETHUNE.  Ville  &  première 
Baronnie  du  Comté  d'Artois.  I.  5. 

BETHUNF.  C  Maifon  de  )  fon 
Origine:  (es  Alliances  avec-les  Mai- 
fons  de  Bourbon ,  d'Atkriche  ,  81- 
ïes  principales  MaifiMS  de  l'Euro- 
pe  :  Grands  Hommes  qui  en  font 
fortic.  I.  5.  N.  ftiv.  Erreurs 
à  M  iiiMl,  reâîfiées.  4.  N.  9,fmP, 
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TABLE 


Biens  de  cette  MaiTon  portés  dans 
celles  do  Bourbon  &  d'Autriche. 
440.  441.  N.  50.  Ses  Alliances 
avec  la  Mailpn-  de  Bourbon  &  de 
Luxembourg.  5 1  o.  N.  19.  Louan- 
ges que  lui  donne  Henry  1 V.  IL  8  <^ 
Elle  de&end  des  Comtes  de  Flan- 
dre. 480.  Ses  Alliances  avec  les 
Maifons  d'Autridie  &  de  Cottcy. 
157. 

BETHUNE  DifTerens  Perfon- 

naqes  de  ce  nom ,  Ancêtres  du  Duc 
de  Sully.  L  j.N.  a.Juiv.  N.  1  j.f. 

fiETHUNE.C Alpb  de)  I^V^c 

^Ipin  (  Saint  ) 

.  BETHUNL .  C  AntoUie  de  )  Ses 
aâions.  I.  p.  tf.  N.  10. 

BEÏHUNE.CCefar  de)  fécond 
f^ls  du  Duc  de  Sully.  lil.  }48.  Par- 
tage que  lut  dit  SoUt  dans  ia  fiic- 
celCon  :  fa  mort.  S.  408.  jSM». 

BE  THUNE.  (Charles  de  ) 
V9y4  RofHy  (  Ftmhçm  àt  Ettbma 

BETHUNE.  (  Cocne  ou  Co- 
qon  de  )  Ses  belles  aâiolu  t£ft  Gût 
Régent  de  l'Empire  de  CooftaatU' 
aople.  I.  f.  6.  N.  I  o. 
.  BETHUNE.  (François  de  ) 
JT&jftt.  Xofhy  &  OrvaK 

BETHUNE.C  Florcflan  de) 
Gouverneur  de  MonttUnquin.  I. 

ICI. 

BETHUNE.  (  Jacqueline  de) 

VoytK.  Sahit-Geniés. 

BETHUNE.  Jacques  de)  Evé- 
que  de  Cambrai  I.  5. 

BETHUNE.  (  Jacques  de )  Ar- 
<ihevêcuie  de  Glafco.  Voye^  GUfct, 

BETHUNE.  (  Jean  de;  Abbé 
.  d'Anchin,  L  5. 

BETHUNE.  C  .Tean  de  )  Chef 
de  la  branche  d'où  fort  le  Duc  de 
Sully.  I.^  7.  N.  15.  S'allie 
«rec  U  lÂMiom.  itkmAn.fm  cdfe 


de  Coucy.  III.  189.  190.  N.J»- 
BETHUNE.  (  Jean  de)  Grand- 
pere  du  Duc  de  Sully.  Ses  Allian- 
ces. I.  7.  N.  15. 

BETHUNE.  (  Jean  de  )  fr&» 
du  Duc  de  SuUy,  Foye^.  Rojny, 
•    BETHUNE.  (  Louife  de  )  FoycK. 

AiirrpoixÇ,  Aiarcfuifede  ). 

BETHUNE. (Marguerite  de). 

VeytK.  Rohan  (  DHchej,e  de  ). 

BETHUNE.  (  Maxinûlien  de  ) 

Voyez  Sully  (  Duc  de  ). 

BETHUNE.  (  Maximilien  II. 
de  )  Marquis  de  Rofny.  F<yt;c 

Hop-y. 

BETHUNE.  C  Maximilien  IIF; 
François  de  )  Prince  d'Henrich&- 
monr.  i^o^cx.  Henriehemont. 

BETHUNE. (Philippe de)  Le 
Comte  de  Bcthune,  frère  du  Duc 
de  Sully.  I.  ^.  7.  N.  t<f.  L'un  des. 
Mignons  de  Henry  III.  difgracié. 
82.  N  2  I.  Faitcclioucr  l'entreprife 
du  Duc  de  Maïenne  fur  Loudun. 
191.  Envoyé   Ambafladeur  à 
Rome.  II.  88.  fniv.  Henrv  IV.  lui 
refufe  la  Charge  du  Baron  de  Lux. 
45)1.  U  donne  avis  delamortde 
Clément  VI I L  47  5 .  Louanges  don-, 
nées  à  fa  conduite  en  Italie,  &  hon- 
neurs que  lui  rend  le  Pape.  476^. 
Jùhn-^^tt,  Henry  IV.  lui  donne 

fiart  dans  les  Afljircs  du  Confêil. 
IL  10.  U  retourne  en  Ambaifade 
ep  Italie.  223.  Eft  dépuré  par  la 
Régente  vers  Sully.  271.  Conftib 
que  lui  donne  SuUy  après  la  mort 
de  Henry  IV.  287.  2«8.  il  veut 
perfoader  i  Sullv  de  ne  point  le 
défaire  de  fes  Charges.  291.  fuiv^ 
Sully  lui  cède  i'Âboaye  du  Jard. 

BETHUNE.  (  Robert  de  )  An« 
cctrcs  de  SuUy  qui  ont  porté  ce 
nom ,  &  leurs  aétions.  I.  P.  5 .  N.  5». 

BETHUNE.  f  SalomoB  de  )  fre- 
ft  da  Duc  deSully.  Là  la^.  7.  N« 
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1(5.  L'un  des  Mignons  de  Henry  hifon  d'Anvers,  p.  75.  N.  15.  Ss 

III.  difgracié,  81.  N.  zi.  II  fe  fait  foûmet  à  Henry  IV.  après  la  mort 

Catholique:  N.  ibid,  Sully  l'oblige  de  Henry  III.  1 5 1,  N.  28.  Service 

de  lui  ouvrir  les  portes  du  Château  important  qu'il  lui  rend  en  cette  oc- 

d0  Rofiiy.  147.  N.  24.  Eft  fak  cauon.  p,i^\.U.  30.  Bonconiol 

Gouverneur  du  NUntc.  1 79.  N.  5.  qu'il  lui  donne  à  Arques,  p,  xj  j, 

H  empêche  la  furprifcdecccte  Pla-  N.  54.  Il  lui  amené  des  Troupes, 

ce  par  le  Duc  de  Maiennc.  191.  160.  Prend  Evreux.  i  <5  5 .  Contri- 

yWe;  Sa  mort.  49^.  N.  14.  bue  au  gain  de  la  Bataille  d'Ivry. 

BETHUNE.  (  N.  de)  Coufin  ^  174.N.  5  5.  Bon  mot  de  lui  à  Ren- 
du Pue  de  Sully.  III.  154.  ry  IV.  ibid,  11  fait  attaquer  mal  à 
•  SEUIL.  C  Jacqueline  de)  propos  le  Fort  de  Saînte>Cathe- 
Jiioret  (  Comte jfe  de  ).  TOUt  au  Siège  de  Rouen.  200.  N. 

BEUILLAQUE.  (le  Marquis  5  i .  Eft  accufé  d'avoir  cherché  à  fai- 

de  )  Envoyé  du  Grand-Ouc  de  re  échouer  cette  entreprife.  ibiJU 

Tofcane ,  giradfié  par  Henry  IV*  Fomente  la  mntmerie  des  Catho* 

III.  ;o.  liqucs,  20;.  fti'n\  Attaque  où  U 

BÉYNË  •  ou  BAYS.  Défait  un  combat  vaillamment  zoj.  Il  eft  le 

Corps  de  Tnnipes  de  h  Ligue.  L  cairfè  delalevée  dn  Sîége  de  Rouen, 

39  j.  N.  39.  214.  Egards  que  Henry  IV,  âVOÎC 

BEZE.  (  Théodore  de  )  Accufc  pour  lui.  ihid.  N.  ^z.  Son  humeur 
d'avoir  eu  part  à  l'allàâinac  du  Duc  mutine  bi  concredifante  225^.  Fa- 
de Guife.  L  i  la  f .  1 1.  N.  ttf.  H  Tole  de  hii  à  Ton  fils.  N.  5 1.  Mau- 
harangue  Henry  IV.  à  la  tcre  des  vais  confeil  qu'il  donne  à  Henry. 
Députés  de  Genève:  accueil  qu'il  229.  230.  A(IiegeEpemai,&y  eft 
en  reçoit.  II.  5  2 .  Sa  mort  :  marquas  tué.  240.  Son  Caractère  :  fou  Elo- 
d'amitic  qu'il  donne  à  Sully.  5  jtf.  ge.  ihid.  N.  i  5. 

BEZIEHS.  DeOeindesSédttieffic  BIRON  C  Charles  de  Gontauît, 

fur  cette  Ville.  II.  499.  '  Maréchal  de  )  Henry  iV.  lui  fauve 

BEZIERS  f  Evc^ue  de  ;  Du  lavie.1. 185.  N.  9.II  défiiitundé- 
Confcil  fecietdeMane de  Médias,  tachement  du  Ducd'Aumale.  191. 
111.277.  Attaque  le  Bois  retranché  du  P.  d« 

BIGOT,  Açent  pour  le  Traité  Parme  8c Pemporte.  txo.  S'entre- 

du  Duc  de  Guife.  1.  575.  met  pour  la  Converiîonde  Henry. 

BIRAGUEC  René  de)  Chance-  278.  Injurié  par  Grillon  jo^r.  M. 

lier  ,  donne  le  confeil  du  malTacre  1 8.  Intcreflc  dans  le  Traité  de  l'A- 

de  la  Sainc-Banhelani.  I.  14.  N.  mirai  de  Villars.  ;  1 7.  Eft  fait  Ma- 

54.  réchal-de- France,  j 29.— 548. 

BIRON  (Armand  de  Gontault,  Défait  le  grand  Convoi  devant 

Maréchal  de  )  I.    3 .  N.  5 .  Dépoté  Laon.    554.  Son    air  fanfaron 

parCharlesIX.  versics  Caivimftes,  &  préfbmptueux.  J55.  Henrjr 

15.  1  ^) .  Se  fortifie  dans  l'Arcenal,  à  mécontent  de  lui ,  lui  rcfufç  le  Goi^ 

la Saint-Barthelemi.  N.   i.  ^.  3 1 .  vernement  de  Laon.  3  5  5.  Il  le  (sdc 

Condttt  une  Trêve  avec  HeninriV.  •obferrer  &  le  ménage  par  Sully, 

en  Guyenne.  4^.  Commande  l'Ar-  5  ^  6.  Biron  aide  aux  Bourguignons 

mce  Royale.  6 1 .  Infulte  Nerac  <S  j.  à  chaflcr  le  Duc  de  Maïenne.  572, 

DilTuade  le  Duc  d'Anjou  de  la  tn-  Fread  Beaone ,  Nuys ,  Autun ,  DI- 
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jon.  $95.  Actacjue  les  Châteaux  de  confeils  de  Sully.  117.  11 8.  Il  cft 
Dijon  &  de  Talan;  Motifs  qui  lui  ' arrêté, &  comment,  i  lo.  /«/*'. Par- 
font appdler  Heory  IV.  en  Bout-  ticularités  fur  foa  arrivée  à  Fonçai» 
gogne  i^yfaiv,  Chaflê  la  Ligue  nebleau,  fur  (on  entretien  avec  le 
de  Dijon  Oc  de  Talan.  40).  N  48.  Roi  ,  &  fur  fâ  détention.  N.  6y, 
Part  qu'il  a  à  la  Journée  de  Fon-  p.  1 1 5.  On  lui  fairfonprocèsî  &  il 
taine-Françoifc  4o8.y/(/2'.Il  man-  a  la  tcce  coupée.  1  it.yn/t/.Particu- 
'queArras.4i5.N.  5.— -487.Belle  larit^àcefujet  ,&  fur  fcs  terreurs, 
parole  de  Henry  à  fa  louange.  5  04.  fon  caradere  &:  fa  famille.  N.  i  ^ .  i 
N.  2o.  Biron  cft  fait  Duc  &  Pair,  fnti:  De  quelle  inanière  il  parla  de - 
&  alBfte  à  la  ratification  du  Traité  Sutly.  i  z  5 .  1  iff.  Sollicitations  de 
de  Vervins  à  Bruxelles.  551.  Ses  fes  Parens  en  (à  faveui.  N.  18. 
brigues  en  Guyenne.  II.  4.  L'un  i  i  6.  La  licence  qu'il  avoir  permile 
des  Commiiïaires  dans  l'AfTaire  du  aux  Gens  de  fa  fuite  à  Londres  , 
Marquifat  de  Saluces.  1 6.  Il  prend  caufede  la  haine  qu'on  y  porte  aux 
[la  Ville  de  Bourg,  maigre  lui.  50,  François  ,  &  des  mauvais  traire- 
U  cherche  à  faire  périr  Sully  dans  mens  faits  aux  François  de  la  fuite 
des  embuicades.  }  1.  Donne  de  mé-  de  Sully.  185»  1  o.  Perteséionnes 
ciuns  confeils  à  Henry.  47.  Inftruic  qu'il  £iifott  au  jeu.  III.  N.  19.  ^. 
le  Duc  de  Savoie  de  tout  ce  qui  fe  5»  j.  94. 

Çaiïc  au  Confeil  &  à  TArmée.  4$).  BIS  I  RITH.  Beau  trait  de  Geor- 

iche  de  faire  tuer  Sully  devant  le  ge  Bafte  à  U  prife  de  cette  Place* 

I^OK  de  Sainte-Catherine.  $0.  5 1.  II.  1 54. 

Avoue  au  Roi  fe»  brigues  en  Efpa-  BIZOUZE .  ou  VIÇOS£.  Dé^ 

gne 8e enSavoie.  7}.  En  demande  pute  par  Henry  IV. dansles  Géné- 

rardon  à  Sa  M.  Conditions  de  (oa  ralités.  I.  4 5  v 7 ^*  Lieutenant 

Traité  avec  le  Duc  de  Savoie.  91.  delaGrandé^VoyerieenGuyoïne. 

N.i$.  Et  les  reprend  de  nouveau.  IL  J54. 

pl.  N.  2  tf.  Henry  cherche  à  le  ra»  BL  ACCONS.GouTemeur  d'O- 

mener  parlesbon^  traitemens  :Sul-  range  pour  les  Protcftans  &  le  Prin- 

ly  de  même»  mais  fans  fruit  ce  d  Orange.  II.  496.  E(l  facrifié 

friv»  Il  eft  envoyé  AmbafTadeur  en  par  les  brigues  de  Cour  à  Lefdiguie- 

Angletenre  te  en  Suidê  :  Difcours  res  (on  ennemi ,  malgré  les  repre- 

imprudent  qu'il  tient  à  la  Reine  Eli-  fentations  de  Sully.  515.  Jtiv,^ 

fabech.  Son  Caraâere.  5>4.  yoye^Orançe^Chatcllertiut  &c. 

Il  (ë  lie  par  une  Aflbctacion  crimi-  BLAN(f(  François  Le-)  Agent 

nelle  avec  Bouillon    d'Entragues  :  du  Duc  de  BouiUon  à  Londres.  II* 

reprend  plus  fortement  fes  brigues  204. 

avec  l'ElpagneSi  la  Savoie  :  foule-  BLANCARD.  (  Jean  de  Gon- 
Vc  le  Peuple  :  entreprend  fur  les  tault  de  .Saint- )  Confeil  que  le  Ma- 
principales  Villes  de  France  :  Se  fert  rcchal  de  Biron  lui  donne  fur  I  c- 
pour  cela  de  La-Fin  qui  le  trompe.  chatT^ud.  IL  115.  N.  17.  18. 
^6.  97*.  /SrrV.  Le  nom  de  Sully  On  veut  le  démarier.  III.  1)4. 
fe  trouve  mêlé  dans  cette  Cabale.  BLANCHARD  (  Jean  de  )  In- 
98.  99.  Confeil  pris  à  Blois  d'arrê-  tendant  du  Duc  de  Bouillon,  do- 
ter Biron.  loS.fHtv.  11  vient  à  Fon-  couvre  à  Henry  IV.  fes  démarches 
juûnebleaa.  1 14*  iléG0e^n>us  lei  tous  lés  lècseis.     j,}).  ]  $4. 

l 
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'  BLANCHEFORT.  Parole  de 
Henry  IV. fur cetrcMâifon. III.  ^6. 

BLANCMEiNIL  (  Nicolas  Po- 
tier de  )  Préfîdent  au  Parlement de^ 
Paris ,  inftruit  le  Procès  du  Maré- 
chal de  Biron.  II.  1 1  ; .  N.  i  ). 
.  I3LAVE T ,  ou  PORT-LOUIS. 
fjts  Efpagnols  en  font  «halles.  I. 
50p.  N,  x8. 

...  BjLAïE*  Alfiegé  &  manqué  par 
k  Maréchal  de  Matignon.  I*  447. 
N.  17.  Le  fAitichu  àt  Blron  & 

Jes  Séditieux  cherchent  à  s'en  em- 
parer. II.  P7.  —  487.  r«/f*  Sé- 
éUticHx, 

.  BLED.  Dcfenfe  de  le  tranfpor- 
ter  hors  du  Koyaume.  I..  Ré- 
flexions for  cette  partie  de  la  PoIi« 
.  ce.  N.  I.  HI.  45. 

BLERAN  Court.  Gen- 
tilhomme de  la  (uice  du  Duc  de 
Sully  à  Londres.  II.  1 90. 

BLOIS.  Premiers  Er.its  tenus  en 
cette  Ville,  font  une  Dcputation  à 
Henry  IV.  L  5  1.  N.  90  Seconds 
Etats ,  où  le  Duc  de  Guife  eft  tué  : 
Objet  de  ces  Etats  N.  10. 

Cette  Ville  demeure  ndelle  au  Roi. 

ïjp.  Sully  y  négocie  le  Traîfé 
.d'Uoion  entre  les  deux  Rois  1 40. 
y^yeK  Mttmu,  Motifs  du  voyage 
&k  Heni^  IV.  IL  4.  Second 
voyage  qu'y  fait  ce  Prince ,  &  pour- 
quoi. 1 04.  \uiv.  Le  Cbnfeil  y  déli- 
bère d'arrêter  les  Che6  du  Parti 
Séditieux.  \o6,JittV,  Vtytf„Sidi' 
tieHX.BMillo''.  Epemcn,  ytuver^ne, 
iSrt,  Henry  IV.  y  prend  une  rcfo- 
lution  violente  contre  la  Reine  & 
les  Italiens  de  fa  Maifon ,  dont  Sul- 
4y  le  diffuade.  N.  j./».  1 1  j.  Hen- 
i^f  ypaiOèen  allant  en  Auvergne. 

BODERIE.  C  La-  )  L'un  des 
.  Ag^ns  de  Franceauprcs  des  Provin- 


BODILLON.  AdâmneÇhilpe- 

ricrpourquoi.  III.  lo}. 

BOESbE.  Maître -d'hôtel  de 
Madame,'!.  441^ 

BOESSE.  Officier  de  l'Armée 
du  Roi.  Sa  fermeté  fait  prendre  la 
Ville  de  Bourg.  II.  }o.  II  fe déclare 

Îioiir  l'avis  de  Sully  ,  dans  le  Coil« 
eil  fur  l'Expédition  de  Sedan.  5  tf'p. 
f  70.  Hen|:y  IV.  l'accorde  à  Genè- 
ve, pour  conduire  les  Aflàires  de 
cette  République.  III.  zj.  —  i  J4, 
BOHEME.  Partie  du  Grand 
DefTein  qui  concerne  ce  Royaume. 
ÏIL  575  ,fuiv.  582.  Accède  à  l'U- 
nion.^ 8  5.  Forces  &  dcpenfes  dont 
il  devoit.  y  contribuer.  j^o./mV. 

BOIS:  (  Lottb  Du.  }  ^9ye^  Ar» 

pentis. 

BOLS  (  N.  de  )  envoyé  par  Sul- 
ly dans  les  Provinces,  II.  557. 

BOIS- BREUIL.  Gentilhomme 
attaché  au  Duc  de  Sully.  L  ^.5. 

BOIS-DAUPHIN,  (  Urbain  de 
Laval  de  )  L'un  des  quatre  Maré- 
chaux-de-France faits  parla  Ligue. 
L  z(J8.  N.  2  5>.  Somme  ^u  il  reçoit 
de  Henry  IV.  par  fonl  ralté  5^0. 
Ambafladeur  a  Vienne. 'II.  104. 
N.  I.  ■•       ••  • 

BOIS-DU-LIS.  Officier  Hugue- 
not.  I.  I  o  ^ . 

BOIS-ROSE'  C  N.  de  Gourti- 
nil  de  )  Manière"  furprena|Ue  dont 
ii(e  rend  maître  de:^eClanip.  I. 
loi.fuiv.  N.  II.  Il  remet  ce  Fort 
au  Rot.  }o}.  Intérêt  qu  ila  dans 
le'Tlraité  &ic  avec  l'Amiral  de  Vîl- 
hrs.  3  iS.  Aventure  comique  qiû 
lui  arrive  avec  Sully  à  Louviers. 

$35.  Lji  •  •  1 

:  BOISSEC  ,  Gentiltipinme  Caî- 

vinlflc.  Ecluppc  au  MafljMfedeU 
Saint-Barthelcmi.  1.  2^. 
BOISSIEREC  Chriftophe  de  La- 
wsy  'de  LfU  )  fflnene  au  ,Duc  j^B 
Kkx  ii)**<*  -* 


450   

Mâ»nne  un  iêcoori ,  <)ui  H'irrive 
qu'après  la  Bataille  dîvry.  I.  1 7  j . 
N.  52.  Il  a  part  à  la  défaite  du 

Duc  d'Aumale.  ipi. 

BOlSSISE.Açent  de  France  près 
des  Princes  hcrincrs  de  Clevcs.  III. 
1^8»       ucilemenc  dans  cette  Af; 

fiîutï.  107.  N.  îo.  r9je:i^ciÀf9*. 

El)  nommé  Ambafladeur  eo  Dane- 
inarck  &  en  Suéde.  225.^—585. 
BOLDUC.  Le  Prince  d'Ôran- 
l'affiége ,  contre  Tavis  de  SiiOf  ; 

&  en  levé  le  Siège.  II.  72.—  1 6^, 
'  BONACO LSI.  Seigneur  de 
Mantouc ,  tué  par  lès  Goniagues. 
II.  595. 

liONG  A  RS.C  Jacques  de  :  Agent 
de  France  en  Allemagne.  I.  574. 
Avis  qull  donne;  IT.  ^oj;  .  Heniy 
IV.  cefle  de  fe  (ènûr  de  lui.  611. 
Mémoire  qu'il  envoyé  à  Sully  fur 
}i  Sùccefljon  &  les  AfEaires  de  Cle- 
Ve$  III.  ^5.  yj!!».'— 198.  Bont- 
mot  de  lui  204.  Fiyyr^  CUzes.  Eft 
nommé  Ambailàdeur  en  Allema- 
gne, aaj.— 385. 
:  BONIFACE.  (  Le  Capitaine  ) 
reçoit  le  Duc  de  Sully  dans  le  Fort 
de  Sainte-Catherine ,  pour  y  traiter 
'avec  l'Amiral  de  Villan.  I.  ;o4. 

BONNE.  Sentiment  de  Henry 
iV.  fur  cette  Maifon  III.  j  6.  yeje^ 
Jjefdituieres,  Cretft^, 

BONNEFONT,  Ingénieur  du 
Roi.  III. 45.  ♦ 
■  BONNET.  C  N.  de  Saint-  )  Re- 
çoit chez  lui  Sully  ,  allant  traiter 
avec  l'Amiral  de  Villars.  I.  504. 
'  •  BONNEVAL.  (  Combat  de  ; 
VojeK.  Smvfufè, 

'  *  BONNEVAL.  Courtifan  faim- 
Mer  avec  Henr)'  IV.  II.  (fbj. 
•  BONNEUIL.  L'un  des  Courti- 
fiins  familiers  avec  Henry  IV.II.70. 

BONTEMPS.  Dcpofc  fur  les 
Meubles  de  la  DuchclTe  de.  Bar, 

IL  *c,8.      ^  •  :  '  ^  • 


  -  «r 

BONTIN.SuHyy  vavifiter  fps 

biens.  I.  187.  .     1-  . 

BON  TIN.  C  Anne,  François  ; 
Françoife  de  Courtenay-  )  y'o^e;^ 
Ceurtfnay. 

BOQUEMA'RE.  Prcfidcnt  aa 
Parlement  de  Rouen.  Ailcctionné 
ïu  Parti  fla  Roi.  1.  5  ^^,1 .  352.-* 

45  5-  • 
BORDE.  C  La-  )  Employé  par 
Henry  IV.  à  découvrir  rintrieue  du 
Cotnrè  A€  Sonuherîve  avec  Madav 
me  de  Moret  ;  Se'  maltraité'  pês 
Sommerive.  111.  77.**-»»  Î47.  ' 

BORDES.  (  Des-  )  Propofi  ft 
Châtelleraut  pour  Député  Général 
du  Parti  Fi  otcflant ,  &  exclus.  II, 
5  lo.  Employé  par  Sully  dans  l'A^ 
nire  de  Metz  contre  les  Jefnites. 
587. 

BORDEAUX.  Lettres  de  cette 
Ville ,  Ibr  la  perfonne  de  Henry 
JV.  l.  p.  9.  N.  ai.  Elle  ferme  fei 
portes  à  ce  Prince.  1 7. 

BORGHESË.  (  Cardinal^ 
Fîfjfet  PmêI  y»  ■    .  .  *• 

BORGIA.  (  D.  Inieo  de  )  G01K-' 
duit  des  7  roupes  E^pagnçrfes  ea 

Llandre.  II.  275.  "      '  ' 

BORIES.  (  Des-  )  Ne  peut  em- 
pêcher la  prife  de  LflpMotne-SainC". 
£Io)\I.  115. 

fiORN.  (  Jean  de  Durefbrt  de  *) 
Commande  rArtUlcrie  au  Siège  de 
Rouen.  I,  1^9.  N.  50.  au  Siège  de 
Laon.  3  IJeutenant-Générai  de 
TArrillene.  II.  i  z. 

BOSTK  AY.  Oblige  l'Empereur 
à  le  reconnoître  Souverain  en 
Tranfylvanie.  lit.  25.  yoye:^.  J?*- 

dolphr. 

UOTHEON.  (  Guillaume  de' 
Gadaigne  de  )  Allîlleà  la  ratifica- 
tion de  la  Paix  de  Vervins  par  le 
Duc  de  Savoie.  I.  5  5 1 .  N.  4^'. 

BOUC.  (  U  Tour  de  ^  Fort 
acheté  du  D(fe  de  Merceenr'pir 
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iiaicyIV.IL47x. 

.  BOUCAULT .  Pïtfdflat  de  la 

Onv— doi*AidiB  dt  MoutpeUicr* 

'lISuCHAGE.  (  Comte  éa  > 

Vity'Z  Jojfufe  C  Henry  de  ) 

,  BOUCHAVANE  (  de 
Bmieonvt  de.  )  Seigneur  Calvi- 
nlM.L  II.  N.  49.  Charle»|X,lot 
pardonne,  p.  zy.  N.  60, 

BOUHIER.  Trcforicr  de  U 
Baftnie.111.  392. 
.  BOUILLON  C  Principauté  de  ) 
idpnqée  au  Duc  de  Bouillon  pari* 
FcouM;  L  \6x*  VtytK  BmUbui 
(  Daedt)  Baùlhit  (  Ducbcfe  de  ) 
Sedan.  Droit  que  prétend  Je  Duc 
de  Bouillon  en  cette  qualité  fur  les 
Ducs  &  Pairs .  pour  lepts:  iln'eft 
point  écoute.  II.  596^. 

BOUILLON  {  Charlotte  de  La- 
Manc ,  DndidlÀ  de  )  Epouiê  le 
Vicomte  de  Turenne  :  Raifons  po- 
liticjiies  de  ce  mariage.  I.  196.  N. 
^6.  Sa  mort  :  Le  Duc  de  Bouillon 
cnfaitpartà  Henry  IV.  Juge- 
ment fur  fon  Codicille,  ^6%\  Jitiv, 

S<^9.  N.  j.— U.  571.  ' 
•  BOUILLON.  rGuUIatime-Ro- 
bert  de  La-Mar«K,Dacde)^#)w« 

BOUILLON  (  Henry  de  La- 
Tour-d'Auvergne  ,  Viconte  de 

Turenne,  Duc  de  )  S'attache  au 
Roi  de  Navarre.  I.  45.  Sa  haine 
MUT  'Sully.'  ihid.  Eu  appellé  en 
Duel  par  le  Prince  de  Condc.  5  z. 
Se  bat  avec  lui.  55.  Avec  les  Du- 
ras, ihid.  Scntimens  fur  ce  Duel. 
p.  ibid.  N.  97.  IT  déconcerte  les 
dcfîeins  du  Prince  de  Condé  tfj. 
EftUit  prifonnier  devant  Cainhrai,i 
71,  N.  7.  Ftfrme  le  projet  d'établir 
•ne  République  Calvinifte  en  Fran- 
ce :  Son  carafterc.  89.  90.  N.  5  ^. 
Commande  un  Corps  de  Tfoupes 
im  Guyenne.  ioi.Sbi  Tioiq^  ft* 


comportenl»  mal  à  le  Bataille  de 

Courras,  iz}.  Ses  deflêins  après 
cette  Bataille^  1 27.  N.  ».  llmanque 
Sadac  I  x-j.  Prend  CaftiUoa  1  îo. 
Songe  à  démetobrer  le  Monaicnie. 

159.  Levé  des  Rcitres.  1 96.  Epou- 
fe  Mademoilelle  de  Bouillon,  tkid. 
N.  atf.  Raifens  Pcklitiquei  de  ce 
Mariage.  N,  ibid.,  fyyf<.  Mark^ 
(  L*-  )  Hemy  IV.  Il  amené  des 
Troupes  Etrangères  au  Siège  de 
Rouen.  198.  Les  jette  dans  à  Mu- 
tinerie 200.  Empêche  de  pour- 
ftiivre  le  Duc  de  Parme ,  après  (on 
peflàgft  idblt  Seine,  es tf.  Prend 
Dun&  Stenay ,  &  défait  les  Lor- 
rains à  Beaumonr.  ■L\t.  N.  z. 
-—278.  Son  ingratitude  envers 
Henry  IV.  \6x,  )tfa..  U  donne 
avis  au  Roi  de  la  mort  de  fa  fem» 
me.  563.  Motifs  qui  dctermÎMnC 
Henty  i  loi  députer  Sully.  "rMWL 
Entretien  où  Bouillon  cherche  à 
furprendre  ce  Miniftre.  ^C^.fuiv. 
Ses  brigues  &  Tes  Projets  politiques. 
3^5.  Son  Caraétere  &  fes  maxi- 
mes. N.  z.  Il  refufe  de  montrer  la 
Donation  de  laDuciieflcdeBouil- 
lao.  3^8. 3<S9.  Jugement  fiùr  cette 
Donationil.')  .Ses  deflanienfiuftnt 
déclarer  la  Guerre  à  l'Efpagne  parla 
France  390.  N.  ^o.  Conduit  les 
Troupes  FcançotTee  en  Picardie^ 
397.Samefîntelligenceavec  le  Duc 
de  Nevers ,  caufe  des  malheurs  de 
cette  Campagne.  401.  fuiv,  Sei 
juftification.  N.  44.  Il  eft  défait 
devant  Dourlcns.  40  j.  fuiv.  Juge- 
ment fur  la  conduite.  N.  46.  Il  ie 
juftifîemal  àHenry  IV.418. 4i5>*., 
Eft  envoyé  Amba^^adeur  à  Lon-- 
dres.  419.  Objet  de  fes  brigues  pen-' 
dant  le  Siège  d'Amiens,  492.  /mzV. 
N.  9,  U  cheidie  à  foâkwer  les  Pm- 
teftans  en  Bretagne.  514.  Henry  le 
lui  reproche  519.  Anide  captieux 
«{u^âkid&or  dmlJEdîfide  Nen« 


tés  ;  pour  tpà  objet,  f  90.  fiùv,  N. 

47.  Il  veut  du  mal  à  Sully  d'avoir 
taie  fupprimer cet  Article.  595. 11 
cabaleavec  les  Seigneurs  du  Royatt* 
me.  II.  5  5.  70.  Et  avec  l'Efpa^ne. 
J\.  Anfociation  entre  lui,  le  Ma- 
r^oul  de  Biron ,  &  le  Comte  d'Au- 
vergne. 96. 97.  Deflèiii  de  l'arrê- 
ter :  il  élude  adroitement  la  propo- 
rtion que  lui  lâit  Henry  de  de- 
meurer à  la  Cour.  106»  Lettres  du 
Roi,  de  Sully  &  de  lui»  i.ce  fujet. 
t^^.Jitiv.  N.  15.  II  engage  inuti- 
lement l'Eleâeur  Palatin  à  loUiciter 
Henry  en  fa.  fineur.  - 1 ^7.  ■  69; 
Sully  eft  chargé  de  le  faire  con- 
noîtrc  au  Roi  d'Angleterre.  181. 
qu'il  cherche  à  gagner  104.  mais 
inutilement,  iz^  ,  216.  Suite  de 
fes  brigues  à  la  Cour  du  Palatin ,  à 
Londres  ,  &  dans  les  Aflêmblées 
des  Calfiniftes  François.  28;.  N. 
1 1.  — ji8,*—  547./*(»t'.  Et  avec 
Lefdiguieres.  551.  Il  fc  fixe  à  la 
Cour  de  l'Eleâeur  Palatin.  }  5 

5  5  7.  Promet  du  lècours-aux  Fla- 
mands, &  les  trompe.  59<5. — !-487. 
Sa  Députés  font  exclus  de  l'Aflem- 
blée  Générale  de  Chltetterauc 
49^.  ArtiBces  dont  il  fe  fert  pour 
(oulcver  cette  Aflemblée  contre 
Sully.  5  oo./itiv.  Lettre  fanfaronne 
Se  capdéufe  qu'il  écrit  à  Henry  IV. 

6  Rcponfe  de  ce  Prince.  509.  Au- 
tre Lettre  fcditieufe  <|u'il  fait  tenir 
irAlTembléedeChlcellefanc.  51e. 
Jkiv,  Sully  rend  ,  inutiles  Tes  foins 

Eour  rérablilTemcnt  d'une  Répu- 
lique  Calvinifie  en  France,  j  1  d, 
jitf».  Henry  IV.  les  déconcerte  en 
s'emparant  de  fes  Villes.  529.  fuir. 
£t  longe  auûi  à  prendre  Sedan, 
ftfo.  Artifices  qu'il  emploie  par 
les  Courtifans  pour  parer  ce  coup. 
^6i.  fuiv.  Lettres  réciproques  de 
lui  &  de  Sully  à  ce  fujet.  ^6 6. Jkiv, 
.Tow  I19  Conitifimt  travaillent. 


pour  lui  5^9.  570.  Sully  rend  put* 

blics  fes  pîtHcdcs  envers  le  Roi, 
$71.  Haine  qu'il  en  conçoit  con- 
tre ce  Mtniftre.  572.  Autres  ma-, 
ncges  pour  dicourner  Henry  IV. 
de  s'approcher  de  Sedan.  5  7  J.y«/v« 
11  fe  loumet  enfin  ,  &  traite  avec 
^lleroL  57^.  fitiv.  Articles  de  U 
reddition  de  Sedan.  578.  Accueil 
gracieux  qu^  reçoit  de  Henry,  en; 
venant  lui  faire  hommage.  580, 
N.  I  3.  14. Il  fuit  cePrinceàParis^ 
583.  N.  15.  On  lui  refufe  le  pas 
fur  les  Ducs  &  Pairs.  )5)6.  Henr/ 
lui  rend  Sedin ,  &  en  retire  la  Gar*» 
nifon.  III.  51.  )z.  Il  reprend  fe$ 
brigues.  84.  Jiiitf^  Henry  IV, 
s'oppofe  à  la  qualité  qu'il  prend  de 
Seigneur  Souverain  de  Sedan,  i  8<J« 
1  87.  H  revient  en  France  après  la- 
mort  de  Henry  IV.  &  e(l  admis 
aûxConlêib  de  Marie  deMédicis»' 
ij8.  Il  détache  le  Prince  de  Con- 
de  du  Duc  de  Sully,  qu'il  cherchei 
à  perdre  J03.  fuiv.  N.  17.  S'op- 
polè  à  la  vis  de  Sully  fur  l'Arme- 
ment de  Cleves.  187.  Services  qu'il 
rend  à  Conchine  &  qu'il  en  reçoit. 
)  o  I .  Démêlé  qu'il  a  en  plein  Cqp- 
feil  avec  Sully  515.  fuiv.  Grati- 
fications qu'il  fe  fait  accorder  par 
la  Régente.  }i5.  Animolitc  qui! 
témoigne  contre  Sully  dans  VAi^ 
femblèe  de  ChâceUeruit,.S.  )p$t*' 
fttiv,  .... 

BOUILLON.  (  Robm  de  L*-^ 
MatK  ,  Duc.  de  .)  yîtjff^  M4rk, 

BtJUlLLON  (  Ducbefle  de;  lei 
trouve  à  Sedan  ,  lorlque  Heuy 
IV.  s'approche  potir  ra0^%er.  it 

J75'  577» 
BOUILLON.  (  Mademoifelle 

de  )  On  offi-e  au  Duc  de  Sully  de 

la   faire  époufer  au  Marquis  de 

Rofny.ill.  5  ).  Henry  lY.empêchs 

SuUy  d'y  .^iwntir.  )  6, 

fiOULAYE 


Dlgitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


BOULAYE  (Charles  Echalard 
de  La-  )  Gouverneur  de  Fontenaî 
pour  le  Parri  du  Rvl  I.  i  i  o.  Suit 
Henrv  IV.  à  la  Campagne  de  Fran* 

•  che^omté.  4*0, 41 1.  N.  5^.  Son 
fils  cpoufe  Mademoifclle  du  Ma- 
rais, Belle-fille  du  Duc  de  Sullv  : 

'  Préfent  que  lui  fait  Henry  IV.  il. 

•  45  8.  Grâce  qu'il  lui  refufe.4'5^,'- 

•  BOULOGNE.  Conférence  en 
cette  Ville  entre  l'Efpagnc  &  l'An- 

•gleterrê.  fans  firoit^  I.  5 N/<. 

BOULOGNE.  C  Comtes  ^de; 
Seigneurs  Suzerains  du  Comté  de 

•  Saint'PauI,  avec  les  Comtes  d'Ai*- 
kois.  11.414. 

^  BOURBON.  C  Maifon  de  )  Ses 
ricliesappanages.L  8.  N.  1 8.  Biens 
portés  en  cette  Maifon  par  celle  de 

•  Ècthiinc.  440,  Alliances  de  la  Mai- 
fon de  Uohan  avec  elle.  44(5.  N. 

•15.  Néceflîié  &  moyens  de  s'unir 
avec  la  Maifon  de  Stuart,  pour  ab- 
bailTcr  la  Maifon  d'Autriche.  H. 

«1.44.  ywiv.  f^oje^  Dejfeia  Foliti^he, 
Réunion  de  tous  lès  biens  me  la 
Maifon  de  France.  IIL  51.  N.  1 5. 
Henry  IV.  défend  à  Sully  de  ma*- 
rierfonFits  dans  la  Maifon  deBour* 

•bon.  III.  5  6.  l-'oyc^  fiofny, 

BOURBON-CONDE'.  T^r^ 

Condé, 

•  BOURBON  >CONTY^n^^ 

Conty,  •  • 

.  BOURBON-FRANCE,  r^f* 
BOURBONMONTPENSIER. 

Voyez.  Montpenfier. 

BOURBON-RUBENPRE'.  K 
BOURBON-SOISSONS. 
BOURBON-VENDOSME.  r, 

\  endorne, 

BOURBON.  (  Alexandre  de  ) 
Second  Fils  de  Henry  IV.  &  delà 
PucfaeObdoBwufiwt,  Légioné,*!. 


5  5  7.  Eft  baptifc  comme  Enfant  de 
France.  &  nommé  Moniteur.  5)8. 
N.  8.  Eft  reçu  dans  l'Ordre  de 
Malthc.  IL  4i).N.  17.  Voye^Ef- 
■  tr^t,  Hentj  IF.  Snlly. 

BOURBON  C  Antoine  de  )  Roi 
de  Navarre.  P'oyez.  Navarre» 

BOURBON  (Catherine-Hen- 
riette de  )  Fille  de  Henry  IV.  &  de 
la  DuchelTe  de  Beaufort ,  légitimée. 
I.  jpp.  Voye^  Efirtes»  Henry  veut 
'la  nire  époufer'au  Marquis  de  Rol^ 
ny.  UL  5  5.  /«iV.  N.  1.  Puis  au  Fils 
du  Connétable.  61*  Préfens  qu'il 
lui  fait.  1 60.  ^  ' 

BO  U  R  BON  C  Charles .  premier 
'Cardinal  de  )  S'oppofe  au  mariage 
du  Pnnce  de  Navarre  avec  Mar» 
"guérite  dé  Valois.  1.  x  4.  VoycsiHeum 
ry  ir.  Margitrrne.  Ses  Conférencés 
■avec  Catherine  de  Médicis,  après 
lajournée  des  Barricades. i^^. 
'N.  'j.  Eft  mis  en  prifon  lors  du 
•tnètirtre  dt-s  GuifesiReproches  qu'il 
fait  4  Catherine  de  Mcdicis.  N.  10. 
pa^.  156.  fin-»,  VoyeK.  CÎiifè^  Mi^ 
^iùij.  Henry  ///.  Nommé  Rdi  par 
•la  Ligue  Sa  mort:fon  caraâère.^<r^. 
1  ^  3 .  N.  ZI.  yoye^  ^*g^  »  C^«"» 

BOURBON  ('  Charles ,  fécond 
•Cardinal  de  )  Deffein  du  Tiers- 
Parti  de  le  déclarer  Roi.  I.  1  j  o. 
N.  ao.  Il  traite  afec  le  Duc  de 
Sûlly  en  feveur  de  Henry  IV.  i  (f  tf. 
Son  Mariage  avec  l'Infante  d'Efpa> 
gne  propofé  aux  Etats  de  Paris ,  fie 
rejette.  27  z.N.  34.  Il  travaille  à  la 
Converfion  de  Henry  IV.  Services 
qu'il  lui  rend.  ipo.  N.  j  i.  -  3 1 }  . 
r,A^métti9n,  Sully  lui  eft  députéà 
Paris  rConvcrfation  entr'eux.  54}. 
fuiv,  N.  5  j.  Il  sintérelfe  pour  les 
Jéfuites  ,  dans  leur  Procès  avec 
rUniverfité  &les  Curés  de  Paris. 
N.  5 8.  pa;i.  ^47.  I  ettres  récipro- 

âues  de  lui  &  de  Sully.  351-.  352, 
I  flEKVt  :  Regrec  qu'en  «  Henry; 
LU 


• 
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37  t.  Ses  Abbayes  :Son  caradcre. 
lï'/V.  \  .  9.  Henry  IV.  difpofe.de  les 
.  licntlkes.  575,  •  "  • 

BOURBON  (  Charies  de  )  Fils 
naturel  d'Antoine  Roi  de  Navarre , 
Archevêque  de  Rouen.  Rciufe  de 
marier  Madame  Catherine.  5  8<;. 
.$87.  N.  44.  Plaifante  Converto- 
tion  entre  lui  &  Roquclaure  à  ce 
fujet,  5  87.  fuiv.  FojcK.  Bm-, 
dôme*  R9tpieliiim t&c. 

BOUR  lîON  C  Henry  de  )  Duc 
de  Verneuil.  f^crneuit. 

BOURBON  C  Madame  Cathcri- 

ne  de  )  l'oyez  A-ludame. 

BOURBON  C  Madcmoifelle  de  ) 
£lle  de  Henry  1.  ï\  de  Coodc.  ^ 
mort.  597.  N.  54. 

BOURG-EN-BRESSE.  Pris  par 
le  Maréchal  de  Biron ,  malgré  lui. 

II.  x^.Juiv.  Force  de  fon  Cnâceau. 

.54-  Î5- 

BOURG.  Manufadiurier  appel- 
le à  Paris  par  Henry  IV.  H.  187, 

BOURG  (Antoinft-DthMaiofl.- 
Du-  )  Défend  Laon  contre  Henry 
IV.  I.  541.  refufe  de  lui  remettre 
la  BaAille.  ibid.  N.  49.  Rend  Laon. 
3<fp.  570. 

BOURG  C  N.  Du-  )  Avis  qu'il 
donne  contre  LefdiguiéretJI.  55  t. 

III.  45.  • 

BOURGES.  Pris  par  les  Calvi- 
nifles.  1. 1 8.  Rendu  par  La-Châtre 
it  Henry  IV.  J04.  Somme  payée 
pour  fa  réduâion.  559. 

BOURGOGNE(  Royaume 
de)  I^s  Princes  du  Nord  ïouhai- 
tent  de  le  rétablir,  II.  197. 

BOURGOGNE.  Le  Dac  de 
Maïenne  en  demande  la  Souverai- 
neté à  l'Efpagne.  I.  i^6.  Elle  y 
confcnc  ^71.  ^71.  Cette  Provin- 
ce fe  foùleve  contre  Maïenne. 
.371. Succès  qu'y  oncles  Troupes 
(.orraines ,  celles  de  Henry  IV. 
4it  IdtféchaldeQiroa,  j^^jUv, 


Henry  la  prcndprerqu'enciere.Da^ 

obciflance  de  (on  parlement,  W 
fujcc  de  la  BrelTe.  III.  34. 

BOURGOGNE  (  Charles  de) 
Sa  fille  porte  le  Comté  de  Guel- 
dres  dans  la  Maifon  d'Autriche , 
.111.  194. 

BOURGOGNE  C  Marie  de) 
porte  les  Pays-Bas  à  Maximilien  : 
Doute  fur  cette  podcllion.  ibid, 

BOURROUÇE  (  Michel.) 
HaliotiDur) 

BOUÏ^AULT  (N.  de  )  Gen^ 
tilhomme  Ollvinide.  Confeille-à 
Jeanne  dAlbret  d'aljer  àParif.  |. 
id.   •     •  .  • 

BOU  VENS,  GottTemeiirde 
Bourg-en-Breflê.  Ne  peut  en  em- 

flécher  la  forprife  »  ■  qupiqu'averti. 
L  jo.  5 1. 

BRABANT.Moofienrcnelldé^ 

claré  Duc.  I.  74. 

BRACONNIER.  Député  par 
h  Ville  de  Metï  an  Ducde  SuUy. 
.contre  les  Jéfuitcs,  II.  587. 
.  .BRANCALtON  ,  découvre  le 
iieflein  de  Barrière  ,  d'afTafliner 
J^enry  IV.  L  2i>8.>f».N.  8. 

BRANCAS.  rcye^yUUrs.  Oife. 

BRANDEBOURG.  (Albert  Fre- 
derîc,  Èleâear  de  )  Son  droit  àb 

fuccedion  de  Oèves.  III.  195. 1 9<f. 
Partage  qu'il  fait  de  cette  fucceflîon 
avec  le  Palatin  de  Neubourg.  N, 
5  O.  pa^.  508.  royez.  Clèves. 

BRANDEBOURG  (Jcan-Geor- 
ge  de^  Guerre  &  procès  entre  lui 
0c  le  Cardinal  dç  Lorraine ,  pour 
l'Evéché  de  Straibourg  ;  terminéi 
par  Henry  IV.  IL  T59.N.  5. 

BRANDEBOURG  (  Marquis 
de)  Réception  que  lui  fait  Heniy 
IV.  à  Paris.  II.  1 04.  Il  vient  voir 
Henry  àMetz.  1 J9.— 171. 

BRANDIS»  Gouvemenr  de 
JMontgMiiap,  Ea  laidleChitein  î 
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Henry  IV.  par  capitulatipn. 
fiiv^Son  Epoulè  y  d  beatrcoup  de  ' 
parr.  ^6.  47. 

BRÂS5AC.  r^je^  RêchelKMHJr 
COHrt, 

BRASSEUSE ,  Officier  Calvinif- 

te.  T.  107.  Se  trouve  à  la  Journée 
d'Arqués.  157.  A  celle  d'Ivry.  1 7  2. 

BREAUTE*  (  Charles  de)  Se, 
bat  en  Duel  de  vingt  Français  coii» 
trè  vingt  Flamands.  II.  ffo.  N.  J7.' 

BREDERODE.  Di^wié» 
Flamands  à  Henry  IV.  III. 
Voyet.  FUndre.  Deffin  Politi^ut. 

BREMONT.  Nommé  dans  une  ' 
Ijettrè  du  P.  Conoi».  Ifl.  1x5. 

BRESSE.  Prife  par  Henry  IV.  ' 
II.  2^.  fuiv.  Cédée  en  entier  au' 
Roi ,  par  le  Duc  de'Sifvbiè.  '^•f  '.' 
Voye^  Traité  de  Lyn.  Réunie  à  la 
Bourgogne.  5  8.  Oppofition  du  Par- 
lement de  Dijon ,  à  ce  fujer,  III.  54. 
•'BREST,' Affiégé  par^  le  Duc  de 
MerVàéur.  I.  570.  571. 
.  BRETAGNi.  Villes  prifes  & 
rencontres  militaires  dans  cette 
Pijovince.  I.  570.  571.  N.  4.  Au- 
tres faits  d'armes  des  différens  Par- 
lis.  447.  Henry  IV.  fedcrermine  à 
yallêren  pérfoifné,  504.  Objet  &  • 
fruit  de  ce  Voyage.  507  .fuiv.  Pré- 
tendus droits  du  Duc  de  Mercoçqr 
far  cette  Province.  5  6  5 .  N.  1 1 .  ^ul- 
ly  fait  lever  des  PUmi  de  fei  Pla^. 
ces  &  Côtés.  111.4^.        '  ' 
BRET  AU  VILLE.  Officier  de  fa. 
Màifdn  de  Henry  IV.  regréré^de  ce  : 
Prince.  III,  47.  '  • 

1BKETOLINE .  Italienne.  Pré- 
fent  Que  lui  fait  Henr)'  IV.  IL  <?o 5 . 

BRETON.  Fort  /^vitaillé  par 

le  P.  d'Orange.  11.4^1, 

BRETON  (Hcdor  Le-;  ile- 
çéic'  W  grarifîéatbà     tlbU  tt:^ 

t  Ô  n  s  C  Oievalier  dè  ) 
Agent  0^  Commiffaire  du  Duc  de 


Savoie  dans  l'Alïaire  du  Mar<^uifac 
de'  Saltfces.  H.  •  t  ?  1 7.  1 9  . 

•  BREUIÎ-CDn-)  (}e;inlhomme 
Calvinifte ,  échappe  au  maflacre  de 
la  Saint- Barthelemi.  \.x6. 

'  BRE20LLES  (  N.  de  ;  Protef- 
tant  mal  intemtcmiié  pour  Henry' 
IV.  I.  89.  .     .,  .  • 

^  BRIÂflE  (  Canal  dé)  commen* 
cé  par  Su»/.  IV^^i,  }8j^.  N.' 

•  BRI-COMTE-ROBERT.  Hen- 
ry'IV.  y  court  rifqae  de  la  vie.  I** 

ipj.  ^  •: 

'BRIENNE.  royeZUrnenie,' 
;  BRiOANTIN  i-  Géntilhdainw . 
fcditieuK .  demande  pardon  à  Hen*- 
rjr  IV.  IL  5  5  z. 

BRIGNEUX.  Gouverneur  de 
Baugcncy  ,  remet  cette  Place' à 
Hénry  IV.  I.  '141V  ' 

Bkl^LAN  ,  DomefTioue  do' 
P.  de€6ndé»  tiré!  qoatted^eViiûxL'i 
Lru.N.tf.-''- 

BRIQUEM AUT  (  François  de ) 
Député  par  Ids  Proteftans  a  Char- 
les IX.I.  14.  N.  ^5. 

•  BRISSAC  (Charles  de  CofTc.; 
Comte  de)  Gouverneur  d'Angcri^' 
l:'9%/k  'deflwn'  de  changer  la  fof«  • 
me  du  Gouvcrntmc'nt  en  France.  ' 
Le  Duc  de  Maïenne  le  fait  Gou« 
verneur  de  Paris.  514.  N.  28.  lî 
trahit  (on  Parti.  51 5 .  N.  50.  Ma- . 
réchal  -  de  -  France.  5  r  5 .'  Somme 
qûll  reçoit  pour  fon.Tfiitc.  î5jr.  ' 
.^11.  iSkrElV.appdlf  iitt<  CiM-; 
{é'û  fiiv  l'EApédition  dcSedan.  ^S$, 
—  IIL  i<?4.T5i[.  Eft  nommé  par' 
lienry  IV.  du  Cortfeil  de  Régence.. 
2  1).  Marie;  deMcdieis  l'admet  au' 
Confeil  278.  —  28^. 

'  BRlSSON^Barnabé)  Préfident 
ïïhVd^ëinèbt  de  Pins.  Bft  pendu 
par  les  Seize.  1. 1 65 .  $oâ  EIo^'  N« 
54.  r.f^.  2'oî:-        >  • 
liXUX  (  Saint-)  Catherine  de 
LU  i) 
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Médicû  s'y  abouche  avec  Heory.  tédeGomiBerceeotrela  France  8c 

IV.  I.  N.  pitj^.  55.  N.  95    Au-   l'Efpagne.  II.  55>i.yA(/r'.  En  eft  ré- 
tres  Conférences  en  cet  endroit.    coropenCé  par  Henry  IV.  }94.r^. 
113.  N .  j  0.  Juiv,  Péril  que  Hen- ,  401.  Sully  lut  fût  oart  des  Detwint 
ry  y  court.  N.  thid.      ^  de  Henry,  ^06,  Euinie  qu'il  a  poac 

[)  K  ()  G  (  Du-  )  [  icurcnant  du    Sully ,  &  louanges  qu'il  W  dooM* 
Pi cvot ,  laillc  échapper  L'Hute.  IL    47  5 . 478. 
511.  •     .      BUHY  CFierre  de  Mornay  de-> 

BROOKF  (  Gcnrf^c  )  confpire  Complot  qu'il  fait  pour  enlever  les 
contre  le  Koi  d  A  ngletcrre.  IL  2  dj).  Prince»  à  Sainc-Germain-en-Laye. 
î^.  6.fûyeK.  factftufs.  .  l'..37.  N.  tfS.  tl  deflèlt  Sully  au~ 

BROSSARD  C  Le  Perc  )  Jéfui-    prés  de  Henry  IV.  145.  N.  16^  ' 
te.  Accueil  que  lui  fait  Henry  iV.à      BUISSE  (La- )  III.  1 54. 
Metz.  II.  N.  6.ff^£.  15  p.  BULLION  (  N.  de  ;  employé 

BROSSE  (La-)  Ses  prédiâions  dans  l'Àffiûrè  d'Orange  &  de  filac 
fur  Hcniy  lY.  &  SuÛy.^ I«  85».  91,  cons.  II.'N.  2  o .  p^f.  5  o^.  Envoyé 
U.  84.  .       ..  .  '  •  parSuUy  co  Dauphiné.  595.&  à 

BRÔSSE-SAVEUSE.  %r<5«.  LapRochelle.  Ilf.  1  s.  Nommé  Am,. . 
veuje.  baflàdeur  à-.Venife  &  en  Savoie,. 

BROSSILR  (  Marthe  )  Prcten-    225.  Agent  de  la  Rcgcnte  dans 
duc  Dcmoniaquç.DeiTeinsdcceux    rAlfemblée  de  Ciûccilcraur.  S.* 
qinlafiûfoientagir.Sageiredc,Hen-'  400. /Sw».  ,. 

ry  IV.  dans  cotte  affaire.  I.  595.  BULLY.  I.eDuc  de  Ncvcrs  y  fc- 
;  96.  Particularités  fur  cette  Intri-  conde  mal  H^nry  IV.  1.  ioi,JiuVt 
gue.  N.  52.  •  *  '    N.  59.  .   "    '     ^  ■  . 

BROU  AGE  pris  pu  kfe  Calvi-      BUQUOY  C  Comte  de  )  RéCulô 
niftes.  I.'à  la  p^ii^,  5.  N.  4.  Repris    l'Alliance  du  i\^arquis  de  Cœuvres 
par  le  Duc  de  Maïenne.  5  z.  N.  y  z.    ppur^  Madenioilcllc  de  Mclun.  II. 
Manqué  pv  le  P.  dé  lubndé.         4^  i.  tlonduit  des  Troupes  Efpa-' 
Sully  vifite  cette  Place  dans '^m^  gpoles  en  Flandre.  48  2.  ' 
voyMe  en  Poitou.  IL  }  54.  !        '     .^URE.  Henry  IV.  y  défait  l'Ef-, 

BRULARt.  FtyeK  SUiery  &   cadroridaDucdèGuire.I.  tô»; 
Bemy.  "  '     BURGAWC Charles  d'Au ci  iche, 

BRUNSWICK  C  Duc  de  Lune-    Marquis  de  )  Son  droit  à  la  Suçcei- , 
bourg.)  Traité  entamé  par  lui  en-    fion  de  CIcvcs.  III. 
tre  l'Efpj^ne  &  TAngleterre.  IL'    ^USSY  P'AMBOISE  C  Louis  de  ' 
205.  AmbaOadeur  à  Londres.  26'4.    Ocrmont  )  perd  la  faveur  de  M«»», 
Accueil  fait  par  Henry  IV.  à  fon    Heur.  I.  45.  Sa  mort.  N.  Z6, 
Député. IlL  187. -.-.ZI}..  ^USSy  D'AMBOISE  (  Renéa 

BUDE.  Les  Impériaux  en  lèvent   de.Ciennont  de  )  femme  de  Bah.  . 
le  Sicgc.  IL  I  5  ).  1 54»  y^Qjft^  Nt'   gny  :'roeurt  de  douleur  de  la  perttt 
vers   Duc  de  y  •.  .     ."       de  Cambrai.  L  41  j^N.  5l.     '  5 

BUDOS  (  Louifede)  finnme  da      BUTRIQC  Envoyé  de  Imf.' 

Connétable  de  Montinorascy  :Sa  teur  Palatin  aux  Aflemblces  dto 

jnort.  1. 597.N.  çtf.  Calviniftcsen  France.  I.  8j>. 
*  BUFALO.  Cardinal .  Nonce  du     BUZEN VAL  (  Paul  Choart  de  >  ' 

Pjipe,  Il  cooditt «fM $|iUy j«  Tnû  Ambaflàdeur  de  France  eoHoUatt- 
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de.  1.  5  $  I.  n  cofmnum<)ae  ï  Hen>  C ALDfRON.       «lull  fiûc à 

ry  IV.  les  deflèins  du  P.  d'Orange.  Henry  IV.  de  la  part  de  l'ETp^^iM. 

II.  71.72.  —  i<Ss.  Amitié  qu'a  I,  80.  • 

G>ur  lui  le  Confeil  des  Prorinces-  CALIGNON.  (•  N.  de )  L  N, 

nies.  1^6.  400.  Nouvelles  qu'il  48  5 .  Employé  a  la  oompofition  de 

mande  de  ces  Provinces  au  Roi.  l  Edit  de  Nantes,  pa^.  495.  N.  9. 

60^»  Il  vient  rendre  compte  de  fa  Henry  IV.  lui  reproche  un  Article 

Négodation  à  Hetuy.  699,  610,  de  cet  Edic  qu  on  eft  obligé  de  ré^ . 

Continue  à  fervir  utilement  dans  les  former.  591. /«/z-.  N.  48.  49.— ■. 

Affaires  de  Flandre.  III.  ii. fuiv.  Sa  IL  5  5,  Admis  au  Confeil  fur  le  ré- 

mon  &  fon  éloge.  N.  i  i*p*l'  17*  tabliflêmentdes  Jéfuites.  z^p.yÂMO. 

P  N.  4*  A  celui  pour  la  vérification 

^*      '  des  Rentes.  581. 

CABINET  DET.\T.  Henry  CALOMNIATEURS  du  Duc 
ÎV.  Scie  Duc  de  Sully  s'occu- .  deSttUy.^«xf«ChMm}fiMW.j^rf/fMar/« 
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Saint- Bartheiemi.  I.  N.  61.  pa^.  }o. 
Son  Confeil  fur  l'entrée  des  Trou- 
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COMBAUT.  Scvcritc  de  Sully 
à  fon  égard.  11.  1^0,  Jitiv.  f^oye^ 
Sully,  ^mhnffade  'ée  Limdrei, 

COM  n>K  A I  [  LES.  Sully  y  wvi- 
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Boyaume  par  les  Guerres.  I.  558. 
Abus  corrigés  par  Henry  IV.  &  le 
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p^jl.  2  5>j.  294.  Combien  lui  eft 
utile  la  jon^on  des  Rmeies.  ^Sx,* 
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COMMINGES.  f^oyeX^  SohnlU,  Comptans.  5  1 1.  fuiv,  Sully  lui  re- 

COMNENE,  (Alexis)  Empe-  reproche  de  fe  fervir  d'un  faux 
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de  de  ce  Miniftre  à  Londres.  1 70. 
foiv.  Entre  le  Roi  d'Angleterre  & 
Sully ,  à  fa  première  Audience,  fur 
différents  fujets.  loS.  fuiv.  Autre, 
iècrette  à  fa  féconde  Audience ,  fur 
le  Deflan  contre  la  Mnfon  d'Autri- 
die.  1 1  x.jknt.  Entre  Henry  &  Sul- 
ly,  à  fon  retour  de  Londres.  16^, 
fiiiv.  Sur  la  Soie  &  les  Mânufaâu- 
res.  zSj.fuiv.  Contre  le  rappel  des 
Jcfuites.  5  oz.  Jitiv.  Sur  les  acpen- 
îes  de  ce  Prince ,  &  fur  Tes  cha- 
grins domefttques.  )t8.  fmiv.  En» 


)et.  i6<f.  170.  Sur  l'évaHon  du  P. 
de  Condé.  17Z.  173.  Sur  la  ma- 
nière d'éxécuter  le  Grand  Deflêm. 
207.  pi:v. —  2IÎ.  fîiiv.  Sur  les 
preflentimens  qu'a  Henry  de  fa 
mort ,  8e  fur  la  Conjuration  cdntro  , 
fa  vie.  128.  fuiv.  Entre  Sully  &  le 
P.  de  Condé ,  où  il  donne  des  con> 
feils  à  ce  Prince. }  00. Jitiv. 

COQUELUCHE.  Signes  &  re- 
mèdes de  ccrtte  maladie  I.  f  4.  N. 

"^COQUET ,  Maître  d'Hôtel  de 


treSully  &  la  Marquifede  Vemeuil,    Henry  IV.  II.  7  i. 
for  fa  mauvaife conduite.  ^C'j.Juiv.      CORBEIL.  Pris  par  le  Duc  de 
Gnmde  8c  importante  conyeriation 


entre  Henry  &  Sully ,  dans  laquelle 

ils  fe  raccommodent.  444.  fuiv. 
Entre  Leurs  Majeftts  &  Sully ,  fur 
leurs  noifes.  551  .fuiv.  Entre  Hen- 
ry &  Sully  ,  fur  la  puilfance  de  la 
Maifon  d'Autriche.  5  j'z.yiii'.  En- 
tre Henry Sully  8c  les  Courtifans , 
*fur  les  Nouvelles  publiques ,  &c. 
60^.  fuiv.  Entre  Henry  &  Sully  , 
fur  les  galanteries  de  ce  Prince.  111. 

ÎUfkiv,  Sur  les  brigues  de  l'Ambaf- 
adeur  d'E(pagne  à  la  Cour  contre 
Henry.  t6,firv.  Grandes  oihres  que 
6it  Henry  iSttUy.  5  8.  fitiv.  Sur  les 
fujets  de  plaintes  de  Henry  contre 
la  Reine ,  la  Marquife  de  Vemeuil  » 
8ec  66.  fùiv.  Entre  Henry ,  la  Reî^ 
ne ,  Sully  &  les  Miniftres ,  fur  les 
Fadions  Civiles.  S  5.  85.  Entre 
Henry ,  Sully  &  les  Courtilans ,  fur 
lesGrands  Hommes  de  l'Antiquité. 
12  1.  12  2.  Entre  Henry  &:  Sully  , 
fur  les  complots  domelliques  6c 
étrangers  contre,  la  vie  de  ce  Prin- 
ce. 1 18. jSiiv.  (ur  des  Mémoires  de 
Fînances.i44.y*(/v.Surla  compofi- 
tion  du  Cabinet  d'Etat.  1 5  j.  /hiv. 
Entre  Sully  ôc  le  P.  de  Condé ,  fur 
les  prctendus  fujets  de  mccontcn- 


Parme.L  184. 
CORBIE.  Plis  par  Henry  IV.  I. 

189. 

CORBIGNIERE  (La-)  Parti- 
fan.  I.  427.  —  505. 

CORDIER  (  l  e-)  dépofecoilp 
tre  d'Entragues.  11.421. 

C  O  R  N  E  T  T  E-BLANCHE  * 
du  Duc  de  Maïenne.  Sully  la  prend, 
I.  171.  D'Andelot  la  lui  difpute. 
174.  •  ' 

COSSE'  ('  A  rrus  de  ;  Maréchal 
de  France.  Rciilîît  mal  contre  l'Ar- 
mée CalviniHe.  1.  a.  «.  N.  4.  Ca- 
therine de  Médids  w  lèrt  de  lui 
pour  tromper  les  Huguenots.  S). 
14. 

•  C  O  S  S  E' ,  C  Charles  de  )  roye<. 
Brijfac. 

COTES  DE  FRANCE.  SuUy 
en  fait  lever  des  Plans.  111.  5)  5.  *' 
COTTON  (  Jean  8c  Antoine] 
Frères  du  P.  Cotton.  tl  591. 

C  T  r  O  N  (  Pierre )  Jcfuite. 
Accueil  que  lui  nit  Henry  IV.  à 
Metz.  II.  N.  6.pajç,  <  59-  Il  s'em- 
ploie utilement  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  fa  Société  en  France.  298. 
»99.  N.  l.  Il  rendvilîteà  Sully. 
509.  Traits  de  fa  Vie  ,  8c  de  l'a- 


tement  decelui-cy.  icîy.ywis'.En-   mitié  de  Henry  pour  lui.N*  12» 


474  TABLE 


jz).  Il  s'uDÏt  aux  Courtifans 
contre  SuUy.  41 1,  Grand  Démêlé 
entre  Sully  &  lui,  au  fujetduCo- 
Icge  de  Poiriers  où  il  e(t  convain- 
cu de  calomnie.  415. /miz'.  N.  5. 
Henry  les  racconumocje.  4)0.  II 
delTert  Sully  dans  l'Affaire  de  Gril- 
lon. 4}7«iM/>.  QuelUons  indii- 
crettes  qu'il  fait  dans  l'Affaire  d'A- 
driennc  de  Frefne.  588.  /h.v.  N. 
18.  19. — 605.  II  foûtient  lePcre 
Scguiran  contre  les  Rochellois.  III. 
t't»  Jkiv,  Travaille  utilement  au 
mariage  du  Duc  de  Vendôme  avec 
Mademoifelle  de  Mercceur.  85. 
Lettre  indifcrette  qu'il  écrit  fur  les 
MouTelles  de  la  Cour.  12}.  fuiv» 
Mécontentement  de  Henry  &  de 
Sully  contre  lui  à  cette  occafion. 
ii6.  I  z  7.  N.$.  Il  eft  impliqué  dans 
le  Parricide  de  Ravaillac  :Sa  judiB- 
cation.  145,  N.  13.  faiv»  y«yt7^ 
Jifuites,  Adnds  au  Confeîl  iècret 
cela  Régente.  x-j-j.Juiv. 

COUCY  (Maifon  de)  Alliée  à 
l'ancienne  Mailon  d'Autriche.  I.  N. 
8.  paç.  4.  Alliance  de  la  Maifoci  de 
Bcthunc  avec  elle:  &  Perfonnages 
de  cette  Maifon.  N. 
IIL  189.  N.  9. 

CO  U  D  R  A I  C  Du-  )  Propofé 
pour  Député  Général  du  Parti  Pro- 
cédant; &  réjetté.  II.  520.  521. 
Yoyr^  ChàtelUrauf, 

"COULON(Abbaye  de)Donnce 
à  Sully.  II.  154.  — >  $87. 11  s'çn 
défait.  ITT.  349. 

COVOERDEN.  Ravitaillé  par 
le  P.  d'Orange.  II.  48;. 

COURONNEAU,  Colonel 
Proteftant.  I.  154. 

COURONNtMENTdela  Rci- 
ne  Marie  de  Mcdicis  :  Motifs  qui 
4ont  fouhaieer  cette  Cérémonie  aux 
Séditieux.  III.  i  j  j .  1 54.  Averfîon 
de  Henrv  IV.  pour  ce  defTein./M. 
11  cheroieà  te  rompre.  124.  N. 


14.  La  Reine  ne  veut  pasy  con- 
fentir.  229.  N.  15.  Comment  fe 
pafle  cette  Cérémonie. 

N.  18. 

COURS  SOUVERAINES. 
S'oppofeot  ï  l'eniegilhement  de 

l'Edit  de  Nantes.  I.  ^S^.Jùn.  N, 
j^-j.fuiv,  Kéglemens  auxquels  Sul- 
ly les  alfujettit.  RcHcxionsfurcefu- 
jet.  III.97./M/z'.N.  }).Oncnpeut 
établir  de  nouvelles  dans  un  be* 
foin.  i^^Jmv.  yojt^Cabintt  £Em 

COURSE  DE  BAGUH,Êûteà 
l'Arcenal.  II.  557. 

COURT AUMER  (  Baron  de> 
Employé  par  Henry  IV.  dans  Im 
querelles  des  Grands.  III.  8  i. 

COURTEN AY.  Princes  &  Fer. 
Tonnages  de  ce  nom.  I.  N.  lo.psg» 
6. —  N.  24.  25.  84. 

COURTENA Y  (  Gafpard  de  ; 
attaché  à  Madame  6c  au  Comte  do 
SoilTons.  I.  310. 

C  O  U  U  T  E  N  A  Y-BONTIM 
(  Anne  de  )  Sully  l'époufe.  I.  8 
84.  N.  24.  Il  va  lui  donner  du  le- 
cours  pendant  la  pefte.  1 1  o.  Périls 
auxc^uels  elle  ed  expofée  pendant 
la  perfécntion  contre  les  Calvinîf- 
tes.  1 1  y.  Sa  mort  ;  extrême  dott» 
leur  qu'en  reflent  Sully.  147. 

COURTISANS.  Flatent Henry 
IV.  fur  fon  amour  pour  Mademoi- 
felle d'Entragues.  II.  419.  Caba- 
lent  avec  les  jéfuites  contre  Sully. 

Î22.  413.  8e  le  mettent  à  deux 
jigts  de  fa  difgrace,  438.  fuiv» 
—  44<J.  fuh'.  Se  déclarent  pour  la 
Politique  Efpagnole.  559.  550. 
Brigues  pour  empêcher  l'Expédi- 
tion de  Sedan.  5<52.  fuir,  tn  fa- 
veur de  l'Efpagne  contre  Hen^  IV. 
IIÎ.  1 5  .y«rt>.  SagdTe  de  ce  Prmce  à 

aflbupir  leurs  querelles.  6i.  6^» 
Autres  querelles  entr'eux.  81.  82. 
Calomnie ,  ^e  |i«nry  lY.  veut  les 


Uiyiiizod  by  Google 


miner  |»arkgro$  Jeu.  N.  z^.pay. 
5>4.  Comment  ils  penfent  de  Hen- 
ry IV.  &  de  Sully,  x  i8.  N.  i.  Ils 
adomnienc  Sully  to  fujec  des  en- 
fans  naturels  de  Henry.  i6z.  fuiv. 
Mal-intentionnés  pour  les  Grands 
âefiêtns  de  ce  Prince,  z  1 8.  1 1  p. 
Impliqués  dans  le  Parricide  de  Rii- 
vaillac.  Foye^t.  Henry  IF.  Conjura^ 
tioH*  XMvaiUae ,  &c.  Ils  cherchent 
à  perdre  Sully  apiès  la  mon  de 
Henry  IV.  %jufi$ip,  $»4,  N. 

CÔITTRAS.  Catherine  de Mé- 
dicts  &  Henry  IV.  s'y  abouchent. 
I,  5  5  "~"5  5*  Provinces-Unies 
y  députent  pour  oririr  leur  Cou- 
ronne à  MonGenr.  8.  Bataille  de 
Courras,  lii.  fuiv.  N.  ^6.  fitiv. 
Fautes  coaunifes  après  cette  Batail- 
le :  A  qui  doirent  être  attribuées. 

125.  fuiv.K.  1.2. 

COUVENS ,  HOPITAUX.  &c. 
Conflruits  ou  rétablis  par  Henry 
IV.  II.  4(Î9.470.  N.  5.  6. 

CRAON  C  Bataille  de)  Gagnée 
par  le  Duc  de  Mercceur  fur  les 
^oyaliftes.  I.  aja*. 

CREIL  Pris  par  les  denxRois. 
1. 148. N.  15. 

'  CREQUY  (  Charles  de  )  Eft  bat- 
tu &  fait  prifonnier  à  AiguebelIe.I* 
571.  N.  6.  Prend  la  Ville  deMont- 
melian.  II.  30.  51.  Soutient  l'opi- 
nion de  Sully*  dans  le  Confeil.  34. 
Eft  0ÛS  GouTemeur  dans  Montme- 
lian,  49.  Eft  ùit  MeiWe  de  Camp 
du  R^imene  des  Gardes.  455. 
Hauteur  avec  Uquelle  le  Duc  d'Ë- 
pemon  le  traite.  45  5.  N.  14,  — 

il  6.  Henry  IV.  Marie  fa  fille  avec 
Marquis  de  Rofny  :  Démarches 
pour  ce  mariage:  Ingratitude  dont 
Sully  eft  payé.  III.  î^.  57.  — 60. 
N.  5.  paj^.  )  7.  Perces  énormes  qu'il 
fait  au  Jeu.  N.  i^.paj^.  9  }.  On  pro- 
pofe  de  marier  Ton  fils  avec  Made- 


moifelle  de  Verneuil.  114. 

CREQUY  (  Françoife  de  )  Hen- 
nr  IV.  lui  fait  époufer  le  Marquis 
OB  Rofny.  Démarches  pour  ce  ma- 
riage :  &  mécontentement  qu'en  eut 
Sully  dans  la  fuite. ILL  $6,fihf,N, 

^'  CrÊvECŒUR  C  n.  de  Mont- 
morency- )  Combat  pour  le  Parri 
de  Henry  IV.  àivry.  I.  17a.  Le 
Gouvernement  de  Qênloi rat  ôté* 
II.  282. 

CKIQ  (  Saint-;  Officier  Catho- 
lique ,  brué  dans  Mtrande.  1. 48. 

CROCANS.  Défaits  en  Limo- 
fîn ,  parlePard  Royalifte.  I.  447, 
N.  17. 

CROISIC.  Fort  conftruit  parle 
Duc  de  Mer  cœur.  I.  ^70. 

CROIX  (  La-  )  Officier .  tué  àla 
PrilêdeHam.1. 402. 

GROS  (Du-  )  Choifi  pour  Dé- 

!)uté  Général  des  Proteftans  à  l'Af- 
emblée  de  Ch&telleraut.  II.  5  2  r . 

CROS  (  Du-  )  L'un  des  conjurés 
dans  la  Confpiracion  deLa^Fl^che» 
IIL  i78.yî«/Z'. 

CRUSSOL.  rçifez  Ush,  Se^m- 
d/ner. 

CRYSTAL  (  Manufaaure  de  ) 
établie  par  Henry  IV.  II.  N.  io« 

CUGNAC.  Foycz  Giverfac. 

CUL  AND.  Terre  acquife  par 
Sully,  in.  S  48.—  408. 

CUMAN.  Entrepreneur  des  Mft> 
nufaâures.  II.  1 8  7.  ^  47  3 . 

CUMBERLANDY^tede) 
De  la  faôion  desMécontens  à  Loo^. 
dres.  II.  196. 

CURE'E  (  Gilbert  Filhet  De- 
La-  )  Suit  Henry  IV.  à  Aumale.  I. 
207.  Son  éloge.  N.  57.  Se  trouve 
à  la  dé&ite  du  Grand  Convoi  de- 
vant Laon.  354.  Son  fentiment 
fur  cette  aftion.  N,  6^.pa^.  555. 
A  la  Journée  de  Fontaine-Fransoir 


476 


TABLE 


:  Louanges  que  lui  donne  Henry. 
N.  55./?*»^.  405>.— N.  jtf.p. 410. 
Belles  afhonsde  lui  devantAmiens. 
N.  498.  — II.  1 18.  Hen- 

ry lui  rcfufe  la  Chargé  du  Uaroii  de 
Lux.  45<;. 

CURE'S  DE  PARIS.  Leur  pro- 
cès contre  les  Jéfuites.L  i^y^finf. 
N.  )8. 

CUSCO  (  Roi  de)  Intelligences 

de  rtrpagnc  avec  luL  1I«  t  7 1 . 

CUSSL' ,  ConHniiTaire  en  Breta- 
gne.Réprimandé  parSully.  IIL  58. 

CZAR.  F^KMffeovie, 

D. 

DADRE*  C.Tcan  )  Pcnircncier 
de  la  Cathédrale  de  Rouen. 
I.  î  }ï.  N.  41. 

D  A  GOBHRT.  Jugement  fur  ce 

Roi.  m.  î<8. 

DANGEAU.  Oj^cierCalvinifte. 
1. 107. 

DANGUIN  (Le  Capitaine)  Sert 
ntilcftient  dans  l'afTaire  de  la  Ré- 

•  Volte  des  Maures.  IIL  1 1  5. 

DANLMARK  (  Rois  de  )  Fré- 
déric III.  Chriftiern  IV.  roje^cej 

DANEMARK.  Partie  du  Grand 
Peflèin ,  qui  concerne  ce  Royau- 
rhe.  III.  37.5  /"^.  581.^»  ^85». 

fuir,  fo-fcz.  De'fein  Politi  jue, 

DANEMARK  (Anne  de )  Rei- 
ne d'Angleterre.  Son  caraâére  &  fa 
conduite.  IL  197.  i  98.  N.  zo.  Elle 
vient  a  Londres  maigre  la  dclcnfe 
de  (on  mari,  s  1 3.  ï  14.  Foye^.  J*C' 
cjHc  \  Vajcclas  cfl  chart^c  de  lui  re- 
mettre le$  Lettre»  du  Roi  ^  de  la 
Reine  de  France.  159.  N.  a.  Pré> 
fens  que  lui  fait  Sully.  x6i.  Son  zx- 
rivcc  à  I .oi'.drcs.  iCi  \.  \  V:\c\\in- 
tout  d'un  cou^     iiiam(.ic)ô:  de 


Polirlque.  i/î-.  168. 

DA  \  LMAUK  (  Chriaicrn  I V. 
Roi  de  )  Ses  Ambafl&deursàLon-p 
dres.  II.  199. Méchante  Politique 
de  cette  Cour.  ii6.faiv,  Chrif- 
ticrn  einbralTc  l'Alliance  contre  la. 
Mair«>n  d'Autriche.  III  iitf.Boi& 
liie  cl\  nommé  AmbalTadeur  Ten 
ce  Prince,  z  i  ) . 

D  A  NE.M  ARK  (  Fiéderic  IL  Roi 
de)  II.  197.  N.  zo. 

DANSA  (  Simon >Corfairc  Fia-» 
fliand.  III.  IZ5. 

DAN  VILLE,  nfel  MMtm»^ 
rency.  (  Hotry  ) 
^  DAN  VILLE  (Amiral  de;  Ser- 
vice important  que  lui  rend  Con^ 
cImi'.c.  III.  j  I  y. 

DAlllUS.  I  rait  de  ce  Prince 
de  Zopire.II.  195.  j—  308. N.  1 1. 

DARNETAL.  Quartier  de  Hen- 
ry  IV.  au  Sicge  de  Rouen.  I.  lyS. 

D  A  VAILLES,  (jouverneur  de 
Mailtezais.  1. 1 10. 

DAUPHIN  (Monfieur  le )  Sa 
nailTanceijoie  qu'elle  caufe  en  Fran> 
cê.  lî.  85.  84.  N.  s 6.  Henry  IV. 
fait  tirer  fon  horofcopc  par  La-Ri- 
viere.  8..^.  Jîtiv.  N.  17.  Eft  conduic 
à  Saint-C*ermain  au  travers  de  Fa-* 
rii.  96.  Henry  IV.  lui  donne  le 
Gouvernement  dcRourgogne.i  16, 
U  c(ï  mené  à  Fontainebleau  &  mon- 
tre dans  Paris.  415.  Jettonsque  lui. 
donne  Sally.  555.  Ses  Lettres  à 
Madame  de  Moniglar,  N.  1.  Céré- 
monie de  fot]  Baptême.  595.  /niv, 
N.  £<f.  La  Reine  Marguerite  lut 
c'-'de  les  biens  de  Catherine  de  Mc- 
dicis.  m.  3}..  N.  16.  Malade  à 
Noify.  49.  89.  Brigues  à  la  Cour 
pcnir  !ui faire cpouff r  l'Infainc  d'EC- 
pa^ne.  131.  N.  8.  Henr^  IV.  lut 
denine  rhérîtierc  de  Lorraine,  iàùl, 

N.  8.  —  I  80.  —  5  8 7.  f'aye^ptHT 

Icrfl    V  !r:  4'  'ulc  I.o,:  ':s  llf. 
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On  lui  en  refufe  le  Gouvernement, 
z  8  ) .  Il  y  intercepte  les  Papiers  de 
la  Ligue.  245. /MfV. 

DROIT  ANNUEL.  Etabli  par 
Henry  IV.  III.  14).  Jugemens  dif- 
(éransfnr  cet  ^abliflément.  N.  15^. 

yçy*K  Panlettr.  Robe,  BmrreoH. 

■  DROU.  (  Madame  de  )  Gouver- 
nante des  Filles  de  la  Heine.  IL 

DROU  ART.  Deftitué  de  fim 
emploi  par  Sully.  II.  584. 

DROUET.  Procès  ftur  fonan^ 
riage.lll.^tf.  V  I 


DUCS  6c  PAIRS.  SulLy  eftiâie 

Duc  &  Pair.  Cérémonie  à  cette  oc- 
cation.  IL  f^o.  )6i.  N  ).  Le 
Dac  de  Bouillon  cherche  en  vain 
à  obtenir  le  pas  fur  eux.  )  96.  N* 
27.  Ils  obtiennent  le  droit  d'en- 
trer en  carolle  dans  la  Cour  da 
Louvre.  IlL  i  fj,  N.  t  DiTpuce 
fur  la  prtTcjncc  entre  les  Pairs 
Laïcs  &  Eccleiiaihques  »  terminée 
en  hretiT  des  premien.  IIL  175. 
N.  14. 

DUELS.  Du  Duc  de  Bouillon 
'6c  des  Duras.  Ou  Prince  de  Condé 
9c  de  Bouillon.  De  Breauté.  f^*y«tt 
chittun  de  ces  A'or/is,  Ldit  de  Henry 
IV.  contre  le  Duel.  Sentiment  de 
Solly  fnrcetEdir.  II.  149.  N.  ji. 
Mémoire  de  Sully  fur  l'oiîgine ,  la 
forme  &  les  diftérens  ufages  du 
Duel.  544.  litiv.  N.  II.  Facilité 
de  Henry  à  les  pardonner,  lèse»* 
tretient.  1 1 1.  8 1 .  N.  i  j).  Autre  Edit 
fiir  le  Duel  »  âc  ce  qui  fe  pa0a  à 
cette  occafibn  dansk  ConfeU.  -161, 
t6i.  N.  i  ç. 

DUN.  Pris  parle  DucdeBoMb. 
Ion.  I.  i^i.  N.  a. 

DUNES.  Officier  fiwçms.  Va 
fervir  l'Archiduc.  II.  485. 

DURAND  ou  HAU  i  £-FÛN* 
TAINE.  Agent  du  Duc  de  Bonit* 
Ion  ï  Londres.  IL  348. 

DUR  ANDIERE.  (La-)  Précep. 
teur  de  Sully.  1.  tp. 

DURAS.  (  Jean  de  Durefeit, 
Vicomte  de  )  L'un  des  Chefs  Pro- 
teftans.  Lu.  Charles  IX.  lui  par* 
donne.  N.  60.  pan,  27.  11  palft 
dans  le  Parti  des  Catholiques.  f6% 
Son  Duel  avec  Bouillon  :  Senti- 
mens  fur  ce  Duel,  ibid,  N  ^T'p'tg* 

DUREFORT  DE  BORN. 

B»rn, 

DURBFORT-ROSAN.  r»yeK 
Oooij 
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.  DURET.  (Claude  )  Avocat  pour 
Im  Jéfuites ,  contre  l'Univeruté  & 
les  Curés  de  Paris.  I.  547.  N.  57. 

fin . 

DURET.  (Louis  &  Charles) 
Auteurs  du  Tiers -Parti.  I.  149. 
N.  iS.  Sully  traite  afec  eux.  x6i, 
x6z. —  5  4(?.  N.  56. 

DUKET  (  N.;  L'un  des  Con- 
fident de  Marie  de-  Mcdicis.  II. 
^07.  III.  64.  De  fon  Confeil  fe- 
cret.  177.  Grâces  <ju'il  fe  fait  ac- 
iCorder.  316.  Confeil  que  lui  don- 
jw  Sully  i  Charges  qu'il  polSède» 

El 

EAUSE.  Pris  par  Heaiy  IV« 
I.  47.  48. 
ECLIPSEde  SoleUeo  1tf05.II. 

.<5<î.  N.  7. 

ECLUSE.  C  L' )  Siège  & prife  de 
cette  Place.  H.  595.  fuiv.  N.  8. 
—  407.  Epuife  les  forces  des  Pro- 
vinces-U.iios  (îoj?.  Du-Terrail  la 
manque  pour  1  Archiduc.  III.  zo. 
'  ECOSSE.  (Rois,  Reines  &  Pria- 

eut  A')  yoycK.  Stnart.  Ja:  ues, 

ECOSSOIS.  La  Garde  EcofToi- 
ftjreconnolt  Henry  IV.  pour  Roi. 
I.  1 6c.  Faâion  EcofToife,  Amie  de 
la  France  à  la  Cour  de  Jacques.  II. 
19  JalouHe  des  Ecoflbis  &  des 
Anglots.  115.  tttf.  FtytK  AngUm 

fa-  dun.  Lonilrcs. 
•  EDIFICES  Faits  ou  réparés  par 
Henry  IV.  II.  171.  N.  1*1.-469. 
N.  5.  Sommes  y  employées.  lU. 
33,  Dans  la  Ville  de  Paris.  91, 
^3.  Dépenfes  de  Henry  pour  ces 
ouvrages,  itfo. 

EDITS.  De  6\.  Articles.  VoytK 
Me^mlieH^  Prou  ■an;.  De  Juillet,  en 
laveur  de  la  Ligue.  I.  87.  f^eye^ 
fJemùurs  (  Tra  té  de  )  Hfrry  ///. 

Liffu,  Du  ai  JuiUec,  crès^vo- 


rable  à  la  Ligue.  N.  9.  T'^?,  i 
yùye^  Béirritéittt.  DeNantes.f^9yrc 
Nmntês.  Sur  la  Monnoye.  f  «yr^ 
Monnaye,  Petits  Edits  accordéa 
aux  Particuliers  ,  dommageables 
au  Commerce.  IL  584.  Pourja 
défimfe  du  Commerce  avecl'Efpa- 

gne.  Voy'K.*  Ejfngne,  Commerce. 
Trente  ~  peur -cent.  ^oytK  mi^  fir 
cet  Aritde  ,  yirréts ,  Règlement , 
Tfmtés, 

EDMOND,  Agent  d'Elifabeth 
eo  France.  I.  Vient  à  Calais 
complinencer  Henry  IV.  H.  7^. 
78.  ^ixi.N.  5. 

EDOUARD  m.  Roi  d'Angle- 
terre. 4;!gement  de  Sully  fur  ce 
Roi.  m.  1 1 2. 

EDOU VILLE.  fN.  d'J  574. 
N.  1 4.  Dciait  des  Troupes  de  la 
Ligue.  595.  N.  39. 

LGLISE  aQiégce.  50.  5i.EgIi- 
fes  conftruites  ôd  réparées  par  Hen- 
ry IV.  II.  469.  N.  5.  —  III, 

55. 

EGMONT  ,  Comté  &  Comtes 
de  ce  nom.  Leurs  droits  fur  le  Com- 
té de  Guedres.  IIL 1 94. /mv.  Veyex. 

Clives, 

EGMONT.  (  Amoral  d' ;  De, 
capité  à  Bruxelles»  I.  N.  48.  pa^, 
i62. 

EGMON  T.  (  Comte  d"  ;  Sa  va- 
leur à  Yvry  ;  y  efl  tué.  I.  168.  16^ 
N.  48.  yoyeK  ftny» 

EGUILLON.  (  Henrv  de  Lor- 
raine Duc  d')Sati£ut  Henry  IV. 
contre  ibn  Frère.  III.  yj.'juiv.'N. 

16.  ,17.  roye^  Sommerrve.  Moret 
{Comteffe  de)  Fait  afraflîner  Bala- 
gny.  J^.Jiàv,  N.  19.  fuiV,  Veyei^ 
Bslagnf  (  Dnmien  )  Qoerélle  Coo. 
chine  &  les  Miniflres.  3  19.  Grâces 
qu'il  fe  fait  accq^der  par  Marié  de 
Médicis.  3x5. 

ELBEUF.  C  Claude  de  Lorraine 
Duc  d' X  Commande  l'Aimée  de  la 
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Ugue  en  Norinaodie.  I.  87.^00»» 
.bat  poBT  Henry  IV.  m  -Eontaine- 

Françoife.  409.  Somme  qu'il  reçoit 
en  fai^nc  fon  Traité  5^9.  Suit 
Wèfiry  IV.  àlaCtmpagne  de  Sa- 
voie. II.  >i. 

ELBEUF.  (  René  4e  Lorraine 
Ducd'  )  I. N.  50.  po^.  II. 
•  ELECTEURS  Deflein  de  Hen- 
ry IV.  de  les  rétablir  dans  leurs' 
droits.  111.  ^-j'^y.Dei'tin  Politique. 

ELISABETH  de Ftaoce .  Reine 

d'Efpagne.  Philippe  II.  cft  accufé 
de  l  avoir  fait  «mpoifonner.  1. 1  $• 
N.  }9. 

ELISABETH,  Reine  a  An^Ie- 
terre.  Négociations  pour  lui  taire 
époufer  Moniteur  ;  raifons  ^ui 
Temp^diMeiit  de  fc  marier.  I.  itf. 
N.  58.  —  Elle  envoie  une  Artnée 
4  Henry  IV.  160.  N.  1 1.  Oeman- 
.de  Calais ,  qui  lui  eft  refufê.  N.  6%, 
f0g.  ^16.  Ainb«0àde  qu'elle  envoie 
à  ce  Prince  ,  pour  le  détourq^r  du 
Traite  de  Vcrvins.  509.  — 515. 
•N.  34.  Vient  à  Douvres.  75.  7^», 
N.  lî.  Elle  fait  couper  la  tcte  au 
.Comte  d'Eiièx  :  Ce  au^Ue  die  au 
-Sfiaréchal  deBiron  au  loiet  dnCom- 
le  d'Eflex.  H.  9  f .  Mocits  fécrets  Se 
particularités  de  ce  voyage  :  Lettres 
^ue  Henry  &  elle  s'ccnvirent  :  En- 
tretien d'dle  8e  de  Sully ,  &c  7^. 

Jiiiv.N.  xz.l'^oyrz  Drfffin  PoUtiefue. 

£Ue  défait  les  Rebelles  en  Irlande, 
itoo.  loi.  Félicite  Henry  d'avoir 
«rrêcé  la  conjuration  de  Biron.i  )  7. 
Sa  mort:Regrets  de  Henry:Son  Elo- 
^e.  1 69. 1 70.N.1  o.Traité  deCom- 
merce  £ùt  par  elle  avec  Charles  IX. 
180.  Le  Roi  d'Angleterre  cherche 
à  ternir  fa  niémoire.  a 05.  xo6, 
^  109-  Louanges  données  à  la  Po- 
litique, a  1 4 —Il  7.  Appui  qu'elle 
donna  aux  Prêtres  Anglois  contre 
Ja  cabale  Efpagnole.  N. 
^  Le  Roid'Aqgjlciaa!?  pttl^  mdéi» 


cemment  d'elle  &  dè  foli<  C«Nifal. 
i)a.— "«141 .  yoyex.  jMceiues.  Paro- 
le de  cette  Reine  fur  l'Union  des 
Rois  de  France .  d'Angleterre ,  de 
Çtiede  6e  de  Danncmark.  »48. 
Dettes  à  cette  Princeffe,  contra- 
Ôées  par  Henry  IV.  pendant  la 
ligue.  468.  Part  qu'elle  eut  dans 
l'arrangement  &  les  difpofîtions 
du  Grand  DelTein.  III.  568.  5(^9. 

ELOI.  (  La-Motte-Saint-)  Prife 
par  Joyeufeé  1. 1  x  5. 

ELUS  &  ELECTIONS.  Rc- 
glemens  à  cet  égard.  II.  ^  99.  600% 

EMBDEN,  L'Efpagne  tâcbeea 
vain  d'envahir  cette Ftace.  IL  1  )  )• 

N.  5.  pafT.  159. 

EMll.lON.  (  Saint-  )  Pris  par 
Henry  IV.  L  55. 

EMPEl^EURS.Charles IV  Char- 
les-Quint. Frédéric  111.  Ferdinand. 
MaximiKen  I.  MaximilMO  IL  Ro- 

.dolphe.  F lyeK.  ces  noms. 

EMPIRÉ  &  EMPEREUR.  Leur 
véritable  Politique  par  rapport  à 
TEfpagne.  IL  14^.  147.  Prétendu 
dcfTein  de  Henry  IV.  de  fc  faire 
Empereur.  48).  N.  17.  Préten- 
tions de  dilS&ens  Empereurs  fur 
les  Etats  deOèves.  UL  194.  fitrv, 
VoyeK.  Ctèves.  Partie  du  Grand 
DefTein  qui  regarde  l'Empire  Se 
l'Empereur,  nyfiùv»  Letuwérî- 
tables  droits  rétablis.  577,  fniv. 
384.  ^iv,  VoycK.  Defein  Politifue, 

•  ENHALT.  (  Prince  d')  Amené 
à  Henry  IV.  des  Troupes  Alleman- 
des au  Siège  de  Rouen.  I.  198.  On 
propofe  dîie  lui  faire  époufer  Mada- 
me. 58).  Sully  eft  calomnlédln- 
telligences  criminelles  avec  lui.  H. 
451. 11  ^ivorife  le  Grand  Dellèin. 

IILS85 

ENTRAGUES.  (Catherine- 
Henriette  de  Balzac  d')F'tjfe^Ktr' 
neuHi  Mmnpùftde) 

ENTRAGUES.  (  Fiwçoit  de 
Ooo  u| 


Balkac  >d>  )  Sèiltngues  parmi  les 
Catholiques  contre  Henry  IV.  i. 
sj'tfk  N.  K).  il  {ncienteà  Henry 

à  SvHf  ttn  Enwfi  fl'Efpagne. 
194,  fuiv.  Voyez.  Nu^ttif.  Il  caba- 
le contre  Henry.  }4i.  N.  52.— 
^4*.^  } 48.  TniTerfe les  Amours 
de  Henry  &  de  (à  Fille.  VoycK  Ver- 
mmit  C  A-iar  ^uife  de  }.  Il  fe  lie  avec 
Bîron,  Bouilloa  &  d'Auvergne ,  & 
tchékiche  à  finre  foùlew  lé  Peuple. 
II.  ffx.  —  5><J.  Ses  intrigues  a  la 
Cour  du  Roi  Jacques.  204.  Suite 
«de  fès  bripucs.  5      —  jfy./w/f. 

5^9.  ^60.  Se  fait  donner  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France.  N. 
14.  lied  arrêté  J67.  Anecdotes 
fur  les  AmoDn  de  Henry  IV.  8c  de 
fes  Filles.  N.  20,  piij.  575.  Mo- 
tifs qui  portèrent  Henry  IV.  à  lui 
faire  grâce.  41  ^.futv.  N.  i. II cher- 
che à  tirer  le  Comte  d'Avmgne 
de  fa  prifcn.  420.  42 t.  —  551, 
il  eft  impiioué  dans  le  Complot 
deRavMllac.  ill.N.  17.^'^.  15$. 

ENTRAGUES.  C  Marie  Tou- 
cher ,  Comtefle  d\)  Vayt^Tombet. 

ENTRE'E.  royeK<:9ÊKnnnmm 
de  Marie  de  Mêdicit. 

E  N  T  R  E  E  S.  Imp6t  avec  ce- 
lui du  Dixième,  ipréfierable  à  tous 
ks  autrei,  II.  ^6.  R^kmens  & 
projets  fur  cette  {nAMt  III*  144' 
•jHiv. 

ENTREMONT.  C  Jacqueline 
dcMontbel ,  Comte/Te  d')  Epoufe 
l'Amiral  deColignv.  1.  15.N.  ^7. 

ëPERNAI.  Alîicgc  &  pris  par 
•Henry  IV.  ï.  «40. 

EPERNON.  C  Jean -Louis  de 
Nogaret  de  La-Valette ^  Duc  d') 
1.  X.  Les  Rochellois  lui  reftiTeiic 
J'entrc'e  dans  leur  Ville.  45.  Il  con- 
feille  à  Henry  III.  de  faire  a(Ta(Tî- 
ner  Je  Duc  de  Guife ,  le  jour  des 
Barricades.  N.  C.  pa^.  i  )  i .  Eft  fait 
Amiral  &  Gouver&eui-de  Norman- 
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die.  1 3  5.  Quitte ie  Parti  de  Heit« 
ry  IV.  après  la  mort  de  Henry  i  I  F. 
f  $  )•  >  $4*  N.  $0.  Son  caraidtère  .z 
fe  luâiie  poar  Henry  IV,^eniétf« 

dont  il  fe  conduit  en  Provence.!  5  4^ 
fuiv.  Autres  particularités  fur  ton 
Extraâion ,  (es  Charges,  &  là  Vie. 
N.  5 .  va^.  ihid.  MauvaifemuMM^aÏB 
de  fes  Troupes  à  Villemur.  258. 
fuiv,  N.  1 1.  il  fut  l'un  des  Mignons 
de  Henry  IIL  }74.N.  it.  Sollf  fi» 
juflifîe  contre  fes  plaintes.  ;Rt. 
Accufations  faites  contre  lui.  }8£« 
384.  N.  14.  Lefdiguiéres  fie  le 
Duc  de  Guife  le  chaflènt  de  la  Pro- 
vence ;  &  il  (e  foumet  au  Roi,  448.,- 
Somme  d'argent  qu'il  en  reçoit 
pour  fen  Traité.  559.  Ses  TÎown» 
ces  en  Provence.  502.  Querelle 
qu'il  a  avec  Sully  dans  le  Confeil: 
Henr^  IV.  l'oblige  à  en  fiûre  ex- 
cttfe  a  ce  Miaillre.  561.  juiv.  N»  . 
lo.  fu  v.  Lettre  que  lui  écrit  Hén- 

3^  fuc  la  diljpute  de  Du-Perron  & 
e  Du-Pleffis-Momay.  II.  Z4.  H 
s'oppofeàtous  les  Confcih  de  Sul- 
ly dans  la  Campagne  de  Savoie.  34. 
—  JÏf'— 4î-  —  Î»-N.  50.^4^. 
■4<f.  Slilly  le  juftifie  ,  &  empêche 
qu'on  ne  l'arrête  dans  l'Atfaire  du 
Maréchal  de  Biron  :  bons  confeils 
^u'il  lui  donne,  &  que  d'Epemoii 
fuit,  115.  fuiv.  N.  7.  —  I  î  7.  II 
eft  obligé  d'ôterleGouvememeoc  . 
de  Metz  aux  Sobolles.  155,  fitn^ 
N.  1.  2.— «8 5. Henry IV.  le  traite 
favorablement.  557.  558.  Amitié 
de  Sully  pour  lui.  Chute  malhea» 
renfe  qu'il  &it.  $  ^  S.  ;  )  9.  Ses  lii^ 
fons  avec  Sullv  ,  principale  caufe 
de  la  difgracc  qui  penfa  arriver  i 
a  Mtnidre.  431.  fuiv.  Affaire  pont 
-la  MeOre  de  Camp  des  Gardes 
entre  lui  ,  Sully  &  Grillon.  4^0. 
fttiv.  Terminée  par  Sully  à  la  fa- 
tisfaâion  de  Henry.  455.  Hai^ 
leur  de  d'Epctnon  trec  le  M» 
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aiiisdeCrequy.f^ii^.  N,  i  ^.p.^^  9* 
conduit  &.  comma  ide  les  Trou- 
pes du  Hoi  en  Umodo.  )}o.y« 
Rupture  entre  Sully  de  loi*,  au  (vb- 
jet  de  la  Ville  de  La  Rochelle.  )  )  8. 
/uiv.  Il  eft  appelle  au  Confeil  fur 
l'entreprife  de  Sedan.  { 6y.  Favo- 
rife  les  Jefuice»  contre  la  Ville  de 
Metz.  587.  <95.  Sabruuillerie 
avec  Montigny.  lU.  8 1 .  Pertes  con- 
fidenblttt  qu^  ùk  au  Jeu.  N.  19, 
p,  9^.  Il  obtient  la  permiifîon  d'en- 
trer en  caro0e  dai>s  la  cour  du  Lou- 
vre. 87.  N.  I  Il  s'oppofe à Sullv 
fi)r  l'Armemem  de  Clèves.  1 1 1.  Il 
ed  impliqué  par  la  Coman  dans  le 
complot  de  Kavaillac  2  }o.  fhiv, 
N.  itf.  Paroles  remarquablea  que 
lui  dit  le  Prefîdent  de  Harlay.  N. 
17.  ;>.  254.  Juiv.  11  ofire  lies  lêrvi- 
ce»  à  Sully ,  après  la  mort  de  Hen- 
ry IV.  17  2.  Marie  de  Medicb  Je 
noet  de  fon  Confeil  fecret.  177.  Il 
opine  pour  l'Alliance  avec  l'Lfpar 
gne  ,  contre  les  maximes  du  der- 
nier Règne,  z  1 1  .*  Il  s'unit  avec  le 
Prince  de  Condë  298.  299.  Ses 
brouilleries  avec  les  Grands  &  les 
Miaiftres.  ^ly.  Arec  Conchine. 
19.  Grâces  &  gratifications  qu'il 
fait  accorder  par  la  Réj^ence. 
•915.  Il  prend  pûri  contre  Sully. 
531.N.9. 

E  P I N  O  Y  CGuillaume  de  Melun , 
Prince  d'^  Sully  fe  charge  de  fa  tu- 
talle^  II.  1 1.  N.  I o.  Son  Frère  eft 
tué  par  Rambures.  III.  <Ç.  N.  4. 
Sully  lui  fait  rendre  juiUce  Qc  refti- 
coer  (es  bien  par  k  Princêfle  de 
Ligne.  li^.Jùiv,  N.  3.  4.  I^|k« 
•^reiiiditr.  Tirait é  de  Trêve.  &c. 
■  EPINOY.  (  Heniy  de  Mclun  à) 
-Tu^  ptf  Rambures  :  Henry  IV.  A 
Sully  aflbapilTent  cette  àM^k  III. 

£PINOY.  (Hyppolidie  de  MoQtr 


pioienc^ ,  PrincetTe  d  )  Amçne  fts 
Enfans  a  Paris  ;  &  Sully  en  prend 
la  tutelle,  ii.  Il .  N.  i o.  Refuie  ion 
coofentemetr  an  anuriage  do  Ma»» 
quis  de  Coeurres  9vec  NUdemoifel- 
le  de  Meliin.  ^tfi»  *  Ul.  N-  4. 
pa^,  6.  ■    -  • 

EPINOY  C  Pierre  de  Melivi . 
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Al.  43.  Se  trouve  à  la  Bataille  de 
Contras.  N.  5  7.  ^.  1 1 1. 
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5 90.  FERMES  (  G  roOes- }  Otéesp» 

FAYE  C  La- )Fau(re  Lettre,  fi-  Sully  aux  Etrangers.  &  Seigneurs 

gnée  de  ce  nom.  IIL  177.  François  :  Ordre  qu'il  y  met.  I. 

FAYEl" ,  Commis  du  Confeil  564.  jniv.  II  ^'P^.  Travaux  de 

des  Finances.  1.  43)  i .  Sully  4|ds  cette  l^arcie.  4<î  5.  Jaiv, 

FAYOLLE  ,  Gouverneur  de  N*  x*  2.     f^oyt^  Mtf^  Fimautu 

Chizav  pour  la  Ligue.  I.  1  c5.  C^IU.  y^n'c  C:;r. 

FAYOLLE i Bertrand  de Melet  FERNANDE' S  (Edouard; 

de  (  Commande  rAtôUerie  an  Sié-  Banquier  Portugais.  Prête  de  l'ar- 

ge  «le  Rouen.  I.  199.  N.  jo.  eentm  Henry  IV.  &  aux  Courti- 

FENÎMES  ,  combattent dansles  fans ,  pour  le  Jeu.  III.  95.  N.  ;8. 

Armées  de  Henry  iV.  l.N.  16,  p.  Eletces  dt:  iienry  à  lui  acquuces 

49S.  160, 

FEMMES  &  FILLES  -  DE  -  F  E  R  R  A  N  D  .  HuKTÎer  de  la 

CHAMBRE  de  la  Reine  &  des  Chambre-des-Coroptes.  Sully  faîc 

En(àns  de  France.  Etrennes  que  faire  fbn  procès.  IIL  159. 

leur  donne  Sully.  II.  553.554.  FF.RRIER ,  Miniftre  Proteftant. 

FENOUlLLtT.  Sully  lui  fait  L'un  des  Séditieux.  II.  iS^  ' 

donner  l  Evcché  de  Montpellier.  FERRlLR  C  Du-^député  à  Sul- 

III.  9 5 .  N. }  I .  ly  par  rAflèmbl^e  de  Cbâtellenuit, 

FERDINAND  D'AUTRICHE,  III.  87. 

L  Empereur.  PhiUpp4||I. cherche  PERRIERE  (  La-)  Calviniftc 

I  lui  âter  l'EmfMre.  I.  5  f6,  maT-intentionn^.  II.  55). 

FERDINAND  D  AUTRICHE,  FERTE'-MILON  (U-)AIGfrf 

II.  Roi  des  Romains  &  de  Hon-  gt%par  Henry  IV.  I.  304. 

grie.  m.  1 97.  FERVAQÙES  C  Andrée  d'AIle- 

FERDLNaND  de  CASTIL-  ^re.Comteflede)  Cherche àma- 

L£.  Propofé  par  Sully  à  Henry  rier  (on  (îls  à  Mademoifelle  dè  Sul- 

IVjpour  exemple.  III.  207.  ly.  L  481.  N.  V  IL  182.  Henry 

fERE  (  La-  )  Prife  par  tes  Cal-  TV.  fait  rompre  ce  mariage.  457. 

vîniftes.  I.  57.  Reprife  par  Mati-  458.  ^«j/t  Laval  (  Gt^df}  Bé- 

gnon ,  N.      /».  101.  Grand  con-  thum  (  Aîarçuerite  de  ) 

voi  des  Efpagnols  défait  près  de  FERVAQUES  (  Guillaume  de 

cette  Ville,  j  5  ^.fuiv^  Ftye^  Lmh.  Hautcmer  de  Grancey  de )  Maré- 

Biron,  Henry  IV.  en  commence  le  chal-de-France.  Envoyé  à  la  Cour 

Siège  411.  fuiv.  Deuils  fur  ce  de  Henry  111.  redemander  Mada^ 

Siège  :  Grande  ChauflSe  conftruite:  me.  L  42.  N.  8 1.      68.  ^  7». 

Maladie  de  Henry  :  I.a  Place  ie  481.  Demande  Mademoifelle  de 

rend.  4x4  42  ji.  N.  $  ■  Sully  en  mariage  pour  M.  de  LavaL 

FERIA  (  Laurent Suarès de  Fi.  48 1.  N.  i.  IL  i8i.  Voyeif.  UivàL 

gueroa.  Duc  de  )  Plénipotentiaire.  (  ^''P'  ^'  )  B  ihutie  AiargHerite  dt  ) 

d'Efpagne  aux  Etats  de  Paris  :  Bri-  Amitié  de  Sully  pour  lui,  calomniée, 

gues  &  fautes  qu  il  y  fait.  I.  271.  450.  11  eA  appelle  au  Confeil  fur 

Juiv.  N.  \  ^.f^oyfi.  L'i^ue^  Etdts  de  l'entreprilé  de  Sedan.  5(^9.  Grande 

Pans  &c.  Sort  de  Paris ,  à  fa  rcd-  maladie  dont  il  guérit. III.  95.  ^6. 

4^100517.  Paroles  de  lui  àHenr/  ££i  oojmnc  du  Conieiide  ilégeoca 
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FIEFSMASCULINS&FEMI-  144:  Luxe  &  roagnlBcence  des 
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vinces-L'iiios.  111.  i5>4.  fuiv.  1^7.  nanc^.  579.  fitiv.  Peine^  qu'il  s'y 
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vioces-Unies.  Charles  IX.  en  y  en- 
voyant une  Armée ,  trompe  les  Pro- 
tefians.  1. 1 6.  Catherine  de  Médi- 
as travaille  i  en  obremf  It  Souve* 
nineté  pour  le  Duc  d'Anjou.  67. 
Or^nede  la  révolte  des  Provinces- 
•  Uoiei.  N.i.p.âS.  Elles fe  donnent 
à  l'Archiduc  Matthias  ;  enfaice ,  i 
MonHeur.  6S.  Expédition  de  ce 
Prince  en  Flandre,  fitiv,  La  tra- 
hifen  d'Anvers  Ty  lend  odieux  y  6. 
77.  Les  Flamands  envoient  cin- 
quante Vaifleaux  à  Henry  IV.  pour 
le  Siège  de  Rouen  ip8.  Servent 
Utilement  i  ce  Siège,  too.  S'uniflènc 
à  la  France  contre  rEfpagne  ,  dans 
h  Guerre  de  i]9$<  jpi.maisla 
fervent  mal  ;  96.  Entretien  de  Hen- 
ry  IV. avec  leur  Ambaflàdeur.  515. 
Jniv.  N.  54.  f'^oy^  N'a'fàv.  Non- 
tes  CTf.  Philippe  li.  donne  ces  Pro- 
vinces en  dot  à  l'In&nte  Kâbelle  : 
l'Archiduc  Albert  y  recommence  la 
Guerre,  j  8  z.  Henry  IV.  les  fecourt 
f(msmain.  IL  xo.  jSrrçr.  Albert  y 
perd  la  Bataille  de  Nieuport  59. 
N.  55.  Expéditions  pendant  cette 
Guerre.  7 1 .  fuiv.  Henry  I V.  jr  en- 
voie fecrettement  des  Troupes.  8  z . 
D  'falte  de  l'EfiTidrc  de  Spinola  , 
Se  fuite* de cenc Guerre.  151  .fuiv, 
N.  I ^5. 1 66,  Dépam  des 
Ecats-Généraux  à  Londres  ,  mal 
reçus  par  Jacques.  199.  zoo.  En- 
tretien de  Sully  avec  ces  Députés, 
soo.  loi.  Foyr^  Barneveli.  La- 
Tont.unc  (te,  Prctenrlui'  |?ropofî- 
tion  faite  par  l'Efpagne  aux  Fla- 
§  nantis ,  de  s'unir  \  elle  contre  la 

France.  ZI 9.  zio.  Sully  fait  voir 
au  Roi  d'Angleterre  la  nécefli'^é  de 
les  foûtenir.  z  z  j .  finv.  Mais  le  Con- 
fdl  de  ce  Prince  9^  oppofc.  z  z  9. 
1^50.  royetCni'.  Diverfes  Confé- 
rences à  ce  (ujet.  z  }  Jitiv,  Sully 
ififîfte  de  nouveau  fur  ce  po^tt , 
dans  (on  entretien  fecrec  avec  Jac- 
ques. t^o,.fiûv»  Moyens dechàfler 


les  Efpagnôls  des  Pays^Bis.  s^S. 

Z49.  I.c  Roi  d'Angleterre  s'enga- 
ge à  les  aliiller  ,  &  reçoit  bien  leurs 
Aobtinuleurs.  25 1.  sp.Fonndft 
de  Trairé  ,  où  les  Roit  de  France 
&  d'Angleterre  prennent  leur  dé- 
fenfe.  zjd.  157.  Ils  rejettent  les 
propofitioiis  que  leur  nit  VEfùm» 
pne.  i(?4.  i6s.  Battent  deux  fois 
fa  Flotte.  Z7t.  &  les  Galères  de 
Portugal.  Z7}.  Z74.  Intérêt  qulh 
prennent  à  l'araire  du  Trente>pouf>* 
Cent.^9z. //<,t'.  N.  6.  Courage 
avec  lequel  ils  fe  détendent  contre 
l'Efpagne  :  Guerre  fort  coûteufe  : 
Obligations  qu'ils  ont  à  la  France 
l^^jHiv, N.  7. p.}97, L'Efpagne 
les  ménage  pour  fon  accord  avec 
l'Angleterre.  39p.  400. —"407. 
Sully  eft  calomnié  d'intelligences 
criminelles  avec  les  Flamands.  4  5  i. 
Dettes  contraâées  par  la  France  en* 
vers  eux  ,  pendant  la  Ligue.  4<J8, 
4(fp.  Suite  de  la  Guerre  avec  l'Ef- 
pagne. 481. 7«rîv.  Premières  pro- 
poTîtions  de  Paix  ou  de  Trêve.  60  8« 
6op.  N.  j  z.  Henry  iV.  refufe  par 
le  cofifeil  de  Sully  les  oflires  de  ViU 
Ics  en  otage  &  autres  que  lui  font 
les  Etats  6ïo.  Les  Hollandois  font 

i)réfenter  au  Roi  par  Acrfens  la  re- 
ition  d'un  voyage  qu'ils  venoienc 
de  faire  aux  Indes  Orientales  ^11, 
Les  Provinces-Unies  renouvellent 
à  Henry  IV.  Tofire  de  (e  foâmettre 
à  la  Domination  Françoife.  &des 
Villes  d  otage ,  que  Sully  empêche 
d'accepter.  III.  zo.fiùv.  N.  p.Gran- 
de  VîâoireNavalequ'elles  rempor- 
tent forhwEfpagnols.  N.  I  o.  1  rai- 
té  de  Sufpenlion  d'armes  conclu« 
z  5  .fuiv.  N.  X I .  Négociations  pour 
une  Trêve  à  longues  années.  106. 
fuiv.  Ingratitude  des  Flamands 
envers  Henry  IV.  1 1  o,  Se-^ 
cours  qu'il  leur  donne.  t8t.  N.  1/ 
Traité  de  Trêve,  &  d'Intervention 
des  Rois  de  France  &  d'An^.eierie. 
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18 1 .y*fv.  conteosm  un  amclecn  Biron^  ]I..ia)*  M.  i^é 

faveur  du  Prince  d'Epinoy.  i8j.  FLORENCE»  f^**  TêfiâHÊ, 
fn  v.  N.  1  ■  }.4  Le»  Province»  Uni»  '  MtJtàs, 

fe  joienenr  «tix  Princes  Conlédi-  F1.0UR  (  Saint»  )  D^llèin  dti 

ffés  aflcDfai&à  Hall ,  fur  l'afTairt  'de  Coaite  d'Auvergne  de  l'ea  empa* 

Cleves.  207.— îiz.  tt  leur  ai-  rer.  II.  97. — 488. 

dent  à  prendre  JuUiers  106.  jhiv,  FOIX,  Henry  IV.  mené  eç  c^te 

.N.  )o.  f^tyez  Cleves.  Partie  da  Province  la  Cour  de  Cacheri»e  de 

Grand  DcfTein  niii  les  regarde  ,  Mcdicis.  I.  }<5^ 

confidant  à  les  ériger  en  Rcpubli-  i  OlX  (  AlaifoD  de^  Procès  dc 

que.  5  7).y«ff.— z.  ;  8  5 .  For-  Henry  IV.  avacla  ÈAmoa  de  Ne» 

ces  dont  elles  conviennent  d'y  con-  vers ,  pour  le»  lûeni  de  CCCte  Mab* 

tribucr.  iSc^.Jùiv.  l^oye^  Bel^i^ue  fon.  III.  îp. 

{  Rci^uUiiciue  )   Dejfitn  PoÙti^  I-OLEMIiRAÏ(  Foret  de)Sulp 

.  ly  s'y  promenant ,  déçotivie  ïfkt*' 

FLANDRE  (  Anciens  Comtes  mce  Efpagnole.  &  en  dôme  êvil 

de)  d'où  deCcend  la  MaifondeBé-  à  Henry  IV.  J.  ^  57. 

thune.  I.  5.  N.  9.  II.  480.  FONTCU-j.Vakt-^Chai». 

FLECHE  (  La-  )  Voyage  qu'y  bre  de  SullyÊ^fii  fait  connoître  ic 
fait  Henry  IV.  I.  529.  II  donne  époufêr  Madernoir*'l!e  de  Courte- 
cette  maifon  aux  Jcfintes.  II.  511.  tuy.  I.  85.  N.  z}.  Z4..  Employé 
Dépenics  qu'il  y  fait  en  leur  £ivean  pr  Sully  pour  engager  f  Amiral  de 
5  8S.  Il  confcntquefonCceury  foit  Villars  à  traiter  avec  Henry  IV. 
dépofé  ;  Bon-mot  à  ce  fujet.  lU.  204.— joo.— 505.504.-— 
lA.  15.  N.  8.  GratificKÎOfi  aceof'  —3  s  S»  11  repafll»  an  ftr^r 
dee  par  Henry  pour  ce  Collège.  vicedeSuUyeprèlUnioitde  Vil* 
114.  Autre  ,  ^efll^^e  par  Sully.  lars.  405.  —  451.  —  H.  605. 
pff.  117, N.).  Conjuration  for-  Charges  &.  Cratilications  que  lui 
mie  en  cette  Ville  contre  la  vie  de  donne  Henry  IV.  UI.  9.*^}  j  7. 
Jhlenry.  1  ft.faiv.  N.  }  V  Confeils  que  lui  donne  Sully,  à(Â 

FLtIX  (Le-)  Catherine  de  retraite^  7.  }  5  8. 

Mtdicis  &  Hemy  IV.  s'y  abou-  FONTAINES  ,  faites  on  1^ 

^nt.  L  )  s  *  l-a  Paix  y  e(l  conduë  blies  dans  Paris  par  HfllwjF  IV«  IL 

entre  ce  Prince  &  Monfieur  N«  4*  z .  f-^oyez.  Edifices. 

f»69.  FONTAINE  (La-)  Député  de» 

FLESSINGUE.  Httue  de  fes  Proviftce$47niesàLoodces:EQti«. 

Habitant  eontre  ks  Aa^kiia  11«  tien  qu'il  a  avec  Sully.  II.  100,-^ 

«foo.  ao5.  yoyej^Béamevèld&c. 

FLEURY.  Séjour  des  Enfims  de  FONTAINE  ^  FRANÇOISE 

France  dans  cette  maifon.  II.  5  97.  (  Iloumée  de  )  1. 40^  JiM».N. 

FLEURY  (  Etienne  )  Confeiller  fHtv. 

au  Parlement.  Dtputcaux  Eutsde  FQNTAINE-MAK TEl-(Fra», 

I*aris ,  y  foûtient  les  droits  de  Hen*  çob  de  )  Gouveneor  de  Neufehl^ 

ly  IV. à  la  Couronne.  I.  N.  55.;?.  tel  pour  la  Ligue.  I,  155.  N,  5 1. 

A74.  Employé  dans  l'aâàire  de  la  Ne  peut  empêcher  lapritie  dff  LoH< 

ÇouiiaiîSoii  de  €e  Prince  178.  In£>  vien.  194 

nuit  te  f»rM^  du  ItoÏM  Ai  ÎONIAINESLEAV.  HniF 
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IV.  y  court  rifque  deUvie.  I.  2^7.  &  en  JBéarn.  <>o.— i  j^.  X71, 

N.7.Phaiitâinè,ooniméieGrana''  -  FORCE  (Jacqadme  de  Çaa- 
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fans  de  France.  ^96,  597.  N.  z8.  Calrinifte.  I.  97. 
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FONTANGE.  Enlèvement  de  FORtiFICATIONS  (Surin- 
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$8*  A(llegé& repris  par  Henry  IV.  ^ox^^of,6oZ, 
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fous  fou  Régne.  111.  loj.U  don-  fîon  du  Prince  de  Condé.  17^» 
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!>es  à  fes  frais.  Rcponfç  que  fon  Fils  CîUISE.  C  Catl.erine  de  Clevcs,' 

ait  à  ce  Prince.  N,  i^.  Henry  va  DuchelTe  de  )  Fait  Yentrer  fon  Fils 

lui  porter  les  Drapcau\'  pris  à  Cou-  dans  l'obéilfance  &  les  bonnes  gra- 

'  tras.  I  z  8.  Elle  favorife  les  amours  ces  de  Henry  IV.  Sun  caractère  âc 

de  Maclame  8e  du  Comte  de  SoiC-  foo  éloge.  1375.  37^- N.  17.^ 

fons,  lojffaitf,  £c  jknqe  de  377.  Uemy  lui  accorde  ht  graco 
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du  Prince  de  Joinville.  II.  134.  qu'il  fe&it  accorder  par  la  Régsn- 

Agrémencdelkfcciac.  3  3  5.  Ami-  te.  ;  2  ^  I  oyt^  Lorr^nu. 

tiéentr'elle  &  Sully.  602.  —  604.  GU1M\  (Françoisde  l  orraine. 

Avis  qu  elle  donne  à  Sully  fur  la  Duc  de;  Ualh  me  la  Guerre  entre 

aouv^e  Cour.  III.  )  1 8.  )  i j».  la Ftanc^  l'Efpagne.  1. 1  i.Paro* 

GUISE.  (  Charles  de  Lorraine,  le  de  lui  kir  François  11.  N  :  f  • 
Duc  de  J  Se  lauve  du  Château  de  i  o.ll  eH  mis  à  la  téte  du  Conieil  âc 
Tours.  Parole  de  Henry  IV.  fiir  HesArmées.  1 1  .N.z  6.  &  perd  la  &- 
cette  évafion.  I.  i^jj,  N.  a  5*  Son  vcur  àla  mort  de  François  11.  ihïà. 
Efcadron  eft  défait  à  Bure  par  ce  Sa  mort;  fcs  titres  N.  f.  ibid.  11  for- 
Prince.  loS.enfuiteàïvetot.zi^.  ma  le  plan  de  la  I.igueN-27./>.8). 
Jitiv.  Ses  defleins ,  brigues ,  &c.  fitiv.  Prétentions  de  lui  &  du  Car» 
aux  Etats  de  Paris,  déconcertes,  dinal  de  Lorraine  fur  la  Provence, 
ay»,  Jkiv.  N.  |4  11  cherche  à  ren-  1  Anjou,  Metz,&c.  N.  7.  pa^.  i  J  i. 
trer  dians  l'obéiflance.  3  7  ^ .  N.  1 7 .  /niv.  Voytz.  ««/|?  Ltmiine  (  CluûUs 
La  Champagne  fe  foûleve  contre  Cardinal  de  ) 
ui  :  &  Sully  conclut  fon  Traite  :  GUISE.  C  Henry  de  Lorraine, 
Article  de  ce  Traité.  ij-j.Jniv.N.  Duc  de)  Catherine  de  Mcdiciss'u- 
18.  U  vient  fe  jetter  aux  pieds  de  nitavec  lui.  1. 1 2.  Charles  IX.s'op- 
Henry  :  Accueil  qu'il  en  reçoit,  pofe  à  fon  mariage  avecMarguerite 
)8o.  Apologie  de  Sully  fur  ce  de  Valois  ;  veut  le  faire  afl'ailiner,  & 
TraieésËlogeduDucdeGuifefur  penfaIui-nicnieIetaer.N. l^-p^j^» 
fa  conduite  en  Provence.  i?>i.fiiv,  14  II  forme  avec  la  Reine-Mere  le 
Réduction  de  Marfeille;  &  autres  projet  du  .MafTacre  de  la  Saint  Bar- 
belles  aâions  &  particularités  de  thelemi.z4.  Il  conduit  les aiïafllîns 
la  Vie  du  Duc  :  parole  de  Henry  à  de  l'Amiral  de  Coligny  ;  pourfuic 
fa  Louange ,  Sec.  N.  2  3 .  p-\^.  383.  Montgommery.  N.  60.  p.  2  -j.  fuiv, 
fuiv.  n  chalfe  le  Duc  d'Epernon  de  Amitié  entre  le  Roi  de  Navarre  te 
laPtovencc.  44  S.  Somme  d'argent  lui  N.  79.  40.  Henry  IIL  le 
<^u'il  reçoit ,  à  fon  Traite.  5  5  9.  Ré»  hait ,  &  fait  malgré  lui  la  Paix  de 
ception  qu'il  fait  aux  Archiducs ,  à  15  77.  5  i.  Foiblefle  de  fon  Parti , 
Marfeille.  ;  8 1 . 5  8  z.  Il  fuit  Henry  dans  le  commencement.  N.  }  i .  ^. 
IV.  à  la  Campagne  de  Savoie.  II.  88.  F9jtK làgmt  Accufé  d'être  in> 
5  I.  Ce  Prince  lui  accorde  la  grâce  différent  pour  toutes  les  Religions, 
de  Joinville.  154.  Avanture  entre  N. 3  5./'.  5)1.92.11  délaie  les  Trou- 
lui  8e  Grillon. N.  S./^d/.  43t.  Sul-  pes  étrangères  à  Auneau.  1 3  o.  N. 
ly  prend  fon  parti  contre  Henry.  4.  Journée  dés  Barricades,  i  ^  i.M. 
.111.  [  8.  &  le  iuflihe  fur  les  diflîcul-  7.  fttiv,  Jugemens  ditVcrens  fur  fon 
tés  apportées  au  mariage  du  Duc  objet  dans  cette  entreprife.  N.i^ii. 
de  Vendôme  avec  Mademoifelle  Parole  du  Prince  de  Parme  &  de 
de  MerccEur.  82.  —  8;.  La  Ré-  Sixte-Quint  fur  cette aftion  :  Ré- 

Sente  le  met  du  nouveau  Confeil  iilhnce  qu'il  trouva  dans  le  Préû- 

'Ecat.  178.  Il  fe  brouille  avec  le  dent  de  Hariav ,  Stafibrd ,  Sec.  N. 

Comte  de  SoifTons  ;  6c  Sully  le  foû-  ibid.  Ses  Conférences  avec  Cathe- 

tîent.  iBi,  283.  N.  19.  lldemeu-  rinc  de  Médicis.  N.  9.        i  ^6, 

re  attaché  au  Duc  de  Sully ,  contre  Heory  Ul.  le  fait  aiTaflîner  à  Blois. 

l'es  ennemis.  317.  Gratifications  i5tf«i}7,Particularités8eopinions 
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difilî^refites  fur  cette  aâion.  N.  i  o.  HALL  (Aiïemblée  de  )  &  Dépu* 

pMgt  1^6,  fitiv,  Soncaraâére,  Tes  tation  faite  à  Henry  IV.  par  1m 

projets, &C.  N.f^M^.f'«jf«.t  LurrM-  Princes  d'Allemagne.  III.  107.  — 

ne.  z  1 1.  —  3  8d.  t^oye^^  Ci  'cves.  DcJ^ 

GUISE(LouisdeLoAaliie»Car.  fiimPMH^.  * 

dinal  de)  Aflâfllnc  à  Blois.  L  N.  i  o.  HALLOT.  (  François  de  Mont- 

pa^,  1 16.  roye:c  Pitriirle  pre'ce'^ienf.  morency  de)  Blcffc  au  Siège  de 

GUISE (Mademoifelle de ).Mar-  Rouen.  L  100.  N.  j  2.  Affaffinépac 

guérite  de  Lorraine. Sollicite  Hen-  D'AlIegre.  III.  N.  z  i.  ;'4^.4tf. 

ryIV.cn  favcurde  fon  frère.  1,57  HALLOT.  (Michel  Hourrouge 

Foye^Oui/i  (Charles  de)  DeiTein  du  )  Gouverneur  d  Angers  pour 

de  la  marier  au  Roi.  511.  SesGa-  Henry  III.  Son  lupplice.  I.  p  3.  N. 

Janteries.  N.  58.  Elle  eft  employée  58.  59. 

au  mariage  deM.  de  Vendôme  avec  H  A  M.Pris  d'emblée  par  les  Fran- 

Mademoifelle  de  Mercœur.  HL  çois.  L  40Z. 

8  j.  HAMEAUX  (Des-)  Confeiller 

GUITRYCJean  deChaumont,  au  Parlement  de  Rouen,  daos  le 

de  )  Auteur  du  projet  d'enlever  les  Parti  de  Henry  1 V.  I.  4  j  5 . 

Princes  à  Saint-Germain.  L  37.  N.  HANfCharlesDu-)  Adjudica- 

S .  —  45.  Négocie  en  Allemagne  taire  det  cinq  Groffi»  Fermes.  1I« 

pour  le  Parti  Protcl^ant.  105. 106.  384. 

Eft  en  partie  caufe  de  la  Défaite  HANAPIER  .Traitant.  III.  i€. 

d'Aui.cau.  N.4.pnjir.  150.  H  AU  ASDU-ROI.  Particulari- 

GUITKï.  Se  trouve  au  Sicge  de  tes  fur  (es  divers  ctablilTemens,  II* 

Laon,& àl'artaijueduGrandCon-  j>o.N.  24  f^cje^Aiinn, 

Yoi.I.  554.N  ^î4.  HARCOURT(N.  de)  Attaché 

eu  rUON.  L'un  des  Courti-  au  Prince  de  Condé  III.  i<^6. 

fans  famiUersavecHenryIV.il.  HARLAY (Achille de) Premier 

605.  Préfident.  Réponfe  ferme  qu'il  fait 

GUYENNE.  Voyage  de  Henry  au  Duc  de  Guiië ,  après  les  Barri- 

IV.  en  cette  Province.  IL  ii).  cadcs.  I  N.  7.  .'-*f£|.  iji.llinftruît 

1 14.  N.  4.  le  Procès  de  Ùiron.  H.  1 1 5.  N.  1 3. 

14.  S'oppofe  au  rétabliffement  des 
Jéfuites.  N.  4  r./^  zp^.  Eft  nom^ 

HABSBOURG  (  Comtes  d' ;  me  duConfeil  de  Régence  parHen- 

Foye^  Autriche  (  Méiifon d' )  ry  I V.  1 II.  i  i  j .  Paroles  de  lui  au 

H  A  BSBOURG.  (  Raoul  ou  Ro-  Duc  d'Epemon  fur  l'aifamnat  do 

dolphe  d' )  Auteur  de  la  grandeur  ce  Prince.  2  54.  i  5  5- N.  2  3. 

de  la Maifon d'Autriche. L 4.  j.N.  HARLAY  BEAUMOiNT.ro/^^ 

8.  Etats  <)a1l  conquit.  II.  558.  BeémmMt, 

HACQUF.VII.LE(N.  de  Vieux  HARLAY-MONTGLAT.  K 

pont  d'j  Rend  Pontaudemer  au  MentçUt. 

Prince  de  Parme.  L  ii8.  N.  HARLAY-SANCY.  Saicy: 

U I .  H AULLE  C  La-  )  Membre  du 

H  AGE  M  ALT.  Offres  faites  par  Parlement  de  Rouen  ;  du  Pani  de 

l'Efpagnc  à  Henry  IV.  en  cet  en-  Henry  I V.  I.  4  j  5 . 

droit.  1. 7p.               ,  HAVRE-DE-GR ACE  Livré  aux 
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Anglois  par  les  Calviniftes.  I.  18.  de  ce  Prince  contre  MonGeur.  N. 

Pris  par  les  Troupes  de  Henry  IV.  79.  p.  40.  Il  fait  la  Paix  de  1 5  77, 

N.  4;.  r./'.  1(55  Se  rend  à  ce  Prin-  en  haine  des  Guifes.  Sa  conduite 
ce. } 54.5ommepaycepourrared-  mclée  de  dévotion  &  de  volupté. 
ditioii.559.  51.-»  80.  Rofny  lui  eft  député 
HAYE  (  La-  )  en  Touraine.  Ef-  par  Henry  IV.  Il  reçoit  mal  Mon- 
earmouches  en  cet  et/âroit.  1. 1 1  ^*  lieur  à  Ton  retour  de  Flandre.  8  r« 
Haye  (LaO  en  Hollande.  Trai-  Reproches  qu'il  fait  à  Henry  IV. 
te  de  Trêves  entre  l'Efpagne  &le$  au  fujct  de  Marguerite  de  Valois, 
Provinces-Uni  js  &  d'Intervention  N.  xS.^.f/.  80,  Il  fe  brouille  &  fe 
de:>  Rois  de  France  &  d  Angleter-  raccommode  avec  Ja  Ligue  ;  avec 
re.concIuencetendroit,  IIl.  181,  laquelle  il  s'unit  maigre  lui.  85. 
fii: .  fiii'f  '  N.  1  7.  I!  manque  l'occafion 
HAYF.S  (  Des  )  Gafque.  Gen-  de  réunir  les  Pays-lias  à  la  Fran- 
tilhomme  Calvinide.  Echape  au  ce.  N.  31.  p  !^.  88.  Il  foûtientla 
M  .1  Ifjcre  die  la  Saint  -  Barthelemi.  Ligue  par  i  o  i  b  1  e  (l'c.  9 1 .  Commen- 
LN.5  7.  15.  cernent  de  la  Négociation  pour 
HEBERT  (  Charles  )  Agent  du  l'union  des  deux  Rois.  1 05.  /«if. 
Maréchal  de  Diron.  Obtient  fa  gra-  Parole  de  Heniy  IIL  fur  les  Pro- 
ce  du  Roi,  !I  117.  Continue  fes  icftans  &  fur  la  Ligue.  N.  a6.  pag» 
brigues  à  Milan.  275.  lO}.  Sa  conduite  efl  caule  de  la 
HEEMSKl^RK  (  Jacob  )  Vice-  défaite  des  Troupes  étrangères  à 
Amiral  Flamand.  Remporte  une  Auncau.  105.  Mauvaife  Politique 
grande  Viftoire  Navale  fur  les  Ff-  de  fon  Confcil  i  1 1.  1 1  2.  11  met 
agnols,  où  il  eft  tué.  111.  x\,[Hiv,  le  Duc  de  Joyeufe  à  la  tête  de  fon 
* .  I  o.  Armée.  114.  Journée  des  fiarricft* 
HENRY  II.  Roi  de  France.  Pa-  des:  fautes  qu'il  commet  en  certe 
rote  de  lui  au  Prince  de  Navarre,  occafion,  1 5 1.  N.  <î.  Ccnverfation 
I.  N.  2i.p./^.  9.  Rupture  entre  ce  «ntrc  lui  &  Sully  ,  dont  il  ne  fuie 
Prince&  Philippe  11.  10.  11.  Ileft'  point  le  confcl!.  1 5  5.  N.  8.  Il  fait 
tue  dans  un  Tournois.  1 1.  N.  17.  aflalliner  le  Duc  Je  le  Cardinal  de 
Valeur  de  la  Taille  fous  fon  Régne  Guife  :  Jugement  fur  cette  aâion, 
IlL  105.  Secours  qu'il  donna  aux  1 5  e.fuivTt^.  10.  Nouvelles  ^utes 
Princes  d'Allemagne  contre  Char-  de  ce  Prince  :  extrémité  où  il  fe 
les-Quint.  202.  voit  réduit.  it8.  139.  Sully  né- 
HENRYIII.  RoîdeFrance.Ac-  gocie  avec  lui  pour  l'union  des 
cufé  d'avoir  fait  aflaffiner  le  Prince  deux  Rois.  143.  fuiv.  Ce  Traité 
dcCondc.  I  N.  I.  P,  T.Difcoursde  efl conclu, &  iiss'abouchent  cnfem- 
ce  Prince  à  Miron  fon  Premier  Mé-  ble  :  Expéditions  aux  environs  de 
decin.  N.  5 1 .  />.  1 1 .  II  efl  élu  Roi  de  Touw.  1 4  $ .  N.  1 7. 1 8.  Louanges 
Polognc,&  levé  le.  Siège  de  La-Ro-  que  lui  donne  Henry  IV.  N.  2  o.  ^, 
chelle.  55.  3^.11  déclare  la  Guerre  i45.Succcsdefesarmes  :  Ilafîîcge 
eux  Huguenots.  I  fon  retour  de  Paris.  148.  Il  eft  blefic  à  Saint- 
Pologne  :  levé  le  Siège  de  Livron  ,  Cloud ,  &  meurt.  Scniimens  d'amî- 
&c.  40.Epoufela  Prmccfrj  deVau-  tic  cju'il  témoigne  à  Henry  IV.  148, 
demonc.  ibià.  Traits  du  1  averiion  i^^.  Cifconuances  fur  cet  événe^ 

Rrrq 


Ly  Google 


:T  A  B  L  £ 


nent.  N.  zy.^ff.  148. 149.  Faute 

qu'il  fit  de  donner  le  Gouverne- 
ment de  lirecagne  au  Duc  de  Mer- 
cœur.  N.  j9.  p't^.  i6t.  Ses  Mh 
enoos.  )74.  N.  12.  On  voulut  lui 
faire  époufer  Madame  Catherine. 

Dettes  qu'il  contracta  pen- 
dant la  Ligue.  II.  4(^8. 4<f^.  Aug- 
menrarion  de  la  Taille  fous  fon  Ré- 
gne. III.  105. 

HENRY  IV.  Roi  de  Franc*. 
Commande  les  Troupes  Calvinif- 
tesau  choc  d'Amay-le-Duc.  I.  ^. 
N.4.  l'artitularircs  fur  fanaUrance, 
fon  éducation,  fon  enfance.  Tes  heu- 
reufes  difpontions.  S.fuiv.  N.  18. 
JUiv.  Noms  qu'il  porta  fuccellive- 
ment  :  autres  détails  fur  fon  enfan- 
ce  &  fon  adolefcence.  N.  z  i .  p4g. 
9.  Ses  talens  pour  la  Guerre,  i  o.  Il 
eft  déclare  Chef  des  Proteftans  ; 
Ennemis  puifTans  qullaè  combat- 
tre. 15.  Complot  entre  lui  &  le 
Duc  d'Alencon  d'ctrangler  Cathe- 
rine de  Méiucis.N.  ;  t.p^^.  i  }A\ 
Tient  demeurer  à  La-Rochelle ,  à  la 
Paix  de  »  Î70.  1 3.  Projet  de  fon 
mariage  avec  Marguerite  de  Va- 
lois. 14.  Il  entend  quelque  chofe 
du  réfulrat  do  la  Conférence  de 
Baïonne.  N.  4 1 .  pag.  1 7.  Il  époufe 
Marguerite,  z  3 .  N.  ;  2.  On  ne  peut 
l'engager  à  fortir  de  Paris.  z6.  zy. 
Comment  il  évite  la  mort  au  MaU 
facre  de  la  Saint-Barthe!emi:Char- 
lesIX.  l'oblige  à  changer  de  Reli. 
gion  ,  &  le  retient  prifonnier.  5  o. 
J  I.  N  di.  Moyens  dont  la  Keine- 
Mere  fe  fercponr  le  brouiller  avec 
Monfieur.  40.  /«/V.  Il  a  horreur  de 
tuer  ce  Prince:  Traie  d'amitié  en- 
tre lui  &  le  Duc  de  Guife.  N.  79. 
par,  40.  Il  fe  fauve  dz  la  Cour,  & 
fe  joint  à  Monfieur  &  au  Prince  de 
Condé.  4c.  E(i  abandonne  par 
Monfieur.  4).  N.  84.  Reprend  les 
vine»»  (ans  beaucoup  dé  mût,  4}* 


Manque  Marmande.  ^6,  L'Amour 

le  conduit  en  Bcarn.  /}.<?.  N.  87.  II 
emporte  £aufe  de  vive  force.  47. 

48.  Autres  expéditions  militaires» 

49.  JiUv,  Coup  hardi  qu'il  fait  de- 
vant Nerac.  w.  Il  fe  brouille  avec 
Je  Prince  de  Condé ,  &  ne  peut  em- 
pêcher la  Prife  de  Brouage.  5  s.  Il 
s"ab(n;che  avec  la  Reine -Mere: 
Propolitions  qu'il  accepte  &  qu'il 
refufe.  $3.  fuiv.  N.  95.  RéponI» 
de  lui  à  Catherine  de  Médicis  :  fes 
galanteries  pour  les  filles  de  la  Rei- 
ne. N.  ihid,  Foye^  yig^elU  &  Fojfeit^ 
fe.  Il  prend  Fleurence  &  Saint- 
Emilion.  5  5.  Valeur  fin  prenante 
avec  laquelle  il  emporte  d'alTauc 
Cahors.  5  •j.Çuiv,  Il  bit  échouer  Ir 
Projet  du  Prince  de  Condé.  6\t 
Prend  Monfegiir,  ^  s'enferme  dans 
Nerac.   64.  Amitié  qu'il  prend 
pour  Sully,  auquel  i!  reproche  & 
pardonne  fes  fautes.  Ca,.  6%.  Ca- 
therine fonge  à  traiter  avec  lui  de 
fes  droits  fur  IaNaTarre.N.x.  p.  6^, 
Converfation  entre  lui  &  Sully ,  oîl 
il  lui  prédit  ce  qu'il  lui  arrivera  &  à 
Moniteur  ,  en  Flandre,  dp,  70.  Ac- 
cueil qu'il  lui  fait  à  Ibn  retour  de 
cette  expédition.  79.  Il  l'envoie 
communiquer  à  la  Cour  les  offre» 
avantageufes  que  lui  £iit  l'Efpagne 
à  Hagemau.  80.  &obferver  les  dé- 
marches de  la  Ligue  Si^Réponfe 
qu'il  fait  aux  Lettres  piquantes  de 
Henry  I  II.  N.  1 8.  pa«^^  80.  On  lui 
donne  du  poifon  ,  qui  ne  fait  au- 
cun effet:  autre  danger  qu'il  court 
de  la  part  du  Capitaine  Michau» 
l^.  lù.pa^'.^i.  Il  le  prépare  à  réfi- 
Aer  aux  forces  de  la  Ligue  :  fon  in- 
dignation du  Traité  de  Nemours.- 
87.  N.  29.  Traits  de  fa  confiance 
en  Sully.  90.  Députes  que  la  Cour 
luienvoie.5)i.N.34.Son  Parti  man- 
que Angsrs.  9). Ses  vrais  fentimens 
(ur  la  Ridig^oiuN.^  ^  5 .  f .  pi .  Il  jé« 
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fifte  aux  trois  Années  de  Maienne , 
Joyeufe  &  Matignon.  100.  Il  va  à 

La -Rochelle.  loi.  11  prend  Tal- 
mont.  105.  Chizay ,  Sanfay ,  Saint» 
Maixent  &  Fontenai.  Acodentqui 
l'empêche  d'être  itidruit  de  la  mar- 
che des  Troupes  Etrangères.  I. 
to€.fifV.  Henry  IV.  prend  Mail- 
lezais,  Mauleon  ,  La-Garnache; 
manque  Nyort  &  Parthenai  ;  &  fe 
retire  dans  La-Rocheile.  iio./m/V. 
Il  s'abouche  arec  la  Reine-Mere  à 
Cognac  ,  Saînt-Brix  ,  Saint-Mai - 
xent.  1 1 X.  (îttv,  Réponfes  ou'ii  fait 
à  cette  PrinceCTe  :  péril  qu  il  coure 
à  Saînt-Brix.  N.  ^o,pa^.  1 1  j./ktv. 
Joyeufe  lui  enlevé  Saînt-Maixcnt, 
Matllczais  &c.  1 1  j .  116.  Avanta- 
ges qu'il  remporte  fur  cette  Armée. 
iï6.  Il  gagne  la  Bataille  de  Gou- 
ttas. I  lo.  fuiv,  Aâions  &  paroles 
de  lui .  &  particularités  fur  la  per- 
fonnc  pendant  &  après  cette  Ba- 
taille  N.  57.  58.  /«/>■.  pa^.  îîi. 
iz}.  iz^.  Fautes  oui  l'empêchent 
de  profiter  de  fa  Viâoire.  paj^,  115. 
N.  I .  Il  va  en  Béarn.&  y  découvre 
les  complots  du  Comte  de  Soif- 
fons.  tz8.  Sa  douleur  de  ta  mort 
du  Prince  de  Condé  :  il  jultifie 
Oiarlote  -  Catherine  de  la  Trc- 
mouîlle.  N.  5.  pa^.  151.  11  s'of- 
fre à  Henry  III.  après  la  Jonmée 
des  Barricades.  154.  Parole  de  lui 
fur  raiïadînat  desGuifes.  N.  zo. 

ÎfMg,  ij6,  ndiercheà  déconcerter 
es  detleins  des  Chefs  du  Parti  Pro- 
teftant  :  tombe  malade  à  la  Mothe- 
Frélon  :  Députe  Sully  vers  Henry 
m.  &  prend  La  -  Garnache  & 
Nyort.  159.  N.  15.  enfuite  Châ- 
telleraut&Argenton.  141. 14z.II 
s^abouche  avec  Henry  lit  après  le 
Traite  du  PlelÏÏs-lcz-Tours  :  con- 
feik  qu'il  prend  ,  &  paroles  de  lui 
à  ce  fujet.  14Z.  14J.  N.  j6.  Il 
dullê  le  Duc  de  Mienne  de  de^ 


vaut  Tours.  144.  i45.N.xo.Sttc- 
cès  des  armes  des  deux  Rois  : 
grands  fervicesque  rend  Henry  IV. 
&  dangers  auxquels  il  s'expofe. 
148.  .ïaloufie  de  Henry  IIL  con- 
tre lui,  X.  z6.  Il  va  voir  ce  Prince 
bleflc  :  marques  d'aifeâion  qu'il  ea 
reçoit. 1. 14H./SUI/.N.  a?.  Il  prend 
confeil  de  Sully.  1  ;o.  Henry  IV. 
eft  reconnu  Roi  par  une  partie  des 
principaux  Otficiers  Royali(les ,  & 
abandonné  ptr  d'autres  :  mefures 
qu'il  prend  dans  cette  conjonâu- 
re.  lii.fiiv,  Raifons  qui  robli- 
gent  i  ^«oîgner  de  Paris.  :  Il  fur- 
prendMeulan;  prend  Clermont, 
&  autres  Villes  de  Normandie, 
1 54. 1 5  5.  Viâoire  qu'il  remporte 
à  Arques  :  Détail  de  ce  Combat. 
1 5  <î.  fîdv.  Bon-mot  de  lui  en  cette 
occalion }  &  autres  traits  durant  Se 
•prts  rAâion.  N.  -34.  pa^.  155^ 
faiv.  Il  harcelé  Tes  Ennemis  :  dan- 
ger qu'il  court  près  de  Dieppe, 

160.  11  manque  Vernon  &  fe  rap« 
proche  de  Paris ,  dont  il  (ait  atta- 
quer  les  fauxbourgs,  fans  fucccs. 

161.  i6i,  N.  40.  Prend  Eftanv- 
pes  &  pluHeurs  autres  Villes.  t6t, 
i<>  J.  N.  4Z.  Fait  lever  le  Sicgc  de 
Mculan.  16^.  165.  N.  44.  Ne 
peut  empêcher  la  Prife  de  Rouen. 
16$.  BatttUe  d'Ivry  i Particulari- 
tés fur  cette  Bataille  ,  &  fur  la  ma- 
nière dont  ce  Prince  sV  comporte. 
157.  faiv»  N.  47.  Careflês  quK 
fait  à  Sully  en  lefaifant  Chevalier» 
175.  1 76.  Il  prend  Dreux  &  man- 
que Sens  ;  Caufes  qur  Tempéchenc 
de  profiter  de  fa  Viâoire.  177, 
1 7S.  Il  emporte  les  fauxbourgs  dt 
Paris ,  &  y  met  leSiége.  tio.jHtxr, 
N.  5.  que  fa  bonté  pour  les  ImIm- 
rans  l'oblige  à  lever.  t8z.  Faute 
qu'il  fait  en  fe  portant  à  Chelles, 
1 8  5.N.  8.  Il  prend  Clermont.'i84, 
Se  poucfuic  avec  avantaf^  le  Princ» 
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dePamic»!  Auve  la  vie  au  Baron  de  ^y.pa^.iiulx  Prince  de  Parme 

rùron.i85.VavoirlabeIIeGabriel-  lui  échappe,  izz.  Et  Ton  Armée 
leàCcEuvres. N.  lo.pa^^.  185.  Son  refufe  de  pourfuivre  les  Ennemis. 
Putigroffit.  1 8 (î.  Il  prend  Char-  125.  Son  cniban  as  à  la  tenir  unie, 
très.  187.  N.  1  5.  &  Corbie.  i  S9.  228.  11  la  licencie ,  &  conduit  les 
Sa  paffion  pour  Mademoifelle  d'E-  Troupes  Prorellantcs  en  Picardie, 
ilrees.  i^/t^.  N.  1 5 .  Lettre  de  Hen-  129.  Motif  fecret  de  ce  voyage, 
ry  IV.  à  Sully.  I.  N.  16.  1 89.  x  )o,  N.  ;  2.  II  déconcerte  les  bii- 
lyo.  Prlfc  de  Noyon  ,  &  autres  guesduComtedcSoifTonsenBéarn. 
avantages  fur  la  Ligue.  189.  fnw,  \  r\\.  Henry  IV.  prend  Epernay 
Sa  prélence  à  Mante  fait  manquer  &  congédie  (es  Troupes.  240.  Su- 
une  entreprife  de  Sully  fur  le  Duc  jet  de  mécontcntemenc qu'il  donne 
dcMaïenne.  195.  Ilfurprend  I.ou-  à  Sully.  241.  T' découvre  par  Sully 
viers.  194.  19).  S'empare  d  une  les  fecrets  de  la  Ligue  &  du  Tiers- 
partie  de  la  Normandie.  195.  N.  Parti.  249.  fuiv.  Grande  marque 
24.  Il  va  voir  la  belle  Gabrietle  à  de  confiance  qu'il  donne  àSulIy ,  le 
Compicgne.  19^.  Raifons  qui  le  pii:icipal  auteur  de  fa  Converfion. 
rendent  favorable  au  mariage  du  25  2./«"  .N.  2  i.ImtretiensoijSul* 
Vicomte  de  Turenne  avec  Made>  ly  le  difpofe  à  changer  de  Religions 
moifelle  de  Houillon.  N.  z6.  ptg,  motifs  qui  le  dcrcrminciir.  254. 
19^.  r.  BoHilloH,  M*rk  {La-iW  en-  fui.. N.  24.Heiiry  fait  confentirles 
creprend  le  Siège  de  Rouen.  197.  Protefhins  à  une  Négociation  avec 
fKtv»  Fautes  faites  dans  l'atta-  les  Catholiques.  158.  'n/V.  N.  2  5. 
que.  199.  N.  }  I. /'4rif.  ioo.  Va-  Conditions  que  lui  propofe  la  Li- 
leurdecc  Prince  dans  les  allauts.  gue.  2^7.  ^  qu'il  rejette.  2(^9. 
«oi./irif  .Mécontentement  que  lui  Droit  non  contefté  de  ce  Prince  à 
donnent  les  Catholiques  de  (on  Ar-  la  Couronne.  :74.  275.  N.  55. 
mée.  20  j.  fttiv.  Il  va  au-devant  du  3  7. 11  levé  le  Siège  de  Selles.  276. 
Prince  de  Parme.t p  5  .Parole  de  lui  N.  )  8 .  Ses  Ambaflàdeurs  font  re- 
fur  la  mort  de  Sixte-Quint,  N*  ))*  fiifés  à  Rome.  ihid.  Jl  recherche  le 
f.r'^,  2o<;.  Marches  &  campemens  Pape,  ficaccorde  une  Contcrence 
de  ce  Punce.  lod.Jitiv.  Il  enlève  avec  les  Catholiques,  inutile,  277. 
l'Efcadron  du  Duc  de  Gtiife.  £o8.  N.  40.  Sully  lui  aide  à  prendre  un 
Combat  d'Aumale  :  Pavricularitcs  dernier  parti.  280.  f:iv.  Il  afîîfte 
furcetteaction.oùileftblelTc.  1 1  2.  aux  Conférences  entre  les  Catho- 
fiiv,  N.  40.  p.rf.  215.  Il  oblige  le  liquesSc  les  Proteitans.  »8$.  Il  af- 
Duc  de  Parme  à  repadcr  la  Som-  lîcge  &  prend  Dreux,  liy /niv, 
me.  214.  Mutinerie  dans  fon  Ar-  Sincérité  de  fa  Converfîon.  t86, 
mce.  21 5. N. 42,11  levé  le  Siège  de  N.  4<î.  Sa  conduite  avec  les  Calvi- 
Roucn.  2i6,  Il  pftc  inutilement  niftes.  287.  288.  Lettre  qu'il  écrit 
le  Combat  au  Prince  de  Parme,  à  fa  MaîtreHe  à  ce  fujct.  N.  49. ^»^. 
2 17.  Sépare  les  Troupes.  2 1 8.  les  2  8  S.  Particularitcs  fur  fon  Abjura^ 
raflemble,  &  défait  l'avantgarde  rion  :  paroles  de  ce  Prince.  188. 
des  Ennemis.  119.  Autres  avanra-  .  N.  50.  Dépuration  qu'il  fait 
pcs  ru'i!  remporte.  219.  220.  He-  à  Kcme,  291.  N.  1 .  Sai^e conduite 
marques  lur  ces  expéditions ,  &  fur  qu  il  tient  avec  I  Llpagne  &:  la  Li- 
jes  Êitttcs  jrepio(hées  à  Henry.  N,  gue.  t^%,  19  $ .  &  tveç  les  Hugue* 
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nots.  N.  t.  X9)<  Il  accorde 
une  Trêve  aux  Députes  de  la  Ville 
de  Paris,  ihid.  N.  z.  5.  Reçoit  un 
Député  EfpagnoL  i9J^.ff*iv.yoyez 
^ingnes.  D' hutraj^ius.  Parole  de  lui 
fur  fon  Abjuration.  N.  19 } . 
Il  députe  mal-à-  propos  La-Varen- 
renne  à  Mandoce.  2ytf«  Bon-moc 
\  La- Varenne.  N  6.  pa^.  196. 
Complots  des  Moines  contre  Hen- 
ry IV.  ï.  298.  N.  7.  8.K*jpr^ 
Je  fuites.  Capncins.  11  reprend  fes 
Conférences  fur  la  Religion  :  Ja- 
loufie  des  Catholiques  contre  ceux 
qui  l'approchent.  199.  N.  9.  Il 
commence  à  traiter  avec  l'Amiral 
de  Villars.  500.  Secourt  Fefcamp. 
30a.  Eft  reçu  dans  Meaux,  &c. 
3  o 5 .  N.  15.  II  fçatoit  modérer  fa 
colère,  jotf.  Trait  fur  ce  fujet.  N. 
1 8.  Il  fe  fait  facrer  à  Chartres.  ^06. 
N.  19.  Raccommode  le  Duc  de 
Montpenfîer  &  le  Comte  de  Soif- 
iôns,  par  Sully.  loy.Jiiiv,  &  retire 
ia  Promeflè  de  mariage  de  Mada- 
me fit  du  Comte.  5o8.7«/2'.  Villars 
fe  foûmet  à  lui.  522.  II  eft  reçu 
dans  Paris  ,  où  il  pardonne  à  (es 
Ennemis.  3  t^.frtv.  Particularités 
&  Bons-mots  de  lui  à  ce  fujet.  N. 

â^.Jkiv, pM^,  \  x6.fHrv,  Il  y  rcta- 
ut  le  boiMTdre  ;  8c  récompenfe 
le  Duc  de  Montpenficr  &  Biron. 
3  z  8.  )  19.  Prcfent  qu'il  fait  à  Sul- 
ly. 358.  N.  44.  Accueil  qu'en  re- 
çoit Vilbrs  :  plufieurs  Villes  fe  foû- 
mettent.  4^  9. 11  va  en  Picardie,  oii 
les  Efpagnols  prennent  La-Capel- 
1e.  f  41  .Mec  le  Siège  devant  Laon. 
ibid.  Ses  travaux  &  fatigues  à  ce 
Siège.  350.  Empêche  les  Efpagnols 
de  (ecourir  Laon.  ^^^i.fuiv.  Mé- 
contentement que  lui  donne  Biron. 
3  5^.  Son  Arinéceft  prefcjue  fur- 

Jrife  par  les  Efpognols.qu'il  oblige 
(ê  retirer.  3  5  j.Juiv,  Louang»  des 
qualités  mUitaiies  de  ce  ^ince. 


359.  Il  cache  les  fujets  de  plainte 

qu'il  a  contre  Couiîîon ,  &  lui  dé- 
pute Sully.  353.  /«/f.  Prife  de 
Laon  :  Entrée  dans  différentes  Vil., 
les  de  Picardie  ;  &  fuccès  de  fes  ar- 
mes dans  les  Provinces.  ^"jo.Jkiv, 
N.  4.  (uiv.  Le  Duc  de  Guifereti» 
tre  dans  l'obéidance.  I.  375.  fuiv, 
N.  I  7.  Careflcs  que  lui  fait  Henry 
IV.  &  louanges  qu'il  donne  aux 
Princes  de  cette  Maifon.  3  So.  fkiv, 
N.  z  3 .  pag.  583.  Familiarité  de  ce 
Prince  avec  les  Courtifans.  381. 
Ses  amours  avec  la  belle  Gabrielle  : 
Entretien  de  lui  &  d'Alibottft  àce 
fnjet.  1^6.  fuiz',  N.  25.  26  27. 
Changement  qu'il  fait  dans  le  Con- 
iêil  des  Finances.  3  8  7. 3  8  8.  N.  s  9. 
II  déclare  la  Guerre  à  l'I Tpagne. 
390.  3491.  N.  30.  E(l  blcffc  par 
ChâtehPactkttiarités  fur  cetatten* 
tat.  ic  fur  le  banniflèment  des  Jé- 
fuites.  391  j  9  2 .  N.  5 1 .  /u:v.  Pre- 
miers fuccès  de  fes  armes.  394.  Il 
va  en  Bourgogne.  395.  Sur  fes 
amours  avec  la  belle  Gabrielle. 
395.  N.  42.  Nouveau  Confeil  qu'il 
établit  en  fon  abfence.  i^j./uiv. 
Entretien  entre  lui  6t  Sully,  à  Mo- 
ret.  398.  Mécontentement  que  lui 
donne  le  Comte  de  Soifl'ons.  399, 
Campagne  de  Bourgogne  :  Jour- 
née ae  Fontaine- Fran^oifc.  404, 
Jùiv,  N.  45.  Henry  revient  à  Paris , 
&  déplore  avec  Sully  les  malheurs 
arrives  en  Picardie.  411.  Condi^- 
lions  que  le  Pape  met  à  fon  abfo- 
lution.  413. /«/z/.  N.  59.  60,  U 
m  peut  empêcher  la  prife  de  Ca- 
lais. 41  5.  4id.  qu'il  refufe  de  cé- 
dera Elifabeth.  N.  <Tî.  Il  pourvoit 
à  la  fùretc  de  la  Picardie.  417.  H 
reproche  au  Duc  de  Montpenfier 
la  part  qu'il  a  aux  criminels  deffeins 
desGrandsdu  Royaume. 418. 
N.  3 .  R  ep  roches  qu'il  ùàt  au  Duc 
de  BottiUoo ,  ^u'il  envoie  en  An^ 
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baffade  à  Londres.  419.  I!  veut 
aiiili  y  onvoyci  Sully ,  (|ui  le  rcfurc. 
420. 41  c.  Il  met  te  Siège  devant 
La-Fere.  j^i^.Jia'v.  N.  i.  II  tom- 
be malade  :  Arras  manqué  :  autres 
encreprifes  qui  rèiifliflent  aûeuv. 
415.  Colère  de  ce  Prince  contre 
Ion  Confeil,  qui  le  lailTe  manquer 
des  chofes  les  plus  ncceiFaires.  I. 
4i7.y«ttf«  N.  10.  Henry  IV. don- 
ne audience  aux  Députés  de  la  Pro- 
vence &  du  Languedoc  4}}.  Il 
charge  Sully  de  rompre  le  marii^ 
de  Madame  avec  le  Comte  de  Soif- 
fons.  4  5  4.  futv.  Injurtice  qu'il  com- 
met en  cette  occalion  à  l'égard  de 
Sully  i  &  qu'il  répare.  441.  Jîiiv, 
Succès  heureux  &  malheureux  de 
(es  armes  dans  les  différentes  Pro-> 
vînces.  447.  448.  N.  17.  Il  fiût 
entrer  Sully  dans  le  Confeil ,  après 
bien  des  irréfolutions  &  des  obfta- 
cles.  448.  fuiv.  Maïenne  fait  fon 
Traité  ,  &  vient  trouver  Henry. 
4Î  j.  fuiv.  N.  18.  Vifite  des  Gé- 
néralités .ou'il  fait  faire  par  Sully. 
45  5./«/v.N.,i9.  Il  le  rappelle.fur 
de  mauvais  confcils ,  lui  rend  juf- 
tice,  le  rccompeiife  &  le  foûtient 
contre  Sanc y  &.  le  Confeil.  4^8. 
jftf ».  Dtfcours  au'il  tient  à  rAflem- 

blcc  des  Notables.  4($8.  4.^9.  N. 
2  j.  pruflence  avec  laquelle  il  s'y 
conduit ,  par  le  confeil  de  Sully. 
47).y&r».  Projet  de  faire  le  Sié^c 
d'Arras.  479.  Extrême  déplailir 
qu'ils  reffent  de  la  furprife  d'A- 
nuens.  474.  N.  Sully  lui  donne 
les  moyens  de  reprendre  cette  Pla- 
ce. 483.  ftûv.  Confeil  aifemblé 
extraordinairement  fur  ce  fujet. 
4*87.  488.  Il  lalfTe  Sully  à  la  tétc 
du  Confeil ,  &  part  pour  cette  ex- 

Sédition.  48 S.  Ses  travaux  à  ce 
iége  :  11  y  mené  fa  Maîrrefle  :  Soin 
qu'il  prend  de  la  pcrfonne  de  Sully, 
qu'il  emploie  à  déconcerter  les  def- 


feins  pernicieux  dos  Calviniftes. 
49  z.  fkiv.  N.  7.  11  donne  à  D'EU 
cirées  la  Grande^Maltrife  de  l'Ar- 
tillcric .  après  l'avoir  promife  à  Sul- 
ly ,  qu'il  dédommage  par  le  Gou- 
vernement de  Mante.  4y5.  ^96, 
N.  1  ^ .  Particularités  fur  le  Siège 
d'Amiens ,  pris  malgré  tous  les  eî^ 
forts  de  l'Archiduc.  I.  ^^y.Juiv.N, 
1 5 . 1  ^.Lettres  deHeniyl  V.où  itei^ 
tre  dans  un  détail  prodigieux.  499* 
fiiv.  501.  Entreprifeséxécutéesâc 
manquées.  502.  Le  Roi  revient  à 
Paris ,  8c  fe  difpofe  i  paffer  en  Bre- 
tagne. 50^. —  504.  Belle  parole 
du  lui  lur  le  Maréchal  de  Uiron.  N. 
ao.  pa^,  ibid,  II  fe  prête  aux  Né- 
gociations pour  la  riix.  ^c6.  Se 
laiflè  fléchir  en  faycur  du  Duc  de 
Mercœur  :  Liberté  de  Stdly.far  cec- 
te  faute.  507.  )o8.N.  i}.  24.  25. 
Il  pacifie  la  Bretagne  ;  &  s'y  fait 
obéir.  509.  &  travaille  à  I  tdit  de 
Nantes.  51t.  Bon«mot  de  lui  fur 
Eiifabeth ,  l'Archiduc  &  lui-même. 
N.  53.  ^4/.  5 14.  Belle  converfa- 
tion  de  ce  Prince  avec  les  Ambal^ 
fadeurs  Anglois  &  Hollandois,  fur 
la  nccedîté  de  la  Paix.  5  \  6.  fuiv, 
11  met  la  dernière  main  à  l'Edit  de 
Nantes.  5 1 9.  N.  3  5 . 11  parle  &  agit 
en  maître  avec  Bouillon  &  les  Pro- 
teflans.  518.  )  19.  N.  ^6, Son fé- 
jour  à  Rennes  :  Convemaon  fin« 
gulicre  qu'il  a  avec  Sully  fur  la  àxî' 
folution  de  fon  mariage,  ^lo.jkiv. 
Extrême  foiblefTe  de  ce  Prince  pour 
fa  Maîtrefle.  ^i^.  fitiv.  N.  40.  Il 
va  viHter  la  Picardie.  519.  Plaçan- 
tes réponfes  qu'il  fait  aux  Haran- 
gueurs. N.  45.  p^«.  5  iS>.  Il  figne 
&  jure  la  Paix  de  Vervins ,  à  Paris  : 
Louanges  de  ce  Prince,  &  bon-mot 
de  lui  fur  ce  Traité  :  autres  parti- 
cularités fur  la  publication  de  la 
Paix.  550.  551.  N.  47,48.49. 
Henry  s'applique  aux  affaires  du 
Goumoemenn 
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'  CouTernementtReglenieiisScéM- 
.btiflêmens  qu'il  £dc  fur  h  Milice, 
-les  Fortifications ,  la  Police  &  les 
fielles-Lettres. I.  y  j  j.yïfif.N.i.  x. 
Il  s'inccrefTe  dans  la  Queftion  du 
▼rai ou  fauxD.Scbaftien.  5  J  5  5  jtf, 
N.  i.  Fait  tenir  une  Conférence  à 
Boulogne ,  entre  l'Efpagne  8e  l'An- 
gleterre, &  nommer  des  Cardinaux 
François  1. 5 1<(.  N.  j.  Madame  de 
Beàufort  abufe  de  fa  complaifance, 
dans  la  Cérémonie  du  Baptême  de 
fon  fécond  fîls.  5  5  8.  N.  8.  Henry 
IV.  foûtient  Sully  contr'eUe,&les 
«aconunode  :  CoBTerlàtioa  fingu- 
•fifre  entr'eux  troi?.  541.  fîtiv.  Ma- 
ladie dangereufe  de  ce  Prince  à 
Monceaux.  5^44.  545.  N.  9.  10. 
Charges  qu'il  accorde  à  Sully.  551. 
552.  N.  15.  Grande  confiance 
qu'il  a  en  lui.  555,  N.  1 5.  Som- 
mes pay^  |>ar  lui  auxChe6& Vil- 
les de  la  Ligue ,  à  leur  Traité.  5  5  9. 
5^0.  N.  17.  Il  prend  le  parti  de 
SttUy  contre  d'Epemon.  5^2  .fniv, 
N.  »o.  &  les  Grands.  ^66,  fuiv. 
Autorité  qu'il  lui  donne.  5  70.  Ta- 
lens  de  ce  Princopour  les  Finances 
H  le  Gouvernement.  57».  N.  1 5. 
Mariage  de  Madame  avec  le  Prin- 
IM  de  Bar.  où  il  eft  nul  fervi  par 
DXNltitî  8c  qu'il  fiùt«élébrer  par 
l'Archevêque  de  Rouen  ,  malgré 
l'oppeCtion  du  Clergé.  582.  Cuiv. 
N<  4**  Henry  réforme  l'Ëdit  de 
Nantes.  589.  j&rv.  N.  47.  8c  le 

.  fait  enregiftrer.  5  94.  N.  5 1 .  Sage 
conduite  qu'il  tient  dans  l'aftaire  de 
ManlieBrolSer.  594. 595.  N.  51. 
U&it  Sully  Surintendant  des  Finan- 
ces &  des  Batimens  &  Fortifica- 
tions, &  Grand-Voyer.  < 96.  More 
de  la'DuchelTe  de  Beautore  :  Pref» 
fentiment  de  Henry  fur  cette  mort. 
199.  Douleur  profonde  qu'il  en 
reito.  €o\.fiùv,  N.  tf4.ySf/v.SuU 
ly  le  confoie.  tfoc,  tfotf.Bon-iqoc 


de  ce  Prince,  au  P.  Ange.N.  ^7. 

HENRY  IV.  va  à  Blois  :  Sujet 
de  ce  voyage.  II.  4.  Il  écrit  à  Mar- 
guerite fur  la  dilTolution  de  leur 
mariage>  &  y  fait  travailler.  5  ./ntv, 
N.  3.  Il  devient  amoureux  deMa- 
demoilêlle  d'Entragues.  tf.  N.  5 .  Il 
a  la  foiblefle  de  lui  faire  une  Pro- 
mellè  de  mariage.  7.  que  SuUy 
déchire  entre  fes  mains.  9  Son  cha- 
grin lorfque  Sully  lui  apprend  la 
conclufion  de  fon  mariage  avec  la 
PrincelTe  de  Tofcane.  9.  i  o.  N.  7» 
On  arrête  un  Italien  qui  cherchoit 
à  le  poignarder.  lo.  N.  8.  Il  don- 
ne la  Grande  Maitrife  de  l'Artille- 
rie à  Sully.  I  i.  Jitiv.  Réception 
^11  fait  au  Duc  de  Savoie.  1 5.  N. 
15.  14.  Prcfent  réciproque  de  ces 
deux  Princes.  1 7.  N.  15.  Henry 
appuie  Sully  contre  les  Commit* 
faires ,  &  évite  les  pièges  du  Duc  de 
Savoie  dans  l'aââire  du  Marquifac 
de  Salaces.  19.  f$itp,  U  affifte  I  fa 
DifpucederEvéqaed'Evreux&  de 
Mornay.  25.  N.  22,  Lettre  qu'il 
écrit  à  ce  fujet  au  Duc  d'Epemon. 
a  4.  Son  départ  pour  TExpéditton 
de  Savoie  ,  où  il  mené  la  Marquife 
de  Verneuil.  24.  15.  N*  i).  li  ell 
arrêté  par  les  rufes  du  Duc  de  Sa- 
voie. iS.  Prend  Cluunbery,  ftc» 
r^.fiiv.  Epoufe  par  procureur  la 
PrinceUe  de  Tofcane.  ibid.  Se  dé- 
met fur  Sully  du  détail  de  cette 
Guerre,  jj.  Vient  au  Siège  de 
Charbonnières.  IJ»/"'^'  au  Siège 
de  Montmelian ,  8e  s'y  expofeio»* 

f prudemment.  45. 4^.  Accueil  ottli 
ait  aux  Députés  de  Genève  :  Cé- 
rémonies &  particularités  de  fon 
mariage  avec  Marie  de  Médicis, 
5  î.  5  5.  N.  51.  Les  CommilTaires 
pouf  Paix  le  fervent  mal.  53. 
Ëinbaiaras  que  lui  caufent  iqteU 
liniicesdesCourtifans  avectçDue 
Sff 
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de  Savoie.  H.  54.  fiùv,  U  coodut  un  Londres  &  en  SiiiiIè.II.9  5 .  Avis  <fd> 
Traité  avantageux  ,  &  revient  à  lui  font  donnas  fur  faconfpiration.. 
Paris  t  où  il  amené  la  Reine.  )  7.  5^7.  Lettres  qu'il  écrit  &  entretiens 
/Srfv.  N.  3  5 .  Il  corrige  tes  abas  dans  qull  t  «vecSnlIy  furies  dépofitiom 
la  Monnoye  &  le  Commerce ,  &c.  de  La-Fb.  98. 99.  N.  29.  30.  )f  ». 
€r.  fitiv.  Défend  l'ufage  des  étof-  DivertifTeraejis  de  ce  Prince  à  l'Ar- 
ks  d  ur  &  d'argent ,  &  l'entrée  de  cenal.  i o  j. Attaque  deGoucce qu  il! 
ces  étoffes  en  France  rSimplicité  reflènt:  Il  va  à  Blois,  &y  déoon-  - 
dansfes  habillemens.  <r4.  N.  4.  De-  certe  les  deffeins  de  Biron.  104,. 
liend  aufli  le  tranfport  des  Elpéces  fmiv»  V.  Séditieux.  Grand-Confeil-. 
d*or  tt  d'ai]gent  hors  di» Royaume»  tenu  fur  le  projet  d^aorêter  BoutU- 
^5.  Etablit  une  Chambre  de  Juf-  Ion  ,  IXAuvei^e  &  Biron.  io(^.. 
tice.  6è.  N.  5.  tf.  dont  il  retire  peu  ftiv.  Sully  difluade  Henry  IV.  de 
d'avantage.  69.  Confeils  de  Henry  faire    audt  arrêter  D'Epernon.. 
IV.  au  Prince  dX)range  &  voyagé  109.  vro.  Autre  affaire  fecrett»; 
«ju'il  fiît  à  Orléans,  'jo.fuiv.  Mo-  entre  lui  &  Sully  ,  fur  la  Reine  fiC: 
tifs  du  voyage  qu'il  fait  à  Calais,  les  Italiens  11  i.Jitiv,  N*  $..Il(ê. 
^t.  yîM'v.  ibfulte  Ut»  I  Madiid-à  moacre  en  Pokov-,  Limofin  ftt 
K>n  Ambaffadeur;  dont  le  Pape  lui.  Guyenne.  11;.  N.  4.  Il  fait  ar* 
bit  donner  fatisfaâion.  .7  ; .  N.  9.  rêter  Biron  &  D'Auvergne  :  Par* 
Titres  m^nifiques  que  lui  donne  ticularités  fur  cette  détention», 
le  Grtnd^gneur  par  fes  Ambaf-  116.  friv,  N.  7,.  8.  9.  Fait  faire- 
(adeurs.  74.  N,  ir.  Autre  Am-  le  procès  à  Biron.  ii  z.  fitiv.  P.a* 
baflade  des  Vénitiens-  ;.  Képonfe  rôle  de  lui  aux  Parens  de  ce  Ma> 
^11  lait  à  l'Ambaflêdeur  d^fp*-  redaL  N.  tS.      r  %6,  Fait  éxé- 
gne.  7^ .  Lettres  réciproques  de  lui  cuter  le  Baron  de  Pôntenelles ,  8Ci 
&d'Elifabeth:raifons.qui  les  em-.  fai^  grâce  à  tous  les  autres  Con* 
pêchencde s'aboucher.  75. 7^.0-  jurés.  tt6.  N.  15».  A  Hébert  8c. 
lomoie  contr'eux  à  ce  fiijct.  N.  tt,  «a Baron  de  Lnx.  »a7.  1 1 8.  AUf 
Henry  envoie  Sully  àfDouvrescon-  Comte  d'Auvergne  :  motif  dfr,- 
fiSrerayec  Ëli(abeth«  77-.  Il  fait  part  cette  démence,  i  ^o.fhiv.  N.  z  |». 
à'  SoUy  dl  IftMÙflance  du  Daupmo.  Ao  Prince  de  Joinyille  »  qu'il  fidtr 
8).  S4«  N.  14.  >5.  1 5.  Fait  tirer  enfermer.  15a.  154^  N.  14.  Il* 
fon  horofcope  par  La-Riviere.  84.  cherche   inutilement    à  attirer 
y&n/.  N.  17.  le  fait  nourrir  à  Saint-  Bouillon  à  Ja  Cour.  135.  ijtf". 
Germain.  26,  Se  fait  reftituer  les-  Reproches  quH  fait  à  i'Efpagne: 
Ifîes  de  Pommcgue  ,  8.:c.  par  le  au  fujet  de  la  Confpiration  de- 
GrandrCuc.  ^C^juiv. N.20.Nom-  Biroo.  x }7.ConverfAtionentreluit 
me  le  Comte  de  Béthune  AnlM£>  8c  Sully,  fiic  les  bornes  quK  yeat  : 
fadeur  à  Rome ,  malgré  ViUeroi  &  mettre  a  fes  bien£ûts  pour  lui.  138.. 
Sillery.  8 8.  89.  M.  a  i.  Lettres  de  fuiv.  Affaire  des  Avocats ,  qu'il  ter- 
ce  Prince  à  Sully  fur  d'Omano ,  &  mine  par  la  douceur.  141.  ftùvi . 
fox  le  Haras  de  Meun.  90.  9  j .  N.  Aventure  où  il  fait  foiieter  des  Pro« 
a  j.  24.  If  cherche  à  ramener  l'ef-  cureurs.  N.  i8.  paj(.  144.  Opéra- 
^it  de  Biron.  91.  N.  a 5.  2f.  lui  lions  dans  la.Monnoye  :  réflexionsv 
donoeunc  gratificatioa confidénh  ibrceso|>â:aiions.i4).yM  V.N.  29*. 
jWfltj^^  ravoit.oa  AiBbtflad«.è  Mliict«oi8c  d'aigeoi  décoms. 
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«te$en  France.II.  148.  N.  50.  Edit  n'avoir  pas  donné  carte  blanche 

•contre  le  Duel.  149. N.  j  i.  Voya-  àSuU^.H.  25  4;  Formule  de  Traité 

fie  à  Calais,  t^cjuiv.  H^nry  ùit  d'Alliance  entre  les  deux  Rois. 

4egitiaier  le  fils  delà  Mwqtlifede  1^6.  257.  Préfens  faits  au  Rol« 

Verneuil  :  eft  malade  à  monceaux,  à  la  Reine  &  à  la  Cour  d'Angleterre. 

X51.N.  3).  Va  àMecï        £a  z6%,  t6t,  CareiTes  de  Henry  à 

•clnflè  les  Soboles.  1 57.  Y  rMConi'  SoUy  à.  ùm  retour  de  Londres  :  de 

«node  plufieurs  Princes  d'AUema-  entrerîetl fHiblic  oîi  il  le  loue  &  le 

^e  qui  viennent  le  voir.  158.  ju^lilîe  contre leComce  de  Sotlfon^ 

159.  N.  4.  )«  Y  reçoit  favorable^i-  fuiv.  Entretiens  fecrets  for 

-'inent  les  JâfuiiiM  0c  leur  promet  de  l'objet  de  <ettt'Ambaffade.  téyk 

Jes  rétablir.  15  9.  160.  N,6.  Raf-  Mefure*  prifes  contre  les  brigues 

iiire  le  Pape  l\kr  fes  Armement,  jjle  rEfpagae  à  Londres,  z-ju 

x(f 5. HenmViConcinuei appuyer  Bemootnncec  fiiites  par  Sully  à 

^feusnuûn  les  Flamands  contre  l'Ef-  Henry  iV.  fur  l'abus  des  petits 

11  retraâe<ehii3u'ft- 
I  Comte  de  S(»floQ9« 
Sully  contre  le  reflem. 

<Ze  que  lui  écrit  Sully  à<et  égard,  timent  de  ce  Prince  ,  de  la  Mar^ 

X  58. 1 69.  Regret  qu'il  a  de  la  murt  quife  de  VerneuiU  &c.  i'j6.jHivi, 

•dTElifabetKa^p.Emretienàceru-  N.  8.       x8o.  Convention  lèf 

jet  avec  Sully ,  qu'il  fe  détermine  à  crette  entre  le  Roi ,  le  Minière  & 

^Voyer  à  Londires.  lyo.fuiv.Bi'  les  Cours  Souveraines  ,  fur  ces 

tîniens  fiûtspftrcePrince47ai7«.  £<fit«.  177.  Sully  reçoit  Sa  Ma- 

N.  1 1.  Indruiflions  publique  jellé  i  Rofny  :  accident  qui  y 

«crette  qu'il  donne  à  Sully  :  irapor-  furvint  par  les  eaux.  281,  2  8  2,  N, 

tance  de  cette  AmbaHade.  171.  20,  Henry  vifîte  ta  Normandie. 

jSr/v.  Grande  maladie  do  Heniy  i  tSu  fiùp,  Eft  malade  à  Rouvi.- 

Fontainebleau:  extrême  confiance  N.  lo.pag,  282,  Nouveaux  mé- 

qu'il  témoinie  à  Sully  :  guéciToa*  coneentemens  que  lui  donnent 

1 7  5  Jkiv.  N.  T  X.  Confeil  aflèmblé  Botnlton  Bc  les  Protetbuis.  z  8  j« 

<oîiSullyreçoitfesIoftrudions.i78.  184,  N.  11. 12.  i}.  Il  donne  lo 

Jîtiv,  Lettres  de  Henry  au  Roi  &  Gouvernement  de  Poitou  à  Sully, 

à  la  Reine  d'Angleterre.  181.  Let-  28  5.  Etablit  des  manufactures  d"«> 

très  réciproques  du  Roi  &  de  Sully  teffes  de  foie  :  Converfation  à  et 

pendant  Ton  féjour à  Londres.  183,  fujet  entre  lui  &  Sully,  qui  ne  peut 

Infulte  faite  au Pavillon-de Fr^ce.  l'en  difluader.  iZy.Jttii^.  z$%.  N« 

184.  185.  N.      Still^  raflSvQ  14.  péi^.  290.  Dcpenlô  beaucoup 

Henry  ùir  la  prctendui:  uolon  4e  au  Jeu,  pour  fes  Maîtrefles,  flcc» 

rEfpagne  Se  de  l'Angleterre.  221.  193.  Envoie  une  Colonie  au  Ca- 

Railons  de  ce  Prince  pour  prendre  nada.  29    N.  17.  Jettons  que  lui 

3e  parti  .des  Prêtres  Anglois.  216.  préfente  Sully.  295.  N.  i.  Mort 

1 2  7.  N.  4.  5 .  Sully  fait  part  au  Roi  de  la  Ducheffe  de  Bar  :  DifcufHon 

d'Angleterre  du  Grand  PeiTein*  (ur  les  effets  de  cette  Princefle  en* 

242 .  fuiv.  yoytK.  Dejfei»  HU^^  tre  Henry  &  le  Duc  M  Bar.  »9<J» 

Jacejues.  Envié  du  Roi  Jacques  do  fiùv*  &  wUe  féponfe  de  ce  Prin^ 

ceiTembleràtienry.  x     Fauee  dft  «e  «u  Nonce  à  «e  fujet.  N.  U 

^        .  •  Sffij 
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rappelle  lesJéfuites.II.îp8./i«t/.N. 
3.4.ina]gré  les  rai(bns,&  les  confeils 
de  Sully,  io6,jHiv,  N.  8.  9.  10. 
auQuel  il  promet  toute  forte  de  (it- 

I  tisUdion  de  leur  part.  joS.IlIcur 
donne  La  Flèche  :  prend  le  Pere 
Cotton  pour  (on  Confeflènrtau- 
tre>&?ettrs  dont  Ules  comble.  3  09. 
fihf,  N.  I X.  Séjour  de  ce  Prince 
i  Chantillv.  jix.  Il  découvre  Se 
pc  <  fuit  Ul  trahifon  de  Nicolas 
L'Hôte.  ityfMiv.  N.  19.  Ma- 
nière dont  il  traite  Villeroi.  j 
JSv».  N.  ir.  n  bi  tend  fes bonnes 
grâces  Se  le  confole.  N.  za.  pag. 
312.  Henry  IV.  envoie  fes  Cardl- 
Itaux  au  Conclave.  ii6.  Promo- 
tion de  Cardinaux  François.  327. 
N.  2  5.  Fréquentes  vifites  qu'il  fait 
à  Sully  à  l'Arcenal  :  Converfation 
fingolîére  fiir  lès  chafirins  domef- 
tiques.  5  z 8.  y«/i'.  Il  le  fiche  delà 
fermeté  de  Sully.  3 19.  lui  en  fait 
excufe.  330.  lui  confie  fes  déplai- 
fin  fur  la  Reine  &  la  Marquilè  de 
Verneuil.  iii.fuh.  Lettre  de  re- 
proche i^u'il  écrit  à  la  Marquife.  N. 
z6»  n  h»  demande  la  Prooieire  de 
mariage,  <]u'elle  lui  refufe.  3  j  z. 
Défauts  &  caraâ^  qu'il  reproche 
à  la  Reine.  3  3  ^.  Il  ne  fuit  point  le 
coniêil  que  lui  donne  Sully.  334. 
335.  &  l'engage  à  employer  les 
voies  de  la  douceur.  355.  Il  fe 
laciommode  par  ^tilly  &  fe  re- 
brouille  de  nouveau  avec  la  Rei- 
ne. 358.  line  peut  fe  refoudre  à 
agir  en  maître  dans  fa  maifon.  3  3  j^. 

'  ^  Sa  foiblefle  pour  Madame  de  Ver- 
neuil ,  dont  les  artifices  mettent 
Sully  en  danger  de  perdre  la  con- 
liance  de  Henry.  341.  /Silv.  Elle 
entreprend  de  taire  caffer  le  ma- 
xime de  ce  Prince.  544.  345.  N. 
).Sa  fanté  fouffi-e  de  ces  chagrins. 
345.  34^.  Il  fait  rendre  juftlce  à 
la  Reine  Marguerite  ,  fùrlcs  biens 
de  fa  Meie.  34^,  N.    U  uavaUl  e 


à  prévenir  1«»  complots  du  Comte 
d'Auvergne  avec  l'tfpagne,  &des 
Calviniftes  contre  lui.Il.  347>yM<^« 
N.  6,  &  profette  avec  SoUy  nfl 
voyage  au  Midi  de  la  France,  que 
les  CourtiCuu  font  rompre.  349* 
Jîtivt  Calomnies  qu'on  y  répand 
contre  lui.  3  5 1. 3  5  3.  N.  9.  il  en* 
voie  Sully  en  Poitou  :  Honneur$ 
que  lui  rendent  les  Rochellois  dans 
la  perfonne  du  Gouverneur.  553* 
354.  Fruits  qu'il  retire  de  ce  voya- 

J|e.  3  5  j.  fuiv,  N.       Henry  IV; 
e  fait  rendre  la  fonenle  Promefle 
de  mariage.  3  60.  N.  1 4.  Il  fait  ar- 
rêter le  Comte  d'Auvergne.  3<S"f«' 
fuiv.  Réponfe  qu'il  Élit  à  la  Comr 
teffe  d'Auvergne.  N.  1 5. 
Il|  fait  aufll  arrêter  d'Entragues  9l 
la  Marquife  de  Verneuil.  3  6  y^friPi 
Il  ne  peut  fe  réfeudter  à  âoigner  la 
Marquife,  ie  pardotme  à  cauTe  d'el- 
le aux  deux  coupables  :  Particula- 
rités fur  ce  fujei.  ijo.Jifiv,  N.  19* 
Galanteries  de  ce  rrince  ;  &  périls 
qu'il  court  en  allant  voir  fes  Maî- 
trefiès.N.  z  o.  />.3  7  3  .Henry  dépofe 
Ton  ar^nPà  la  BdHHe  ;  Oifcourt 
qu'il  tieru  en  plein  Confeil  à  cette 
occafion.  3  7  5 .  3  7<f .  H  entreprend 
la  Vérification  des  Rentes.  «Sx. 
Etablit  une  Chambre  de  Juuioeb 
}  8  5.  Autres  Opérations  de  Finan- 
ce. 3  84.  &  Régleœens  fur  la  Mi- 
lice :  La  Maifon  Royale  de  la  CluU 
rité  donnée  aux  Soldats  Invalides; 
jSj.  385.N.  3.  Talens  de  ce  Prin- 
ce pour  le  Gouvernement.  386» 
587.  Ses  Maximes  un  peu  tropfiui' 
vorables  à  la  Guerre.  N.  4.  Il  in- 
terdit mal-à-propos  le  Commerce 
aTec  TEfpagne.  3  89.  faiv.  Et  ré»' 
pare  cette  faute  par  un  Traité  de 
Commerce  i  dont  il  récompenfe 
le  Cardinal  Bu&Io.  591.  fafv.  Il 
continué  à  appuyer  fecrettement. 
les  Provinces-unies.  395.  Difcours 
que  Jjù  tient  le  Connétable  de  Ca* 
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ftillc,  fur  l'accord  entre  l'ETpagne 
&  l'Angleterre ,  &  qu  li  tient  a  bul- 
ly  fur  ce  fu)ec.  II.  40 1 .  /m  v.Recep- 
tion  faite  à  cet  Ambaffadcur.  405. 
N.  14.  DifpoUtioDS  favorables  eo 
AlletnttM  &  en  Italie  pour  la  réS( 
fita  da  tel  Grands  Defleins.  ao6. 
Part  <^u'il  prend  dans  l'affaire  de  la 
.Valcekne.  ^oy,jHiv,ycye^Crifonj, 
FtuHtes,  Il  là  remet  an  poflcflîon 
du  Pont  d'Avignon.  41  i.fuiv.  N. 
16,  Henry  IV.  acheté  du  Comte 
de  Soiflbns  le  Comté  de  S. 
415.  Jîtiv.  Il  fait  recevoir  fon 
fécond  Fils  naturel  dans  l'Ordre 
de  Malthe.  41 5.  N.  17.  Bâtimens 
quil  ùàt  conflruire  pour  fes  Ma- 
nufadurcs.  ihid.  Ordres  Religieux 
^u'illaiflê  s'établir  en  France.  41 
é^i6,  N.  1 8.  Cé  Prince  lé  rengage 
knecla  Marquifede  Verneuil  :  par- 
donne aux  Comtes  d'Auvergne  & 
d'Ëntragues ,  &c.  malgré  les  foins 
<e]as  confeiU  de  Sully  417.  jbl». 
N.  I.  &  fc  brouille  de  nouveau 
avec  la  Reine.  410.  Il  accorde  aux 
Jéfuites  la  démolition  de  la  Pyra- 
iwde.4zz.  Particularités  fur  cette 
Affaire.  N.  4. 11  rend  juftice  à  Sul- 
ly ,  dans  fon  grand  démêlé  avec 
le  PereCotioo  pour  le  Collège  de 
Poitiers  ;  &  les  raccommode.  41 5. 
fohf,  N.  5.  Coup  d'oeil  juile  die  ce 
Prince  for  la  pnyfonomie.  424. 
N.  6,  n  raccommode  auHî  Sully 
avec  d'Epemon.  433.  Affaire  de 
Grillon  pour  la  Merare-de-Camp , 
où  les  CoimifaiM  &  les  Jéfuites 
calomnlenr  SuIIv  auprès  de  lui ,  & 
le  portent  à  une  réfolution  violen- 
te. 45  ^.foiv.  Lettre  que  lui  écrit 
Sully  t  &  céponfe  qu'il  lui  fait  à  ce 
fujet.  4)9.  440.  Il  reconnoît  fon 
tort ,  &  dierche  à  fe  raccommoder 
avec  SuUy.  ^^i»faiv,  ExpUottion 
&  Convcrfanon  intéreflante  qu'ils 
pnt  enI(Biiiblç»  444.  fmv,  Dm^ 


dans  ce  Prince.de  trop  aimer  la  rail- 
lerie &  les  13ons-mots.  II.  447.  Se  • 
d'^oâtar  trop  aifément  foi  aux  nux 
rapports  ^1^%.  [niz/.  Il  rend  touto 
fon  amitié  &  fa  confiance  à  Sully, 

Î<f4.  Le  jttftifie  en  préfence  dct 
ourtifans.  455.  Ijin  fiùt  julHcQ 
de  fes  Calomniateurs.  4^5.  N.  1 5. 
Se  rebrouille  &  fe  réconcilie  uno 
.  féconde  fob  avec  luL  457.  4584 
Henry  IV.  conclut  le  mariage  de 
Mademoifelle  de  Sully  avec  le  Duc 
de  Rotum.  457.  Autres  gratifi- 
cations &  grâces  qu'il  lui  accor» 
de.  458.  459.  Autres  qu'il  lui  re- 
fufe  pour  fon  Frère  &  pour  fon 
Gendre.  45  9.  ^60.  N.  17.  Ufiut 
demander  Mademoifellcde  Melun 
pour,  le  Marquis  de  Coeuvres  ;  & 
eftrefofi^ parlas  Parans.  4^ i.  N. 
19.  Abondance  ramenée  en  Fran- 
ce fous  fon  Régne.  4^7. 468.  Erat 
des  dettes  dcl'Etac  à  fon  événement  * 
au  Trône.  468.  469.  Oimaget 
publics  faits  ou  réparcs.  4(59.470, 
N.  5.  Ordre  &  fubordination  réta- 
Uis  dans  le  Gouvernement  470. 
471.  Diâon  de  Henr^.  N.  7.  Ses 
Lettres  à  Sully  :  Dons  a  dift'érentes 
perfonnes.  47 1.  472.  N«  8.  Il  fait 
cultiver  la  line ,  8e  établit  des  ma- 
nufaâures.  475.  N.  10.  Se  lend 
le  conciliateur  des  Psinces  :  prcfens 
qu'il  leur  fiût.  474.  Il  a  la  princi- 
pale part  dans  l'Eleâion  de  Leoa 
XI.  &  de  Paul  V.  Réjouiffances 
publiques  à  ce  fujet.  474.  yM«v.  N. 
II.  Audience  qu'il  donne  ISpi- 
nola  allant  en  Flandre.  48  t.  481. 
Son  mécontentement  des  François 
qui  fervent  dans  TArmée  de  l'Ar-. 
cniduc.  485.  Prifes  qu'il  fait  ren- 
dre à  l'FTpagne.  ibid.  Sa  Politique 

dcfaprouvée  par  fon  Confeil.  48}*  % 
Deflein  qu'on  lui  impute  de  obar* 
cher  à  fe  faire  Empereur.  N.  17» 
^Ttf^u'U  jei^oit  des  dclfeins  Sidh 
Sfliii 
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ifiirJa  tenue  de  l'ÂfTemhlée  des  Pro«  d'UlTon.  Il-  j  45 .  indulgence  de  ce 

te(bi»  1  Chlcdlerauc  :  Il  (è  décer«  Prince  pour  les  Diidi ,  UlmaUe: 

mine  à  y  envoyer  Sully  :  Inftruc-  Opinion  qu'il  avoit  de  la  fatalité 

lions  générales  &  particulières  qu'il  du  dernier  moment.  549.  N.  i  £. 

Joi  donne.  ^S^.jkiv,  Attaque  de  t    Bonheurs  qu'il  éprouva.  550. 

iGoitltt  qu'il  a  à  Saint  -  Germain.  Jean  deL'Ifle  cherche  à  le  poigiuva 

490.  491.  N.  19.  Avis  qui  luief^  der  :  il  lui  pardonne.  N.  14.  p^f^ 

jdonné  contre  l'AlTwnblée  de  Châ«  5)0.  Sully  préfente  en  2606.  les 

tellenuit.  5  00.  Lénics  de  Hemy  Jcctont  «n  Roi  Be  la  Reines  Coo- 

IV.  à  Sully.   505.  fuiv.  Sully  y  verfation  entr'cux.  5 5  i. _/«/?/.  Ma- 

•explique  les  volontés.  505.  ywf,  niércs  familières  de  Henry  IV.  avec 

Son  mécontentement  de  ce  qu'on  la  Reine.    5  5  j  .  Etrennes  qu'il 

n'yoffre  pas  laPréfidence  à  SuUy^  donneàSuUy.  f  57.CoBTeffiiKMNl» 

•j o 8.  N.i  I. Bouillon dicrche  inutî-  oà  il  s'entretiennent  des  moyens 

lement  à  le  tromper.  5  oy.yNit/r  II  d'aboi  (Ter  la  Maifon  d'Autriche. 

£Ât  afféter  ies  Luqmflèi. -5 14.  Il  958.  ySuv.  N.  4.  Henry  fonge  à 

donne  fon  attention  à  l'AfTcmblce  prendre  Sedan.  ^60.  fuiv.  Crée 

.deChttelleraut.  5  1 5.7«iv.  Sullyle  Sully  Duc  &  Pair^  &  honore  le 

«affiire  contre  les  brigues  des  fac-  repas  de  fa  préfenœ.  5^0.  ^6im 

tieux.  5 1  8.  termine  à  fa  fatisfàction  N.  5.  Sesirrétohitions  fur  l'Aft'airs 

Ja  Queftion  des  Députés  ( jcncraux.  de  Sedan.  5  (?i .  Jûiv.  Sully  l'y  dé- 

*tu  Jùiv,  jSc  celles  da  Villes  de  termine,  ^d^.fuiv.  11  fait  aupara- 

«lreié.5s«»^rv.  51^  5t7.Hen*  (vant  ^le  à  Boufflon. 

*y  agit  avec  trop  de  complaifance  &  prend  des  mefures  par  rapport 

^our  Lefdiguiéres  dans  l'Aftaice  aux  Protedans.  572.  Son  déparc 

(d'Orange  ^  de  filaccons.  ^15.  &  fa  route.  )7;.'Dirpo(tcionspouc 

fiûiu  Aecneil  qu'il  fait  à  Sully  à  le  Si^  de  Sedan.  )7f,  U 

fon  retour.  518.  Il  fe  prépare  à  al-  confent  aux  Conférences  que  lui 

1er  dans  les  Provinces  Meridiona-  tait  propolier  Uouilion.  ^n6.  JkiVm 

les  de  U  Fiance.  529.  ftiv.  Route  le  conclut  le  Traité  à  nnfçu  d« 

qu'il  prend.  552.  Il  fc  mot  en  pof-  Sully.  5  78.  fuiv.  N.  1 5.  Bouillon 

ielGon  des  Places  du  Duc  de  BouiU  vient  lui  rendre  hommage.  58au 

loif.  ii^i,  fuiv.  Particularités  &  N.  14. 11  refufe  à  Sully  d'employer 

motifs  de  ce  foyage  :  Il  fait  teoio  fon  Armée  contre  les  Villes  dix 

les  Grands- Jours  on  Limofin  pat  Comte  de  Saint-Paul.  581.  &  f« 

Sully,  &  s'en  revient  à  Paris.  535,  âcfae  de  <e  qu'il  s'oppofe  à  fon 

N.  <f.  n  décide  pour  Sully  contre  Entrée  dans  Parie.  5'82«  5^5*. ^« 

le  Comté  de  Soiflbns  »  pour  le  lo-  15.  Parole  de  lui  (ur  la  reddition 

gemcnt  du  Grand-Maître  de  l'Ar-  de  Sedan.  N.  i^id.  Il  foutient  UL 

tillerie.  557.!  îjii.  Carefles  qu'il  Ville  de  Metz  contre  les  Jéfuites, 

|iît  aux  Députés  de  La-Rodidlot  5^7-         Dons  qu'il  leur  fait  à 

4»^.  Sully  vient  lui  rendre  compte  La-Flcche,  5^8.  Il  blâme  le  Pero 

mfon  retour  deljmolin.  J40.  Du-  Cotton  dans  l'Adiure  d  Adrienne 

ILaurana  premier  Médedn.  540.  De-Frefne.        /«fv.  N.  19.  il 

^4«.  N.  %  Honseurs  que  Henry  refufe  au  Oergé  lapublication  du 

À  k  E^e  ^g,mit%^^fu  Concile  de  Trente.    i»  Dikourt 
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«nratiflacicefaiecN.  z}.  Il  re» 
Mot  anffi  leftFioc«ftans  »  Se  termi- 
ne par  Sully  les  différends  entr'^ 
eux  &  les  Catholiques  à  La>Ro« 
diellB.-II.f9^}.y«'Z'-N.  z4.Mécon- 
tentementque  lui  donne  laMaifon 
de  Kohan.  iiid,  N.  1 5. Cérémonie 
éa  Baptëm*  dM  Enfia»  deFiaacei 
{^75.  fitiv»  N.  16.  19b  II  les  fait 
conduire  à  Fleary.  ^97.  Faillit  à 
fe  noyer  à  Neuiily.i^îW.  Gayeté  & 
bons-mots  de  Henry!  V.  dans  cette 
©ccafion.N.  5 1  .^.  597.  Gratifica- 
tionf  qu'il  accorde  àSully  &  autres 
•|)erlona«s«  598;  R^^cnens  pour 
la  Finance.  599.  fMïv.  Depenfes 
qu'il  bit  pour  ion  Jeu.  6qi.  pour 
tes  Ouvrages  publics.  60 z.  Con^ 
verfation  entre  lui ,  Sully  &  les 
Courtifans  ,  fur  di&reos  (ujets. 
€o\,  fmiv,  il  demande  confeil  à 
Sully  tnr  les  Afiin»  de  Etendre*. 
€o^.fuiv.  Vie  douce  &  tranquille 
de  ce  Prince.  III.  i.  2.  Il  ôte  les 
^eaux  à  Bellievre  ,  &  les  donne 
ft  Siltery,  2.  N.  i.  Sa  rendrefle 
poarfesEnfans.  3.N.  i.NaifTance 
de  foiv  fécond  FUs.  tbid.  Sa  pailion 
poué  la  Qiaflè.  4.  Séjour  a  Fon- 
tainebleau. 4.  5.  Marques  de  con- 
fiance &  d'amitié  qu'il  donne  à^ul- 
ly.  5.  Elle  arrête  les  pourfuites 
pour  la  mort  du  jeune  d'Epinoy. 
6.  Se  fôche  contre  Sully  ,  &  le  re- 
cherche incontinent.  7.  8.  L'em» 
tloie  {Utilement  dM»  le  Synode  de- 
La^Rodielley  &  dans  l'Afiaire  du 
P.  Séguiran  avec  les  Rochellois.  9. 
fmv.  CoDverfation  entre  lui  6i  Sully 
ftir  les  briguei-àla  Couren  &veur 
de  l'Efpagne.  \6.fMiv.  Sa  haine 
pour  la  Mailbn  de  >  *^nitBff  :  SuUy 
MmflBi»;  &  U»crBviâliefit-enftm- 
ble  à  étouffer  ces  complots,  i  g. 
fitiv.  Il  confent  aue  fon  Cœur  foit 
ftorté  à  La-Fléche.  14.  15.  Uiait 
Modiedto  pnAsiTEfpagQe.  m; 


llfuit  l'opinbn  de  Solly.de  refofer 

les  offres  que  lui  font  les  Provinces-^ 
Unies  de  fe  foumettre  à  la  Do» 
mtnation  Françoilè,  de  donner  des 
Villes  dôtage,  &c  III.  »  ufMiv.  N. 
9.  Parti  qu'il  prend  fur  le  Traité 
de  Trêve  entre  ces  Provinces  & 
l'Efpagne.  tf.fiHv»  R  11.  Faifc: 
démolir  le  Fort  de  Rebuv ,  &  foo» 
tient  les  Grifons  contre  l'Efpagne. 
28.  Jîdv.  Heniy  protège  la  Ré* 
publique  de  Genève.  29.  Se  les 
Princes  Italiens.  ;o.  Concilie  les 
Vénitiens  avec  Paul  V.  }o.  )  i»N*- 
j  ).  14.  R^ft  le»  Fmanoes  d» 
Navarre  à  celles  de  France ,  &  ac* 
quitte  les  dettes  de  l'Etat.  ;2.  j}.- 
N.  15.. Punit  la  défobéïflànce  des 
Bailemens  de  Touloufe  Se  de  Di- 
jon.  34,  Total  des  fommes  dé— 
penfées  en  préfens  jufau'en  t6o  j« 
%  5.  BdR>niot  de  lui  ur  le  Parti- 
ùii  L'Argentier.  N.  17.  p^t.  $8. 
Procès  entre  lui  &  la  Maiton  de 
Gonzague*  pour  les  biens  des  Mat- 
fons  deFoix  Ae-d'Albret.  39.  Il  ne 
goûte  point  le  confeil  de  Sully  de 
compofer  le  Confeil  de  Gens-d  é- 
pfe.  ^o.fuiv,  8e  éad>ltt  malgré  (es 
avis  une  Chambre  de  Juflice.  42. 
Il  railure  Sully  contre  fes  accufa> 
teurs.  43.  Il  affilie  Fontange  dans 
le  Siège  de  Pierrefort.  45.  Anen-^ 
lion  de  ce  Prince  à  bien  remplir 
les  Charges.  4<^*  47.  Gratificetions 
it  SSBênm$  perionnds»  dettes  ac» 
qiuittées ,  &  pertes  an  Jeu.  474. 
48.  Dépenfes  en  Bâtimens  &  Ma.- 
nofaâures.  ij>M/.  Séjour  de  Henry 
dans  1»  Maifens  Roydes  :  fes  ui' 
difpofitioos  :  fa  tendrefle  pour  fes 
Ënfims»  quelquefois,  aveujgle.'  49* 
N.  25.  firouilleries  eàtn  lui  .U 
Reine  &  k  Marquife  de  Verneoil 
Letaes  de  lui  à  Sully  fur  ce  fujet. 
50. 1 1  •  Il  i^end  Sedan  an  Ji>tt&  de  - 
MjvÉon,  yi,  5.a». 
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15.  Autre  Intrigue  de  Joinnlle  faire  IeConfeiI.de Sull^.  108. y«7V.' 
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foitton ,  pour  avoir  &it  fSSi&we  te  des  Maures,  x  1 1.  fiiv.  Etats  8e 
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facilité  A  pardonner  les  Duels.  S  z>  <(  lO.ftUv.  Il  accufe  Sully  d'indif^ 

N.  tfja  oblige  laMiifon  de  Mer*  crérion  fur  leslecretsrévelé»par  I9 

tatnt  à  acconoplir  le  mariage  de  P.  Cotton.  1 1 3 .  A"^  ■  N«  ^.p.  ii6, 

Mademoifelle  .de  Mercœur  &  du  11  vient  communiquer  à  SuJly  fes 

Duc  de  Vendôme.  8 1.  fuiv.  N.  chagrins  :  Longue  converûtton  en- 

ao.  1 1 .  Avis  qu'on  iui.donneooiH  «e'eux.^ay       fur  les  NouveUei 

tre  la  Maifon  de  Guife  ,  &  , contre  publiques.  1 2  8.  fur  fon  amour  pour 

les  Séditieux.  84.  8j.  ^  envoie  Mademoifelle  de  Montmorency. 

Su]l)r  à  l'Aifemblée  des  P^tef^  iUd,  119.  N.  tf.  fiir  les  complots 

tans  à  Gergcau.  Î6.  fùiv.  Séjour  contre  fa  vie,  dccoiivefts  en  Éfpa- 

de  lienry  d^os  fe$  Maifons  Roya*  gue  par  Vaucelas.  1 1 30.  fut  ' 

ie>  :.yi9  pi'iyûfi  9c  maladie;  de  ce  Ics/ùjetsdepkunceiqueltiidtancnt 

Prince:$ateadKi^.jP9P^liÉEof0Oft  àmégti^i»  Rm»  ViUcioi»  8ec« 
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8I>  t)t.        fur  fesvAespourle  ment  de  cette  Confptration.  ill. 

mariage  de  fes  Enfans.  i  5  î.  N.  8.  N.  3  5.  Voyages  dans  fes  Maifons.. 
f,  fur  la  réfolution  qu'il  prend  de  180.  Traité  d'Intervention  de  lui 
icnoncer  à  la  Pnocew  de  Coftdé;  Ae  du  Roi  Jacques  entre  l'Ëfpagne 
t  }4.  N.  to. Sully  le  rafTure  &  le  &  les  Provinces-Unies,  j  8 1.  18$.- 
ConfeilleL:  juftifie  la  Reine.  &tra-  Proteâion  qu'il  y  donne  auPrin-^ 
vaille  à  lui  faire  changer  de  con-  ce  d'Epinoy.  iS}.  fiiiv»N.  t»  iC 
duite.  i^.N.  1 1. 1 1.  Henry  hâte  4.II  s'oppofe  au  TittedeSeigheuc 
l'éxecution  de  fes  Grands  Deffeins.  Scnivcrain  de  Sedan  ,  que  prend 
I J9.  £t  s'occupe  avca  Sully  à  la  le  Duc  de  EouiUon.  i S6.  .187.  S« 
cbmpofîcion  d'un  Cabinet  d'EttC  fidtrendrejufficeparleGrandDaci 
140.  /»#'r'.  Convcrfation  entr'eux  d'un  palTcdroir  fait  à  fon  Ambafla- 
fur  les  diiicrens  moyens  de  recou-  dcur.  1 88.  1 8 N.  8.  Henry  l.V« 
Trer  de  l'argent.  145.  /w/v.  Eta-  confole  la  Reine  for  la  nortdB 
bliflemeni  des  Chevaux  de  pofteflt  C,\\vr,d  D  jc  N.  8.  pa^,  188. '8C 
Coches,  ihid.  N.  I  8.  Du  Droit  an-  s'att.Khc  Ion  SucccfTeur.  r  9 1 .  Pcr- 
nuel.  iW.Sentimcnsfur  cctceOpc-  met  au  Grand-Seigneur  d'avoir  ua 
ntion.  N.  19.  DefTein  de  rétablir  Réfident  a  Marfeille.  191.  19$.' 
l'ancienne  Cenfurc  Romaine.  148.  Converfarion  entre  Henry  &Su!ly 
X49.  N.  20.  De  détruire  laChica-  fur  la  mort  du  Duc  de  Cièves ,  &c 
ne  :  &  autres  Pièces  du  CaUnet  x^yfuiv,  L'Empereur  Rodolph» 
4*Etat.  150.  j&rv.  N>  lo.  Autre  le  fait  rechercher  :  &  il  promet  fon 
CoiiTerfation  fur  ce  fujec.  153.  ailîftanccauxPrincesintéreflesdans 
Jmv,  Jugement  de  Henry  IV.  fur  cette  aftaire  contre  la  Maifon  d'Au- 
ces  trois  Miniftres.  ijtf.y&it/.  N.  triche.  198.  friv.  Démarches  & 
ai.  1 5.  Dettes acquitées ,  gratifi-  brigues  des  Courtifans  pour  le  dé- 
cations, &  dépenies  de  ce.  Prince  tourner  de  fes  Grands  Defleins. 
pour I0  Jeu»  les  Bitimens,  &&  %o6.  Députation<{ue  lui  (ont ter' 
159.  yfttv.  Edit  contre  les  Banque-  Princes  d'Allemagne  ;  &  entretiens 
xoutiers  frauduleux  :  &  contre  le  avec  Sully,  à  ce  lujet.  107.  /w/r. 
Duel.  \6t,  i6x,  N.  25.11  punit  N.  te.  Il  (e  prévient  contre  les. 
N...  qui  avoit  calomnié  Suliy.  1 5  ; .  confeils  de  Sully  :  autre  ConveffiUk 
fuiv.  Plaintes  réciproques  de  lui  &  tion  entr'eux.  r  1 1  ,fttiv.  Sentimeni.' 
du  Prince  de  Conde ,  &  paroles  qu'il  infpire  au  Duc  de  Vendôme, 
très-vives  entr'eux.  au  fpjet  de  la  pour  ce  Minifbw;  «15^  Oifpofî-' 
PrincefTc  de  Condc.  1^5.  fuiv.  N.  tions  prochaines  pour  l'cxccurion. 
%  7.  Complots  contre  Henry ,  dont  du  Grand  DelTein  :  Lettre  écrite  à 
«K  amour  n'efV  qne  te  prééextv  :  ce  fujet  è  TArdiiduc»  &c.  1 1 5 
Sully  l'avertit  desdeflèinsdu  Prin-  Ni.it.  II  en  parie  indifcrettement 
ce.  1^9.  1 70.  Son  chagrin  de  l'cva-  devant  les  Courtifans.  218.  219.'. 
fion  de  ce  Prince  :  confeils  ,  dé-  Converfations  &  Lettres  entre  lui 
marches  &  autnes  panicularités  fur  ■  te  Sully -c  autres  difpoHtions  &  pré>' 
cet  Incident,  ijo.  fuiv.  N.  î8.  paratift.  rzo.  ftiv.  Confplration 
taux  avis,  qvj'il  reçoit  contre  le«  contre  ce  Prince  :  avis  répandus , 
FjPpceA8nSbi77.  i78.N.)).CoQf*  tt  paroles  dites  &  et  fuf^lt.'aaf. 
piratjoncontre  fa  perfonne ,  à  La-  -  12^.  N.  1 5 .  Prétendus  pronofti^ 
fJèdw;  178.  jS(iv,Pea,de£on.de«;  ftiptôOEeatiœcitf  dé  Henry  (nt 
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mort  prochaine  :  Converfations  de  Charles  IX,  au  MalTacxe  dftrlat 

tre  lui&  Sully  :&  autres  détails«  Saint- Barthelemi.  1. 34.  N.  ^4. 

lIi.z2  7./M;i;à^j.i4.Avis  donné  pac  HE'RE  (Noclde)  Adjudicataii;» 

SdK»iiil3erg;&  affaire  de  la  Comaïu.  des  Fermes.  II.  4<(.|. 

i%9kfmiv.N  I  (5.  Henry  aflifte  aa  HERTRAY  Uencde  Sainr-De* 

Couronnement  de  la  Reme.  1)4.  oys  de  )  Se  failit  d' Alençon  pour  1» 

N»  tS»  Calomnies  «lénandues-coBr  Roi  de  Navarre.  I.  41^.  ' 

tre  lui.  fur  le  motif  de  la  Guerre,  HESSE( Guillaume, Land^r»: 

N,  lo.  Il  envoie  La-Varentie  de  )  Vient  voir  Henry  IV.  àMets«w 

à  l'Arcenal.  2^6.  N.  1 1 .  Lui-mê-  IL  159.  SMy^  eft  calomnié  d'Io^ 

me  y  va,  &  ed  tué.  2^7.  138.  ttlOagéne»  criminelles  avec  hàt 

Détails  fur  les  derniers  jours  de  fa  45  i.  Caumartin  le  prévient  contr»- 

vie;  fur  fes  preflentimens  »^.fur  la  le  Duc  de  Bouillon.  5 1 1  .  &  il  luk 

awntére  mt  Raraillac  eommer  ralbfefeniôeoars;  574.nacquiefr 

ce  parricide,  &c.  N.  22.  z;.  Exa-  des  Alliés  à  la  France  en  Allema- 

men  de  différentes  opinions  tut  me.  tfo5,i.Sesdroitsà.laâucceilîoa< 

les  Auteurs  8c  les  oaufe»  de'cec  af-  de  Clèvesk  III.  14.  ^.  Clivgs,¥r9af^ 

dOTmat.  N.  2  ; .  pa^.  244.  Plaintes^  çois  I.  8e  Mënry  II.  fecounneiw  (tM^ 

de  Sully  fur  la  Négligence  à  les  Ancêtres  Philippe  &  Maurice  con- 

pourfuivre.  255^.  260.  Ditferensv  tre  Charles-Quint,  ijo.  Il  s'unit 

traits  fur  le  caraâèredfrHfeniylMC;.  avec  la  France  contre  l*.Maifii» 

fur  fa  cicmence,  fon  enjouement ,  d'Autriche.  i<î4.  ""  J-î  J»  '^•J** 

fes  iions<au>t»,,fes  grandes  quali.  DejfemP^Utiqtu, 

tés  &  fes  dé&nta.  %6oM,  5 . 4. 5 .  HEUDICOURT.  D^a  GoofeiK 

Les  dix  Souhait»  de  ce  Prince,  des  Finances.!.  ^5)7. — 4^5. 

%6\.  2*4.  Combien  il  fut  regre-  HEURES  (N.  d  )  Se  trouve  à. 

té.  x67î  fmiv.  N.  I  I*  Sentimens»  la  défaite  du  Grand  Convoi  de-^ 

|)artag6s  à  la  Cour  fur  cette  peri*  vant  Laon.  L  3:5.5 .  Suit  Henry  IV.- 

t».-  272./«;z'.      i?.  14.  Lenoa*^  en  Franche-Comté.  410.  N. 

«eau  Confeil  fuit  des  PrincipeS'de-  HQSTKâTë.  Kendu.au  Prin«- 

Bolitiqne-tont-diff&efii  des  fiens»  ee  dérange.  \l'  1 

a77.yî*«f.  Le  Grand  Deflèin  rorii-  HOLLANDE,  l^oyf.^  PUneire.. 

Eu  par  fa  mort.  285,  Ingratitude.  ToilesdeFaçond'HoIlandé,£lbn^. 

fon  égard  à  la  Cour,  &.  parmi  lel  quées  à  Pàris.  IIL  48.  ' 

Miniftres.  290.  ExpoHtion  de  fon.  HOLSTEIN  (  Duc  de  }  Sari»*^ 

DefTcin  PoUti^ae..  /^•JW'C  J>^«vi  faâion  quA  lui.  doMie  Ueniy  iVt. 

J^oUtiepu.  II»4?4^ 

HENRICHEMONT.  RkiiM»»  HONFLEURt  Pl^t-rûrlà  tigoer 

rutéacquife.p«rSiiUy«III..34S..  par  les  Rovalîftes.  I.  k?^.  N.  41*^ 

408;,  *               '  HONGRIE.  Guerre  do  l'Empe- 

HENRlCHfiMONT.CMiDnmi^  lenrRodoIphe  avec  ces  Piuplcs,) 

Sen  III.  François  de  fiéthunMVin-  II.  1 1.  8e  avec  lés  TUrcs.  .59;  60,. 

ce  de  )  Petir-fils  de  Sully  :  mauvais  N.  5  5 .  —  i  o  ; .  Suite  de  cette  Guer-- 

Erocédés  qu'il  a.  aveclui ,  caule  de.-  re.  153,  154.  N.  41.  Partie  dm 

i  mort.  5. 407.  fuiv.  N.  \.         ■  Grand  D^flèis.  qui-  concerne  ce? 

HERANCN.  de  Saint-)  de  Menti  Royaume.  IIL  575;  fuiv.  582.— 

noria.,  âfifufe.  d'obtéïr  aux.  ordres-  ^  5 , »-};to«/^  D«^in  F.oUtifff: 
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.  HONORIO  r  Frci e )  Capudq.  HUGUES-C Al'ET.  Jugemenc 

"Donne  avisi  Henry  IV.  d'uncom-  de  Sully  fur  ce  Roi.  IIÎ.  i  ;i. 

piot  contre  (a  vie^  11^  to.  N.  8.  HUMES  (MUord)  9eJafas>ioi( 

.  HONORIUS. Empereur  d'Ob-  £rpagnoleàtpàdiei.:iIri95.0My 

cîdent.  Iir.  ;  57.  N.  duic  Sully  I  Grefliâcli.  .xu. 

HOPITAL.  (  Michel  de  L')  240. 

Chancelier.  Charles  IX.  lux  ôte  leç  HOMItRES  (  Charles' d')  Ar- 

Sceaux.  I.  18.N.  4$.  rive  9vec,^n  lècour^  au  Duc  d^ 

HOPITAUX,  bàris  ou  rétablis  Maïenne  après  h  Bataille  d'Ivry, 

par  Henry  IV. IL  46^.  N.  5. Pro-,  L  ijj'      ^i,«-J48.  Il  forcq 

1^  d'un  Hâpital  Royal  'éua  le  Ca»  ies  Etpagnols  k  Ham  ^  %  y  eft  tu4 

oinet  d'Etat.  III.  141.  40  t .  401.  San  Eloge.  N.  45. 

HORN.(Punce  de;PécaRjt«  ^  HURAUL,"^  yajf^  ^Chiifern^ 

HbRTES,*(yicointe de)  Refu,  •:     •                             .*  • 

îe  d'obcïr  à  l'ordre  de  Charles  IX.  ,          .  I,  .  •  .... 
de  faire  maifacrer  les  Huguenots. 

î.  54.  Ntf4.  f  ACOB  (^François  ).Jéfaite.  Inu 

HOSPITAl.IERS,duPontdA.  1  pliquédattfbFraçèsacÇlncel. 

vlgnon,  endivettiirentiesibads.II,  I*  394**              .  •  -  ••- 

413.                          '    .  JAa>MErSùac.)1'ri&parHent 

HOSTE.  C  Nicolas  L' )  Commis  jy.IV.  II.  5  2 . 

)àe  Villeroi.  I.  464.  Hiftoire  de  iâ  JACOP.  Agent  &  Commilfair^ 

Trahifoo.  II.  ^i^./KXf.  N.  19,  du  Duc  de  Savoie ,  dans  l'aiTaire  de 

Découverte  par  Rans.  1x7.  Ou  Saluces.  II.  2.«->i7.  Vient  corn- 

cherche  à  l'arrêter.  510.  N.  21.  pUmenter  Henry 8t  Sully.  III.  106, 

'  ILfe  iauve.  }  ii.  &  (^ooye  dam  la  1 87.  Mécontent  duU  Rcger^te^ 

Menoie.  }  1  a.  Particuuuricés^fiir «et-  a  8  8.  jiàu,  Vùyn.  SMnets,  Stiinie^ 

te  Afïàire.  N.  22.  a|.         VU^  &c. 

ikw--lll.  115.  .  JACQUES  STUARD^RoidE. 

HOTTOMAN.AgentdeHen-  cofTe.  puis  d'Angleterre.  Impcw»* 

«y  IV.  en  Allemagne.  III.  198.  tance  de  fe  l'alTurer  après  la  mort 

HOUDAN.ManquéparleDuc  d-tlifabcth.  II.  ijz.  fniv,,  Il  fait 

de  Maïenne.  I.  192.    •       .  .  notirïer  en  France  fon  avénemenc 

\  HONC^ARD  (Milord)  Amiral  au  Trône  d'Angleterre.  177.  N. 

■d'Angleterre.  Reçoit  le  Comte  d'A-  1  5 .  Objets  de  l'Ambafladc  de  Sul- 

femberg.  II.  188.  Sert  la  fadion  ly  vers  cePriuce.  i78.yu/7<.OnIe 

Efpagnole  contre  SuUy.  i  p  5 .  — •  préi^ent  contre  le  Comte-de  Beau- 

^12. —  151.   *  mont.  18 1.  Et  contre  Hewy  IV. fie 

HUBERSON  (Jeanne  )  &  fon  Sully  :  Son  caradtre  &  faconduite. 

Coufin,  découvrent  1^  Conrpira»  i^d.  i97.LesCalvinincsdcFran- 

tkmcontre  Henry  I V. ÀLa  Flf^chcv  fe  veulent  çn  faire  leur  Protedeuiv 

UI.  r78./Âf/t'.  N.  $5..  104.  Il  envoie  complimenter  Sully, 

.  HlîETS.  $^Our  de  Su^Iy  d/^«  j-pf,  L'pl?U«e  \  rejf anf hcr  l'habjLij 

ceQifttc«i.1.  Ito.           •   .  lémeoe  dîe  oeuii.  205.  2Q&  Lui 

.  HUG&ËNOTS.f^igM«>Ni^  ^on^jil  première  Audience  :hon- 

•        T 1 1 1 j 
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public  entr'eu  x.  107.  fuiv,  H  înre- 
âire  contre  le  Roi  d^E  foagne  & 
fon  Confeil.  1 09.  Louë  Henry  IV, 
lie.  5a  paflTion  pour  la  cnafle. 
.a  io.trt.Crainte&  haineque  lui 
*nrpire  contre  les  Efpagnols  &  les 
Aichiducs  une  Confpiration  pré- 
tenduë  des  Jéfuites.  11  Le  Rot 
d'Efpagne  cherche  à  l'engager  à  s'n- 
nir  à  lui  contre  la  France,  z  1 8. 
fiiv.  Seconde  Audience  qu'if  don- 
ne à  Sully ,  qui  lui  fait  goûter  les 
delTeins  de  Henry  fur  l'Efpagne  & 
les  Provinces- Unies,  izi.fuiv.  11 
promet  de  ne  point  foâtemr  Bouil- 
lon. 125.  Reproche  à  Henry  ^i- 
Toir  appuyé  les  Prêtres  Anglois. 
ïztf.  117.  N.4.  î.PoRtefisrfci- 
proques  entre  le  Pape  &  Igi.  117. 
128.  N.  6.  Son  mécontentement 
du  Comte  d  Aremberg  &  des  Ef- 

f)agnols.  i)0.  ïji.  Il  traite  SuU 
y  à  dîner  :  particularités  fur  ce 
repas,  ijz.  fuiv.  Il  lui  promet 
feeisfiîâioa  for  les  jpiratenes  des 
Anglois.  1 5  j.  TroKiéme  Audien- 
ce ,  &  longue  ConTerisition  fecre- 
ce ,  où  Sully  lui  fait  connokre  fes 
Minières.  140.  241.  &  lui  dér^ 
lope  le  Grand  Deflein  de  Henry 
IV.  Précautions  prifes  pour  cela, 
&c  242.  /Sifr.  V«ye^  Deffèhi 
Ihicjue.  Jacques  prend  le  parti  de 
Sully  contre  fes  Miniftres.  251. 
15  t.  &  ligne  un  formulaire  de 
Tnicé.  \^6.  257.  Audience  de 
congé  :  carefTes  &  promcfles  qu'il 
£ùtà  Sully.  260-  Préfens  récipro- 
ques. i<fi.  Crainte  de  ce  Pnnce 
nir  rarrivée  derAmbafTadcur  d'Ef. 
toa^e  à  Londres  ;  &  fes  irréfola- 
noos.  1^4:  Sarcfifineireeéins 
le  châtiment  des  Conjurés  contre 
lui.  i6^.  N.  6,  Ncniveaux  trou- 
bles à  fa  Cour  :  il  chafTe  les  Jé- 
fuices  de  fes  Etats,  ihid.  N.  j.  Il 
éaVoieàSulfy  le  Xfaité4gaé.-X7'aj 


Préfens  de  Atmox  qoe  lai  fût 
Henry.  271.  Deflein  du  Pape,' 
de  l'Efpagne  &  des  Je  fuites ,  de  le 
détrôner.  312.  Jacques  profite  de 
rinterdiâion  du  Coeamerce  entra 
la  France  fie  l'Efpagne.  jyo.  puie 
cherche  à  terminer  ce  difiérend. 
39t.  Se  litffe  eHer  \  un  Accord 
avec  l'Efpagne.contraîre  à  fonTrsî- 
té  avec  Hçnry/  597.  fitiv.  II  £ûc 
prendre  i  fes  Etats  le  nom  do 
Grande-Bretagne  :  maovm  eAct 
de  fon  cfprir  de  pacification.  5  97, 
Il  moyenne  un  Traité  entre  l'Ef- 
pagne &  la  Flandre,  400. 40 1.  K.- 
9.  Calomnie  des  ennemis  de  Sul- 
ly fur  une  ptrole  de  ce  Prince  à 
n  louange.  451.  H  recberdie  de 
nouveau  Henry  &  Sully  contre 
l'Efpagne.  484.  fuiv.  Son  amitié 
pour  Sully.  485.  Il  découvre  tc 
punit  une  Confuration  contre 
vie.  6\i.  <5rî.  N.  54.  Il  protège 
le  Miniftre  Maluin ,  dont  Henrr 
eft  mécontent.  III.  12.  Mtuvaito 

Çolitiane  qui  le  fiiit  travailler  «n  . 
raite  de  Sufpenfîon  &  de  Trêve 
entre  les  Provinces-Unies  &  l'El^ 
pagne.  27.  Il  fait  de  nouveau  prê- 
ter le  ferment  de  fidc'litc  à  fes  Su- 
jets. 30.  Traité  d'Intervention  de 
inr  &  de  Henry  entre  les  Efpegnolé 
&  les  Flamands.  182.  18}.  Part 
qu'il  eut  su  Grand-Defl*ein.  3  84. 
385.  Voye^Deffein  Palitique.  Ai*: 
iricterrc.  G'tUrs  (  Prittce  <ie}  ,(^f. 

JACQUINOT,  Valer-de  chanH 
bre  de  Henry  IV.  III.  265. 

JAMBEVIIXE.  CommilTaira 
pour  le  So\i-poiir  livre.  II.  105.  ) 
Sollicite  la  Chargede  Premier  Pré>. 
fidentàRbnen.  in.'47.  ' 

JAMES.  (  Compagnie  de)  Sert 
d'enfans  perdus  àifiy  »dc  s  dif» 
tingue.  I.  167. 

JANISSAIRESSe  révoltent  coOii 
ne  Mahonec  ISL  U,  10».  L'eU»; 
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gehtà  chaflêr  laSu]tane-Meré.i7i4,'  Sert  utilemeiic  dans  MCon j u ratiod 

JARD.(  Abbaye  da;  Sully  Vcof  de  Ulron.  ii5'.j|;^.  Suit  le  Rui  â 

défait,  m.  349.  Calais.  1 5 1.  -  Sollicite  en  faveur 

JARNAC^Bmaiédo)  1.1.^1  de»  J«fukM  ttfOillaflifteanCoii^ 

I.  Fautes  du  Prince  de  Condc  &  fcil  oùSùÙy  reçoit  Tes  Inftrufllons 

de  l'Amiral  de  Coligny,  remarquées  pour  fon  AmoaiTade  à  Londres, 

par  Henry  IV,  N.  2  o.  pig.  8.  181.  Travaille  pour  le  rappel  &  le 

IBARRA.fD.  Diego  d  ;  L'un  rétablifTemcoc  des  Jefuites.  zf,^' 

desPlcnipotentiairesEfpagnolsaux  /hiv.  N.  4.  —  î5o.  Eft  commis  à 

Etats  de  Paris  :  Tes  brigues ,  inuti-'  la  VériBcation  des  Rentes.  382. 

les }  les  fintei.  I*  x  7  f  .fiiiv,  PMnU  m.  5.  Services  ^'il  rend  en  Flân- 

ttotentiaice  d'EfpegM  ea  Flasdni  dre  dans  l'affaire  de  la  Sufpenfîon 

III.  15.                             .  d'annes.  i3./«iv.  loy./Mif.llcoih 

JE  AN  I.  Roi  de  France.  Se  feû-  dut  le  Traité  de  Trêve  &  celui  da 

met  à  l'autorité  deeEtets-duRoye»*  l'Intervention  des  Rois  de  Fraatë 

me.  m.  104,  &  d'Angleterre.  iSt./itiv,  N.  r. 

JEANNINCRenéj  Préfidentau  11  rend  fervice  à  SuUy  auprès  de 

Pariement  de  Dijon.  Propofitîons  l'Archidiic ,  pour  le  Frîace  d*Epi- 

Ïili  fait  à  Henry  IV.  de  la  part  de  noy.  1 84.  Juiv.  II  prévient  Henry 

Lieue.!,  iiZ.  Mémoire  des  de-  IV.  contre  SuUy>  fur  rArmcmei»  • 

mtnies  8e  ofies  qu'il  fait  i  rEfp»-  de  Qèvés.  »  1 1 .  — '  2 1 4.  Eft  nam>> 

gne  ,  de  la  même  part.  145.  N.  mé  Ambal&deur'en  Flandre  &  en 

17.  &  Rcponfe  du  Gonfeil  d'Ef-  Angleterre.  215.  Marie  de  Mcdi- 

pagne.  147.  248.  Quels  furent  fon  cis  le  met  de  fon  Confeil  fecret , 

objet  &  (es  véritables  fentimensMl  oà  il  favorife  la  nouvelle  Politique 

fujet  de  Henry  IV.  del'Efpagne  8c  k  la  diflîpation  des  Finances.  177. 

de  la  Lieue.  159. 160.  N.  i6i  Ao«  i^jS.  Il  ed  mis  à  la  tétedes  Finan* 

tvescoOAtioas  qu'il  propofei Hen-  ces.  1 79.  Il  s'unît^ Condûnevoiu 

tj*%€7,  z6i.  rajettées  avec  indi>  tre Sully.  194.  E(k  nAlmité  parle 

fination.  i6$.  170.  Sermenr  qu'on  Duc  dcNcvers& lesSeigneun,ji9ï 

Faccufe  d'avoir  tait  faire  aux  Chefs  JEGUN.  Henry  IV.  s'y  retirCi 

ée  la  Ligue  contre  ce  Prince.  179.  I.  49. 

a«o.  N.  41.  Il  eft  obligé  de  lui  JE'SOITES.  Impliqués  dans  lè 

fendre  Laon.  \6^.  fmtv,  Confeil  complot  de  Uarriere.^fultiâés.!; 

iqa*il  donne  au  Duc  de  Maienne.  t^rfA^.n.  8.  9.  L0v:Pt«cès.«v«e 

Ï71.  julHfié.  N.  7.  II  e(l  employé  l'Univerhté  &  les  Curés  de  Paris  t 

iia  confefHon  de  l'Edit  de  Nantes,  particularités  fur  cette  affaire  ;  mo- 

«rS:  N.  j  5.  Affide  de  la  part  de  tifs  qui  portent  Sully  à  les  foûte- 

eiiry  IV.  à  la  Conférence  de  Bou-  nir.  ^41.  Impliqués  dans  le  pnK* 

logne.  5  5<^.  Eft  commis  avec  Vil-  ces  de  Châtel  ,  &  bannis.  595. 

Içroi  au  Département  des  Affaires  Difcullion  fur  ce  fait .  &  leur  ju- 

Btrangéres.  N.  T4.p«f.  5  54.Souf-  ftilkatkni.  N.  55.  5<5.  57.  ^4^. 

fi-e  dans  l  Edit  de  Nantes  un  Ani-  395.  594.  Le  Pape  éxigedeHe»i 

de  qu'on  eft  obligé  de  réformer,  ry  IV.  qu'il  les  rappelle.  414.  fie 

591.  jitiv.  L'uiT  des  Commifliùres  le  Confeil  les  déboute  de  leur  Re- 

pour  le  Traité  de  Lyon  ;  yAvon-  qn£te.  5  )6.— «H.  24.  CareflTes  & 

U  le  Duc  de  Savoie,  il.  5S«15«  froneflta^M  Henry  leur  lait  à 

Itt  iij» 
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Metz.  1 5 9.  N.     Sollicitarions  de  ilL  1 2.  Cuiv. N. 7.  Uenry  IV.iqiH 

D  Oflatj&c  en  leur  faveur.  1 60.N.  tient  leur  Collège  de  Poiriers,  14. 

7.  Ju.v.T^  I  <4,Difculpés  .fur  unq  II  coiSfent  <|ue  fon  Ct»iir  lait  rais  % 

prétendue  Copi^imiPB  contre  J«  JLa-Flèche  :  Bon -mot  à  ce  fujcL 
Roid'AngIeterre.î  i  j.N.  i.Trou-    14.  15   N.  8.  Ils  briguent  à  Ig 

bies  qu'ils  excitent  en  Aqgleterre,  Cour  6c  dans  le  Koyaumç.en  Êb; 

■dtUM  raflêiie  de»  Prêtre»  Angbisj  ^veur  de  l'Efpagne.  1 5  ^j^^  Ïm 

iij.  N  4.  Haine  du  Roi  Vénitiens  refufent  de  IfS^jfé^Uu 

JacquÇiS  contr'eux.  3j(ijo^i6x.  Af*  dans  leurs  Ems.  N.  t^.  pMg,  30, 

faire; de  leur rét^liflemenfsCoiH  ilsctablilTentenBéurn.N.  i^.p^* 

fe^i  aflèmblés  furcefujet  : Convert  jift^JéfuitesiHMniQésilans  une  Let« 

^tion  entre  Henry  &  Siilly;raifons  tre  du  P.  Cotton.  124.  Ils  font  im. 

pour  ^  contre  i  çondiuQns  de  ce  plioués  dans  la  prétendue  Conju* 

tnénfbliUbmenc  «  le  .mm»,  putîpiH  dm  de  La-Flècbe.  178.  fmiv,  & 

kriféfc  %9%.  fi*iv,  ^î..     4.  Mlfcfc-  jiiftlHcs.N. }  5  .Ils  fervent  lescruao» 

«çbcur^nt  la  prpteâion  de  Sully,  tés  de  1  Empereur  Rodolphe  coa« 

f  ko.  ÂéBéxioQS /or      fujet ,  &  tre  les  Proteilans  d'Allemagne.' 

âoge  de  cette  Société.  N.  m  14.  21 5.  Ils  font  impliqués  dans  lo 

f4g.  3  T  o.  511,  Scnrirnens  de  quel-  Tarrlcide  de  Henry  IV»&  juftifie's. 

■qu$s  Jciuites  fur  la  Grâce,  fur  i'Au-  144.  Jkiv.  N.  z  \.  Suily  lesdcfigaq 

-toritédttPap^^LiiirkOMifisflîoa,  commecompUce^  »6o.  Ils  travaâi* 

|lfi;  Henry  leur  donne  la  Maifon  lent  à  détruire  ce  Miniftre.  274. 

de La^Ficche.        Mémoire  coi>  La  ilégei^te  i^s  met  de  Ion  ConGiil 

tre  leur  Pôtitique.  \ti.  ^v.  Ils  ièqrec         Ctma.  Et  ils  l'unii^ 

ibrouîUent  les  CathQUqites  miKlet  fent  di  Politique  ave<:  le  Pape  le 

protcftans  parmi  les  Grifons,  409.  l'Elpagne  contre  les  Calvinifles, 

Us  obtietuient  la  démolition  d&  la  i^o./mv.  ils  cherchent  à  dilfuadei; 

Pyvamîde  :  Une  ■q^il9  portent  ï  4e  l^xpédicioo  dejullters.  307, 

'  Sully,  &  autres  particularités  fur  Foye^  Confeil.  Efpagne,  Ligue,  crc, 
«e.fujet.  4a..i.yM«.  N<.4.  GFa!i4  JETTONSd'or&d'areent.pré- 

Dtémélé  tnir'eux  &  Svjlfy  m  Aijec  fêocés  à  Henrjr  IV.  par  SuUy.  lU 
àu.  Collège  de  Poitiers.  42}. ap^.  196.  N,  1.  En  i6o6,  551, 

N.  5 .  Leurs  cabales  avec  les  Cour-  faiv.  En  KÎ07.  III.  17.  i8»  £9 

lilans  contre.  Sully,  le  mettent  à  1708.  (^5.  Ln  1^09.  118. 
dmuc- doigts  de  fa  difgrace.  4)1,      JEU.  Paffion  &  dépenfes  df 

—  446.  Ils  cherchent  inu-  HenryIV.poBr  lcJeu.il.  295.— • 

«ikment  à  fe  iare  recevoir  dans  .(So:i<'^iiI,  47..48.  p}.  JNI.  aS. 

Mett.  587.  ;S8.  Préfeitt  qnlb  CaloBuia  ««tcreJui»  de  chercher 

reçoivent  de  Henry  IV,  pour  La-  à  ruiner  les  Seigneurs  par  le  Jeu, 

Flèche.  588.  L'AHaire  d'Adrienne  N.  29.  p''^9i>  H  proaiç^  à &uUy. 

jde  Frefne  l'indifpofe  contr'eux.  de  fe  ix>rnger.  i.tfo. 
488.  fiiiv,'Pax!t  qu'ils  eurent  à  U       IF  (  Ifle  &  Château  d  ;  Ufurpe's 

Conjuration  contre  le  Roi  d'An-  &  rendus  à  Henry  IV.  par  le  Grand- 

l^letecce;  leur,  juiliikatton.  N.  34.  JDuc  deToicane.  II.  ii6.  juiv,  Ij, 

yite^  Gimet^  OUéetme,  factftie^.  %o,  Peflêin  de  rEijpagne  (ur  cette 

|k  •veulent  faire  recevoir  le  P-  Sé-  Ifle.  271. 
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dat  des  Jéfuites,  Carefles  &  pro<> 
méfies  que  lui  fait  Henry  IV,  à 
Metz,  IL  1)9.  N.  6.  lï  travaille 
«tilemenc  au  rétabliflêiMnc  de  la' 
Société  en  France  .^vS.  199 
^  Lttut  indifcrete  que  lai  écrit  let 
W.  ConoiuIU.  »a3.  fitiv.  N.  4^ 
IGNX3fiANS  CFim  inftim^. 
M.  284. 

.  ILLUSTRES  (  Hommes  >  do 
IAatiqilité.OMiverfation  fur  ce  fu* 
}er  Mtra  Henry  IV.  Sully  &  les 
.C(Niftifiu)s,  111.  m,  122.  N.  5*. 

.  IMBERCOURT.  Emporté  dM;: 

jiot.  1415. 

•  IMPOTS.  Réaéxions  fur  là  na^ 
aure  des  diifeeiis  Imp6ts.  1 1. 4541; 
/bfv,  Remife  faite  fur  la  Taille  <&■ 
autres  Tmpôrs.  ^61.  N.  1 8.  Nou- 
vel ordre  établi  par  Siilly  dans  la 
lerée  des  Impôts,  Ferme»,  &c.  f 
firiv.'N.  IX.  Diffcrens  Impôts  en 
France  i  ccnnment  le  font  ét^blisi 
Bâllxion»  for  <etce  miriérà.  Hii 
S9>  fiiv.  NL  )  5.£nits  riiiFk  T«iU- 
le lur  le»  revenus  Royaux ,  &c. 
1 1  '],f»i'Vs  Mémoire  fur  les  différens- 
Anyènt  de  reoeavier  de  fhigeiir.. 

t44.  N.  17.  fuiv.  l'oyez.  TAtllt^M^ 
wnut  RôyuMX.  t'inaaces ,  ' 

-  INCARVILLl^  Cbntrâletti<3é< 
■éral  des  Finances.  Entre  dans  le 
•ouveau  Confeil  des  Finances.  li. 
^97.  Soutient  les  Financiers  mal- 
Wruîteaiii.45^.— 'itft^}.  454.— 
476".  544.  I!  croit  inrcreflc  dans- 
ks  Fermes  fou»  des;  noms  emprun-:^ 

INCHI.  (  CRarIcs  de  Gaurc  d*> 
Keçoit  Moniteur  dans  Cambrai , 

fr  lequel  il  en  e/l  enfuite  chaflc.. 
72. /«v.- 

INDES  Tréfors  immenfe  qu'en' 
tirent  les  Roisd'Ëfpa^e  :  &  cruau- 
lés  qu'y  commet  Philippe  II.  57*";. 
N.  52.  DeiTein  de  ce  Prince 
d^  ùuetdise.  k  Commerce  iBf 


refte  de  l'Europe.  578.  582.  El^' 
les  ont  épuifé  l'Ëfpagne.  II.  24<?, 
Deflein  ôe  moyen» -d'en  ôtér  le 
Gniunercei  l'Ëfpagne.  1 48.  rofét 
Deffiin  P«liti<ftie,  Sully  difluade  d'y 
établir  une  Col^e  t  Remarquel 
fiir  cet  hMUmaeni.  N.  i  ji 
Les  Hollindois  font  un  voyage 
aux  Indes  OrientaleSi  61 1,  Arti- 
cle du  Traité  de  Trêve  &  d'Inter- 
TMidoo,  &c.  concernant  le  Com- 
merce aux  Indes  IH.  182.  ) 8'^';. 

WANS  D'ESPAGNË.D.<>pi- 

Ibs.  F«ytK.  Carlos.  (D.yAnnG'Mar 
ne-Mauricette.Claipe>Eugenie.  Ifa^ 
belle,  fy^ez.  /#/  jirtUties  fitivans,. 
yoye^aufji  Efpa^ne.. 

"INFANTE  DESPAGNE,  f  An- 
ne-Marie-Mauricette  d'Autriche.) 
Se  muffimee;  II.  Com-t- 
plots  dans  la  Maifon  de  la  Reine- 
pour  la  faire  époufer  au  Pauphin^ 
malgré  Henry  IV.  III'.  r  j2.  N.  S.- 

INFANTE  D'ESPAGNE-CClai- 
re- Eugénie  d'Autriche)  Deffein' 
de  la  faire  époufer  au  Cardinal  der 
Botirboii4.reiiduî]iutilepirleiSei*r  ' 

gneurs.  I.  271.  175.  N.  54.  ^ey:^ 
Ligne.  Etats  de  Paris ^.^c.  L'Eip»^ 
gne  fiiit  pfopofer  à  Hienry  IV.  A 
l'époufcr.  195.  N.  5. 

INFANTE  D'ESPAGNE/Ifa* 
belle  d  Autriche)  Epoufe  l'Archi» 
duc  Albert;  8e e(l  faite GouverMiiv 
te  des  Pavs-Bas.  I.  5  87.  N.  59. 

INf  IDELLES.  (Princcsjli^tfyf^^ . 

INTRIGUES  dfc  Omit..  r«>«e 

Con^tiOtns.  Seigneurs  Frà^fûh. 

INVALIDÉS.  C  Soldats  )  Et*-- 
B^jbmenfposretue.  H.  %^6tKi. 
3- 

INVINCIBLE  Flotte  de  Phi- 
Uppe-IK  «iofi  nomaiétttliittiictt. 

diflîpée.  F.  5  7^.' 

JOANNINT,  JT^BtdliGnBdli^ 
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Henry  III.  1. 574.N.  12.  Fait  fon 
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diex  les  Capucins  t  BaiMnot  de 
Henry  à  lui.  tfoy.  N.  S% 
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Henry  III.  &  en  eftchaiTé  par  Hen-  s'alTûrer  la  Bourgogne.  3^1.  N« 
ry  IV.  14).  Jitiv,  Ses  Troupes  àé-  8.  qui  h  réfolte  contre  lui.  37». 
faites  à  Arques.  1 5  7.7»r/f.  Eftobli-  Fautes  qu'il  commet  dans  cette 
d'abandonner  les  environs  de  occaiion.  ^06,  11  fait  (on  Traité 
Dieppe ,  &  fe  rapproche  de  Paris,  atec  Henry  IV.  Careflès  qull  en 
155.  160.  Paroles  de  Sixte- Quint  reçoit  à  Monceaux. -4)  3.  ^iv.  N* 
fur  Henry  IV.  &  fur  lui.  N.  58.  18.  Sommes  d'argent  cju'il  reçut 
Il  prend  Pontoife.  1 64  &  manque  pour  fon  Traité.  5  )  9>  II  donne  fa- 
Meulan.  164^  i<f5.Perdla  Batsùl-  ris&âkm  à  Henry  IV.  contre  le 
le  d'ivry  :  fautes  qu'il  y  fait    par-  Comte  de  Sommerivc  fon  Fils  :  fer- 
ticularitcs  fur  cette  Bataille.  .1^7.  vices  que  lui  rend  Sully  dans  c.ette 
fih\  N.  47.  Rencontres  à  Noyon ,  occafîon.  III.  2  5 .  Jm/v.  N.  t6,  Heo* 
&c.  où  fcs  Troupci  font  battues,  ry  l'accufe  de  s'oppofer  au  mariage 
189.  fun\  Il  manque  Mante  &  dc.\îademoifcIIe  de  McrcŒur  avec 
Houdan  1 9  î  ./un:  11  punie  1  info-  M.  de  Vendôme.  8  z,Jhiv,  11  refu- 
lence  des  Seize.  2o ) .  N.  3  4.  Joint  fe  de  vendre  au  R<m  von  Dcunaine 
fes  Troupes  à  celles  du  Prince  de  d'.^ntibes.  ^6.  Henry  IV.  le  nom- 
Parme,  zid.  &  ell  caufe  par  fes  me  du  Confeil  de  Hcgence..ai3. 
.mauvais  conlêîb  des  échecs  arrivés  Marie  de  Médids  le  met  de  fon 
'i  ce  Prince  aux  environs  de  Rouen.  Confeil  public.  178.  Grâces  qu'il  fb 
zrp  fiiiv.  Mémoire  des  propofi-  fait  accorder  par  la  Régente.  515. 
tions  qu'il  fait  au  Roi  d'Efpagno ,  MAIENNE.  (Mademoifelle  de) 
&  des  conditions  auxquelles  il  lui  Henry  IV.  empêche  qu'on  ne  la 
foùmet  la  Ligue;  &  Rcponfc  à  ces  marie  au  Marquis  de  Hofnv.  Ilf. 
propoUtions.  ij^^,  foi:/.  Deman-  ^6.  On  propofe  delà  faire 
.des qnit  fiutfiûce  ï Henry  I V.  pour  époufer  au  Prince  de  Condé.  ^66* 
lui-même  parla  Ligue.  2^7.  Ses  M  A IGN  AN,  Valet-de-chambre 
artifices  contre  le  Parti  Efpagnol ,  de  Sully.  Le  fecourt  à  propos  au 
&  contre  fon  propre  Neveu  ;  &c  Sié^e  de  Paris.  I.  148.  Lui  làuve 
.filutes  qu'il  fait  aux  Etats  de  Paris,  la  vie  à  Ivry,  1 69,  Le  ramené  «n 
271.  ri<;z:  N.  54.  Le  Parlement  triomphe  à  Rofny.  175.  i7<Î.Uti- 
lui  rélifte.  174.  N.  J5*  Moyens  .litc  dont  il  Jui  eft  au  Sicgf  de 
qu'emploie Maïehne pour exciurre  Rouen,  toi.—» II.  44. 
.Henry  IV.  du  Trône.  176. 11  cher-  MAIGNAN ,  Doéteur  de  Sor- 
che  à  rendre  fon  Abjuration  inu-  bonne ,  alIifteBiroQ fur l'échafiaut, 
tile.  291.  S'oppofe  à  la  Dcpuu-  II.  125. 
.ûon  àé$  Pariuens  vecs.ce  Prince  '  MAILLEZAIS.  Pris  parHeni^ 
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IV.  f.  110.  Repris  par  ht  Ligue,  td  I.  ^94.  N.  37. 

115.  MAIUS  ou  MAIO(La1lf«llC^ 
MAILLOC.  (Saint-Denis)  Va  Jéfuite.  S'emploie  utilement  pour 

fervir  TArchiduc  en  Flandre.  II.  leur  rétabli (Tement  en  France.  IL 

48).  ^99■  N.      Pkomsfle  ou'il  fait  à 

M  AILLY.  C  Jacques  de}  n^ejc  Henry  IV.  au  nom  de  b  Société. 

MAINE  (  ViUe  du  )  Prife  par  MAIXENT.($aint.)  Repris  par 

Henry  IV.  I.  165.  N.  41.  la  Ligue.  I.  115,  Conférence  en-' 

MAINE  (I.e-)  L'un  des  Calom-  tre  Henry  IV.  &  Catherine  de  Me- 

niateurs  de  Sully.  II.  447.  dicis  en  cet  endroit.  113.  1 1 N« 

MAINFROY  .  Concurrent  de  50.  51.  Synode,  ^é-j.  Ce  Gou- 

Charles  d'Anjou.  I.  5.  vernement  eft  refufc  à  Sully.  II» 

MAIN  TENON.  (Louis  d'An-  N.  17.  p^t,  ^60. — lil.  177. 

sennes  de  )  Manque  Chartres  pour  MAIXENCE  (  Pont  de  Sdnte-  ) 

la  Ligue.  1. 145.  \  j^6.  Accord  avec  mal  gardé ,  oblige  Henry  IV.  à  fe 

les  -Maintenons  pour  l'Abbaye  de  retirer  de  devant  Pans.  161.  itfa» 

Coulon.  II.  164.  N.  40. 

MAIRE  de  Londres.  Comment  MALLASSISE.  N.  de  Mefines 

Sully  agit  aveclui dans l'Afliûre de  de^L  N.  5.  /J.tr,  3.  Député  par 

Combaut.  IL  1 9 1 . 1 9  z.  Catherine  de  Mcdicis»  à  La-Rochel- 

MAISONS  Royales,  ^tcs  ou  le.  i). 

réparées  par  Hemy  IV.  IL  ^69.  xMALDERET  ,  Député  par  les 

N.  5.  Sommes  employées  à  les  Provinces  •Unies  à  Henry  IV.  III.. 

meubler.  IIL  53.  Dcpenfes  qu'y  585. 

fint  Henry  IV.  i  ^o.  M ALICORNE.(Jeant)e  Chomv • 

•  MAISSES.  f  André  Hurault  de)  fes  de)  Ne  peut  fecourir  Talinont. 

Services  qu'il  rend  contre  les  Sédi-  I.  io63e  démet  du  Gouvernement 

ticux,  1. 3  47.  N.  5  7.  Il  entra  dans  de  Poitou  en  finreur  de  Sully.  IL  ■ 

le  Confeil  des  Finances.  3 87. oAil  185.2 8^. 

s'unit  avec  Sully.  478.  L'un  des  MALTHE.  C  Chevaliers  de) 

CoounilTaires  dans  l'Affaire  du  Prennent  Canife  âcdétruifent  Paf- 

Marquifac  de  Saluces.  II.  16.  Il  fe  fava.IL  loi.  Henry  IV.  faitreoe- 

tsouve  au  Confeil  où  Sully  reçoit  voir  fon  Fils  Alexandre  dans  ttC. 

iès  Inftruâions  pour  fonAmbaf-  Ordre.  415.  N.  17. 

fade  iLondres.  178.  an  Conlêii  MALUIN.MiiriftiePtotellant;: 

for  le  Rétabliflement  des  JéfuiteSé  protégé  par  le  Roi  .Tacques.I  If.  1 1« 

199.  fttiv.  N.  4.  L'un  des  Com-  MAMERT.CSaint-)  Infulte  fai- 

miflaires  dans  l'Affaire  du  Comté  te  en  cet  endroit  à  Sully  par  les  Of- 

de  Saint- Paul.  414.  — III.  38.  liciers  du  Comte  de  Soiflons.  L. 

.  MAITKE.  (  Jean  Le-  )  V.  Pttt-  599.  Çuiv. 

Ument,  Etats  de  Paris,  MéUtnne,  MANDELOT.  (  François  de  ) 

MAITRESSES  de  Henry  IV.  Son  humanité  envers  les  Catvini. 

Leurs  noms  :  Enfans  qu'il  eut  d'el-  (les  à  laSaint-BardielemL  !•  }<f.N.  ' 

les ,  &c.  <Ç  3 .  N.  7.  ^4. 

MAIUS.  C  Alexandre  )  Jcfuîte.  MANDERSCHEIDT.  (Jean) 

IffpUqué  dans  le.proc^  de  Cbl-  Fgw«  StrâB/êurg, 

X«x  ij 
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MANDOCE.  (Bernardin  de  ; 
Propofitions  8c  offres  qu'il  fait  de 
la  parc  de  l'Ëfpagne  à  Henry  IV. 
1. 80.  N.  1 7.  Autres,  parle  moyen 
de  D'Entragues.  294.  fuiv.  Hcn- 

S IV. lui  députe  La-Vareooe.  i^6, 
.6. 

MANDOCE.  (loigo  de)  L'un 

des  Plénipotentiaires  Efpagnols 
aux  Etats  de  Paris.  1 7  i  .Jiiiv. 

MANGOT.  Démêlé  de  Sully 
avec  lui.  III.  Marie  de  Médi- 
cis  le  mec  de  Ton  Confeil.  lil,  S. 

'^^'mANICAMP.  C  Philippe  de 

Longueva!  de)  Lieutenant  pour  le 
Duc  de  Vendôme  au  Gouverne- 
ment de  La-Fére.  I.  415.  N.  4. 

Envoyé  en  Flandre  après  révafion 
du  Prince  de  Condé.  111.  N.  }  i. 

M ANOU.C  Jean  D'O  de  )  L'un 
des  Chefs  Catholiques  du  Parti  de 
Henry  IV.  I.  155.  N.  15. 

MANSFELD.  (Charles)  Amené 
une  Armée  Efpagnole  en  France 
pendant  les  Etats  de  Paris.  1. 170. 
fiiv»  Prend  Noyon.  aytf.  &  ta^ 
Capelle.  }4i.  Ne  peut  empédier 
la  prife  de  Laon.  550.  555.  557. 
Eu  débit  par  le  Duc  de  Bouillon. 
^95.  Manque  l'occalion  de  battre 
l'Armée  de  Henry  IV.  devanc 
Amiens.  49 y.yiif.N.  ij.  16. 

M  ANtE.  LeGowrememenren 
eft  refufé  à  Sully ,  &  donne  à  Ton 
Frere.1.  ij^.N.  i.P'oyer  Béthn- 
lié  (  Salome»  de  )  Entreprifes  de 
MaFenne  fur  cette  Ville,  manquées. 
t^i.fuiv.  Henry  IV.  en  fait  fon 
|»rincipal  fcjour  avant  la  reddition 
de  Paris.  195.  Conllhvnces  fur  la 
Religion  ,  qui  y  font  tenues.  i8  j. 
N.  4}.  Et  Aiïemblée  des  Calvi- 
nifles.  N.  1.  pag.  29}.  Valeur 
de  ce  Gouvernement ,  donnée  à 
Sully.  iX.  287.  Pont  ^'il  y&ic 


faire.  IIL  95. 

MANTOUE.  Comment  cette 
Principauté  apalTc  à  la Maifon  de 
Gonzague.  II.  594^.  Dtflèiti  de 
Henry  IV.  fur  l'Etat  de  Mantoot* 

m.  i\x. 

MANTOUE  (  Vincentde  Gotti 
zague ,  Duc  de  )  Beau-frere  de  I« 
Reine.  II.  595.  N.  z <$.  Réception 
que  Henry  IV.  lui  fait  à  Paris.  III. 

MANTOUE  C  Eléonor  de  Mé- 
dicis ,  Duchefle  de  )  Marreine  du 
Dauphin  :  vient  en  France  pour 
cette  Cérémonie  ;  on  Itu  donne  le 
pas  fur  les  Princes  du  Sang.  Il» 
5 p  5 .  yî/^î/.  N.  1 6. /«/V. 

MANTOUE.(EléonordeGon-  ' 
zague  ,  Princeiïe  de  )  Dcffein  de 
Henry  IV.  de  la  faire  cpoufer  à  fbn 
troifieme  Fils.  IIL  i  ;  i . 

MANTOUE.  (  Marguerite  de 
Gonaague,  Princefle  de)  Henry  IV, 
propole  fon  mariage  avec  le  Duc  de . 
Mr.  II.  474.  Elle  tombe  malade» 

HT.  106. 

MANUFACTURES  dEtoffes 
prédenfts.  Ne  réîUEflènt  point  d*»>' 
oord  \  Tours.  II.  1 1.  11.  Réfle- 
xions fur  ce  fujet.  N.  1 1 .  Henry; 
IV.  les  établit  contre  l'avis  de  Sul- 
ly. 187.  fMiv.  N.  14.  pa^.  2S»0, 
Sully  s'oppofe  à  la  conftruétion  de» 
fiâtimens  qui  y  font  deftinés.  415* 
— 47}.— Iir.48. 

MARABAT.  Exclus  de  fa  Dé- 
putation  générale  à  rA/Temblée  de 
Châtelleraur.  II.  j  îo.  521. 

MARAIS.  fMademoifelle  Du-  ) 
Belle-fille  du  Duc  de  Sully  :  mariée 
par  Henry  IV.  à  La-Boulaye*  II» 

458.459. 
MARAIS  SALANS^  r«^«£tf- 

lines. 

MARC.  CSaint-)ChainEdeMeiK 
lan  par  D'Aumont.  1. 1 5 1.  1 5  5. 
MARC-Dm  Subfide  deïbné 
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par  fteiy  IV.  à  fim.  cooetiea,  U:i  i4^.  .^47>  Sully  coofëitr  «vee 
)oi.  ■<.:'-'  eUefur  la  Cabale  des  Séditieux. 

. M.A&C  A D  Ë  . JomiUièr.UI.  497.ySuV.  £Ue  quitte  UObn .  dooF 
•t6o,  .  "■  eUe  confent  k  déoidiflèmait ,  Se* 

M  ARCEL.  (  Emerigot  )  Rebel-  vient  au  Château  de  Madrid  :  h  on< 
le.1.  5.         '  neurs  qu'elle  y  reçoit  de  Leurs  Ma- 

.  MARCHAND.  (  Charles  Le-  )  jellés  :  Sa  conhancc  en  Sull v.  541. 
Donne  bo'  nom'  au  Poofc-Map>  fiiip,  Partidalarieés  far  fa  vie  :  (a 
cband.  III.  91.  N,  27.  mort  :fes  bcfhnesSc  mauvaifes  qua- 

M ARDI-GRA5.  ( Piife  d'armes  iités.  N.  9.  i  o.  l'réfens  qu  eUe  iaic 
'do)I.)7.  '  «aDttcfcàlaDilcheflèdeSoUjr. 

MARE.  C  Comte  de  )  De  la fii-  557.  Elle  affifte  au  Baptême  dos 
âion  Ecoiroife  à  Londres.  II.  1 9 5.    Énfans  de  France.  5 9<?.  Donne  au 
%i6.  Député  vers  Sully.  zi8.   Dauphin  les  biens  de  fa  Mere }  & 
•1-^x40. — 151.  -  Sttlly  les  augmente.  IIL  $5.479— 

MARECHAUSSE'ES.  Régie-  90.159. 
mens  généraux  &  particuliers  pour      MAR i£. .(  Sainte-)  Rcgreté  de 
le  Berry  »  dans  cette  Partie.  III.  Henry  IV.  III.  47. 
$7  ;8.  MARIGNE' ,  Comttil&are  en 

MARESCOT.  Médecin.  Ap-   Bretagne.  IIF.  58. 
pelle  à  Monceaux  pour  la  maladie      MARILLAC  Se  mcie  des  Ga- 
de  Henry  IV.  I.  345^.  lanteries  de  Henry  IV.  III.  6^ 

MARGUERIT,  Avocat  Géne-  MARINE.  Situation  déplorable 
ral à  Rouen.  Gtatitication  accordée  où  elle  fe  trouvoit  àiaPaixde  Ver- 
par  Henry  IV.  à  fes  héritîen.  III.  vms»  I.  558.  $  5  9.  N.  t6.  R^e- 
i6c.  mens  pour  fon  rétabli0èment.  m* 

MARGUERITE  DE  VALOIS,   44.  Projets  pour  cet  effet.  141. 
Beine  deFr ance.Cclebration  de  fon    1 4  j .  /^<»;rf <  Cahintt  etEtat, 
^  Mariage  avecHenry  IV.  I.  xt,fmv.  MARION J.«ttrede5ully  àluî. 

N.  *  5;  Elle  le  ouitte  &  retourne  à  IIL  98. 
^  la  Cour  »  où  eiie  fe  brouiUe  wc      MARIVAULT.(Claude  de  l  lf. 
là  Mere  &  fon  Frwe.  8e.  N.  18..  le.de).SeciDDreilaioum^d'Au- 
Négociations  entaméespourlaDif-  maie.  I.  107.  N.  )  7.  au  Slcgc  de 
folurion  de  fon  Mariage.  520. 511.   Laon.  ^52.  A  la  défaite  du  Grand. 
Sully  l'y  difpofe  par  Lettres ,  &  elle   Conroi.  >}  5    N.  63.  ... 
y  répond  favorablemenr.   5)8.      .'llfARK.  (.Li-J  Comté  &C<Mn»'. 
Particuiaritées  fur  fa  Vie.  N.  41.    tes  de  ce:  nom  :  Comment  certe 
Haine  qu'elle  porte  à  la  Duchefle   Principauté  fut  unie  au  Duché  dil 
de  Beauibrt;  5  }9.  Ajlâiredrlr  Clètes.Ili;  i^%.f$ûv,  Voye^  Ciè'. 
Diflfolution  de  fon  Mariage,  reprife'  ves. 

te  confommée  :  louange  fur  fon  MARK  (Guillaïune-Robert  de 
ntrocédé ,  &c  IL  4.  fittv,  N.  5.  4.  La-  )  Frère  de  U  Ducheile  de fiouil- 
Henry  IV.  lui  fait  rendra  juftice  Ion  :  k  mort  &  'fim  Teftamenc;  !• 
contre  le  Comte  d'Auvergne  ,  fur  N.16.  p.  \c)6. 
la  fucceûion  de  Catherine  dè Me-  MARK  (Robert  de  La-j  Pere 
dieis.  )44P.  Elofie  de  fa  modén^*  de  b  Dudwflè  de  Bouillon.  I.  ^^ 
tioD     de  Jfya.  défintécdremenc^  \6,    .x«tf .  Il  tbc  Sedan  de  Fran- 
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çob  II.  à  vm  dm  Fntedâoai,  IL  lark  .me  Hennr  IV.  I.  — 

571.  5  î  1.  Ce  qui  fe  paflsi  entre  Sull/ 

MARK.(Cbarlotce  de  LaO^'^r-c .  &•  lui  .chez  ce  Gouverneur. 

BêÊiWtm  (  DiÊchefe  de  )  *  II  fort  de  Rouen.  . 

MARKHAM  rMilord)conrpire  MARTHE.  (  MeOicurs  de  Saio-- 

contreleRoid'AnglflCeire.U.i4Sp.  te-  )  Amis  de  Sully  :  Leurs  Lettres  l 

IN.  5.  le  juiliHent  coatre  le  Pere  Cotton  » 

M  ARLE.  (  Château  de  )  Séjour  dans  l'Affiûre  du  CdKge  de-  FbU  r 

de  Henry  IV.  dans  iâfBUoefle.  I;  tiers.  II.  418.  fùtv. 

557.  .MARTIGUES.  CScbaftien  de 

•  MARMANDE.  Manquée  par-  Luxembourg  de )  I.  N.  zj.^i  f  07»  ; 
Henry  IV.  I.4<?.£fcarroouciiasile-  MAHTIGUES.(MariedeBeau- 
vant  cette  Ville.  61.  6z,  caire,  DucheiTe de j Moyens  qu'el- 

MARMOUTIER.  Henry  II.  le  emploie  auprès  de  Henry  lY^ 
finiltt  ày  éore  pris  par.  Mnme.  I,  ■  pour  le  Duc  de  Mercoeur.  I.  5  07^ 

144.  io8.  N.  15.  Jîth.  Vi(îce  que  lui 

•  MARONIERE,  Gouverneur  de  rend  Sully.  5.10.  Oifiîculcéi  (ju'ellQ 
Talmont.!.  105.  lotf.  apporte  au  mariage  du  Duc  da 

"MARQUEMONT  C  Denys  de)  Vendôme  avec  MademoiCdle  da- 

Archevcque  de  Lyon.  Travaille  à  Mercœur.  III.  8  r. /«/î'. 

la  DilToIution  du  Maridge  de  Hen-  MARTIN  .Médecin.  Appelléà. 

ry  IV.  Qc  de  Marguerite  de  Valois.  MonceauxpourlamaladiedeHciH- 

T.  52T.  Efl  rcfufc  du  Chapeau  do  ry  IV.  L  54^. 

Cardinal.  II.  j  27.  N.  1 5.  MARTIN.  (  Charles  Le-Clerc 

•  MARQUETTE ,  Officier  Fia*,  de  Saint-  )  Tué  à  la  prife  de 
mand.  Conduit  un  (Secours  à  Ofteiw  hors.  I.  5  8 . 

de.II.  595.  S9<î.  MARTIN.(N.  de  Saint- )  Pre- 

MARQUETS.(Des)  Signe  dans  roier  Gentilhomme  de  la  Chambre 

l'Aôe  des  Meubles  de  laDuchoflil  du  Roi  de  Navarre.  I.  44^. 

de  Bar.  II.  198.  MARTIN.  (Madame  de  Saint  ; 

MARSEILLE.  Sa  rcdudion  par  I-emme  du  précédent.  Parente  de 

leDucdeGuife.  L  )8}.  S84..N»  Madame..I.  f^/i. 

ij.  Députe  à  Henry  IV.  455.  MAKTINBAULT.  Sully  loge 

4} 4.  Somme  payée  pour  Ùl  reddi»  chez  lui  à  Rouen.  J.  }}t.»M4)}. 

tion.  5  5 p.  Le  Parti  de  Biron  cher-  — 4  j 9. 

che  à  s'en  emparer.  II.  97.  Defleins  MARTINENGUE  Son  .Perti- 
derEfpagnefurfesIfles.  i7i.Soû-  en  Provence.  I.  z  J  5. 
levement  qui  y  arrive  fur  la  défen-  MASTIN.  (  Madamede)  Com« 
u  du  Commercé  vréc  l'Efpegne.'  ment*  reçoit  Sully  fou-  Nereu,  I«i 
J^o*  Les  Séditieux  projettent  de  78. 

^n  faifir.  487.  Troubles  en  cètte  MATELET  »  Gouverneur  d» 

Ville  ,  appaifés  <^o5.                '  Foix.  Se  jette  dans  Calais.&  le  rend - 

MARSILLIERE.(N.de)  Of.  aux  Efpagnols.  L  4i<Î.N  <5:. 

ficier  Calvinifte,  Député  en  Aile*  M  A  1  IGNONCJacqnes  du  Ma- 

diagne.  I.  105.  réchal  de  Erance.  Fait  Montgom« 

•  MARTEAU  (Michel)  de  L*-'  faiery  prifonnier.  L  $8.  Jugement 
Chapelle.  Trav«rfe  le  TnitédeyUf  ùat.ùm  procédé.    70.  CoodnU 
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Anaét  en>  Gayeane  :  manqua  tenoit  de-Sully ,  &  confieU^qu'U'  ae 

"Cttftets.  1 00.  Hénry  IV.  lui  échap-  reçut  apfès  la  oibrc  de  Hcory  IV» 

•M  Ï01.  JoyeiiUe  donne  fans  luiia  Ul.  j^y.j}^.                  . '! 

SaMille  de  Contras.  iii.>tv.U  .   MAUSSAC  ,  ComniU&îiie  m 

txéfaiêdefi»Mim  Villemur.  ij8.  Languedoc.  III.  98. 

Henry  le  met  duConfeildes  Fi-  MAUVESIN.C  Synode  de)  De- 

nances.  1 87.  lldéuuic  les  Crocans,  pute  au  Duc  de  Bouillon.  IL  520. 

«c  MleSiégedeBlByc^N.  17.  MAXIMILIEN  I.  Empereur. 

fttg,^é^-j.  Philippe  II.  chcrclie  à  lui  enlever 

MATIGNON.  (Odet  de>r.  l  Emoire»  I.  57^.  Doute  par  rap- 

TWi/flr.  |)orrt  fetDÎpdts  fnrIesPays-fias. 

MATTHIAS.  Archiduc  d'Au-  III.  194. 

triche. Les  Provinces-Unies  lui  of-  MAXIMILIEN  II.  Empereur, 

.frent  leur  Souveraineté;  puis  s'en  Ses  difpolîtions  par  rapport  nux 

dégoûtent.  1. 68.  Etats  des  Qèves,  de  Jutliers^lU* 

MAUBUISSON-fAbbayedeJ  .III.  i97.re^r^C/fz/r/.  • 

VejtK.  Efirées  (  jingeUfted' )  MEAUX.  (  Entreprirede)I.  i9, 

MAUGIRON.  ■(  François  éo  )  N.  41. 45.  Vitry  rend  cette  VUleâ 

X'on  des  Mignonsoelieiiiy  Ifl.  I.  Henry  1 V.  ;  o  ; .  N.  1 5 . 

.574.N.  iz.  MEDAVY.  C  Cliarles-François 

MAULEON.Pris  par  Henry  IV.  Rouxel  de)  L'un  des  OfficiersGc- 

•1.ISY^  nérattKdelaLtgue.Li55.N.^». 

MAULEVILLE.  - Traitant  - 1.  Commence  à  traiter  avec  Sully. 

'4J9.  300.  N.  II.  Conclut  Ton  Traité. 

.   M AUPEOU. S'o^ofe au  reta-  I14  315.—  323. DUBcoltés qui  ^ 

•lilUTemenc  des  Jéfuites.  II.  N.  5.  furviennenc  pour  ce  Traité.  )tf  r«  ' 

-fa^-  îOî.  —  5<>i.  —III.  38.  Sommes  ou'il  reçut.  56^0. 

Nommé  par  Henry  IV.  du  Con-  MEDEC"INS(Premiers;dcHen- 

Teil  de  Régence;  tï^.  -17  IV.  H.  5  40.  541.  Bon-mot  db 

M  ATR  (  Saint- j  Sully  y  traite  Sully  à  ce  fujet.  N.  8.  f^oyet  Orth«~ 

de  l'union  des  deux  Rois.  1.  103.  m4»,  jilibaujl,  Dit-LMinm,  Lêr. 

Séjour  de  Henry  IV.  dans  ce  Chi-  Miwrt.   

teau.  m.  49.  MEDICISCMaifonde^peuan^- 

MAURES &MORISQUESen  cienne.  lU.  189. 

•Efpagoe.  1. 1  o.  Ils  fe  révoltent ,  &  MEDICIS  (  Alexandre  de)  Car- 

^demandent  du  fecours  à  la  France  :  dinat  de  Florence.  Travaille  util#> 

•qui  le  leur  refufe.  Iir.  \      fuivAh  ment  à  la  Paix  de  Vervins.  I.  5of. 

font  chaflés  d'Efpagne.  11$.  N.  506.  SuUy  le  reçoit  ù  Paris  &  à 

43.  44.  Saint-Germain.  5^5.  54<?.  Edéla 

-  MAUREVERT.  (  Nicolas  de  iPape.  Voyei  pom-U  fuite ,  Léo»  X/, 

Louvicrsdc}BlerrerA«ÛraldeCo-  •    MEDICIS  (  Catherine  de  )  Rei- 

iigny.  I.  ii.  N.    t.  ne  de  France  &  Régente.  Rédllic 

MAURIER  (Ben)amin  Aubery.  ml  dans  la  Guerre  contre  tes  CaU 

Ûu-)  Lettre  que  lui  écrit  Bouillon,  vinifies.  \.  2.  Les  trompe  par  la 

IL  1 3 7.  —  1 68.  Services  qu'il  rend  Paix  de  i  j 70. 3 .  N.  j .  Favori(e  les 

■dans  l'AIGûre*de  Sedan.  5  6y .  fiiiv.  Prince* deLoinine.par haine  pooc 

M»  81,-— 5 tf^.)Slis^B^en-ialuqo'a  laMaiiba de  Bowboa.  1  z,  1  j.  1^» 
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31.  Sujet  de  l'entrevue  qu'elle  ent  -SntcU^fîtioin  TeftanMiittinsaii 

à  Baïonoe  avec  le  Duc  d'Albe.  17.  faveur  de  Tes  Filles.  II.  \^6.  Va- 

N.  41.  Ses  artitîces, pour  attirer  leur  de  fa  fucceflîon.  N.  5.  Mar- 

.les  rHiigiienott  -à ,  Pam.  i  f>  fiiiv,  çuerite  difpofe  ét  ùî.  fucceflîoii  en 

Moyens  qu'elle  met  en  ufage  pour  faveur  du  Dauphin.  III.  J).  Le 

perdre  les  Calviniftes  :MaOacie  de  Roi  de  Navarre  (Antoine)  lui  dit; 

laSaint-Barthelemi.  19  TiÉV.  Par-  putala  Rcgcucc  ip^.  ; 

t'icularités  &  reflexions  fur  ce  fujet.  M  E  D  î  CI  S  (  Cômo  IL  à») 

N.  5  i.^-f^.  1 1.  Les  Grands  fe  joi-  Grand-Duc  de  Tofcane.  Succède 

gncnt  aux  Huguenots^  contr'elle.  .àFerdinand^  Jafultequâ  foaAm- 

;  6.  Sei  dflfflÎBitM.  pont  l'écablifl»-  bafladeur  Êùc  ï  celui  de  France  à 

ment  de  fes  Enfans.  ibiJ.  Haine  de  Rome  ;  dont  Henry  IV.  fe  fait  fen- 

Charles  IX.  contr'elle,  J7.  Sçsar-  dre  raifon.  III.  188.  fmv.  N.  7. 

tifices  pour  défunir  Monfieur  ^  Henry  le  met  dans  fcs  idtérêti, 

.Heofy  IV.  40.  yirV,  Elle  les  nom^.  ipo.  191. 

pe  par  la  Paix  de  Monlicur.  4?.  MEDlCIS.CEléonor  de}JF%|Pa: 

.Conférences en  ditlcrent  endroits  Mantouè (  Duchtj/e de)  ; 

«ncKelle  &  flenry  IV,  fans  fruit.  MEDICIS(Ferdinandd«X3niid. 

j } .  fuit'.  Moyens  dont  elle  fe  fert  Duc  de  Tofcane.  Epoufe  Marie  de 

pour,  enlever  à  ce  Prince  une  par-  Mcdicis  au  nom  de  Henry  IV.  IL 

tie  de  fes  Officiers^  i^ù^.  Lettre  où  z<>.  Il  rend  à  ce  Prince  les  lOes 

.die.  remercie  le  Prince  de  Condé  d'If,  &c.  8(î.  fuiv.  N.  20.  Com- 

d'avoir  pris  les  Armes  contre  le  Roj.  plots  de  fon  Amba (fadeur  àMadrid 

a,  101,  paj(.  Si,  Elle  brigue  la  contre  les  de0eins& la  perfonne  de 

Souveraineté  de» Pays-Bas  9c  le  Henry, III.  1 30. S«  morr.  i8SJ<L 

Royaume  d'Alger  pour  le  Duc  8.  Henry  IV.  en  confole  la  Reine  t 

d'Anjou.  (^7.  N.  1. .^Uuvaife  foi  Parole  de  Eerdinandà  notre  Aqv* 

«n  traitant  avec  Sully.  80.  81.  Elle  baiTadeur.  ic^o. 

•manque  l'occaGon  d'abattre  la  Li-  M EDICIS (François-Marie de) 

giie  &  de  réunir  les  Pays-Bas  à  Iji  Grand-Duc  de  Tofcane.  Mariago 

jraace.  N.  5 1 .  pa.e.. 8  8.  Réflexions  fa  J^Ule  avec  Henry  IV,  propofé 

furfa mauvaife  Politique.  I II.  Ell^  .èe  arrèfé.  II  9. 'io.rN.  7»  ' 

,va  en  Poitou  ,  où  elle  s'abouchcen  MEDICIS  (  D.  Joan  ,  Bâtard 

différens  endroits  avec. Henry  XV,  .-dftj.Qnclfe  dc  la  Reine  ;  la  fuit  à 

^ully  pénçtre  fes  deiTeias  iëoets.  Puis. II.  )8v^ii»»  j^5>.  570. 

j  I  i.  1 1    N*  50.  5 1.  Parole .d'e}o  5  7 a. Panein  de  Ma^meChriM 

le,  qui  montre  qu'elle  fe  foucioit  (line  de  France,  au  nom  delà  Gran- 

pet)  de  la  Religion,  N.  ^ff»  pa£.  de-DuchelTe  de  Toicane.  N.  zp, 

DifKrentes  négodacion*  en-  pé^.  5  97.  «-^  HI.  47.  H  confeille  à 

tr'elle ,  le  Duc  de  Guife ,  Çcc.  après  Hcnrj'  IV.  de  renvoyer  Conchini 

Jes  Barricades*  N.  j,  pfg,  131.  en  I^iiei^^^^  Reine  l'oblige  à  s  y 

fiiv.  Elle  rttcommode  les  Quifi^  retirer  lui-même.  ^9.      7 1.  — f 

avec  Henry  III.  ^  )  6^.  Sa  mort.  1 5  S,  .19 1. 

Jugement  peu  favorable  à  cette  MEDICIS  (Marie  de)  Reine  de 

PrincelTc.  N.  .ï  I.»  f^/.  1$ 8.  Elle  France.  On  propofc  de  la  marier 

s'oppofa  au  MarUige  de  Mad^P  à  Henry  I  V.  II.  N.  7.       9.  Le 

.Çfitjbte^.  ^ntÇ  ll^iuy  UL  i^h  (jrand-Ouc  de  Tolfaqe.i'épouit 
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au  nom  du  Roi.  19.  EUe  arrive  à 
Lyon  où  s'accomplit fon  mariage. 
51.  5Î.N.  ji.Llie  vient  à  Fon- 
tainebleau ,  enfuiteà  Paris,  où  Sul- 
ly la  traite  à  l'Arcenal  :  Italiens 
de  fa  Suite.  58.  5</.  N.  54.  Elle 
va  gagner  le  Jubilé  à  Orléans.  70. 
Devient  groflè  75. 8c  accoudie  du 
Dauphin  :  Parole  de  Henry  IV, 
à  elle  ,  Sk  particularités  fur  cette 
naillance.  8 }.  N.  14.  15.  id  Soins 
de  Henry  pour  elle  pendant  fa 
Couche  :  il  lui  donne  Monceaux. 
8<$.  Elle  fuie  le  Roi  à  iilois  1 04. 
fihr,  Deflêin  violent  de  ce  Prince 
contr'ellefic  les  Italiens,  m.  («iv, 
N.  3.  Il  lui  fait  part  de  la  rcfolu- 
tion  d'arrêter  Biron.  1 1 9.  Naillan- 
ce de  Madame  Elifabcrh  de  Fran- 
ce :  Attentions  de  Henry  IV  pour 
la  Reine  pendant  cette  Couche. 
150.  151.  N.  34.  Il  la  mené  à 
,  Metz.  157.  Confeils  qu'il  lui  don- 
ne ,  fe  aoyant  prêt  à  mourir.  175. 
!  y6.  SuUy  lui  prefente  les  Jettons 
d*or  0e  d  urgent ,  &  en  reçoit  des 
prefens.  295,  i^fl.N.  i,  C^hagrins 
qu'elle  caufe  au  Roi  par  fa  mauvaifc 
humeur,  faialouHe,  6cc.  3  i  i.jHtv, 
Sully  lui  donne  des  confeils  à  cet 
égard ,  qu'elle  ne  fuit  point  ;  &  tra- 
vaille à  les  raccommoder.  554.  fiiil; 
Grâces  qu'elle  fc  fait  accorder.  357. 
Elle  écrit  par  les  foins  de  Sully  une 
Lettre  de  foùmiliion  à  Henry.  338. 
11$  fe  réconcilient  &'iê  brouillent 
de  nouveau  par  les  artifices  de  la 
Marquifc  deVcrncuil.  339.  fuiv. 
Plaintes  mutuelles  d'elle  &  de  Sul- 
ly ,  qui  ceflè  de  fe  mêler  de  ces 
brouulerics.  540.  fuiv.  N.  3.^. 
345.  Autres  Démêlés  cntr'elle ,  le 
Roi  fie  la  Marauire  de  Vemeuil , 

3ue  Sully  cherche  à  appaifer.  140. 
refensque  lui  fait  Henry  IV.  & 
aux  Officiers  &  1-  emm<.s  de  fa  Mai- 
fon.  471.  Elle  fuit  le  R<m  dans  fba 
Tmt  UJ, 


voyage  en  Auvergne ,  8ec.  5  3  4 .  Vi- 
fîtes  &  honneurs  qu'elle  rend  à  la 
ReineMarçiie-.itc.  542.543. Con- 
verfaçion  fmguliere  en tr 'cl le  ,  le 
Roi  &  Sully,  fur  leurs  noifes.  551. 
fuit:  Plaintes  qu'elle  fait  à  Henry. 
5 }  S  •  Bon-mot  que  lui  dit  ce  Prin- 
ce fur  la  naiflânce  de  ùl  féconde 
Fine.  N.  a.  Elle  tefufe  de  k  prêter 
aux  moyens  propofcs  par  Sully 
pour  finir  leurs  querelles  :pre(eas 
qu'elle  lui  fait.  5  5  tf.  557.  Elle  &- 
vorife  la  Politique  Efpagnolc  con- 
tre celle  du  Roi.  5)9.  \6o.  Suit 
ce  Prince  il'expédition  de  Sedan; 
&  fe  montre  favorable  à  Bouillon. 
57;.  N  9  Obtient  t^ue  la  Du- 
chelfe  de  Mantouc  ait  le  pas  fur 
les  Princes  du  Sang.  595.  ^96, 
Faillira  fe  noyer  à  Neuiily.  597. 
N.  ^i.  Converfation  familière  cn- 
tr'elle 8e  le  RoL  606,  607.  Naif- 
fance  de  fon  fécond  Fils.  III.  3 .  N. 
2.5.  Nouvelles  brouilleries  entr'el- 
le  ,  le  Roi  &  la  Marquife  de  Vcr- 
neuil  :  Elle  engage  Tes  pi«Terie$,êrc 
48.  Sully  travaille  encore  à  termi- 
ner ces  débâts  :  Particularités  & 
Anecdotes  i  ce  fujet.  6^.  fuiv,  N.  p. 
Complaifance  de  Henry  IV.  pour 
elle.  71.  7  NaifTance de  fon  troi- 
fiéme  fils  72.  N.  10,  Confeil  vio- 
lent qu'elle  donne  au  Roi  contre 
le^  Calviniftcs.  85.  85.  Elle  va  à 
Chartres.  1 24.  Amitié  qu'elle  té- 
moigne au  P.  Cotton.  1x5.  Def- 
feins  &  complots  contre  la  perfone 
ne  de  Henry  IV.  formés  dans  fa 
Maifon.  ix^.Jhiv.  Tort  &  juftifi- 
cation  de  cette  PrincelTe  à  cet 
égard. I  5  5.  //f/r.N.i  i .E'Ie accorde 
aux  Ducs  d'entrer  en  carrolfe  au 
Louvre.  139.  140.  N.  i3.Gratip 
(ications  qu'elle  fait  donner  par 
Sully  à  la  l.conor.  1 5  9  ido.  Effets 
de  fa  jaloufie  contre  la  PiinceiTe  de 
Condé.xtf).7i»v.N.  19.^.  173. 

Yyv 


Henry  IV'.  la  confolc  de  la  mort  da 
Grand-Duc.  N.  S, p.  i8:<.— 190. 
Henry  IV.  la  nommt  Régente  pen- 
dant réxécution  de  Ton  Grandi)er> 
fein.  113.  Elle  fe  fait  couronner, 
malgré  la  répugnance  &  la  volonté 
de  ce  Prince,  s  24.  /w/v.  JaftUtca- 
tion  de  cette  PrinccfTe  &  autres 
particularircs   qui  la  concernenr 
dans  le  détail  do  raifalUnac  de  Hen- 
tylV.  p.  ti9.  N.  17.  Elle  députe 
vers  Sully  pour  l'engager  à  venir 
au  Louvre  :  accueil  qu'elle  lui  tait, 
s  7 1 .  /Mf V.  Le  Parlement  k  dfdare 
Régente.  2-4.  »7J.  N.  ij.  14. 
Son  Confcil  fccrct  compofc  de 
perfo  ines  oppolces  à  la  Politique 
de  Henry.  277.  fitiz/.  Le  Comrc 
de  Soiflons  cherche  à  faite  caOer 
ia  Régence  ,  &  n'y  réuilît  point, 
a  8d.  1 9 1  •  Difficutté  à  appâter  les 
querelles  entre  les  Princes  du  Sang. 
182.  /îrz'.  Confcil  extraordinaire 
fur  l'affaire  de  Clevcs,  où  elle  ne 
fuit  point  lavis  de  Sully. 
Jîi'T  .  Autre  Confcil  particulier 
malgré  Sully  elle  prend  des  arran- 
gcmens  contre  le  Duc  de  Savoie. 
a88.  ^    Elle  fe  conduit  par  des 
maximes  de  Politique  toutes  con- 
traires à  celles  de  Henry  IV.  290. 
Sçait  mauvais  gré  à  Sully  de  (es 
liaifons  avec  le  Prince  de  Condé. 
2^6.  fit  V.  Elle  reçoit  froidement 
ce  Prince  ;  puis  le  gagne  par  des 
gratifications.  299.  'm.v.  N.  i6, 
— 504,  Sa  dilTîmuIarion  avec  Sul- 
ly, 506.  Elle  envoie  une  armée  au 
aicge  de  Julliers.  ^07.  }o8.N.  )0. 
Elle  fc  cictcrniine  intérieurement 
à  renvoyer  Sully.  ^09.  Jîtiv,  Elle 
loi  envoie  un  Comptant ,  qu'il  re* 
fufe  de  fi|ner.  )i2.  /«r/f.  N.  i. 
Raifons  qui  l'obligent  à  faire  reve- 
nir Sully  de  Montrond.  519.  furv. 
Accueil  gracieux  qu'elle  lui  fait, 
jaz.  5^2.  Conchine  If  refroidit 
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encore  à  ùm  égvrà.  324.  Profîifion 

de  gratifications,  grâces,  &c.  qu'el- 
le accorde  aux  Grands.  ^i^,fii>v. 
Déboires  qu'elle  donne  à  Sully 
327.  Elle  fuiricnt  contre  lui  Ville- 
roi  &  d  Alîncourt  dans  l'aHairede 
Lyon.  328.  fithr.  Sully  lui  remee 
les  Charges  de  Surintendant  &  de 
Gouverneur  de  la  lîaflilte  :  Brevets 
&:  récompenfes  qu'il  en  reçoit. 3  33, 
faiv.  Opinions  différentes  fur  ton 
procède  à  cet  égard. N  ii.p  5} 4* 
N.  3  39.  lettres  réciproque» 
d'Eue  8c  de  Sully  >  oii  elle  lui  pro- 
met  (aproteâbn.  i^o.fuiv.  Elle 
lui  accorde  une  augmentation  con- 
lidcrablede  Penfion.  ^44.  Elleell 
obligée  de  céder  aux  Prorefhins 
dans  r.Affemblée  de  Chàtclleraut. 
S.  399.  fitiv.  Se  au  Duc  de  Rohan, 
dans  Taffitire  de  Saint-Jean-d'Anw 
p^ly.  40s.  Elle  demande  confeil 
a  Sully  pendant  la  révolte  des  Prin- 
ces :  Lettres  qu'elle  lui  écrit,  ihid, 
fitiv, 

MFDOR.  L'un  des  Conjurés 
dans  la  Confpiration  de  La  Flcche. 
in.  l78.ArfV.  N.  35. 

MEGRIN(PauIStuart  de  Cauf- 
fade  de  Saint-  )  L'un  des  Mignons 
de  Henry  III.  1.  574.  N.  lî. 

MHILl .  ANT.SécrétaireduConw 
fcil  des  Finances.  I.  597. 

MEILLES  (  Comte  de;  Officier 
Cdvinide.  1. 49. 

MELUN.  Henry  IV.  faillit  à  y 
être  aflaflîné.  L  197.  N.  7.  fitiv» 

MELUN  CMaifon  de)  &  Per- 
fomuiges  de  ce  nom.  I.  6,  N.  1 1. 
f^qftJt  les  articles  fuivans. 

MELUN-DEPINOY.  Foyez 
Epinoy. 

MELUN- DE'LIGNE. 

Li^ue, 

MELUN-DE-ROUBAIS.f'eyf^ 
Rtubais, 
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Duc  de  Savoie  &  de  SoUy  fur  cette  II  s  oppofe  à  l'entrée  die  SuUy  dms  ' 

Place.  II.  1 5.  Crécjuy  prend  la  Vil-  le  Confeil  des  Finances.  449.  <— • 
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Travaux  qu'il  effuyeac  danger  qu'il  Jîiiv.Mon  de  fa  féconde  fiemme. 
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de)  de  Dsuivitle,  Amiral.  Snrviceim-  ta.  pa^.  1 27.  &  Henry  IV.  lai  rend. 
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315.  Sully.  129.  Lui  &  fa  famille  inter- 
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feil  de  Régence  par  ce  Prince. 
225.  II  oHre  fcs  lervices  à  Sully 
après  la  mort  de  Henry  IV.  272. 
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. Marie  de  Lorraine,  Duchellè  de  ) 
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,de  Henry  IV.  à  jbn  égard.  I.  328. 
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ide  Henry  IV.  II.  471.  Son  cara- 
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I.  370, 

MORLAS.  L'un  des  Chefs  Cal- 

vinides.  Se  convertit  :  fort  cftimé 
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.MOTHE.(VaIentindePardieu  "VT  ANCY. FêrequelaDuchcfle 
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•Mie  de  Henry  lV»en  cet  endroir.  NANGIS.  (Beaunûi*  )  Di£»oil 
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MOTTEVTI.LR,  Pr^fîdent  au  495.  Henry  commence  à  y  travail- 
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mentale  dant  f  Aflonblée  de  OA-  l'arantage  de  Henry  I V.  1 1 1 . 1 1 2  « 

telleraur.  If.  49;.  495.  Partie  du  Grand  Deffein  qui  con- 

NAPLES.  Oellein  de  Heniy  IV.  cerne  cet  Lcac.  j  87.  f^yt^  Deffti» 

de  donner  ce  RoTamne  au  Pape.  Mhi^, 

H.  ^06  UI.  }87. r9«>c Dt^i»  NAVARRE.  (Ktûsài)  FV« 

folitiifue.  Us  yirtrclet  fitivMtis, 

NARBONNE.  Les  Séditieux  NAVARRE.  (Antoine  de  Bour- 

dierdlenc  à  s'en  emparefr  IL  97.  bon.  Roi  de)  L N.  1.  p*^.  t.  Sa 

—  487.  —  499.  mort.  10.  Traits  fur  fa  Vie.  N.  24, 

NARBONNE.  (  Vicomté  de  )  NAVARRE.  (Henrv  d'Albret, 

Acquis  par  la  Maifim  de  Bourbon.  Roi  de )  Traitk  far  oe  Prince ,  le» s 

I.  N.  1 8.  pai.  8.  de  k niiflSuice  de  fon  Petie-fib.  \ 
NaRGONNE  ,  CommirTaire  N.  19.10.p4f.  S.fuiv. 

dans  i'Aftaire  de  la  Tour  de  Bouc  N  AVAR^RE  (  Henry  de  Bour- 

U.  471.  bon ,  Prince ,  ptti»Rot  de  )  enfuite 

NASSAU  CGuilIaume  de)Priii-  Roi  de  France,  roye^.  Hcury  IV, 

ce  d'Orange,  Tûyez  OréiH^e.   .  NAVARRE.  (  Jeanne  d'Àlbrety. 

NASSAU  (  Henry  de  )  Ambafft-  Reine  de  ;  I.  9.  N.  1 1.  Se  retire  à- 

deur  des  Provinces- Unies  à  Lon-  La-Rochelie,àJaPaix  de  1 5  70.1 

dres.  Jacques  refufc  de  le  recon-  Motifs  par  lefquels  elle  fe  dcrermi- 

noîcre  ;  enluite  le  traite  mieux.  II.  ne  à  venir  à  Paris,  i  ^.fuiv.  Sa  mort: 

199.  xoo.  -—209.  Jugeroens  fur  cette  mort,  x^jiù»* 

NASSAU  (  Juftin  de  )  AmbalTa-  N.  5  5 .  Haine  qu'elle  portmt  aux 
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Calvinifte  en  France.  L  lo.  de  Gnife  »  aprèt  lei  Barricadei.  N» 

NASSAU  C  Maurice  de  )  Prince  9*P^  M^- 

d'Orange.  r»yt^OrMie,  N£MOURS.(Charles-Emanuei 
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NAVARRE.  (■  Royaume  d©  ^  ce.  156.  non  plus  que  fes  brigues 

Ufurpé  par  les  Efpagnok.  I.  10.  &  fes  delTeins  aux  Etats  de  Paris. 

Deflein  de  Catherine  deMédecis  zyz,  friv,  La  Ville  de  Lvon  fe 
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Îu'y  polTede  la  Maifon  d'Albret.  prendfesVilIe9;395»Saflaort.42tf. 

1.  458.  Les  Finances  de  Navarre  N.  8.  Somme  qu'il  reçttC  lors  de 

faat  réunies  à  ccHes  de  France.  IIl.  fon  Traité,  j  $9. 

fx'.  N.  I  $ .  QuefboD  fur  les  M-  NEMOURS,(Heflry  deStroie-} 

ftt-  de  c«  Boyitiflte,.tamMDfo  à-  fb^cicMifrMf» 
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NEMOURS-LA  GARNACHE.  Henry  IV,  après  la  mort  decePriiK. 

yoj^z  Garn.iche(  L.i-)  ce.  N.  50.  p.r^.  155.  Amené  de» 

NE'RAC.  Coup  hardi  de  Hen-  Troupes  au  Roi  ;  &.  cherche  à  do- 

ry  IV.  devint  cette  Ville.  I.  5 1.  miner  dans  fon  €en(eilr  i8tf.  N» 

f  1.  Conférences  de  ce  Prince  avec  1 1 .  Mutine  les  Catholiques  pen<* 

Catherine  de  Médicis.  )  ) .  N.  9  5 .  dant  leSiége  deRouen.Seconde  mal 

NE'RESTAN  (  Philibert  de  )  Henry  IV.  ï  BuUy  ^  &c  z  o 8.  /miv. 

Capitaine  des  Gardes,  Fait  arrêter  N.  i  }.  Il  Ce  iùt  Tua  des  Chefr 

le  Comre  d"Auveignc.  II.  Jd5.  du  1  lers-Parti.  24,9.  Ses  brigues 

Appuie  1  opinion  de  Sully  fur  l'en-  aux  Etats  de  Paris.  27}.  Henry 

trepri(é  de  Sedan,  5^9.  ^yo.  ^  IV.  Tenvoie  à  Rome  prêter  l'Obe-. 

lit.  45.  N.  lo.  Premier  Grand-  diencc  au  Pape.  «91.  N.  i.  — • 

Maître  de  l'Ordre  du  Mont-Car-  34$.  Il  eO:  tait  Gouverneur  de 

mcl.  N.  il'L'.  ".1)4,  Champagne^  578.  &  Chef  du  nou- 

NEKY.  (  Madame  de)  Engage  veau  Confeil  des  Finances.  }8S.. 

D'tîhcjs  à  traiter  avec  Sully  de  Ses  démêles  avec  Sully.  589.  Il 

la  Grande-i^^aitrile  de  l'Artillerie,  commande  les  Troupes  du  Roi  en 

ÏL  li*  Picardie.  $97.  Se  bronille  avec  le* 

NESLE.  (  Le  Marqui»-  de^Eft  autres  Chefs  :  malheurs  qui  en  arrl- 

tuéàlvry.  royejt.  Ivry.  vent.  401.  Sa  mort.  426.  Juge- 

NETANCOURT  (  Jean  de)  meoçfar  (à  cond<vte.  N.  9. 
Comte  de  Vaubecourt.Dcputc  par.     NEVERS.  (Duchellê  de)  Eft 

Bouillon  au  Roi.  H.  ^76  Henry  raclée  dans  les  Intrigues  de  galao^ 

IV.  l'ciablit  Gouverneur  dans  Se-  terie  de  Henry  IV.  111.  i  54. 

dan.  580.111.  5  (.  NEUFCHATEL.PrisparHeii. 

\EUBOUR(Î.CPhiIippe-Louis,  ry  IV.  I.  155.  Mal  déiinidu  pat; 

Comte  Palatin  de  )Son  Droit  à  la  Givry.  z  1 6.  N.  4}. 

Sacceflîon  de  Clàves.  I II.  1 96.  Par-  N  EU  VILLE,  ftyejc  ment  &  • 

tage  qu'il  en  fait  avec  l'Eleâeur  de  yJUncei^rr, 

Brandebourg.  N.  }Oi^.  >o8.  N  EU  F  VY.C  Bertrand  de  Melet  de 

Cièver,  Fayolles  de  )  Reçoit  chez  lui  Sul« 

NEVERS  CCturles  deGone»-  ly.  1. 99.  N. 

fie,Dtt«le)EftbIefr(6au  Sicgede  NEUFVY.(Magde!ene  de  Me- 

ude  :  fon  EJoge.  II.  i  $    1  j  4.  N.  let  de  Faj^olles  de)  Officier  du  Par- . 

4 1.  Sert  utilement  dans  l'Expé-  ti  de  la  Ligué.  I.  N.  ilfitl.  ! 

dition  de  Sedan.  J74.  575.  Pro-  NEUFVY, (Madame de ) Doi».ï 

cès  Se  dircudîons  entre  Henry  IV.  ne  de  mauvais  confeilsàMadame» 

&  lui ,  fur  les  biens  de  la  Maifon  J.  4}  8.  —  441. 

d'Albret.  ill.  )  9.  Ea  envoyé  Am.  NEUILL Y.  Le  Roi  8e  la  Rdn» 

baffadcur  3  Xome.  90.  N.  24.  Mal-  y  courent  ri(que  de  k  noyer»  II».' 

traite  de  paroles  les  Minidres.  J  (  9-  )97.  N.  3 1* 

Grâces  quil  fe  fait  accorder  par  la  NICOLAL  EnVbyé  par  Henry.  ■. 

Régente^  ) a).  Terres  que  Suily  IV.  dans  les  Provinces.  IL  1^7, 

acquiert  de  lui.  ^48.  Nommé  par  ce  Prince  duCcnièil 

NEVERS. 'Louis deGonzaeue,  de  Régence.  111.  2 z}. 

Duc  de  )  Se  fiût  craindre  de  Hen-  N ICOLAS.  (Simon  )  Traits  de 

tyULl,  14e,  N.  14. S'acadhe  à .  (on himeur pUUra^  ft  Ubertioeb . 


#  Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


553 


II.  I  lo.  III.  N.  z. 
.  NIEUPORT.  Manqué!  I»«r». 

lîfon  d'Anvers.  I.  N.  i  5.  j6. 
ho  Prince  d'Orange  y  g^gne  une 
Bataille  contre  l'Archiduc  Albert  ; 
9c  eftobligi  d'en  lever  te  Siège.  IL 

.59- N-  5  5- 

NiMiiS.  Fait  un  Tiaité  avanta- 
geux. I.  ^6^ 

NOAILLCS.  Brouillerîes entre 
cette  Maifon  tic  celle  de  Roquelau- 
te,  appaifées  par  Sully.  II.  55>8< 

NOAILLES.C  François  de)Sa- 
îet  de  fon  Ambaflade  à  la  Porta.  I. 
N.  t.  p.  <J7.  Il  conduit  des  1  rou- 
pes  au  Siège  de  Pierrefort.  III.  45. 

NOBLESSE.  Confïdcratiops  de 
Sully  fur  le  peu  d'égards  c^'on  a 

}>our  elle  s  fur  fes-mélalfiances  ;  fur 
bs  maurs corrompues,  &c.  1 1. 67.- 
N.  7.  ffif  -  Projetf  de  Henry 
W.i  cet  égard.  IIL  141.  141.  y, 
CiAtnet  dEtttt, 

NOCLE.  CBeauTaUU-)  T^v^ 

NOGENT  .  tE-BBtHUN& 

Fondations  &  Ouvragts  qji'y  fiufr 

Sully.  IH.  S.  418. 

NOIRMOUTIER.  (  Marquife 
de  )  Voye^  Sauves. 

NOISY.  Sc  our  des  Enfans  de 
France  dans  ce  Château.  111. 

NO.MPAR.  royez  Forre  (  Lf-  ) 
NORD.  C  Cours  du  )  Leur  maii- 
vaife  Politique  ,  blâmée  par  Sully. 
II.  117.  N.  1. 

NORMANDIE.  Places  prifes  en 
cette  Province  par  le  Parti  RoyalU 
iû.  1. 1^3  N.  42.  Expédhbns  mi- 
litaires ,  Combats ,  &c.  du  Duc  de 
Montpenfier  ij*^.  Ni  141  l'oytK. 
C*Htîers,  La  Normandie  donne  des 
lècours  i  Henry  IV.  pour  le  Siège 
de  Rouen.  198.  Ses  Villes  &  Gou- 
verneurs fe  rendent  à  ce  Prince» 
J»}-— Mottô  4»  Voyage 


de  Henry  dans  la  Haute  &  BafTeo 
Normandie:  II.  iSs.jSitf.N.  to.* 
Sulljr  appuie  les  intérétt  de- Mtt0 

Province.  600. 

NORTFOLK.  (Doc  dé  )  Du 
Confeil-  privé  du- Roi  Jacques.  II.* 

ï88.  • 
NOllTUMBERLAND.  (Conw 
tedè  )  De  la  £iiâion des  Mécontenr 
à  Londres.  H.  195.  Conduit  Sully 
à  fa  première  Audience.  207.  Sa 
capacité  :  Sdly  fe  l'attache.  2 1 1. 
Avis  important  qu'il  en  reçoit  218. 
fuiv.  Il  conduit  cet  Ambafladeur  à' 
fa  féconde  Audience.  2  2  2.  &  eft 
nommé  l'un  des  Députés  piourcoa<rf' 
fcrer  .ivec  lui.  ;;8,  fuiv.—^^'^t^ 
2  j  i.Prélens  que  lui  faitSully.2  6  r . 
Ififulte  quH  fait  ao^  Colonel  Vere: 

NOTABLES  .^AHemblcc des) 
à  Rouen.  Motifs ,  délibérations  & 
réfuhat  de  cette  Aflêmblée  »  Coitw 
duirequ'y  tient  Henry  iV.  &Réw 
flexions  à  ce  fujet.  1. 4^5*  fuiv,  N, 
x\,^pag.Afi^.  N  ÏX.-1-487.- 
firv.  jj^'  y  t  ->  '  Cne'i  aux. 

NaTAiRES.  Etablis  Juges  de 
leurs  Contrats  :  autres  Projets  à- 
cet  égard.  IIL  151.  »5  a.#^«jfv«C«>^ 
biriet  d'Etat. 

NOUE.  (  François  deLa-  ;Ca-' 
tkerine  doMédicis  donne  lecrcte*' 
ment  les  mainrà  fadéfaite  An  Ftan»' 
dre.  I.  24.  Eloge  de  cet  Officier.- 
N.  5  5.  pi/.  24.  —  4<î.  11  emporte 
d'emblée  le Fauxbomg  Saint- Get" 
main,  N-  41.  p.  i^z.  Géncrofité' 
de  Hemy  à  fon  égard.  N. 

NOUE.  C  Odet  de  La^  Proodu- 
fc  pour  Député  Générardes  Cal- 
viniftes.  II.  f  i  o.  &  accepté*  5  20. 
^2.1.  Se  montre  contMÎrto  i  l'Ex- 
pédition de  Sedan  5<îi>  '«  f.  Efl 
employé  par  Sully  dans  l'Affaire 
de        eXm» lês J^Knitési  ^Sj, 
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TABLE 


Sert  ttrilement  au  Synode  de  La- 

Rochelle.  III.  i  o. 

NOYER. (  Du- )  L'un  des  Con- 
jurés dans  la  Confpiration  de  La^ 
Flèche.  III.  ti6.fu!v.  N.  5  5. 

NOYON.  Les  Troupes  de  la 
Ufiue  y  font  battues  :  Prife  de  cet- 
te ville.  L  189. 190. 191.  Repri- 
fe  par  Mansfeld.  17^. 

NUGNES  ou  ORDOGNES. 
Envoyé  de  la  part  de  Mandoce  à 
Henry  IV.  I.  r^^.fuiv. 

NÛYS.  Prispar  leMatéchai  de 
Biron.  LJ95. 

:  NIORT.  Manqué  par  Henry 
IV.  I»  1 1  11  «nfiiitc  prispar  ce  ftill• 
.  NYSSA .  en  Tranrylvanie.  Pris 
ét  wçm  pac  lei  In^fériaux.  IIL 

154.  • 

O. 

O (François  D*  )  De  Frcfne,&c 
Surintendant  des  Finances. 
S'attache  à  Henry  IV.  après  la  mort 
de  Henry  UL  I.  N.  ^  o.  pa^^.  15^. 
Mais  gouverne  mal  fcs  Finances ,  & 
I9  laiûe  mancjuer  de  tout.  1 78.  N. 
X.  Vent  dpnuner  dam  (an  GnifeU. 
i8(^.  Empêche  les  Catholiques  de 
lui  obénr  au  Siège  de  Rouen.  203. 
&  te»  jette  dans  la  Atttinericu  127. 
a» 8.  Il  devient  un  des  Chefs  du 
Tiers-parti.  149.  S'entremet  dans 
l'Affaire  de  la  Convcrllon  de  Hen- 
tf,%f%>>St  (m  donner  le  Gomwr- 
nement  de  Paris.  5 1 5.  N.  51.  S'op- 
pofe  au  Cardinal  de  Bourbon.  &  à 
Sully.  )4^.  fiûv.  Il  folficite  pour 
les  Jéfuites  dans  leurproràs  avec 
llUniverfité.  N.  5  8.  pag»  5  47.  Ses 
/  profttfioim  Ses  vices.  57  J.  N.  11. 
II.  Particularités  (tir  fa  mort.  ^75. 
N.  If.  \6.  Il  fàifoit  valoir  les  Fer- 
mes fous  de^  npms  emprunte^  II. 


OCCIDENT.  (  Empire  d' }  Ju-. 
gement  de  Sully  inr  cet  Emîmes,' 

"1.557- 

ODOU.(N.d')  Sert  utilement 

dansl'AfTaire  de  la  révolte  des  Mao. 

res  contre  l'Efpagne,  Ilf.  1 1 

OFFICES  nouveaux  créés.  1^ 

Î85.  N.  4.  Ofiicts  de  Finance  8e 
e  Barreau  fupprimcs.  1 1. 70.  Créa- 
tion d'Offices  à  fiûre  dans  le  befoir« 
m.  144.  fukf. 

OFFICIERS  de  la  Couronne  , 
&  autres.  Sully  change  la  forme  de 
leurs  payemens  &  penf ions.  1. 5  ^  $  • 
fuiv»  En  fupprime  une  partie  dan». 
la  Finance  &  le  Barreau.  II.  70, 

OISE .  (  George  de  Brancas- ViU 
lars.  Chevalier  d'>  Rend  te  Havre- 
à  Henry  IV.  L  3)4.  R  43.  En 
obtient  unePenîion.  575.  N.  10, 
I.e  fuit  à  la  Campagne  de  franche- 
Comté.  4ro.  N.  ^6,  Somme  «pHïii. 
reçut  pour  fon  Traite.  559. 

OLDECORNE  ^Edouard;  Jé- 
fuite.  Part  qu'il  eut  dans  la  Conju-- 
ration  des  Seigneurs  Anglois  con- 
tre le  Roi  Jacques,  II. 61 1. 6i%9 
N.  J4.  III.  \o» 

OLEROR  CIfle  d*)  PiUt  pac 
les  Proteftans.  T.  N.  4  />.  5 . 

OLIVARI  (Séraphin;  CazaiU 
la.  Cequ'il  repond  à  Clément  Vlir* 
quirelufoitdabfoudre  HenrylV.I. 
N.i.^,  ipi.ipi.Snlly  lui  fait  don- 
ner le  Chapeau  de  Cardinal  II. 
^»7»  N.  15.  Dette  que  lai  pays 
Henr^^  III.  47. 

OLL1US.C  Le  Codeur)  Con- 
ftflTanr  de  Philippe  lll.  5  80. 

ONAU  (  Biron  d' )  ou  de  Doua.' 
Battu  à  Auneau.  1. 1 30.  N.  4. 

ON  DE  VOUS.  Agent  du  Duc 
de  Bouillon.  II.  5  5. 

OOST-FRlSE.(Princc  d' )  Sou- 
tient Embden  avec  les  Provinces- 
Unies  ooanE»  l'Erpagne,  IL  I  >}• 
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ORADOUR.  (14.  dT) 
•liomme  Calviniflc.  1.  5^7. 

OKAISON.  C  Marquis  d' ;  De  la 
"ImtedeSiiHy  àLondfeSrlI.  190. 
Employé  dam  l'Affaire  du  Mariage 
^e  Mademoitêlle  de  Merccrur  arec 
le  Duc  de  Vendôme.  III.  8  t. 
.  ORANGE  Aftaire  furcetcePl*- 
•<e  &  fur  Blaccons.  11.  495.  ^'jS, 
-*>iw^o}.  Henry  iV.  s'^  cofflporœ 
«TOC  trop  de  «oMptufimoe  pour 
l.efdiguiére»à  ^liJutvJK^yf^^Ckm- 
•Hlieraur.  KlaiC9»s. 

ORANG  E.  CGuUlaume  de  Naf- 
Cui ,  Prince  d' )  Prend  Mont  fur  les 
Efpagnots.  \.  16.  I  ieutenant-Gé- 
uéralderAfcbiducMatthias.  1:  68. 
fi  'Êntlk  à  dtfe  tué  à  Amers  -,  révol- 
te des  Flamands  contre  les  f  ran- 
<çois  à  cette  occafion  ;  qu'il  appaife. 

24. 75.  IIprévienc&  rendfansefffix 
iTMhifoiMFAnms.  ytf .  7  •j.Chnu 
che  en  vain  à  réconcilier  Moofirar 
avec  les  Flamands.  77, 

ORANGC.  rMAuncedeNaflfaa» 
Prince  d' )  Il  fait  la  Cène  à  Rofny. 
2. 600,  Gagne  la  Bataille- de  r4icu- 
port  contre  l'Archiduc  Albert 
enlevele  Siege,41. 59.  N.  ^«j*  Veut 
porter  la  Guerre  aux  enverrons  de 
Dunkerque.  7 1 .  Prend  Khimbere 
tBe  manque  Bolduc.  fi.  Henry  IV. 
ll^  accorde  fous-main  dos  fecours. 

Prend  Grave  :4utres  Expédi- 
tion». 151. 1 5  2.  n  chaiis  JetElf» 
gnols  de  Vadehdonk.  1(^5.  Prend 
Cadfan  :  Allicge  L'Eclufe  ;  qu'il 
prend  enfin.  5^-5. N.  8.— • 
4!  t.  AMtee-opmtions'inilitaiKes. 
ifS'î.  48  5.  Intcrctqu'il  a  dans  l'Af- 
faire d'Oranjge  &  de  Blaccoas.  45»  «. 

Î9K.  Il  'fe  wmèmmtmA  'pendant  la 
lampi^De  tfe 'i6b^.  Saméfintelli- 
gen^  «!Vec  varneveld  ,  l'une  des 
Minc^MbaoBufeb  de  la  Trêve,  ûo^. 
bmanoue  Anvert.  IIl.  t'i.IU'op- 


&  brigoe-M  France  pour  la  fairo 

échouer.  T  oy,  Mais  Henry  IV, 
Sully  refirent  à-fes  brigues.  io8« 
fttiv^fi  doiino  les  mains  au  Traûté  - 
de  T  rc  ve.  1 8  z.  Il  fe  joint  aux  Prin- 
ces d  Allemagne  ademblés  à  HalU 
107.  ('oyci.cùvti.  Prend  Jullier» 
-à  la  tête  dèsCoafifdérés.  ) c6.  fmv» 
N.  ^  o.  Son  partage  dans  le  Grand 
DelTein.  5  8 1 .  &  en  quoi  ily  Coo«« 
tribuë.  }  S  5 .  f Deffeim  ^pUtim. 

ORANGE. CPrinceOe  d')  Fait 
la  Cène  àRofey.  I.  tfoc.  Les  Pro- 
-vinces-UnÎM  lui  font  on  préfent. 
Il  }9(5.Lctrres qu'cHeécritàliouil- 
lon4eia  part  de  Heury  IV.  dans 
■l'4rfràtn  de  J^xpédinra  de  Sedao. 
^66.  /ûiv,  N.  7.  Autre  Lettre 
-qu'elle  reçoit  du  fioi  fur  la  reddi- 
OiOB  de  cette  Place.  N.  15.  pjig, 
<5S}.  —'III.  69.  Autres  Lettref 

3a'«tle  écrit  à  Sully  dans  l'Affaire 
b  la  1  rêve  entre  l'Efpagne  de  let- 
£t!MS>Généfatiic  i«8.  t  vo. 

ORHITELLO.  L'Efpagne  s'etv 
empare  fans  aucun  droit.  II.  ^06, 
ORDRE  nouveau  de  Chcvale. 
fie ,  que  Hèary  1 V.  fe  propofe  d'in** 
ftituer.  III.  141.  Sully  le  fait  un- 
Ordre  pour  lui- même.  111. 

'^'ordres  REUaiEUX^n^ 

Relij^itiêx, 

dRELAOD!IX{1)iaorâ)Ecof. 

fois.  II.  2  60. 

ORIENT.  (  Empire  d')  Juge^ 
ment  de  Sully  fur  cet  Lmpue..iU, 

ORLEANS.  Pns  par  les  Hugue-t 
ROts.  1.  iS.  Rendu  parLaTChâ* 
ire  à  Heray  I  V.  304.  SomtM 
payée  pour  cette  teddkioa. 
Le  Roi  ôc  la  Reîne  y  vont  gagner 
le  Jubilé.  II.  70.  Séjour  qu'y  fait 
HearylV.  allant  en  Auvergne.  5 
l40ttU«.eo  cette  X^iUe,  iU.  X  ^4, 
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ORLEANS.(Gafton-Jean-Bap. 
ùdede  France.  Duc d'Âojou, puis 
d' _)  roye^  jinjou. 

ORLEANS.  (  N.  de  France  , 
-Duc  d')  Sa  naiflance.  II.  5.  N.  5. 
.11  combe  malade.  lii.  8^.  Elliiao- 
.ci  à  Mademoîfelie  d»  Montpes' 

.fier*  Z)^«N.  9.  Conchine  lui  ôte 
:1e  Gouvernement  de  Normandie. 
.511.  Sully  prédit  fa  mort.  515. 
.Caufe  de  cette  mort.  N.  7. 

ORNANO  C  Alphonfe  d' )  Ma- 
rédial  de  France,  bon  coofeil  qu'il 
donneàHeorjr  III.  le  joor  des  Bar- 
ricade». I.  N.  Jip*^- }  I .  s  ^  ■  II  Tou- 
.  tient  le  Parti  de  Henry  IV.  en.Dau- 
.phtnc.  z  Secourt  les  Lionnoii 
Contre  la  Ligue.  $40.  Aide  à  dé- 
faire les  Troupes  du  Duc  de  Sa- 
voie &  de  D'Epcrnoo.  448.—^ 
487.  Services  qu'il  rend  à  Henry 
IV.  lors  de  la  mort  de  la  Duchefle 
de  Beau  fort.  5  9  p.  ^iv.  .Méconten> 
cernent  uu'il  donne  au  Roi.  IL  90. 
N.  ij.  Il  eft  intéreOë  dans  l'Edic 
du  Droit  d'Ancrage.  281.  —  î8r>. 
Amitié  de  Sullv  pour  lui ,  calom- 
niée. 4f  o.  Sully  prend  fon  parti 
contre  D'Epernon.  540.  — -  III. 
47.  —  t  $4.  Il  blâme  les  Sermons 
einporcés  du  Pece  Goothier.  16^. 

165.  N.  2<î. 

ORTE5  ouilORTES,  F^jez 

Hortes. 

.  ORTOMAN,  Premier  Médecin 

de  Hfnry  IV.  Envoyé  par  ce  Prinr 
ce  pour  fccourir  M^damç  de  Rof- 
py.  I.147. 

OR  VAL  (François  de  Bcthune , 
Comte  d')  Préfcnt  que  lui  fait  Hen- 
ry IV.  IlL  J47.  Services  qu'il  a 
lendiifi  X  Charges  qii'il  a  po0edées< 
l«Çointéd'C^al  érigé  en  Duché 
en  fa  &veur.:  Le  Duché  de  Sully  a 
paflë  dans  fa  branche.  N.  i7.^<'/> 
«47.  }48.Partage  qu'il  eut dansles 


rites  fur  fa  vie.  S.  408.  409. 

OSER  Aï.  (  L')  Valet  de  Cham^ 
brede  Henry  IV.  L  \6x. — 48^. 
—  ILjoo.— 444.— J5t,— . 
IIL  zij.  — 215. —  i(f5. 

OSORIO.  OlHcier  EfpagnoLDé-. 
fend  LavFéce,  1 .  4  2  4. 

OSSAT  (Arnaud  d')  Cardinal.' 
Accufc  d'attachement  à  la  Ligue. 
1. 414. 41 5 .  Examen  de  fa  condui- 
te &  defes  feiitimens.  N.  60.  pug, 
41  j.  4T4.  Employé  à  la  Diffolu- 
tion  du  mariage  de  Henry  IV.  & 
de  Marguerite- de  Valds.  511.  Hc 
à  obtenir  la  Difpenfc  du  mariage 
de  Madame  avec  le  Duc  de  Bar  ; 
qu'on  Taccufe  de  traverfer.  584. 
faiv.  Examen  de  fit  conduite  a  cet 
égard.  &:c.  N.  41.;"»/.  584.  585. 
Service  qu'il  rend  à  Henry  IV.  à 
Rome  dans  l'aHaire  de  Marthe 
Brolfier.  N.  s*»Pfg'  59  5 
fa  Négociation  pour  la  DilTolution 
dtt  mariage  de  ce  Prince.  II.  5. 
Traité  qu'il  fait  avec  le  Grand-Duc 
de  Tofcane  pour  la  reftitution  des 
Ides ,  &c.  blâmé  par  Sully.  ^7. 88. 
&  judifié.  N.  ïo.  Accufati^ns  de 
ce  Miniftre  contre  lui.  j6o.Juiv, 
Examen  de  ces  Accufations.  N« 
'j.fithr,  Monificationsque  lui  d<Mi« 
ne  Sully,  itf;.  jkiv»  Il  eft  fait 
Coadjureur  de  Baïeux,  154.  Sjn 
i)pinion  furlAfidire  desPrétresAn- 
glois.N.4.  5.  fé^,  aatf.  rzf,  Mé« 
moire  prcfenté  contre  lui  au  Roi 
parSully*  \o6.  Chefs  d'accufatioa 
de  ce  Mémoire.  312.  fi't^'  Sa  juftiv 
fîcation  :  particularités  fur  fa  naif- 
fance ,  fa  vie  ^  fa  mort.  \  i  yjkiv^ 
N.  ^6. 

OSTENDE.  Manqu<  à  bTnu.; 

hifon  d'Anvers.  I.  N.  i  yp^^.  7^# 
L'Archiduç  Albert  }%iet  le  Siège. 
IL  72.  N.  8..Chitillon& quelques 
autres  François  y  font  tués.  Zif 
N*.  1$.  SWf  ijé»ç9  Si^ge.  151; 
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ttïs.<otlteux.  1(5.  fie  «rec  peu 
de  fuccèidiBiEiipa((noli.a7J.  174. 

Prifc  de  cette  Place.  ^ç^.Jîiiv.  N. 
8.  où  la  réliAance  des  Flamands  a 
épnS&i'Efpagne.  407.  (fop. 
•  OTAGE  (  Villes  d"  )  propofées 
k  hFmM)e.par  les  Provinces-Uoies: 
MDdfi  des  ÉtusGéneraux^du  Con* 
iëH  de  Henry  IV.  qui  veut  qu'on  les 
Mceate ,  8e  de  Sully  qui  en  ■ààffu»F- 
ikblll.  z  9.      .il  ■ 

.  OTHON.Empcimr.Dàblm^ 
torifé  de  fon  temps.  II.  545. 
■  OTOPLOTË,  Frip<Mineries  des 
ffiolndart-fiMM  fi»nomi  1. 427. 

OTTOCARw  Roi  deJaohemë. 

OVAUott  AUVAL.CoQnMN]« 

Franceà  Londres.  II.  171  .—59  5 . 
OUEN.  ("Saint-;  Henry  IV.dif- 

Îofe  de  cette  Abbaye  après  la  mort 
ix  Cardinal  de  Bourbon.  I.  37.). 
OURS.  ChaiTe  de  ces  Ammaax 
dangereufc.  I.  55. 
OUVRAGES  publics.  Fê^< 

PAJOT,  Tréforier.  Requête 
préfehtée  contre  lui.  III.  159. 
PAlRsDE  FRANCE.  Sully  ob- 
denc cette  dignité.  II.  ^60.  ^6u 
N.  5.  Difpure  au  Sacre  de  Louis 
XIII.  entre  les  Pairs  EccléfialUques 
Je  les  Ducs,  for  la  préfêanœ;  lIL 

t»^^.  Toye^  Dhcs,  •  >. 

PAIX  de  1 5  70.  favorable  aux 
Calviniftes.  I.  j.N.  5.  De  Mon- 
fieur.  42.  N.  8;.De  15'77.  mal- 
obfervce  de  part  &  d'autre  :  Arti- 
cles de  cette  Paix,  5  x.  )  }.  N.  94* 
De  Fleix.  Tajv^  Fteix^  D«>V«ft- 
▼ins.  V9yè:f,ytirvtnu  Paix  de  Lyoo. 

yoyt^SdtVoîf.  Lyon ,  &c, 

PALATIN.  (  Eledeur)  Deflein 
desClieÊ  Prot^ftftiis  de  is  rendre 
Tphêc  ///,  >  * 


Pkoceâeur  de  la  Ftanoe  CelvimflMi 
I.  Sp.Heory  IV.reikedefesinûiit 

les  Fermes  de  France  qu'il  faifoie 
valoir.  ^^4.  fmiv,  &  lui  refufe  de 
iwnraieeBgi^Bott9loii.1l.  1^7. 
i<î8.  Il  continue  à  foutcnir  Bouil- 
lon .  &  cherche  en  vain  à  It  faire 
appuyer  par  le  Roi  Jiicques.  .»04, 
%ik<f,  tx6,  ^  t$  j;.  AoSk 
— 5 î Craintes  que  lui  infpire 
l'ËKpédition  de  Sedan»  574.  Lec* 
sm  poUes  qu'il  éccict  à  Sviif,  IlL 

.  PALATINS.  (Princes;  VtytK. 

PALGHEUX .  Officier  Calvini. 
■fie.  Se  trouve  à  la  Journée  d'Ar- 
<]uesj  li  1 5  7.  à  Ivry.  172.  El^  mis 
injuftement  aux  arrêts  pour  laredf^ 
dition  de  Ncufchâtcl.  î  1 6 .  N.  4  5 . 
.  PALLIERS.  Vend  la  Terre  de 
OaflàdeàSdly.  Iir.  )fo;  ^ 
>  PALOT^eceveur  GénéjraI:Do» 
lUtué  par  Sully.  1 1.  î  71 

PALOT  .  Agent  du  Prince  de 
Condé  à  Paris.  III.  a^tf. 

P  AN  FOU,maifon  appaneiMiite 

iSiUery.U.  481.     .  . 
PANGEAC  ou  PANGEAS.m 

de  Pardaillan  de  )  Oblige  le  Comte 
de  Soiffonsà  fortir  dei)éam«&.e« 
eft  maltraité.  1. 7  5  j.   •  ' 

PANGEAC(Madame  de)Don- 
ne  de  bons  coofeils  à  Madame.  I. 
458.  Chercheit  faire  rentrer  Sully 
dans  &s  bonnes  grâces.  445. 44^. 
Donne  un  Mémoire  éxaét  des  meur 
bles  &  eflpecs  de.QKte  Prinççffe.  II. . 
»97. 

PANNY.  (D  U-)  Agent  de  D'E». 
tragues  à  Londres.  II.  104. 

PAPES.  Léon  X.  Pie  IV.  Pie  V. 
ikegoîire  XIIGSbct^^uibC ,  Gré- 
goire XlV.  Clément  VIII.  LeoiJXfc 
Paul  V.  Urbain  VIII.  Voyt\  àmtnm 
de  cts  /V<n>!/.  Brigues  des  Légats  He 
Parciiui  dn  Pape  aux  Etats  dt 
Aaia 
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Ptfic  t  «7».  fiûv.  r«ye\  Ligwe.  PARENT.  Traitant.  1. 479. 

Sully  donne  au  Pape  \c  titre  de  PARFAIT ,  Offider  de  la  bou- 

Sainteté .  fie  en  eft  blâmé  par  le  Koi  shc  deHçnry  IV.  11.  ztfy.  FamilieK 

d'Af^etecre.  II.  zit,  yéritablt  Afec:ce Btince.  II.  tfo^. 

Poltciqae  des  Papes  par  rapport  an  PARIS.-  Hcjguenots  mailacré» 

•                                     Roi  d'h.rpagne  &  à  la  Maifon  d' A  u-  dans  cette  Ville.  f^»yr^  Bartk  e  emi 

triche.  146.  —  405.  En  quoi  le  (  Saint' )  L'exercice  de  Ja  Religioa 

Gruid  Deflwids  Henry  -IV.  leur  Proteftute  y  eft  défendu  à  dis 

croit  avantageux.  144.  149.  Dog-  liéucs,  &c.  Foy^.  Paix  de  1^77'» 

me  Calviniilte  fur  le  Pape  Arote»  Ce  ^ui  s'y  palTa  à  la  Jt>uraée  dé» 

dirift ,  propofé  au  Synode  de  (Gap:  Barricades.  1  )  i  .f$uv.  N^j^p.  ilnÂ, 

te  Tupprimc  par  les  foins  de  Sully.  ySm'i.Conftemationquiy  ellrépan* 

'                              185.  184.  N.  12.  politique  du  due  après  la  fortie  de  Henr\' III. 

Pape  uni  avec  l'Efpagne  6l  les  Jé-  Dcputation  qu'elle  fait  à  ce  Prin- 

fuices.  505.  jod.  N.  S»  Le  Pape  ce,  &c.  N.  8.  f>a^.  i  y^.  Les  deuk 

exclus  de  la  podedion  dit  Pontd'A-  Rois  en  font  le  Siège  1 4S.  Heni)r 

vigoon.  411  »fi$tv.  Véritable Politii-  iV.eà£ût  attaquer  lesFauxbourgs» 

a]ue  de  la  Cour  de  Rome  par  rap>-  t6u  1  ^1 .  Il  les  emporte  d'emblée 

port  aux  Vénitiens.  5  8  5 .  Le  Noor  &  y  met  le  Siège,  que  fa  bonté  l'o- 

cc  du  l'ape  eft  admis  au  Confeil  blige  à  lever  :  Horreurs  de  ce  Siège; 

fecrec  de  Marie  de  Médicis,  qui  autres  particularités  à  ce  fujet.  180. 

embrafle-la  PoKtique  UIcmniMical-  /Svv.  N.  5 .  Juit .  Etats  tenus  en-cec» 

ne.  III.,  277.y/t/.  290.        Partie  te  Ville:  leur  convocation;  tumulte 

du  Grand  Deflein  qui  concerne  le  &  ooniiinoa  qui  y  régnent.  270. 

Pape^On  le  déclare  Roi  :  on  lui  faiv,  N.  50.  f-'oy.z.  L.guf,  Guif^ 

donne  le  Royaume  de  Naples.&c  JÇ/^jf»^,      Ses  Cures  déchaînés 

yiJ^ptiv.  382.587.  Forces  &  dé-  contre  Henry  1 V.  N.  }  6.  pa^.  z  7 

^                                   penfes  dont  il  dcvoit  y  contribuer.  Joie  qu  on  y  relient  de  l'Abjura- 

3  90.  ftthr,  Fnè^  Dtfiin  P^tipêe,  tion  de  ce  Prince  :&  députation 

PARABERE ,  Officier  Calvini-  qu'elle  lui  fait  malgré  Maïenné, 

ile.>  Prend  Corbie.  I.  189.  —  2^)4.  N.  1.  3.  Reddition  de  * 

}45.  Se  trouve  au  Siège  de Laon^  cecte' Ville;  &  partîcùlaHtés  fur 

)  5  t^erc  utilement  le  Roi  II.  353.  l'entrée  qu'y  fait  Henry  IV.  5*5. 

355.  —  511.  à  l'Aflêmblce  de  326.  N.  50.  Procès  de  l'Univcrfî- 

Çhàtelleraut  :  fon  caraâcre.  515.  té  de  des  Cures  de  Paris  contre  ies 

Itettre  que  lui  écrk  Sully  au  fujet  Jéfuites.  341.  347I  j6i»w  'N<>-5^ 

de  Bouillon.  571.  571.  —  593.  yi/'t-.  La  tranquillité &:  les  diverrif- 

*    ,  .iPARANClePere)Jcfuite.lU.ii5.  femensy  font  rétaWis.  48  1.  482. 

PaRASIS.  L'un  des  Calomnia-  Somme'^ue  Henry  IV.  paya  pout 

teurs  de  Sully.  II.  447.  -fil  reddioDO.  Ses  Cours  Souverai- 

PARDAILLAN.  -ytjtK  As*»  nes'.s'oppofent  à  l'enregilb-emcne 

£eae.Sr(iir.            .1.    '.  ■  ^i'Eàii     Uiatei,  ^S^.  fftn  .H» 

-  PARDIEU.  f^iye^  'AfttheCLd.)  47.  'Sitv.  qui  eft  réformé:,  «r  enfin 

PARE' (  Ambroife)Clïirurgien  enregiftrc.  5 94.  N.  51.  Réception 

de  Charles  IX.  Ce  qu'il  dit  à  ce  faite  à  la  Reine  en  cette  Ville.  lU 

Prince  au  fujet  de  la  Saint -fiar>  )8.  59  N.  34.  Monlicur  le  Dau« 

tfaelemi,  I.  5^. .  .  .    <        •  phio  «ft  porte  èdécouvercoa  tr»- 
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tera  dé  Paiis.  66':  Fréfeo»  qoe  !• 

Vitle  fait  à  la  Reine  eu  fujet  de 
cette  naiirance./i(»C  Ouvrages  pu- 
bltcs  qu'y  fait-conftruire  Henry  IV. 
171.  — 4tfp.  N.  5.  Maladie  con- 
tagteufe  qui  y  r^gne  ,  empêche  d'y 
faire  le  Baptême  des  £nfan»  de 
Fhuce.  ^p6.  597.  N.  sS.  Atttrëf 
^fices  publics.  III.  92.  95.  Sé- 
|onrs  diitérens  de  Henry  IV.  en 
eeete  Ville,  &c.  Foyet.  Henry  tV, 
Conflernatîon  qu'y  répani  la  mort 
de  ce  Prince,  &c.  Foye^  PtmtiÀe, 
Jldvaillac^  Fttrlement , 

PARTSIERE^rNkderLa.)  Dé. 
put^à  Henry  IV.  parla  Ville  de 
Poitiers,  dans  le  démêlé  de  Sully 
avec  leP.Coccon.  II.  ^tZ.fuiv. 

PARLEMENT  DE  PARIS.  H 
Uè  trempe  point  dans  les  Complots 
de  la  Ligue ,  à  la  Journée  des  Bar- 
ricades,&c.  LN.  8.  pajr.  ;  5 .  Hs'op- 
pofe  aux  deffcins  de  Maïenne  &  de 
la  Ligue  aux  Etats  de  Paris  :  Arrcc 
rend  fnrhfuccelfon  lia  Coo* 
tonne  :  Ceux  qni  y  eurent  le  plus 
de  part  ;  &  autres  particularités  fnr 
cet  Arrêt.  i74.  N.  j  5,  Il  cft  rap- 
pdlé  de  Tonrs  N.  40.  pa^,  )  2 9- 
Bn|{nes  dans  le  Parlement  en  fa- 
teor  des  Jéfuites  contre  l'Univer- 
lité  Scies  Curés.  347.  N.  58.  5^. 
^ully  y «ft  fût  Conleiller  d'Hon- 
"  fieur.  5JZ.  N.  i;.  Le  Parlement 
obligel  réformer  l'Edit  de  Nantes, 
ftl'enfegiftre  afArès  Inen  des  oppo- 
fitîons.  ySp.yïfff.  594.  N.  51.  Il 
foutient  fes  Avocats  contre  le  Roi. 
IL  X4i.ySrr».N.  ztf.  27.  S'oppofe 
aux  Edits  fur  !a  Monnoye.  N. 
*9«  f"^'  145.  &  au rérablilTement 
des  Jeiuites.  i^^.fuiv.  N.  4.— 
)ti.  Arrêt  qu'il  rend  contre  le 
Prince  de  Condé.  III.  N.  ^i.paj^. 
177.  Conduite  &  démarches  dn 
Parienienc  le  jour  de  lanort  db 
Heniy  IV.  8t  les  jours  fuivans*  :  par* 


tkttlarités  fur  le  PrMès  de-RavutU 

lac  &  autres  àl'occafîon  do  ce  Par- 
ricide» 142  N.  X  $.11  défère  la  Ré- 
gence I  Marie  de  Médids.  2744 
Z75.N.  1$.  14. 

PARLEMENS  du  Royaume. 
DéfobéïlTance  des  Parlemens  de 
Languedoc  9c  de  Booi^ofii^FtyeK 
ces  noms.  Plaintes  de  Sully  contre 
les  Parlemens.  III.  34.  Démê- 
lés qu'il  a  avec  diCTérens  ParleoMmi 
^j.Jiitv.  Droit  Annuel ,  Créations 
d'Offices ,  &  autres  Réglemcns pro- 
jetés par  rapport  aux  Parlemeosi 
Tpy^lÇMmtérBtét^ai^^tM,  f^ê- 

Utte ,  &c. 

PARME  {  Alexandre  Famefe, 
Duc  de  )  Levé  le  Blocus  de  Cam- 
bni,  8e  fait  une  belle  retraite.  F. 
71.  7 z.  Oblige  Monfictar  à  fortir 
de  Flandre.  77.  Parole  de  lui  fur 
les  Barricades.  N.  7. p»g.  i } î-  H 
oblige  Henry  IV.  à  lever  le  Siège 
de  Paris..i  8  x.fuiv.  N.  5.  tf.  7.  5e 
pofte  avantageufement .  À  fecoa- 
dui't  en  kabue  Général  dans  cenè 
occafion  :  Bon-mot  de  lui  au  Duc 
de  Maïenne.  N.  8  .  1 8 } .  Il  prend 
Corbeil  avec  peine.  1 84.  Sbnflb 

Îlufieurs  échecs  en  fe  retirant.  185. 
1  repaflè  la  Somme  &  vient  «lu  fe- 
cours  de  Rouen  ?  Henry  IV.  va  4 
fa  rencontre.  104.  Il  manqn»  à 
prendre  ce  Prince  à  Aumale.  209. 
fniv.  Parole  de  lui ,  fur  cette  ac- 
tion. N.41.  p*g*  ti^.  Il  repafle 
la  Somme.  Z14.  reprend  le  che- 
min de  Rouen.  \  x6,  évite  le  Com- 
bat. X 17. 8e  anîve  l'Roiien.  éii, 
Henry  IV.  le  trompe  &  remporte 
différens  avantages  fur  lui ,  où  il  eft 
bleifc.  xij.  [niv.  N.  47  /'.m. 
n  écba|»pe  àïfeniy  IV.  par  fa  belle 
manoeuvre  au  paflage  de  la  Seine. 
2 1 1.  La  mutinerie  des  Troupes  de 
Henry  IV.  ^Inpêcbe  cmCon  ne  lé 
pottfinife»  ai|.)SM«*^  llrepa£bea 
_   Aaaa  ij 
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Flandre.  »  ;  r .  médite  deievenirea  fon  exaltation.  II.-  477.  So»  attft-i 

Prance  :  mais  il  meurt.  241.  141.  chement  à  la  France  :  honneurs 

Jugement  fur  cette  mort  i^.  14.  qu'il  rend  à  notre  Ambairadeur. 

$es  projets  tie  font  point  fuivîsattx  478,  f^tjfeif.  Sttb$me,  Eftime 

Etais  de  Paris,  heureufement  pour  a  pour  Sally  :  Bref  qu'il  lui  écrit; 

Henry  IV.  270.  271.  N,  ^o.y^ty'K  {leréponfe  à  ce  Bref.  479*  nt  v,  11 

£fp^^'ie.  Li^ke,  Maienee  t  G'ci  .  •  féliate 'Henry  IV.  fur  l'expeditioii 

PARQUET.  PrcTident  au  Par-  deSedan.  5  81.  Originel:  fuite  dû 

lement  de  Grenoble.  II.  59^.  Différend  entre  lui  &  les  Vénitiens, 

.  PAKRtINS.  Donnés  dans  le  .j8}./wv.  N.  itf.lleft  Parein  du 

puel.  II  547.  Dauphin.  N.  19.  p*^.  5 97. Samo- 

,  PARRICIDE.  Commis  dans  la  déraiion  à  l'égard  des  ProteAansw 

perfonne  de  Hepr^  IV.  Comment  )I1.  10.  |l  dciehd  aux  Anglois  de 

f^t  attfpcac  «.exécuta.  III.  zS7.  prêter  leféimencde  fidélité  au  Roi 

a)8..N«4»i      /Mft.  Examen déi  Jacques.  }o.  Henry  IV.  termine  le 

différentesopinionsfur  les  Auteurs  Différend  avec  la  République  de 

&  les  c^ufes  de  ce  Parricide.  N.  Venife.  }o.  5  t.  N.  13.  J4.  Bref 

i-l'  p.  244.  finv.  Noms  de  difêv  de  Paul  V.  à  Sully  :  Se  Képcniiê  de 

rentes  perfonnes  qui  y  furent  im-  ce  Miniflrc.  ^i.  52.  Il  accorde- 

fXxaifxée^.H^ibid.  pa^,  1^1.  Jiiiz^  avec  peine  l'^Éveché  de  Metz  au 

PARTHENAY.Manqucpar  Duc  de  VemeuiL  90.  N.  ij.  II 

Henry  IV.  I.  1 1 1.  prede  inutilement  Henry  de  fiùe- 

PAHI  ENAY.  (Catherine  de)  publier  le  Concile  de  Trente.  91, 

y»  /cic  ^^Uenec.  11  donne  les  mains  à  l'Union  con- 

..  PARTIES^ASU£LLES.(Ré-  tse  la  Maifon  d'Autriche  »au  moyen 

^ement  furies  )  \\\.  145.  du  Royaume  de  Naples  qui  lui  e(l 

■  PARTISANS.  ^»jie«fi»4»«/r/.  promis.  21^.-557.388.  La 

'*  PASCAL  Ambaliadeur  de  Fran-  Kégentes'unit  avec  lui  &  avec  l'EC* 

ce  cliez  les  Gi  Ions. 11.  40p.  p>gne  contre  la  Politique  du  der- 

PASITHL'E.  Religieufe  pré-  nier  R^gne. '290.  Sa  modération 

tendue  inlpirée.  II.  590.  N.  zx.  envers  les  Calviniftes,  575,  Part 

LevFaâieux  de  la  niaifon  de  laJReî;  qu'il  a  an  Grand-  Deflein  de  Hen- 

nelafontferviràleurididflfeins'per-  ry  IV.         fuiv.  Forces  &  dc- 

nicieux.  m.  I V5.    ;.  penfes  dont  il  devoir  y  contribuer. 

'.  ■  PASQUIER.  Apporte \  Henry  i^^o.fniv.  VoytK. DeJ/'eià Pj^ti^Hc, 
IV.  des  Lettres  de  Villeroi.Ii;.7i,  PAUL.CComtédeS«inB.>;Ae- 

P.ASS  AGE.  (  Du-  )  Donne  avis  quîs  par  Henry  IV.  avec  trop  peu 

;iu  Roi  des  deUeins  du  Duc  de  Sa-  de  précaution  :  Particularités  fur 

T<Ne>II.  K5*  -  ifhonunage  de  ce  Comté.  11.41^ 

PASSA  VA.  Voyr-:  Ch.itfatineu''.  fniv.f^ojcz  Soi; 'or:j.(Cowtr  de  )Su\- 

;  jPASSÏ.  Défendu  par  Sully  con-  ly  ne  peut  en^ger  Henry  IV.  à  eu 

frêles  Troupes  de  la  Ltgue,  l,i66:  attaquer  les  Villes.  5  8  x.jiiiv» 
.  N.  4<?.  P  A  U  L  C  François  d'Orléans., 

PAVE'  DE  PARIS,  Rcglemensà  Comte  de  Saint-  )  Gouverneur  de 

ce  fujet.Il,  .}69.Sonunes  qui  y  font  ^ic^die.  L'un  des  Chefs  des  I  rou- 

f^ploy^es,  Uï.  j .5^7.  ^      {  pes  du  Roi  dans  cette  Province.^ 

PAUL  'V»  .  Jeîe^  en  f^ift  de  .$^7.  ^  défait  devant  Dotirliens 
I  •  '  •  n 
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Î.04.  /"'*'.  Il  fe  juftifie  à  Henry  IV. 
ur  l'aiïanTinat  du  jeune  d'Epinoy. 
m.  6.  N.  ).  11  a  deûein  de  palier 
tu  lèrvice  dn  A  rchiducs.  7  9. 

PAULETTE.  Henry  IV.  lui 
fubnituc  leDxoitAoiHicUiU.14). 
N.  19. 

PAYS-BAS.  rpjez  Flandre. 
PECAJS.  Engagé  au  Prince 
Cafimir  par  le  Prince  de  Coodé.  I. 

PECHE.  C  Du-)  Traite  avec 
D'Ellréesde  la  Grande-Maitrifede 
l'Artillerie  pour  Sully.  II.  i  5. 

PEDRE  (  Dom)  de  Toledc, 
AnabalTadeur  der^fpagneen  Fran- 
ce. Travaille  à  la  Paix.  111.  107. 
Ses  brigue»  i  k  Cour  x  Bon- mot 
de  Heorf  IV.  à  cer  Aaibaflildeur, 

.  /eGUILLON.  reyez  Martin 
ffus. 

PEHU  C  Guillaume  de  La-Mo- 
the de) Complice  de  l'aiTaflinacde 
Du-HalloC.  y»ye^.  Allègre,  Kamm» 
(  Séint-  )  Routn. 

PELLEVE*  CNicolas  de  ;  Car- 
dinal. Révèle  le  Complot  de  la 
Saint- Bat thelemi.  I.  26.  5S. 
Propofe  aux  Etats  de  Paris  le  ma- 
riage de  l'Infante  d'Efpagne  avec 
r  ArdùdttC  Erneft  s  $es  brigues  inu- 
tiles. N.  54.  pa^.  iji.yoyei  Li- 
gues, G$ùje,  Etats  àt  Farts  »  &c.  Se 
retire  à  SoUfons  kxrs  de  la  reddv> 
«on  de  Paris.  317, 

PEMBROK.  [  Comte  de  )  Sully 
le  voit  à  Douvres.  II.  77. 
PENSIONS  DE  L'ETAT.  Sqlly 
en  change  la  fonne  :  Tes  travaux  à 
cet  égard.  I.  (niv,- 

PENTlEyRE.Droits  prétendus 
-  de  cette  Maifon  fur  la  Bretagne.  I. 
5C!^./'W.  N.  2^1.  i^.f>9ir«.  iM^r- 
♦ffK".  Màrti^ues, 

.  PEPIN  LE  BREF.  Jugement 
db  Snllx  ûu;  ce.  iiûi.  m.  3.)  8.  . 


PERES  (  Antonio  )  Miniftre  de 
Philippe  II.  Difgracic.  Confeil  de 
ce  Prince  à  Phili|ppe  111.  à  Ton  fu- 
jet.  I.  )  80.  Maxime»  de  Gouvei^  • 
nement  de  ce  Miniftre.  N. 

PEKICaRD.  Agent  du  Duc 
de  Gi^e  pour  fon  Traité.  I.  ;  j6. 

PERLES  FAUSSES.  C  Manufa- 
âure  de  )  Etablie  par  Henry  IV. 
II.  N.  it».>i/.  47$. 

PERONNE.  C  AlTemblée  de  Jl 
0\i  la  Ligue  fe  forme.  I.  N.  27. 
pag,  8  5 .  Henry  I  V^fait  fon  entrée 
dans  cette  Ville.  5  70. 

P  E  R  R  O  N.  C  Jacques  Davy , 
Cardinal  Du-)  L'un  des  Auteurs 
&  de»  Pfonoeeors  du  Tiers>Perti; 
1, 2  49.  Conférences  danslcfovielles 
Sully  le  rend  favorable  à  Henry  IV. 
^6\.  N.  17.  i8*  UûAlbuit  'Cft 
Prince  dans  la  ReligionCatholiquev 
z%6.  A  la  principale  part  à  fa  Con- 
verfion,  &  cherche  auflià  conver- 
tir Sully.-  189.  y<yfK  AbjurMtiw. 
Il  efl  envoyé  à  Rome  prcrer  l'Obé- 
dience au  Pu)â  :  eu  faii^vci]uc 
d'Emux.  N.  ^o.pag.  189.  N. 
pa^^.  291.  Travaille  ayec  Sully  à  la 
réconciliation  du  Cômte  de  Soif- 
fons  avec  le  Duc  de  Montpeniien 
307.  Sa  cooduiteà.RoraeDlftméej 
414.  &  juftifiée.  N.  60.  iT  îf.  41;, 
U  travaille  à  ladiflfolution  du  ma- 
riage de  Henry  IV.  &  deMarguè* 
rite  de  Valois.  521.  Sa  difpute  pu* 
blique  avec  Du  Ploflis-Morftay  : 
Lettres  réciproques  de  lui  &  de 
Sully }  &  autres  particularités  à  co 
fuier.  II.  21.  fniv,  N.  20.  Il  fert 
mai  le  Roi  au  Tiaité  de  Lyo».  5  z: 
•  5  y.  Il  s'emploie  en  laveur  des  Jé- 
fuites  :  reproches  que  lui  fait  Sully 
à  cet  c£;ard.  ;  i  t.  fuir.  Sully  veut 
lui  perluader  la  tolérance  des  Re- 
ligions. }a$«-&  lui.fakobteqùclè- 
Qiapeatt  de  Cardinal.  $27.  Amir 
Âaaa  iij. 


dé  0c  Lettres  réciproques  entr'eux. 
47  5  yi/f .  Son  féjour  a  Rome.  Ser- 
vices que  lui  rend  Sully.  48 1.  Ilfé» 
lidt»09  Atiiniftra  fur  l'Expédidoa 
de  Sedan.  $8i,Emreriens  entr'eux 
fur  le  moyen  de  paciBer  les  Reli- 
^  gtons.  585.  Ileft  fait  Archevêque 
^  de  Sens  &  Grand- Aumônier.  587. 
Découvre  à  Sully  les  Complots  de 
rAmbaifadeiu:  d'Efpagne  avec  les 
Coartilàns.IIL  t6.  fMi»,  Pcrfuade 
i  Paul  V.  de  ne  pas  éxiger  des  Vé- 
oicient  le  rétablillement  des  Jéfui- 
ces.  N.  I  ).  péif,  $0.  Ne  peut  ame- 
ner Sully  à  changer  de  Religion. 
6x.  Il  cft  nommé  du  Confeil  de 
Régence  par  Henry  IV.  2x3. 

PERRON  (Da.)  Fm  du  Car- 
dinal.  Sully  l'emploie  à  retirer  ]a 
Prqmeflê  de  Maria^  de  Madame 
«ti  Comte  de  Soiflbns.  I.  310. 
Difcours  entre  Sully  &  lui  en  pre- 
fcnce  de  Henry  IV.  H,  60^.  606. 
11  découvre  à  Sully  les  complots  de 
rAmbefiTadeur  Efpagnol  à  a  Cour. 

m.  i<j. —  II 8. 

P£R|^TON.  L'un  des  Offi- 
ciers de  Ta  Chambre  du  Roi.  IIL 

VERSE.  (  Sophie  de  )  Envoieun 
Ambafladeur  à  l'Empereur  Rodol- 
l^e.  IT.  74.  Ses  Guerres  avec  la 
Xurquie  &  la  iMofcovie.  416'. 

PERSONIO  (Robert;  Jéfuite. 
Caafê  du  trouble  en  Angleterre , 
par  les  confeils  qu'il  donne  au  Pa- 

Ke.  II.  ii6.  N.  4.  Trempe  dans 
i  Confbiration  contre  le  Koi  Jac- 
ques. ^f.  )4.  péijf.  €1 1. 

PERSY.CMilord)  Déûtttles 
Aebeies  d'Irlande.  II.  loi. 

PERSY  LE  RICHE,  Capitaine 
du  Régiment  de  Nereftan.  Sertan 
Siège  dOftende.  II.  j.pj. 

P£RW£iS.Droits  de  cetteMai- 
Ibn  fur  le  Duché  de  C^r^k  UL 
t$4,  fih^,  VtywK  CHvtSt 


PEST.  Pris  parles  Chrédent  fiir 

les  Turcs.  II.  15 

PESTE  ou  maladie  contagieulê 
\  Paris.  Empêche  qu'on  n'y  cclébre 
le  Baptcme  des  Enfans  dé  FranCAi 
II.  59<î.  597.N.  r8.  ■ 

PEUPLE.  Peu  propre  \  con- 
duire un  Etat»  II.  578.  379.  l^^eK 
GottvernemnH,  EÊ«sG^ménmx,P§~ 

PHELIPEAUX,  Trélôrierdf 
l'Epargne.  Amt  de  Sully.  III.  85^ 

—  Î9»- 

PHENOMENE  .  Vu  la  veille 
de  la  Bataille  d'Ivry.  I,  1 66.  N.  4^. 

PHILIPPE  AUGUSTE,  Roi 
de  France.  Soulevé  fon  Royaume 
par  les  Impôts  exceffift.  III.  io$« 
Jugement  de  Sully  fur  ce  Roi.  tx%» 

PHILIPPE  LE  BEL.  Roi da 

France.  Motifs  de  l'Edic  qu'il  porta 
fur  le  Duel.  IL  545.  N.  11.  Ju- 
gement de  Sully  fur  ce  Roi.  III. 
161, 

PHILIPPE  DE  VALOIS. Roi 
de  France.  Soulevé  le  Royaume  par 
les  Impôts  exceflîfs.  IIL  103. 1 04. 

PHILIPPE  H.  Roi  d'Efpagne^ 
Caufe  de  la  Guerre  rallumée  entre 
Henry  II.  Se  lui.  I.  10.  1 1 .  Offres 

Î[u'il  tait  k  Henry  IV.  79.  Son  def-> 
ein  de  faire  le  Duc  de  Savoie  Com- 
te de  Provence .  déconcerté  par 
Lefdiguieres.        Conditions  ol^. 
fertes  à  ce  Prince  par  la  Ligue  8c 
par  le  Duc  de  Maïenne  :  ce  qu'il  y 
répond  :  Son  objet  en  foutenant 
la  Ligue.  245-  f"''^.  Ses  brigyet 
aux  E rats  de  Paris ,  inutiles.  170. 
fiiv.  Propofitions  qu'il  fait  à  Hen- 
ry IV.  après  fon  Abluradon .  rejet- 
tées.  292.  ;9).RaifonsquiIui  (ont 
fouhaiter  &  rechercher  la  Paix  avec 
la  France,  j  06.  Il  tombe  malade 
&  meure.  573.  N.  z8.  Son  Tel- 
tmieat.  jy^fiip.  N>  xy.  Ma^ 
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nés  de  GouTcmement  ,  &  con-  qu'il  entretient  à  la  Cour  de  Frao- 

feils  qu'il  donne  à  fon  fils«  974.  ce  contre  la  vie  de  Henry  IV.  III. 

ftiv.  Particularités  fur  fa  perfon-  1 5 .  (un .  Il  ratifie  le  Traité  de  fuf- 

M,  fon  caraâère  &fa  Politique,  pendpn  d'armes  avec  Je$Provinces> 

N.  51.  Il  ordonne  d'examiner  la  Unies;  enfuite  conclut  une  Trêve 

QueAion  de  rufarpation  delaNa-  de  douze  ans.  i6.  fuiv,  Marie  de 


le  marier  avec  Madame  Catnerine.  che  fon  Alliance,  z  j  s.  fitiv.  Il  ço- 

j8  j.  Preuves  de  fes  vues  pour  la  voie  des  AmbafTadeursen  France, 

Monarchie  Univerfellc.  II.  557.  fur  la  mort  de  Henry  IV.  x66, 
ùtiv.  Ce  qui  les  fit  échouer.  5  )s>^  Voye^.  Jùr  cet  articU  AutrùiuÇAM^ 

N.  4.  Motifs  du  confeil  qu'il  don-  fin  à'  )  Efpo^ne,  F Undre,  Jm^t^ 

sa  au  Duc  d'Anjou  fur  la  trahifpn  Séditieux,  Pétrriàde  ,&c, 

d'Anvers.  IlL  1 J7.  f^oytK.  PbUip^  PICARDIE.  ViRei  ds  cette 

ft  m.  Efha^rte.  Ligue ,  &c.  Province  où  Henry  IV.fiûtfim  eiw 

PHILIPPE  III.  Roi  d'Efpagne.  trée.  I.  370.  Campagne  de  1 5 95. 

Joftruôions,  confeils,  &c.  que  lut  en  Picardie ,  malheureufe  pour  la 

donne  en  mourant  Philippe.  II.  I.  France,  /^oi.  fuiv.  Autres  Expé-« 

j  -jj^.fuiv.  Il  difgracie  Mora  &  don-  ditions  de  Henry  aprèstoprife  dA- 

ne  la  place  à  Dorta.  )8o.  Epoufe  miens.  501. /m/z/. 

l'ArchiducheiredeGraiz*  58  lSou*  PIE  IV.  Pape.  Dégrade  fe  Car* 

tient  les  Rebelles  en  Irlande.  II.  dinal de  Châtiilofi.  l.N.  }8.    1 5. 

f  00.  101.  Condamne  aux  galères  PIE  V.  Pape.  Refufe  k  Difpeufe 

le  prétendu  D.  SebaAien.  ibid.  N.  pour  le  mariage  de  Henry  I V.  & 

^i.FéliciteHenry  I V.  fur  la  décou-  de  Marguerite  de  Valois.  1. 1  i.Dé- 

vcrte  de  laconfpii  ation  dcBiron  :  plorele  Maflacre  de  laSaint-Bar- 


bino  ,  Sec.  l^l.Jùiv.  N,  57.  &       PlENNh  (Compagnie  dc)Dé»- 

tâche  en  vain  de  fe  faifir  d'Embden,  faite  par  Henry  1 V.  I.  i  17. 
lyj.  N.  }8.  Favorife  le  Duc  de      PIERREFORT  (  Château  de) 

Savoie  dans  fon  entreprîfc fur  Ge-r  Airicgc.  III.  45. 
neve.  ib'' .  Plaintes  &  inventives  du       PlLH  (  La-  }  Procuieur-Génc- 

Roi  d'Angleterre  contre  lui.  lo^),  ral  à  Rouen.  Ami  de  Sully }  le  lert 

frit ,  Propofirion  prétendues  d'u-  dans  le  Traité  avec  l'Amiral  de  Vil' 

nion  entre  ces  deux  Princes  contre  lars.  I.  3 1 9.     4  3  3 . 
la  France.  1  r  8.  fniv.  Entretiens  &       PILES  (  Armand  de  Cternioi)r 

Î)rojcts  du  Rui  Jacques  &  de  Sully  de  )  Seigneur  Calvinifte.  I.  a  i.  N. 

ur  les  enoyens  d'abaifor  la^uil-  49.  Tue  à  1a Saint^Barthelcmi. N*> 

fance.  Î12.  ;<  t/,  Sesdefleins  lur  la  6i.p.x,o 

l^arbane.  271.  &  fur-les  Cotes  de      PILES  (  N.  dc^  Gratification 

ia  Méditei^anée.  a  7 1 .  Il  fait  venir  que  lui  accorde  Henry  IV.  (.  )  o  } . 

à  M 'drid  les  Enfans  de  Savoie ,  &  —  '.1.  5  ^  ^ .  —  4}  5.  —  III.  154, 
Jeur  donne  les  Dig  ites  d'Efpagne.       PIMENTEE  ,  Ittllen.  Admis 

272.  275  iM.  7  Reprend  lesdef-  au  jeu  &  aux  parties  deplaiiîr  de 

iei    cic  ion  Pere  pour  la  Moon^  Henry  IV- Aventure  comique  entre 

ùÀi  Univerfelie,  j-j^y. •  GoiDp«ois  Sully  &lui.UL  54.^) ).Ni  («Aai- 


Médtcb  fuit  (à  Politique  &  recher- 


thelemi.N.  60.  n.  2  5.  Son  eara^cè- 

fCrlI.  N.  II.f^.474. 
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Femme- de-Chambre  des  Enfant  III.  N>t}.^«f.  149.  f^ç^^Conj^i- 

de  France.  II.  5-55.  ration.  pArricide.  Ritv,iillar. 

PIOMBINO.  Ufurpé  fur  l'Em-  PODINS .  Officier  Catholique!, 

pereur  par  l'Efpagne  11.  1  j  j.  —  du  Parti  Royaliftc.  I.  45, 

40^.  POIGNY.(Jeand'Ahgenne$de> 

PISANY.  CJcan  de  Vivonne  de)  Député  de  la  Cour  à  Henry  IV.IÎ 
Député  par  Henry  IV.  au  Pape ,  ^1.  N.  jf.  — 104.  • 
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4tf9«  reddition.  559.  Grand  Démêlé 

PLACE-DE-FRANCE.  Projet  entre  SuJly  &  le  P.  Cotton  au  fu- 

& deflètn de  cem Place.  II.  N.  t6.  jet  d'un  Collégo  dans  cette  ViUtt. 

p*  %9%*  II.  41). /»fv.  N.  5.  417.  )Su% 

PLACE  -  ROYALE.  Conftru-  Plaintes  qu'elle  fait  contre  les  Jé-i 

âion  de  cette  Place,  m.  48.  fuites.  111.  1 4. 

PL  ACIN ,  Commis  de  l'Epar-  POITOU.  Voyage  de  Henry  IV. 

gne.  IIL  159.  encetteProvincc.il.  iij./«/t.N. 

PLAtSANiCF..  (  Cardinal  de  )  4.  5. 11  en  donne  leGouvememenc 

Lég«t.Sesbiigucs  aux  Etats  dePa*  à  Sully.  1^5.  «8tf.  Valeur  de  o» 

risen  faveur  de  l'Efpagne ,  inutiles.  GouvernemcttC  1^7.  Voyage  qu^ 

ï.  171.  N.  54.  Se  retire  à  Soiflbns  fait  Sully  :  objet  de  ce  voyage,* 

lors  de  la  reddition  de  Paris.  517.  i^^.fuiv,  N.  7.  Honneurs  qu'il  y 

ycyt^  Li«He.  reçoit.  îfj*  y**;*.  Il  vend  ce  Gou- 

PLANCHE.  {  La-  )  Manufaétu-  vcmcrocnt  an  Duc  de  Rohsn.  TH. 

lier  étranger  ,  appellé  par  Henry  349.  Chemins  ài  ouvrages  publics 

IV..  en  France.  11.47$.  qu'il  y  fMtfiûre.5. 418. 

PLESSIS.  (François  Du».)^*y*«  PO L.  (Antoine  de  Saint  )  Amc- 

Hicbelieu.               ,  ne  les  Troupes  de  la  Ligue  au  Sié- 

PLESSIS-BELLAY(Du.)  ge  de  Rouen.  L  107.  N.  }<^.  L'un 

Agent  du  Doc  de-  Bouillon.  II.  des  quatre  Maréchaux  de  France 

«tfy.  faits  par  la  Ligue.  N.  19.  p.  i(f8. 

PLESSIS  -  MORN  AY.   ^oje^  Tué  par  le  Duc  de  Guife.  N.  1  z. 

PLESSON.  CDuOH.  575.  POLICE.  Henry  IV.  s'applique 
PLUME.  (  La-  )  Envoyé  par  à  la  rétablir  après  la  Paix  de  Ver- 
Henry  IV.  vers  lé  Baron  de  Lux.  vins.  I.  5  H*  Maximes  de  Sully  fur 
fl.  118.                             ■  h?oVKeAl.66.fuiv.N  Ô.fuiv. 

PLUVIAUT  CLAVEAU.  — iS9.fiiiv.N.  14.  Henry  IV. 

Gentilhomme  Calvinifte.  Tué  à  la  la  rétablit  dans  le  Royaume.  47a. 

Saint .iBanlMlemi.  I.  xi,  N.  4^  47  u  Réglemens  à  cet  égvd.  IIL 

•»Nt  tfo./!,:»8,  .              .  4i,/Nrâ.w-97«>&«v.  Autres  Régie- 

floens 
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mens  &  établinemens  projettes  dépenfes  dont  il  devoir  y  contn-'. 
le  Cabinet  d'Etat.  fj^i,/mv»  1484  buer.  jSp.  Cuivy.Dflfei»  Poliriçtie. 
fiiv.  N.  20.  ,  POLTROT .  (  Jean  ;  de  Mcré, 

POLITIQUE^MaximesSePrin-  AflWEiidtt OucdftGuife. I. N.  ttf. 
m)cs  fur  la)  1. 5 17. 5  I  8.  —  571.  11, 
CSslles  de  Philippe  IL  par  rapport      POMMEGUE^Uk  8t.  Château 
^  laFfanco  8c  aux  utnt  Etats  de  de  )  Ufurpé  par  k  Grand-Duc  de 
TEiuope  'ij6..fmv.  Autres  par   Tofcane,  &raiiduàLiFnuice.  11*- 
rapport  à  la  Guerre.  II  ij.  Con-    S6.  fuiv.  N.  îo. 
fideratioDS  politiques  de  iuUy  lur  POMPADOUR.Cl.oLfis.Vicom- 
la  Guerre ,  u  Nobleflê  »  les  Fhan-   te  de  )  L'un  des  Chefs  du  I^arti  de 
ciers ,  le  Luxe  &c.  66.  fuiv.  N  7.   laLigueen  Limofin.  1. 447.  N.  itf. 
—  jAo.  A  l'égard  de  1  Angleterrg      PONS,  Henry  IV.  ^  le  Prince. 
^  de  l'Europe.  1 94.  N.  1 9.  Syftê-  de Gondéy  contereat  enfanU^8t 
tne  politiaue  du  Cardinal  de  Riche-  .  fe  brouillent.  I.  52.  HardielTe  des 
lieu  pour  l'abaifrement  delaMaifon   Calviniftes  de  cette  Ville.  III.  1 1. 
d'Autriche .  formé  d'après  les  vues      PON  TAU  DENIER.  Pris  fur  la 
de  Sully.  3 1  f .  N.  18.  Belles  ré-   Ligue  par  leParti  de  Henry  IV.L* 
flexions  politiques  fur  le  Gouverne-   N.  ii.pa^.  1 39.  Renduau  Piince 
Qient.  378.  37j>.  N.  t.f«|[.  )8i.   de  Parme,  z  1 8.  N.  46.  Repris  par 
Antres  uir  la  ruine  8e  raft>ibliiiè'  Henry  I V.^  1 9.     3  H- 
ment  des  Etats.  387.  ?  88.  N.  4,      PONTCARRE".  (  N.  de)  Sert 
La  Politique  Examinée  par  rapport   Henry  IV.  à  Paris  contre  les  fa- 
à  la  Religion.  Ç04  —585.  Maxi-   âieux.  I.  5  47.  N.  5  7.  Eft  appelle 
mes  Politiques  desRois  par  rapport   au  Confeil  fur 'le  mabliliement 
àleursMinifkes.  III.  8.  9.LeCon.   des  Jéfuitcs.  II.  199..-— III.  j8. 
feil  de  la  Récente  en  embralTe  de  Ëû  ngimn^é  par  Henry  1  V«  du  Con- 
toutes  contraires  I  celies^de  ^en-  Cieil  de  Rteence.  i  a  }.  8e  «dmis  dans- 
ry  le  Grand.  177.  Jurv.*- —  iS8.   le  Conuu  public  de  la  R^mie*- 
Juiv.  Jugement  fur  les  différentes  178. 

conduites  politiques  des  Rois  de  PONT-COURLAY  ,  Gentil- 
Fiance.  lS9fuiv.  rejff^auUîGtH-  homme  CalviniAe  Ses  brigues  con-. 
verntmtm.  Rois,  Priaeei, Mùi^rts»  tre  Sully  en  Poitou.  II.  3;  5  2 .  Hen- 
CHerre^&c.  ^  IV.  l'emploie  à  la  réconciliatioa 

POLITIQÛES.  (  P«ti  des  >  r.  de  Sully  avec  le  P.  Cocton ,  danT 
Tiers-Parti.  l'Affaire  du  Collège  de  Poitiers. 

POULET.  (  Efcarau>uches  du}   430.  Avis^u  U  d^ne  àSully  .cou-•• 
L  1 5  8.  N.  3(?.  tre  les  Séditieux.  III.  3  s.  i 
POLOGNE.  Henry  III.  en^      PONT-L'EVESQUE.  Pris  fur 
élû  Roi.  \.i6,&L  revient  en  France   la  Ligue  par  les  Troupe  Rpyalip 
après  la  mort  de  Charles  IX.  39    Aes.  1.  N.  i         i  39. 
Slgifmotid  Roi  de  Pologne  eftchaf-      pONT^NEUF/te^Acbové  par 
fé  de  Suéde  par  (on  Oncle.  II.  11.    Henry  IV.  IL  N.  ^.pa^.  469. 
N.  9.  Ancel  y  rciidc  de  la  part  de  •  PONTOISË.  Pr^  par  les  deux- 
Henry  IV.  IILAI3.  Parde  du  ^okL  148.  N.  25.  Repris  par  la 
Grand  Deflèin  qui  concerne  ce   Ligue.  1 64.  qui  y  établit  fon  Con-, 
Hayaume.  3  7  5  .yî«f!.|9^.Foir9|8c  C^;i^>«C9ii£érencc  en  cette.VM- 
T»mcJ/L  Bbbb 
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le.  N.  4  $  •  P^X'  >■  8  )  •  Somme  pa/^e  Rm-  d'Efpagne^  Intelligences  ié 

par  Henry  IV.  pour  &  redoinon.  L'H6te  avec  liil.  II.  3 1  ^.      5  x  5; 

j  5  y.                                 '  PRA6LIN  (  Charles  de  Choi- 

PONTSACHAUSSE  ES.  Con-  feul ,  Marquis  de)  Capitaine- des- 

ftruôionsou  réparations  laites  par  Gardes.  II.  iitf.  N  8.  Arrête  le 

Henry  IV.  dans  celte  Partie.  II.  Comte  d'Auvergne,  N  ix.p.iti, 

4^9.  470.  N.  ).  Sommesyan^  Amîrîé  d» Sully  pour'lui,  calom* 

«    ployées.  III.  33.  ni^e.  450.  Gratiticàtion  que  lui 

PORTE.  (  La-  )  r^jé^CàHfiéOi-  «ccorde  Henry  IV.  47 1.  —  5  8», 

tÎHople.  Turtjui:.  Ses  Lettres  à  Sully  fur  les  partie» 

P  O  R  T  E  (  La  )  Traverfe  le  de  àaSh  de  ce  Prince.  III.  4.  Dif- 

mariage  de  Mademoifcllc  de  Mer-  cours  cnrr'eux  fur  l'évalron  du 

coeur  avec  Je  Duc  de  Vendôme.  III.  grince  de  Condë.  170.  lyi.Hen- 

^4.  ry  IV.  Toivoie  en  Ffandre  rede» 

PORTES.  (Des-)  Toy^.?:  77n»«.*  mander  la  Princefle  de  Condél 

PORTOCARRERàCHemand  1 73.  N.  19.  LaRégencek  dépat^ 

Teilio»  )  Surpfend  Amieps  :  y  ell  àSuUy.  171. 

tué  :  Parole  de  lui  fur  lc«  Gnnds.  P  R  E*.  C  Du.  )  Dù-Rollet  l'em. 

Capitaines  de  foa  Temps.  48).  ploie  à  traverfer  le  T  raitc  de  Sully 

N»  3.             «  avec  Viliars. I.  3 1  i>.  &  Villars le faic 

PORTO-HERGOkË.  L'Efpa-  pendre.  31t. 

gne  s'en  empan  fins  aucun  droit.  PREAUX,  (  He&ox  de  )  Offidcf 

.11.406.  *  Cal  vinifte.  Gouverneur  de  Châtel- 

PORTUGAL.  Henry  IV.  y  en-  Icraut.  Cabale  pendant  le  Si^ 

voye  La-Trimouille  pour  cclaircir  d'Amiens.  I.  493.II.  1 1  i.aMjj 

la  QueflioiMiu  vrai  ou  faux  D.  Se-  L\in  des  Agens  de  France  auprès 

baitien.  I.  535.  N.  4»  Droits  de  des  Etats-Généraux.  III.  23.  E(l 

CsidierinedeMédicBlur'ceRoyau-  députe  par  Jeanninà  Henry  IV; 

me.  ihid.  160.  —  181.  Sollicite  rArchiduc 

*  PORTUGAL.  C  Rois  de)  Dom  en  faveur  du  Prince  d'Epinoy.iStf. 

SébaiHen.  Philippe  II.  Plâtppe  III.  —-123.  Prédit  la  perfecution  des 

VrfeKctsnoms,  CsIvimAes^busJenoirfeanRégneï 

POSTES,  Réglemens  pour  cet-  jrp. 

^    te  partie  :  Chevaux  de  poftc  établis.  PRECHES.  Leur  nombre  aug.<> 

m.  144. 145. N.  18.  inencéàla'Pàixclfei-V7o.  I.N.f.f. 

POTERIE,  f  La-)  Gcntllliom-  j.DiminuéàlaPaix  cU:i  5  77.N.y4." 

me  attaché  à  SuU|f.  Se  trouve  avec  fug^  53.-               Liant  et  (  tÀit. 

lui  à  la  rencontre  de  Chartres.  \.  de) 

188.189.  PREPONDIE' ,  fui»  de 

VQinhKVtyéKGhfHi&Myàt^  de  Bouiirorr.  U.  5  74- 
mêml.          ,1    ■•     I. pRESSAlGiNï,  Gentilhomme 

POUtjtTCS.  ^  Eaux  de  >  Prifes  Gaf^^iiatcCSetirouvefàuCoakbilede 

avec  fuccès par  Heilry  IVl  II,  1  Sfcvcufe. 

^34^.      ,         V  :  ;  '  "  ♦  PREST  VOLONTAIRE. Sub- 

POUSOU.  Mtiiede  Sslnfujeiir  Me  établi  poui- le  S  cge  d'Amiens. 

d'Angclv.  II.4<fi.      •       ■  I;  4S7. 

HiAbA,Séaéfmt^Û'Btit'^  i>RlM£ROSE.JMbe  Protêt 
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AntiBordeaux.  Ift.  it.  Paris.  25. MafTacre de  la  Saint-Bar- 

PRINCES.  Devoir  des  Princes  rhclemi  :  Extrémité  oiî  ils  fc  voient 
par  rapport  à  l'adminiAration  de  réduits  :  ils  rétabliilcnt  leurs  Âtiai- 
httrs  ÉtatsT.  II.  3^8,  579.  Ktryet  res..)j.  Prennent  plufioirs' Villes; 
Jtnt.  GoHvememenr.  Pnirritfue ,  crc.  3  7.  N.V7.  Deriennent piiifTans  par 
.  f  RIVA^.  (Synode  de  )  L'Aifiù-  leur  jondion  avec  Moniieur  Oc  le 
i«de$aint>Jenid'ADgelyyeft«c*  Princk  Cafinir.  4t.  J^niré  de 
ioptmoàée.  llh  &  401.  Jt«^  Paix  arantageox  pour  eux.  ibid.  Us 
h*».  reprennentles  Armes.  4;.  Feront 

PROCEDURES.  Pr.ojets  dani   une  partie  de  leurs  avantages  à  la 
isCibinet  d*Etit(oiir êii  6arU$  Pabt  deMoniieur.N. 94./».) 
il>ttS,  VtfffZ  CéAiHet  étBm»  Béth-   commencent  la  Guerre.  5  7.  Lntre- 
tiM»t&c,  prifes  éxccutces  &  inanquécs.}^//. 

•  'PROI^ESSION  del^deHenry  fitiv.Ce  qu'ils  gagnent  parteTiaité 
IV.  Difficultés  for  cMte  Pièce,  le-  de  1580.  N.  4.  p.  6<).  AfTemblce 
vées  par  Sully.  I.  289.  ipo.'En^  de  Montauban,  &  Conférences  à 
Toyée  i  Rome.  N.  j  i.  Saint-Paul  de  La>-Miatte ,  oA  leuri 

PROFESSION^  ec  METIERS.  Chefs  jettent  les  fondertens  d'nile 
Réglemens  à  cet  ^gard  projettés  Republique  Calvinifte  en  France  : 
dans  l€  Cabinet  dhtat.  III,  141.  Suliysy  opp'ofe.  ijf.Jun.  Henry 
Vtyet.  Mimt  ttEtéit,  Artifans*  III.  me  marcher  contr^eux  tiioB 
Marchands  ,  Pafteurt  &  Labou-  Armées.  100.  Confeils  fur  l'entrée 
reiirs  ;  combien  ces  quatre  Pro-  des  Troupes  Etrangères  en  Fran- 
fiellions  font  utiles  au  Royaume,  ce.  où  ils  prennent  le  mauvais  par- 
14  j.  tî.  totf.  1 07.' Violences  &  perfé-- 

PROMESSE  de  mariage  entre  cution  conn'cux.  1 1  8./«;z.  La  dé- 
Madame  Catherine  &  le  Comte  de  £ute  d  Auneau  concerne  ce  Parti. 
SoiflbiM.  Autre  fiùte  par  Henry  IV.  *i}0.  Le  meurtre  des  Goiiês  fiût 
à  Madame  de  Verneuil.  FhytK.  »t  avorter  les  grands  .deffeins  de  la 
ntms.  Sully.  Entrailles.  Ligue  contr'cux.  1 5  ^.  fuit,  Con» 

PRONOSTldS  de  la  mort  de  feils  de  leurs  Chefs ,  pernicieux  à 
Henry  IV.  ée  preilèntimens  au'eoa  Henry  IV.  t  ^9.  Leur  melintclli- 
ce  Prince.  111.  ii€.  fiâv'rL  14.  gence  avec  les  Catholiques  de  fori 
fuiv.  yneK.  Henry  IV,  •  Armée ,  caufe  de  la  levée  du  Siège 

PROTECTION  dé  Sedan  '  de  Rouen.  114.  1 1 5.  Ifs  teftifent 
Raucoiirr.  Traité  portant  ce  nom  de  pourfuivre  le  Prince  de  Parme 
fait  par  Henry  IV.  &  enfoite  anmi-  apr^s  Ton  palfage  de  la  Seine  :  leurs 
lé.  V»yeK.  B0Mitlo>'.  Sedan ,  vwt.  z  1 5 .  fitiv.  Ils  perdent  la  fiâ^ 

PROTESTA  N  S.  Etat  des  Af-  taiUe  de  Craoo.  1  ?  i .  N .  5 .  &  bat- 
fiiires  de  ce  Parti  à  la  Paix  de  1 5  70.  tent  les  Troupes  de  la  "Ligue  de- 
Leurs  fucccs  dans  la  Guerre.  1.  i.  vant  Villemur.  239. 140. Sully  leùr 
fittv,  N.  4.  Ils  fe  laiflênt  tromper  par  lût  voir  la  néceffité  de  traiter  vréc 
Catherine  de  Médicis,  malgré  mil-  les  Catfioliques.  iC>o.  11$  remettent 
le  motifs  de  défiance  :  Artifices  era-  les  conditions  offenes  par  la  Ligue 
ployés  pour  ctft  eftt.  1  <.  Jàiv,  à  Heniy  IV.  1^7.  Jkir,  Ce  Prince 
>  Carefles  âites  à  leurs  Qwn,  à  la  les  fait  e»nfêntir  aux  ConférencÀ 
Coiir,:2t*j&f>.  Piufieiin  «Utteac  âfec  tos  Catholiques,  lyé.  Leui» 
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moDCrenr  plus  difficiles  fur  l'artide 
dérAbjuration  de  Henry  IV.  187. 
288.  N.  47.  4,8.  Ils  y  confeatenc 
en6ii*  iSè.  Sage  conduis  de  ce 
Prince  avec  eux.  19).  N.  e.  Us 
s'oppofenràlaTreve.  î94.Mefures 
qu'ils  prennent  contre  l'autorité 
Royale,  j  66.  Mauvaifes  plaifanre- 
ries  qu'ils  font  fur  la  Cérémonie 
de  rÂbfolution  de  li^inry  IV.  N« 
60.  pag.  41^.  414.  Expéditions 
militaires  entr'eux  &  le  Parti  de  la 
Ligue  dans  lesProvinces.447. 448. 
N.  17.  Leurs  mutineries  &  leurs 
projets  pendant  1«  Siège  d'Amiens  : 
Aflemblées  qu'ils  tiennent  à  ce  fu- 

i'et.  49  i.Jùiv,  N.  9.  RéHexioDs  fur 
'Edic  de  Nantes.  Ni  ih'd,  Henry 
lY.  travaille  à  la  confedion  de  cet 
Edir.  504.  péfobcilTance  &  bri- 
gues dans  ce  Corps.  5  i  j .  N.  }  o. 
Avantages  que  les  Calvinifles  reti- 
rent de  l'Edit  de  Nantes.  5  1  8.  N. 

5  5.  Article  qui  y  eft  inféré  par  fur- 

Î)rife.  5  t^.Jxiv.  N.  47.  Sc  dont  ils 
buffrentla  fuppredion.  595.  594.- 
N.  ^  I.  Leurs  Chefs  travaillent  à 
faire  déclarer  'le  Roi  d'Angleterre 
.protitâeur  da  Parti  Calvinifte  en 
France  ,  &  l'Eleôeur  Palatin  fon 
lieutenant.  II.  204.  Fadtion  Pro- 
teftaate  en  Europe ,  oppofiSé  à  h 
Faâion  Catholi^jue  :  Idée  de  ces 
dieux  Factions  ;  leur  force,  &c  245. 
fittV,V«ye:t.  Defein  PêlitiqueStoui]' 
leries  entre  les  Protcflans  Anglois 

6  les  Puritains.  Cabales  des 
ProtefUiK  àjf  France  au  Synode 
<e  Gap.  s8  3«yftiv..Leur  déclia9ne> 
ment  contre  Villeroi  à  l'occafîon 
do  la  Trabifon  de  L'Hôte,  «z a. 
Suite  des  br^es  de  leurs  Cnefs. 
;  4 7.  fttiv.  Leur  oppontion àSnUy 
dans  fon  voyage  de  Poitou.  552. 

^t*iz:  3^5,  Ce  Minière  eu  calom- 


nie d'intelligentes  criminelles  ave& 
eux.  4^1.  AiTemblée  Générale  des* 
CalvinilibsàCh&teneraut  :  Objet. 
&  conduite  des  deux  Partis  djins 
cette  Aflemblée.  488.  489.  jSvrv, 
|W<  CbéUriiniMÊtJiw  donnes  par 
IftReine  Mugnerité  conftre  les  Cal-, 
vinifies.  a^S.  499.  Part  qu'ils  pren- 
nent à  i'Afiaire  d'Orange  &  'de 
Blaccons.  52^.  faiv.  Haine  des' 
Chefs  du  Parti  contre  Sully.  5  j  $. 
lis  cherchent  à  £aire  échouer  l'en- 
creprife  de  Sedan.  ^6i.fuiv.  Pcé^ 
cautions  pfifes  à  cet  ^ard  avec 
eux  par  Henry  I V.  ^  (5  5 .  &  par  Sul- 
ly dans  fa  I.ettre  à  Parabere.  571. 
571.  Henry  veille  fur  toutes  leurs 
démarches ,  &  leur  refufc  la  tenue 
d'un  Sy «ode  National.  592.29]. 
Sujets  de  mécontentement  qu'us 
lui  donnent  dans  le  Synode  de  La- 
Rochelle  ,  appaifés  par  Sully.  IIL 
9.  Mépris  qu'ils  aitbélent  pour  ce 
Miniftre,Ac  autres  fujets  de  mécon- 
tentement, il.  11.  Murmures  & 
cabales  à  la  Cour  fur  la  conduite 
de  Henry  IV.  à  ^ur  égard.  15. 

Jkiv.  f  'oyet.  EfpâgHt.  Jtptit^s  Cottr- 
tif.ins.  Moyens  qu'ils  emploient 
pour  rompre  le  projet  de  marier 
le  Marquis  de  Rofny  .avec  Made^ 
moifelle  de  Mercœur ,  &  pour  rete»- 
nir  SuHy  dans  leur  croyance,  do. 
6 1 .  Suite  de  leurs  cabales  :  &  fiiges 
confeils  que  Sully  donne  à,  Henry 
IV.  dans  cette  occafion.  84.  faiv» 
Affemblée  Générale  de  Gcrgeau. 
34,  fitiv.  Foyef.Gergeaii.  Les  Mau- 
res offrent  d'cmbraffer  la  Religion 
Proteftante  &  de  pafTer  en  France. 
I  r  ) .  Faux  ans  di  calomnies  contre 
les  Calvinifles.  177.  178.  &  foup- 
çons  qu'on  infpire  à  Henry  IV. 
cpntr'eux ,  pour  le  détourner  de 
MB  Grand-f)cfTevp.  lofi'.  m 
22t.  Marie  de  Mcdicis  fe  décîa-  , 
jc  contre  le  Parti  CalvioiAe.  277 
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&lefacrifie  à  fcs  nouvelles  liaifons  i(?9.  Conférences  à  Londries  eiv- 

avecrEfpagne.ij)0.  ï^i.BouUlon  d'eux  &.le$  Anglicans,  ^^jf^  ■  j 
confôUeaaPiinçadsvCondédefo 

faire  Chef  des  Prôteftans  en  Fran-  ^' 


ce.  ;o^.  304.  Ils  font  menacés  de 
la  perfecution  fous  le  nouveau  Ré- 
gne, jzo.  Sully  les  foûtienc  en 
plein  Confeil  contre  les  calomnies 
de  Villeroi.  350.  Partie  du  Grand 
^effôb  qui  regarde  la  Religion 
proteftante.  iji.fuiv.  Les  Pro. 


Q 


UASY  ,  Gentilhomme  Calvî- 
nifle.  Ce  qui  lui  arrive  devant 
Marband.  l.6z, 
QUELUSou  CAiTLUS. 

Cajlut, 

QUENTIN,  r  Saint.  )  Batailte 
de  ce  nom ,  perdue  par  le  Conné- 


tieftans  d'Allemagne  fe  joignent  à  table  deMontmorency:cequis'en- 

la Confédération.  ^ 8 5.  Les  Calvi-  fuivit.  I.  r  i.  Henry  IV.  y  va  voir 

nîfies  fbutiennent  hautement  Sul-  Mademoifelle  d'E/trées.  i8y.  N. 

ly  contre  la  Cour,  dans  l'Aflcmblée  15.  Etrange  propofition  que  les 

deChâteileraut.S.  59p./MiZ'.Guer-  Princes  du  Sang  Se  les  Seigneurs 

f9  déclaré^  contr'eux  fous  le  Mi-  François  font  en  cette  Ville  I  Heiw 

nidère  du  Cardinal  de  Ridielieii.  lyJV.  417. 

407.  QUESTIONS  faites  par  le  Pere 

PROVENCE.  Le  Roi  d'Efpa-  Cottofi  i  une  Démoniaque.  M, 

f'  ne  cfierche  à  mettre  lè  Duc  de  fi^"-  fi*'^'  N.  19. 

avoic  en  poffeflion  de  cette  Pro-  QUIMl'ER.  Pris  par  leMaré- 

vincc.  1.        Le&  Séditieux  veu-  chai  d  Aumône.  I.  570. 


PROVINCES  -UNIES»  r^jr»^ 


lent  s'emparer  de  (es  Places.  II. 

PROVINCES  DE  FRANCE, 
Dettes  à  ces  Provinces  acqmttées 
par  Sully.  IIL  )a.  \x, 

""-vinçes-un; 

PROUTIERE.(PhUippe  Gou- 

reau  de  La-)  Député  par  Catherine 
de  Médicis  à  la  Reine  dç  Navarre. 
I.  r). 

PRUSSE,  rny^z  BranJebcufg. 
PUCHARNAUT  ,  Agent  de 
Henry  IV.  en  Auvergtie.  il.  3  74. 

—  m.  M4- 

PUGET.Trcforier  de  l'Epar- 
gne. II.  446. -—III.  1  ^'j.  Appor- 
te à  SuUy  de  la  part»  de  Ta  Rééente 


QUINZAL.  Pris  par  Elizabeth 
fur  les  Rebelles  d'Irlandefic  Ies££» 
pagnoIs.II.io». 

Il 

RABOpANGE.GentUhorame 
Calvint(le.  Evite  le  mallàcre 
delaSaint-Barthelemi.  1. 16.  Let- 
tre que  lui  écrit  Charles  IX.  N'.- 

RACES  Mérovingienne  ,  Car- 
lovingicnoc  &  Capétienne.  Juger 
ment  de  Sully  fur  les  Rois  de  ces 
titib  Races.  l  U.  3^8.  ySutr..K«)wc 

Fr.ince.  (  kois  de  ) 

RAFIS.  (Jean  de  Leyré.  dit  ; 
.Découvre  la  «rdûlbn  de  L'Hôte, 
un  Comptant  qu'il  refufedeiigner.   II.  )i7.  N.  io.  En  donne  avis  4 
}iz. /«/v.  N.  2.-— J92.  Barrault ,  &■  fe  fauve  d'El'pagne. 

PUISEAUX.  SuUy  y  eft  mande 


par  Henry  IV.  II.  70. 

PURITAINS.  Broiiillcries en- 
tr'eux  &  1^  PiotcRans  Anglois.  IL 


318.  Vient  en  apporter  les  preu- 
ves à  Henry  IV.  Rccompenfi»  qu'il' 

en  obtient.  5 1  (f.JItiv. 

RAgNY,  Henry  IV.  eft  blcfle 
-  Bbbbii} 


^  lyi.i^L.^  Ly  Google 


par  ChAtel ,  en  lui  donnant  audien- 
ce. 1.391.  N.  5 1.  Ce  Prince  lui 

donne  la  Charge'du  Baron  de  Lux. 
11.  4^9. 

RAGNY  (  Madame  de'  Se  mdle 
desintrieues  de  galanterie  de  Uen- 
ly  IV.  111.63. 

RAISON*(Confeil  de)  Esabli 
dans  l'Aflemblée  des  Notables  à 
Rouen.  1. 47 1 .  N.  z  ^ .  Formation 
de  ce  Conreii.  476^.  qui  demande 
lui-même  à  Henry  IV.  d'être  fup- 
primé 

RALEICH.(Mi]onlJ  SuHy  le 
voit  à  Douvres.  II.  77  Delà  Fac- 
tion des  Mccontens  à  Londres. 
1 96.  Avis  qu'il  donne  à  Sully.  2 18« 
U  confpire  contre  le  Roi  d'Ange- 
terre.  i6<).  N.  ^.6. 
.  ••  RAMBEUGES,  VaiflTeaux  An- 
slois.  Sully  y  fiât  le  trajet  de  Ift 
Manche.  II.  1 8  4. 

RAMBOUILLET.  (  Nicolas 
d'Angennes ,  Marquis  de)  I.  92. 
N,  5  <5.  A  beaucoup  de  ptrt  à  l'U- 
nion des  deux  Rois.  140.  &c 
au  Traité  du  Pk'flTis- 1er- Tours. 
142. 

RAMCOUILI.LT.  C  N.  de ) 
Nomnté  dans  I^s  intrigues  de  ga- 
lunerte  de  Henry  IV.  III.  64. 

RA"MBURES.(  N.  de)  Tue  le 
|eune  d'Epinoy:  Henry  IV.  6c  Sully 
afloupiffent  cette  aflàire.  III.  6.  7. 
N.4. 

•  R  ANCHIN ,  Medeain  du  Con- 
nétable de  Montmorency.  Contri- 
bué à  la  détemion  de  LuquHlès. 

II. 

RANDAN.  C  Jean-Louis  de  La- 
Rochefoucault ,  Cemte  de  )  Perd 
la  Bataille  d'Iflbire  contre  lé»  Cal- 
riniflcs.  I.  177,  N.  r . 

RAPiN.  (  Nicolas)  Prévôt  de  la 
Connétrf>lie.  II.  t69. 

RASTIGNAC.  C  N  de  )  L'on 
ê»  Chefs  de  U  Ligue  en  Langue- 


doc. I.  447.  N.  17.  ' 

RA  1  l.SbONNE.(Diettede)ou 
Conférence  ôntrft  les  Catholiques' 
&  les  Proteflans  fur  les  moyens  de 
concilier  les  deux  Religions.  II, 
101.  loz.N.  J4. 

RAVAILLAC.  C  François  )  Piè- 
ces de  fon  procès  (upprimces.  III. 
2  j  j.  Autres  reproches  faits  à  fei 
.Juges  ;  &  jugement  fur  cette  con- 
duite. N.  r  7.  Détail  &  particulari- 
tés fur  le  Parricide  de  Henry  IV. 
t  ij.  ij8.  N.  22.  ij.  Examen  des 
diwrentes  opinions  for  les  catffes 
&  les  Auteurs  qui  portèrent  Ravail- 
lac  à  commettre  ce  crime.  N.  z  j, 
p.  tj^^  Jniv.  Son  fuppKce  :  Parti- 
«ulantésàeefujet.  159.  t6o,  N. 
I.  2. 

RAUCOURT.  rojt:(.  Bouillon, 
Sedan. 

R  AVFNSPERG.  Atfiûrefur  eee* 
te  fuccellion.  l^'ojt^  divesl 
RAVESTEIN.  A  flaire  fur  cette 

fuCCellîoil,  l'oye^CliVrs. 

RAIMOND  ClePere  )  Jéfuite. 
IIL125. 

REBOURS .  Officier  CaWintftcL 
,1. 14t. 

REBOURS.  Commisàlavérifi. 
cation dâ  Rentes.  II.  )8). 
•    REBUY.  Henry  IV.  en  fait  dé- 
molir les  Fortification<;.  HT.  iS. 

RECEVEURS  Généraux  &.  pan- 
ticuliers.  Sully  leur  doQne  des  rè- 
gles &  punit  les  prcvaricKeiirs.  flf. 
x^,  fuiv,  Réglemens  auxcjuels  il 
les  alRijettir.  j  7-  —  p?.  N.* 
\  ; .  Receveurs  a  créer  dans  le  be- 
loin.  144. /«m. 

RECOLETS  inftitués.  Il,  184. 

RECRAlNVILLECLouisdA- 
lonvillc  de)ou  L'Arclainville.  Com- 
mande dans  Chartres  po^r  la  Li- 
gue. 1. 145.  N.  ta. 

REFORME'S.  f^oj-Z.  Pro-ejttm. 

REFUGE.  (  N.  Dih.)  Envoyé 
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VnSmflîb'  in.  44.  Sully  tuî  reproM> 
che  fa  mauvaUe  geftion.  lyi.  192. 

REGALE  (Droit  de)  inaliéna- 
blé  :  en  quoi  il  cohfîfte.  412.  ' 

REGcNCE  DU  ROYAUME. 
Déférée  à  Marie  de  Médicis.  IH. 
a74.  »7J.N.  13.  14.  Le  Comte 
^SoifloQS  veiK  la  filtre  caflèr ,  & 
n'y  rcuflît  point.  280.  zSf.ainfî 
4]ue  le  Prince  de  Condc.  297. 
•  REGIMENS ,  portant  le  nom 
dos  Provinces  »  établis  par  Soily.  L 
48Î. 

REGLEMENS  dç  Finance,  Po- 
Kee,  Milice,  Marine ,  Commeree , 

&C.  FoyfZ  ces  votnt.  Arrêts.  Edits. 

RëGN  ARDIERE.  (La.)  Bouf- 
fon detaCoDf.  Difgracié.L  ^ZC' 
N.  16.  Bon-mot  de  lut  fur  Bwrin* 

|hen.  H.  148. 

^  REGiNAULT,  Premier  Chirur- 
gien de  Henry  IV.  I.  545. 

REGNOUARD  ,  Correaeur- 
des-Compres.  Employé  à  la  véri6- 
cation  des  Rentes.  If.  38$.  Mar. 
hues  de  confiance  &  confeil  que  lui 
donne  Sully  lors  de  fa  retraite»  IIL 

REISTRES.  Lanfquenets  &  siu- 

très  Troupes  étrangères.  Mal-con- 
duits en  France,  i.  \o6,  107.  & 
dSé&tts  à  Anneau.  1 29.  1  ;o.  N.  4. 
Les  Rcïtres  &  les  Lanfquenets  rra- 
hiflent  Henry  IV.  à  Arques.  157. 
Tirent  en  l'air  à,Fvr)'.  KS9.  &  y 
(ont  mis  à  la  Boucherie.  N.  50. 

Çw,  171.  Nouvelle  Icvcc  de  ces 
roupes  faites  par  Bouillon,  ipd. 
&  amenée  atr'Siege  de  Rouen.  ip9. 
où  ils  fe  mutinent.  ;co.  Ôe  refu- 
fentdopourfuivre  le  Prince  de  Pjr- 
me»  après  le  paiïage  de  la  Seine. 

2  1-.  • 

RRLIGIEUX.V  MOINES.  For- 
ment un  Régiment  au  Siège  de  Pl»- 
fis.  I.  N:  5 .  paf^  I 8t.  i Sx.  Cher- 
chenr  à  &ire  ^ièrir  Henry  IV,- 1^7. 


N.  V'vyeK  Jtfukts.Capnthit, 
Cadres  Religieux  établis  en  trop 

ÎTand  nombre  par  Clément  VUL 
L  184:  Autres  qui  s'étabjiffent  en 
France.  41  ^.  N.  i  8. 

RELIGION.  Principes  erronés 
de  Sully  fur  laR/cligion  .peu  dan- 
gereux flt  réfuté»  I.  fi8.  IT9.  N.- 
55.-285.  N.45. — 5 1 5.— 588. 


N.  49. y.  552.— -IL  102.^  17. 
pMf.  5 14.  Mémoire  de  Sufly  fitrk 
courance^es  Religions.  5  2  5.  ;  2<(.. 


N.  24.  Réflexions  de  ce  Minière 
fur  la  Politique  rapportée  à  la  Re» 
Ugion.  504. —58  5. N.  1 7.  Partie- 
du  Grand  Deffeift  de  Henrv  IV. 
qui  regarde  la  Religion  :  Parta- 
ge des  diflëvntes  Reliions  ;  9c 
moyens  de  les  maintenir  en  paix. 
IIL'  372.  p'iv,  yoye\^  Deffcin  Poli- 
ti^tte,  Vojii,  au(}i  Sully,  Pape,  Ca— 

RENAUD.  (  Rachel)  Découvre.- 
la  Confpiration  de  La-Fléche.  III». 
178. 175^;  N.  55. 

RENIERS,  Sauvé  à  la  Saint- 
Barthcicmi  par  Vcains,  fon  enneraî.- 
I.  55.  N.  65.  RalRire  Montauban^. 
&  déto  un  gros  de  Troupes  Li^- 
pticufes.  5^.  Laiir.;à  Thémines  le 
loin  de  défendre  Villemur.  238* 

RENNES.  Séjour  qu'y  fiutSul. 
1y  .pendant  lequel  il  met  ordre  aux* 
affatres  de  cette  Province.  I.  509,. 
friv.  Séjour  de  Henry  IV.  Ferme- 
té dont  il  ufe  avec  fes  Cours  Sou- 
rerainef.  511.  fuiv, —  528.  529. 

RENOUILLIERE.  (La-jFem- 
"me-  de  «chambre  de  la  Reine;  II: 

RENTES. -Soîfy  en  entreprend: 
la  véri6cation. II.  382.  38 3. N.7.- 
Réglemeas  à  cet  ^ard.  5 ^ 
•N.  T.  2.     '  '  ' 

REOLE.  (La-;  Prifp  par  Ics^ 
Olvintfter.  I.  4  t.  Catbenfw  dbt 
Médicis  f  y  ^abcmw  avec  le  Roi  dit: 
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Navarre,  j  ; .  UITac  livte  CCCI«  fia-  d'fitiL  Confulcé  par  Henry  IV.  fiit 

ce  À  la  Ligue.  )  A.  )j.  faConterfioa.  I.  N.  ii. 15».  . 

.  JtEPUBLIQUE CALVINISTE.  RHEIMS.  Se  i^dte  contre  1« 

Deflein  de  l'établir  en  France .  for-  D uc  de  G  u ife .  &  fe  rend  à  Hcâtf 

mé  par  fAmiral  de  Coligny.  Foy^t  IV.  i.  7,jS.  fuiv.  Accueil  que  ce 

CoU^ny.  Lfs  Chefs  du  Parti  travail-  Prince  fait  à  les  Députés,  j  8 o.  Cet- 

lenc  à  l'éxécuter.  II.  517.  jiS.  te  YillerefuTedeiaoenMrl*  JéQiU 

Bouillon  cherché  à  y  engager  le  tes.  II  41 }.  LouisXlII.  yeftfiKré. 

Prince  de  Condc.  IIL  N.  if^f^l»  III.  }  li.Jkiv, 

)  0  $ .  r«yr«  Pr.  teftémi,  RHIMBERG  AlTiégé  &  pns  par 

^REI'lJBLlQUESBelgiijae.Hel.  le  Prince d'Orange.41. 71. — 16^, 

vetique.  Italique  &  Vénitienne.  Repris  par lec  Efpagnoh. $08. N« 

projettées  dans  le  Grand  DelTein.  }}•  ' 

Foye\  cei  ntmt.  DeU'ein  Peifti^.  RHOSNE.  Les  boVds  de  cette 

KEQUESTES.f  Chambres  des )  Rivière  jufv]u'à  Lyon  cédés  au  Roi 

Supprimées  au  l^arlemeot  de  Tou-  par  le  1  raité  de  Lyon.  IL  5  7  Hen- 

loiife  :  Dell^de  Henry  IV.  de  les  nr  IV.  fe  fiûc  conhnner  cette  pof- 

fupprimer  toutes.  II,  281.  felTîon,  411  fîiiz:  VcycK  ^vi^non, 

RESNEL.  (  Antoine  de  Cler-  RlCHARDOÏ  (  Jean  .  Préfi- 

mont ,  Marquis  de  )  L'un  des  Chefs  dent  de  )  Employé  dans  l'Aflair* 

du  Parti  Calvinifte. Lu.  N.  45^  du^Traité  de  Commerce  entre  la 

Tué  à  la  Saint-BattbelefllL  N*  éo*  France  &  rEfpagne.  1 1.  ?  9  t  .  dant 

pAg,  %  8.  les  Négociations  pour  la  Paix  entre 

RCSNEL.CCompagniede)  Dé-  l'Efpagoe  &  les  ProviBces-UnieSi 

faite  par  Hen^y  IV.  I.  1 1  7.  III.  i  c  S.fuiv,  On  furprend  fonln* 

RETZ.  (Albert de  Gondy,  Duc  ftruâion.  i  lo.Sa morcN. 4».*« 
de)L'undesC^nfeillcr$deCathe-  izS,  •  •  '  , 
rine  de  Médicis.  L  14!  Henry  IV.  R4CHELIEU.  (  François  Dii» 
lui  Ôte  U  connoiffance  du  Traité  Plcflis,  de)  Cherche  a  dcfTèrvîr 
du  Duc  de  Guile.  ij^.Juiv.  &c  le  Suily  pendant  fon  vo)'age  en  Poi- 
gnet du  nouveau  Confeil  des  Fînaa-  toa.ir.)5z.  N.  S.Henry  IV.l'em* 
ces.  587.-  $66.  Efl:  employé  dans  ploie  à  la  reconciliation  de  ce  MU  • 
l'aSure  des  Ifles  avec  le  Grand-  niftreaveclePere  CottoQ,430.  . 
Pue  II.  87.  JUCHI?LIEU.(Carditn]de  )  A 

R£TZ,  CChaikideGoodyde)  futvtle  Tvllème  Politique  de  Sully 

foyez  Bellijle.  pour  l'aDainemênt  de  la  Maifon 

RETZ.  (Pierre  de  Gondy  de)  d'Autriche.  II.  U.i%.p.\i  j.Ufait 

Vtye^.  Gondy  (Céndinul  de)  perdre  à  SuUy  un  procès  qui  lui 

REVENUS  ROYAUX.  Eftima-  caufe  la  mort.  IIL  S.  410. 
Cion  qu'en  fait  rAfTemblée  des  No^     RICHEOME  (  le  Pere  )  Jcfuite. 

«lÂ>les ,  &  partage  entre  TEcat  Dédieun  (.itre  àSully.  11.4$  i.N. 
le  Roi.  1. 47 1 .  N.  1 5 .  yoyex.  Htts-  7. 

bles.  RaifoH.  (  Confeil  de  )  Mémoire  RIEUX  (René  de)  de  Sourdeac. , 
furlei  moyens  de  les  augmente^   L'un  des  Che&deja  Ligue.  I.  z}<?. 

mes.  Taille.  Impôts ,  &c.  RIEUX,  Gouverneur  de  Nt^fOn.  , 

RË  VOL ,  (  Louis  )  fiéaétaire  S'y  défend  av^  valeur.  L  1 9 1 . 

.      :  RIEUX, 
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.  .RIEUX.CN. de) Députe pajr le  nay.  I.  107.  N.  47.  A  Coutras. 

Trincede  Condé  à  Sul!y.  III.  297.  120.  L'un  des  Chefs  Royalides  en 

RIGAULT.  Détend  bravement  Limofin.  447.  Eft  tué  au  Combac 

Corbeil  contre  lePrince  de  Parme,  de  Saitu-ïricr.  N.  1 7.  p.  ihid, 

I.  184.  ROCH£KOUCAULT,(Jean- 

RIGNAC .  (  pierre. de  ;  Lieute-  Louis  de  La-  )  Comte  de  Randao. 

-Haut  da  Duc  de  BouUion.  Ses  bri-  FtyeK.  KéiuLm, 

rgues  dans  le  Parti  Huguenot  pen-  ROCHEFOUCAULT.CL'Ab- 

•  dant  le  Siège  d'Amiens.  ï.  49}.  bé  de  La-}  Nommé  Cardinal.  UI. 

.Bouillon  l'envoicJi  Henry  IV.  II.  190. 

Il  g.  Il  paroîc  vouloir  défendre  fes  ROCHE-GU YGN.  CN.  de  Sil- 

ij*laces  contre  ce  Prince,&  les  aban-  ly  ,  Comte  de  La-  )  1.  9  2 .  N.  5  <5. 

donne,  jji.  N.  3.  —  .J5,$.  —  ROCHELLE.  (La-j  Accordée 

{  74,  .aux  Calvîniftesconune  Ville  de  fi^ 

RISSEY.  CN.  de  Crcquyde)  Tâté.I. N. 5. r.    Catherine dcMédi- 

&ut  Henry  IV.  à  la  Campagne  dé  cis  chçrdie  à  s'en  emparer  par  fur- 

¥iiiiâe>Cbmt{.I.4io.N.  55.  '  prifc.  17.  Le  Duc  d'Anjou  eft  obti- 

r  |UV£t,Miaifii«Prateauit,&-  géd'en  lever  le  Siège.  V5-  l^-  N.' 

ôienx.  IlL  10.  Elle'fait  fon  Traite.  ^6.  Hon- 

ROANNAIS.  (Duc  de  ;  Cabale  neurs  (ju  elle  rend  à  Henrv'  IV.  4  }• 

.avec  les  Séditieux.  IIL  84.  DelTeins  peraideux  des  Cahrimitee  ' 

ROBE,  royez  BaTftMt  FiUÙ^  aflêmblcs  en  cette  Vilîe  contre  ce 

ment^Judicature.  'Prince.  159.  Henry  parle  de  La» 

ROBIN  DE  TOURS,  PartiCoi.  Rochelle  avec  éloge.  If.  186.  Re& 

Cherche  à  xorrompre  Sully  &  .fa  peâs  &  honneurs  qu'elle  rend  au 

Femme  par  préfens.  I.  489.  490.  Roi  dans  la  perfonne  de  Sully.  5  5  5. 

.   ROCHE.(Comte  de  La  )Prend  Juii\  Accueil  carelfant  que  Henry 

Agen.  VoyeJi.  jij^eu.  Matignon,  IV.  fait  à  fes  Doutés.  1^9.  Démé^ 

ROCHEBEAUCOURT.CLa-)  lé  de  Sully  avec  D'Epernon  au  fu- 

Obtienc  la  Lieutenance  de  Rui  de  jet  de  ce  Gouvernement.)  }  9.540. 

&ûnt^eftid'Angely.  1 1. 5  9  5 .  &  en  Sully  y  empêche  h  tenue  d'un  Sy» 

jeft  challS  par Rohan.  ULS.  40a,  nodc.  59t.  593. N.  14.  Ytermine 

V»yet.  A^etmx  (  Des-  )  les  difll^rends  entre  les  Catholiques 

ROCHE-CHALAIS,  Pofte  oc-  &  les  Proteftans.  5  94.  ^  9 ^ .  Y  fait 

«upé  par  Henry  IV.  reye^  Contras,  faire  fatisfaâion  au  Roi  fur  les  fu- 

ROCHEFORET.  (  La-  )  Sully  jets  de  plainte  de  Sa  Majeftc  à  l'c- 

^hetc  de  lui  un  cheval  à  laiiaiaii-  aardd'un  Synode  tenu  en  cette  VIL. 

kd'Ivry.  I.  1 70.  fc.  III.  9.  to.  Sully  foutlentlesBo» 

•  ROCHEFOUCAULT.CFran.  chellois  xrontre  les  Jéfuites,  dans 

çois.  Duc  de  La- )  Soupçonné  du  l'afiàire  du  P.  Séguiran.  ii.fiiti, 

meurtre  du  Duc  de  Guife.  I.  N.  Perd  de  grandes  lonunes  qu'ifleur 

z6.p.  1 1.— — N.48.^.  zo.Tué  àla  prête,  III.  550. 

Saint- Barihelcmi.  N.  60.  p.  28.  ROCHEMORTE.flouis  Bou- 

ROCHEf  OUC  AULT.  (  Fran-  chereau  de )  Surprend  Angers  pour 

.  çois ,  Duc  de  La-  )  Fils  du  préc^  le  Parti  de  Henry  IV.  le  repéra,  8b 

dent,  Coloncl-Gcncial  de  l'Iufan-  y  cfltué.  I.  95.  94.  N.  5&. 

ceric  Se  xrouve  au  Siège  de  i^'ontc-  ROCHEPOX.  (  Antoine  de  SÎU 
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ly d«  La-)Confeille  à  SuUy  dac-  ROHAN.  ( Maifon  de )  AlHan- 

compagner  Monfieur  en  Flandre,  ces  &  illuftration  de  certe  Maifons 

I.  <S8.  AmbaHadeur  en  Ëfpagne  :  Tes  droits  à  la  fuccelHon  de  la  Mai- 
Infulce  qu'il  lui  eft  faite  à  Maarid.  fon  d'Albree  pour  les  appanage» 

II.  73.  N.  9.  Revient  en  Fiance,  de  Navarre ,  Foix  &  Armagnac.  I. 
^16,  44^*  N.  1 5.  Prétendu  héritier  de 
.  ROCHESTER.  Haînedes  Bour-  cène  Maiibn.  r<pv<  Tanavde, 
geoisdececteViUecontielesFnn-  ROHAN.  (Bet^amin  de) 

cois.  IT.  188.  Sonhife. 

ROCHETTE .  Agent  du  Duc  ROHAN.  (  Henry  II.  Duc  de  ) 

de  Savoie  dans  l'Afiire  de  Salaces.  Madame  propofe  de  le  marier  avec 

II.  Mademoifelle  de  Sully.  I.  44<î. 

'   ROCHETTE.  ( La-)  Agent  du  i  $.  &  Henry  IV.  donne  fon  con- 

DucdeGttifepour  fon  Traité.  I.  Gentement  à  ce 'mariage.  IL  x8ij  . 

X'j6.  )7y.  Sescabales  dans  le  Parti  Calvinifte» 

ROCHE- VANDAIS.(La-:)An-  &  auprès  du  Roi  d'Angleterre. 

denneFortereflecn  Auvergne.I.j.  547.  y«if.  Réception  qu'il  fait  à 

RODELLE, EcuyerdelaReine  Sully  en  Poitou.  554.  555.  Set 

Marguerite.  Avis  qu'il  donne  à  Hen-  droits  à  la  fucceffion  de  la  Maifon 

ry  IV.  &  à  Sully  fur  les  conipiots  d'Albret.  y0jeK.RohMf.  (^Maifon de} 


RODOLPHE,  Empereur.  Ses  avantages  de  Henry  IV. enfave  r 

Guerres  avec  les  Hongrois  &  les  decemaria^.  458.  Anecdotes  fur 

Turcs,  II.  1 1 .  — -  j  ^.fiii  .  N.  3  5 .  l'Eniant  prétendu  né  de  ce  maria- 

^  tôt.  Le  Roi  d'Efpagnc  lui  en-  ge,  yoye^  Tuncrede.  Rohan  (  Mai  - 

levé  Final.  1  5  2.  Suite  de  la  Gucr-  guérite  de  Rtthure  ^  Duchrffe  dey 

re  contre  les  Turcs  &  les  Hongrois.  Henry  IV.  refufe  au  Duc  de  Ro- 

15}.  154.  irfe  faiiic  injuftement  han  la  nominitipn  du  Lieutenant* 

de  Donavert.  III.         —  128.  de -Roi  de  Saint -Jean  d'Ancely, 


la  Principauté  de  Clèves ,  de  Jul-  défend  de  la  part  du  Roi  a  TAi- 

Bcrs.ôic.  1 9 }  .fuiv.  Il  en  donne  l'in-  femblée  de  Cn&telleraut  dz  recc- 

teftiture  à  l'Archiduc  Lcopoici ,  &  voir  fes  Députés.  507.  Sully  lui 

recherche  Henry  IV.  en  fa  faveur,  obtient  fon  pardon  de  Henry  IV. 

i^S.IlibulevelesProteftansd'Al-  593.  594.  Il  rend  d'ntîfes  fervi- 

lemagne  par  les  cruautés  qu'il  éxer-  ces  dans  les  brigues  des  Courri- 

fti  leur  égard.  21  <(.  lllatfTepren-  fans.  III.  19^.— •44.— 7».  Con-r 

drejulliers  aux  Confédérés.  307.  duit  les  SuifTes  en  Oèves.  224. 

9t  partager  la  fuccclîîon  de  Clèves  S'oppofe  au  defïèin  de  SuUy  de  le 

entre  rFJe(freur  de  Hi  aiidchourg  &  défaire  de  fc$  Charges,  -pr.  '«/r. 

le  Palatin  de  Neubourg.  N.  50.  Eft  fait  Maréchal  de  Canin  Gcné- 

pa^,  ^oS.  Ve^ez  C/ftnTj.  Seul  parti  'ral  de  l'Année  pour  le  Siège  de 

qui  lui  reftoit  à  prendre  lors  du  Jullicrs.  307.  Marie  de  Médicis 

Grand  Deiïein  de Hem-y  IV.  395.  fe  fert  de  lui  pour  faire  revenir 

ftiv,  rtyez.  Dejfùa  PêHtiéjue.  yoye^  Sully  de  Montrond.  j  x  1. 11  acheté 

««^  Empire,  y^lUm^ffift  AWTP-  de  SuUy  le  Gouvernement  dc  Pot- 

iikt  C  Méùfi»  d' )  ton.  349*  Et  lelbutieat  hautement 
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dnu  rAflèmblée  de  Châtellerauc.  Traverfe  le  Traité  de  SiMy  avtfc 

S, ^OO. y^ïV.  Démêlé  qu'il  a  avec  Villars.  519.N.  26. 

la  négente  pour  la  Lieutenance-  ROMAIN.  (Saint-)  Miracle  de 

de -Roi  de  S«nt-Jean  d'Ange!/,  ce  Saint  Ardievéqae.  Origine  du 

401.  — 407.*  Privilège  des  Chanoines  de  Rouen. 

R  G  H  A  N.  (  Louis  de)  fV^<  III.  45.  N.  ll.r.  Roue»,  a.irgontlle, 

Momhazo».  ROME  &  EM PIRE  ROMAIN. 

ROH  AN.  (René,  Vicomte  de)  L'ctabliflement  des  Manufa(flures 

Défend  Lufignan.  I  5  8.  de  luxe  y  fur  fagement  défendu.  II, 

ROH  AN.  (Catheriaede)£pou-  416.  Ses  révolutions  :Caafes  de  fa 

là  le  Dilc  des  Deux-poott,!!.  1 59,  diute.  III.  3  5  ^.Jkiv,  N.  1. 1. 

N.  4.  ■    RONCAS  ,  Agent  du  Duc  de 

ROMAN. (Catherine  dcParthe-  Savoie  dans  l'ai&ire  deSaluces.  Ses 

nay .  DuchefTe  de  )  Mauvais  con-  artifices  &  fa  mauvaife  foi.  II.  1 9. 

finis  qu'elle  donne  à  Madame  con-  >  19,-— 127. 

treHenryIV.&Sul!y.I.45  8.  Elle  RONSOY.(Compagniede)Dé • 

•  change  en  faveur  de  ce  Minillre.  faite  par  Henry  IV.  1. 117. 

44^.  Ses  brigues  dans  le  Parti  Cal-  ROQUELAURE,(Antoine  de) 

vinifte.  5 1  j .  Maréchal  de  France.  L'un  desChe^ 

ROHaN. (Marguerite  deBéthu-  du  Parti  Calvinifte.J.  45.—  487. 

ne ,  DuchefTe  de  )  On  propçfe  de  Son  caraôère  :  plailattre  Converfa- 

la  marier  au  Comy  de  Laval  :  en-  tien  entre  Henry  IV.  &  lui  :  autre 

fuite  au  Duc  de  Rohan.  1. 446.  N.  entre  lui  &  l'Archevêque  de  Rouen, 

1 5 .  Henry  1 V.  approuve  ce  ma-  au  fujet  du  mariage  de  Madame» 

liage.  II.  281.  qu'il  fiitt  célébrer  :  ^Sy.Jnhf,  Il  aidei  Henry  IV.  è  (é 

avantages  qu'il  fait  aux  Epoux,  féparer  de  la  DuchefTe  de  Beau- 

457.  45     Anecdote  fur  le  HIs  fort.  5  99.  L'un  des  Courtifans  fa- 

prétendu  né  de  ce  mariage,  ^oyez  vorifés  de  ce  Prince.  II.  70.  Et 

Tétncrede.  Confiance  nu'avoit  H  en-  ami  de  Sully,  z  8   — 19^- — îii. 

ry  IV.  en  la  DucheireaeRohan  III.  Henry  l'envoie  viliterde  fa  part  la 

€7.^8.— S. 407.— 417.  Traits  Reine  Marguerite.  541.— S  51. 

'furfaTie.(^<<.  Il  eft  appellé  au  Confeil  fur  W 

ROIS.  Comment  ils  agiflcnt  &  treprife  de  Sedan.  ^6^,  Brouille- 
doivent  agir  à  l'égard  de  leurs  Mi-  ries  entre  cette  Maifon  &  celle  de 
niftrcs.  ni.  8. 9.  Réfléxions  fur  la  Noailles,  appaifccs  par  Sully.  598. 
Politique  8c  ie  Gouvernement  de  1 1 1.  7.  —  19;.  —  i6^. 
nos  Rois.  9y.  fitiv,  Voye^  Fr.vue  ROSAN.(  N.  de  Durcfort  de) 
CRêisde)  Rmcs,  Ce  qui  fait  les  SebatenDuelavecl  urennc.I.  55. 
Grands  R<ûs.  j  6% .  FtytK*^ FriiH  N.  97.  VoyeK.  Durât,  Bonilhv, 
eu,  Mintjlres.  GinVinumem»  PpU-  ROSIÈRES,  f^!adame  Des-) 
*  Amie  du  Cardinal  de  Bourbon.  1. 
ROISS  Y.  (Jean-Jacques  de  Mef-  1 6  o.  —  )  44 . 
m'es  de  )  Conduit  les  Troupes  du  ROSI  ERS.d  esODcfaiteduBa- 
Roi  en  Auvergne.  II.  5  5  i.N.  4.  gage  du  Duc  de  Mercorur  en  cet 

ROLl.Er,(Du)OtficiérRoya-  endroit.  117.- 

lifte.  Se  trouve  à  la  Bataille  dlvry.  ROSNE.  (Oiriftian  de  Savigny, 

1, 17  a.  Fait  prendre  LoiiTÏecs.  1 94.  Baron  de )  L'un  des  Offiden  Gé- 

Cccc  1) 


néraux'de  la  Ligue.  Amené  des  N.  i.X«-IUh4u1  fait  époufer  Ma— 
Troupes  au  fecours  de  Noyon.  I.  demoifelle  dtCréouy  :  Sujets  de* 
1:91. N.  i^.EtauSi^deRoueo..  chagrin  que cectaAUuiicecaaiê tu. 
%o6,  N.  3  6,  L'un  des  quitre  M*>  Pere  Se  au  Fils.  5  ^*  5  7«  Particularic  - 
rechaux  de  France  faits  par  la  Li-  tés  fur  ce  mariage      fur  la  Vie  de: 
gue.N.  2f/.f.  2  68. Prend  Le-Ca-  Kofny.  N.  }.  Le  Roi  propofa  de.- 
telec-8c  la-Capelle.  40  it  Défait  lui  donner  MademoifeUe  de  Ven- 
tes François  àDourlens  j^ci.Hiiv.  dôme  5 8.  Il  refufe  à  ce  Prince  de 
ROSN  Y ,  Château  &  1  erre  ap-  changer  de  Rel  igion,  j  p.r— ^  1  ^ 
prtemmt  àSuUy.l. Où  il  reçoit  71.-1 14.  Henry  IV>  le  raccom- 
b  Duc  de  Joyeufe.  8  7.  Perte  qui  y  mode  avec  le  Duc  de  Vendôme, 
r^gne.  i-io.  Sully  force  fon  frère  à  21 5.  Il  eft  fait  Grand-Maître  de. 
lui  en  ouvrir  les  portes.  147.  N.  l'Artillerie  en  furvivance  :  &  con- 
«4.  faillit  à  y  faire  le  Duc  d'Ai^  duit  l'Artillerie  en  Clèves.  124.  B- 
maie  prifonnier.  163.  Y  revient  en  empêche  fon  Pere  de  fe  démettre 
triomphe  après  la.  Bataille  d'Ivry.  de  Tes  Charges.  291.  yHi^/.^Marie  : 
I  75 . 1 76.  Y  apprend  la  monde  u  de  Médicis  u  (êrt  delui  pour  &ir9» 
Ducheflê de Beaufort.  6oi,fitiv,  Y  revenir  Sully  de  Montrond.  3 1 1,. 
reçoit  &  y  traite  le  Roi: accident  —  j}9.  Valeur  de  fon  mariage.. 

2ui  trouble  la  fête.  Il,  2  82.  N.  9-  5  47.  Argent  que  Sully,  lui  prête , . 

lomment  cette  Terre  fut  acquife.  ou  <}u'ilpaye  pour  lui.  3  50.  Cha* ■ 

III.  ;  48.  Séjour  qu'y  Ht  Sully  après  grins  ^ue  cauie^à  Sully  ûi  mauvaife  ■ 

Ja  mort  de  Henr^  1 V.  S.  4 1  ) .  Bâr  conduite.  S.  40  -j.Jmv, 

timeos  H  emhethOcaieiis  qu'il  y  fie  R05NY.  (  Baron  de  )  Foye^JH'  > 

420.  tbune.  {  Sdhmo»  df) 

ROSN  Y,  (  François  de  Béthune.  ROSN  Y.  C  N.  de  )  SuU  v  défend  \ 

Bacon  de  )  Pere  du  Duc  de  Sully.  PdfTy  contre  lui.  I.  1 6tf.  N.  45. . 

Se  retire  chez  lui  à  la  Paix  de  1 570.  ROSSET.  »  Médecin  appelle  ài 

I.  3.  Ses  Alliances.  N.  tî.  Etat  de  fa  Monceaux  pour  la  maladie  de  Hen— 

famille  &  de  Tes  affaires  domeili-  ry^V.  1.  .)45 . 

oues.  7.  N.  1 4. fiû».  —.4  ^.pâv,  H  ROTONNE AU.  (  Ifle  &  ChlU  • 

luit  la  Reine  de  Navarre  à  Paris,  teaude)  Ufurpés  par  le  Grand* 

.  Ses .  confcils  ne  font  point  Duc  de  Tofcanc,  &  reftitués  à. 

«coûtés.  X  o.  Il  échappe  au  MalHu  Henry  IV.  IL  8.(?.  fuiv,  H.xo^K. 

cre  de  la  Saint- Barthelemi.  id.  Iftis. 

Lctt^eq^Sléaitii■onfil$àce^Ue  ROUBAIS  ouROBECK.CRo- 

jet.  50.                               ^  bert  de  Melun  ,  Marquis  de  ;  Fait 

ROSNY>  CMaximilien  de-BéthiK  Bouillon  prifonnier.  1.. 72.  N.  71. 

ne,  Baron  ,  enfuite  Marquis  de)  Caufe  de  la  haine  pour  Sully.  754. 

Duc  de 5ully.  Foye^  Sully-.  ROUBAIS.  (  Marie  de  Melun  » . 

ROSN  Y.CMaximillicn  1 1.  de  Bé^  Dame  de  )  It  i  1î  N.  10;  Refufe 

thune,  Marqui$de}fiUaînéduDuc.  PAIliance- do- Marquis  de  Coeuvres  . 

de  SulIy.Commencc  à  prendre  part  pour  MademoifellejdeiMeluJl*44(  U . 

aux-affaires  de  l'Etat.  II.  592.  Hen-  4^2.  N.  18.  19. 

ry  IV.  lui envoyeDn>La«renspcni  ROUEN.  Les-  Calviniftes ,  s'en*, 

dantfamalatiic.  111:  fvGnodspar-  emparent.  I.  i  8.  &  D  .Allegre  Id 

tcv  q^i'oalui  ;Q&e  eo-JUMÎ^  .5.54 .  reprend  {{pur  Uiig^e.  16}.  Heivyv 
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IV.  ft  difpcrfê  à  cuftin  le  Siège. 

l|5^5.lewinmence ,  &  attaque 
•la Place.  ij>8.yi«z.  N.  }  i.  Iran, 
dife  emportée  à  difiSicntesIbis  par 
ce  Prince  dc^parttAimnl  de  Villan. 
aoi.  fuiv.  Vigoureufe  dcfenfe  de 
ce  Gouverneur.  205.  /Mit'.— 14. 
ifouy  eft  obligé  de  lerer  le  Siège. 

•  2t5.  217.  n.  44.  Villars  traite 
avec  Sully  pour  la>  reddition  de 
Rouen.  )  1 6.Jmiv,.9c  en  chafle  les- 
Efpa^olsÀ  la  Ligue.  ^  ; Céré- 
monie de  cette  reddition,  iiid, 
3  54.  Autre  voyage  de  SuUy  ea 
œtte  Ville.  4)z.  4)3.  Etats  on 
Aflcmblce  des  Notsi)les  qui  s'y 
ticnt.f^.^0f4^/r/.SomiDe  que  coûta 
à  Henry  IV.  la  reddition  de  Rouen. 
f59'  Prince  y  va  ,  Se  y  tombe 
nakde  i  motif  de  ce  voyage,  il. 
xBi.  N.  10. Sully  y  faitconOniive 
un  Pont.  III.  p  ) .  Arrêts  rendus  par 
le  Parlement  de  Rouen:  Privilège 
des  Chanoines  de  la.  Cathédrale. 
41S.  N.  a  n  VftfeJt'Xmuiiit»  (5«Hrr-) 

^éir^tuillc  Fehw.  Fierté. 

•  ROVIDIUS.  r  Alexandre)  Séna- 
teur Milanois»  Employé  dansTa^ 
faire  du  Commerce  entre  la  France 
Ac  rtfpagne.  IL  jpî.N.  6. p.  J95. 

ROUSSE.  CLa-)  Femme-de- 
Chambre  de  la  DuchelTc  de  Beau> 
fort.  Sully  la-fakenfermer  aJa-UaT- 
cille.  I.  60 

BOUSSIEEIE.  (  La-  ;  Couver* 
aeur  de  Fooceugr  pour  la  Liguer 
lî  107. 

ROUSSILLON-Projet  dèHen. 
Vf-Vk  d'ôter  cette  Province  àl'Ef-» 
pagne.  liJ.  07iJ^«|w<ti>rj^i>rftf> 

.  RoCsSY;rCàmtedé)S6IIicite' 
là  grâce  du  Maréchal  de  BironT- 
f^jeA,  Bintf,  Autre ,  .tuéi  Arques. . 

ROUXEL.  royez  MéJ4vy.. 

•  SU&ËN£fiË'.(Andrévdpi}oiifii 


bon  de)  Députe  à  Henry.  IV.  par 
les  Etais  de  BJois.  I..N*  ^e.-ffj^ 
ji. 

RUGELAY.  LrReine  lui  cnga- 

ge  fes  baguesi  III.  48. 

RUE.  C  La^ )  Gentilhomme  at- 
taché à  Sully.  BlefTc  avec  lui  à  la 
rencontre  de  Chartres.  188.  i^p. 

RUERES.  Parrein  du  Manjuia- 
de  Rofoy.  1.  i  ly.  • 

RUMIGNY.  Pan^  que  lui  dk 
le  Maréchal  de  Biron  fur  l'échaCb 
faud.  II.  113. 

RUMILLY  (Tiaité  décentre 
le  Duc  de  Savoie  &  la  Répnbîiqut 
de  Genève.  II.  i  j  5.  N.  40. 

RUSE'  (  Martin  )  de  Beaulieu  , 
Sécrétaire  d'Etat.  I.  tSo.  N.  4; 
Henry  IV.  lui  ôte  la  connoiflânce 
du  Xraité  du  Duc  de  Guife.  ij6i 
Jmv»  U  &voriiê  les  Jéfuites  dans  le 
démêlé  du  P.5égniran  aveclesilo* 
chellois.  III.  1 2. /7/I1', 

RUSSIE,  royci  Mofctvie.. 

RUSS  Y.  (  Eïie  de  La-Place  de  )  ' 

Agent  dcBouillon  auprès  deHenry 
IV.  11.  î  09.  )  10.  Ce  Prince  l'en-* 
voinen  Flandre.  Ilf.  1 5  u>â  il  coni 
dut  avec  Jcannin  le  Traité  d'intei»  - 
ventîon,&c.  i8x.  it^- 

S. 

SACRE  DE  HENRY  IV. 
Henry  Jf'.De  Marie  de  Médicb  • 
Fifje^  dnifmmntentjie  LouitXIII: 
Voytz.  Louis  XIII. 

S  AGOXNE.  (  Jean  Babou  de) 
Tue  a  Arques.  1.  1 5  8.  N.  57. 

SALCEDE.  Sa  réfiftance  aux 
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ijù,  ^-j.Jkii^y'ojt^  Traité  dt  l^»a. 
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il  envoie  fès  Enfans  ï  Madrid.  :  Oi*. 
gnitcs  qu'ils  y  obtiennent.  275., 
N.  7-  J^l  termine  fes  guerres  avec 
la  Republique  de  Genève,  iji^. 
Juiv.  Part  qu'il  .a  dans  l'aflaîre  du 
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Hall.  207.  —  21t.  VÊyt^Clhêi» 
II  fait  un  Traité  d'Alfiance  avec  le 
France.  2 1 5..  i  j  5.  N.  i  Bullion 
Ambaflàdeur  au^i^  de  jui.  tt\, 
Marie  de  .Médicis  rompt  tous  ces 
engagcmens  &  trahit  i;e  Prince  , 
malgré  les  repréfentadons  de  Sul- 
ly. 28  S.)*"'?'.  Humiliation  àlaquel* 
le  ce  procédé  l'expofe  auprès  du 
Rdi  d'Efpagnc.   22.  pa^. 
Partie  du  Grand  DcfTcin  qui  le  con- 
cerne :  On  le  déclare  Roi  de  Lom- 
bardiç.  3  y^.jwV*— 5  8  2.,  —  3  8^, 
•       .       ■   '  Forcei 
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Marie  de  Médiuis  pour  cette  Prin-   L  5  8.      J  47* 

câpauté.  ^  »i.        Jirtnu  cet  Ar-      SEGUIER.C  Jtan)Préfidefltatt 

tide  BoHilton  (Duc  &  Duchefide)  Parlement.  Bon  confeil  qu'il  donne 

^«ri^(  La,)  Raucom t.&e.  à  SuUy  mécontent.  I.  zAï.  144. 

SEDITIEUX  CPanides  )aya»r     SEGUIER.  (Pierre)  Chancelier.. 
il  leur  tcte  Bouillon ,  Blron  ,  D'Au-    Soutient  le  Prince  d'Henrichemont 
▼ergnes    D'Entragues  »  La  -  Tré-   dans  le  Procès  qu'il  intente  à  Sully» 
mouille,  Du-Ple(fiS'  Mornay ,  la  IIl.  S.  409.  410.  N.  t* 
Ifaniuiié  de  Verneuil.&crorr^  S  ECi  U I ER.  (Charlotte  )  Eponlr 

noms.  II.  pl.  fuiv.  Billet  d'aflbcia-   le  Prince  d'Henrichemont.  S.  409. 
tion  entr'cux.  96.  Moyens  qu'ils.      SEGUlRAN.(Gafpard)  Jciuite 
emploient  pour  foulever  le  Pe»>  Snn  démêlé  afec  les  Rocheb».  III. 
pie.  9(î.  97.  Villes  dont  i]  cher-    i^.Jiitv.  N.  7. 
dbent  à  s'eu^acer.^j.Conleiltcnu.      SEGUR.  (Jacques  de  j  Baron  de 
à  fibis  pour  tn  enêter  lei  Cheft.  Purdaillin.  Tué  i  ta  Samt-Barthe- 
169.  fidv^  Hcniy      pardonne  i  leml.  I.  N.  i .  pa^.  ^  o. 
tous  après  la  mort  de  Biron.  1 19.       SEGUR  (  N.  de)  de  Pardaillan.. 
foiv.  Leurs  brigues  auprès  du  Roi   Echappe  au  Mailaae  de  la  Saint- 
4'Angletemi.xo4.Leurs  cabales  en   Barthelemi.  t.  25.N.  ^7.  —  45. 
France.  J28.— 547. yi/f.  Moti£      SEIGNEURS,  ou  Grands  An 
deleurhainepourSuIly.44tf.Leur9  Royaume.  Leurs  br^ues  &  leurs 


S^rens  donnés  à  Henry  contr'eux  :  fuiv.  f^oye^  Ligne.  Etrange  propo- 

Opintons  deSuUy  fur  ces  avis.  ^^6.  (îtion  qu'ils  font  £aire  à  Henry.  IV. 

fuhf.  Autres  avis  donnés  par  la  Rei-  4 1    4 17.  Voye^.  Satt^  ( Princes  élu  ). 

ne  Marguerite  &  par  Rodelle.  498.  Lifte  ae  ceux  qui  firent  leur  Trai* 

fniv.  Artifices  de  Bouillon  pour  les  té  avec  Henry  IV,  &  des  fommts 

émouvoir  contre  Sully»  jei  ./Miv.  qu'iis  reçurent.        s  60.  N.  17* 

SageflR»  de  Heniy  Ae  de  SuUy  à  suUy  change  la  ferme  de  leursFfeo- 

prévenir  &à  éteindre  leurs  com-  fions.5(î4/«/V.&s'opporcauxEdlts 

plots,  m.  tfi.    3..  Suite  de  leurs  qu'ils  furprenneot  au  Roi*  590.. 


Sully  donne  au  Bbià  ee  fiijet.  8  5..  -tmé  II..44tf«  II»  briguent  ouvertC- 

86.  Leurs  intelligence»  avec  I  Ff-  ment  en  faveur  de  l'Efpagne  contre 

pagne  &  dans  laMaifon  de  la  Rci>  la  Politique  de  Menry  IV.  &  de 

ne.  tx^Jiùv,  Kxam  confeils  que  Sully.  IlL  15.  Jiw/,  VoyeK.  S/- 

Sully  donne  à  Henry  IV.  à  cet  diiicuv.  C ounifins.  Querelles  & 

égard.  tl6,fiiiv^  N.  12-  Ils  font  brouiileries  entr'eux,  8r.  Suite  de 

Knrir  i  leurs  deflêins  l'amour  de  leurs  catMdet  84.  fiiiv,  Calorode: 

ttenj;  pour  la  priaoBfle  de  Coïk.  «oncM.  Ueiuy  IV»  de  chttrelw»i 


cabale».  84.  fmv.  Sage  confeil  que 
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les  ru  i  ner  par  le  Je  u.  N .  2  .5»  $ .  4* 
lu  travùUenc  à  rompre  te  Gnnd- 
De0em  4e  ce  Prince.  ttS,  119. 

Accufés  d'entrer  dans  le  complot 
de  Ravaillac  x  5  j.yw/f .Cherchent 
â  perdre  Sully.  17;.  274.  EmbraC- 
fent  dans  le  Confeil  une  Politique 
toute  contraire  à  celle  de  Henry 
IV.  17^.  Detadiénc  te  Prince  die 
Condé  de  Sully.  }o).  fiiv,  N. 
zj.fniv.  Se  brouillent  entr'eux  & 
■evec  les  Miniftres.  }  1 7.  fiiu.  Grâ- 
ces Ae  gratifications  qu'ils  fe  font 
«ccorder  par  Marie  de  Medicis. 
}  i/^  Jkizt,  Leur  haine  pour  Sully. 
^  i8./Un. N  tftf.ftéveitedesf  rin- 
ces &:  des  Grands.  S,  40  j .  M.  9. 

SEINE.  Paflag^  de  cette  Riviè- 
re par  le  Prince  de  Parme  ;  aétioa 
remarquable,  l.ixi.  Utilité  de  fa 
jonôion  avecla  Loire.  IL  58  i .  N- 
I.  Canal  de  Briare  entrepris  pour 
ceteftt.  sSS.  1^9. N.4. 5.  f^àjeK 

SEINE.  (Saint.;  Exploits  de 
Henry  IV.  en  cet  endroit.  V^ytK 

SEIZE.  (  Les-  )  Maïenne  ea  fait 
pendre  quatre,  pour  avoir  pendu 
le  PWffident  Briaon,ftc  Leur  indo- 
lence. L  105.  N.  $4. 

SEL.  Augmenté  de  Quinze  io\s 
Mf  Afinot.  1.485.  Les  Oiurrifans 
une  valoir  cette  Ferme  foi»s  des 
noms  empruntés.  1 1.  4^4.  Edit 
Sax  te  Sel  en  faveur  du  Duc  de 
Maienne.'  47».  R^^mens  pour 
cette  partie.  598.  599.  KG^helle, 

SELIM.  Catherine  de  Médicis 
Idfittt  demander  teRoyaame  d'Al- 
ger pour  le  Dfic  dTAtençoii.  L  N. 

i,pa?.  67. 
SELLES.  Henry  IV.  en  levé  te 

Siège.  I.  z 7(5.  N.  58. 

SELLES.  Tojyf^  Bétffutte, 
S£LLI£R.(Jean;)  ComnUEoii- 


naire  de  Henry  IV»  à  Troyes.  lU 
47». 

SELVAGE.C Catherine)  Fenû 
me-de-Chambre  de  la  Reine.  11^ 

HZ.'— •  5  Jl./iitff. 

SENAMY.  Denesde  Henry  IV, 

à  lui  acquittées.  III.  5  î. 

SENS .  AÛiégé  &.  manqué  ptf 
Henry  IV.  L 179. 

SEPULCRE.  (Saint.  )  Les  Juib 
follicitent  le  Grand-Seigneur  de  te 
détruire.  I,  57J. 

SERMENT,  Cnt  par  les  Cheft 
de  la  Ligue  «ontre  Henry  IV.  !■ 

^^SERRAN .  MaaufrOnrier  Phm 

vençal.  Fait  de  l'étoffe  de  l'écorc» 
desMeuriers.  II*  N.  10,  paj^.  37^. 

SERVIAN.  Député  du  Dauphi- 
né  pour  les  Proteltans.  II.  593, 

SERVIN.  Caradère  monftrueux 
de  ce  jeune  homme,  II.  1 8  x .  1 8 
itf)(.N.4. 

SFURK ,  ou  BELLEGARDÈ. 
Ville  de  la  Ligue.  I.  41 1.  N.  5  7* 

SEY.  N.  de  ;  GentilhommeCaL 
vlnifte.  Echappe  au  MaiTacre  delà 
Saint. Barthelemi,  i6. 

SFONDilAlH.  Conduit  les 
Troupes  de  Gtégoiie  XIV.  au  Siér 
ge  de  Rouen.  105.  —  i  1 6. 

SICILE*  Oeffein  de  donner  ce 
Royïtuneàla  République  dg  Ve- 
ni(e.  UL 187.  ^9%,r»jretJ)tftim- 

Fêlitiefue. 

SIEGES  &  prifes  de  Places, 
chMun  des  noms  fuivAns.  De  La-. 
Rochelle.  De  Sancerre.  Places  pri- 
fes par  les  Calviniiles  le  Maidi- 
Gns.L  Reprifes.  \%.  De  Vil- 
lefranche.  De  Marmande.  D'Eaufe, 
De  Fleurence.  De  Saint- Emilion. 
Villes  prifes  &manquées  par  la  Li- 
gue &  les  Calviniftes.  5  7.  fuiv.  De 
Cahors.  De  Monfegur.  DeCaftets»' 
DeMoutignac.  De  Saint-BazeiUe» 
Ddddii 


5  «4 


T   A   R  L  L 


De  Fontenay.  De  Maillezais.Mau-  vers.  De  Donavert.  De  Pierrefort. 

leon  &  La-Garnache.  De  la  Motte  De  Sedan.  De  Julliers.  Dé  Sainte 

Sûnt-Eloy  ,  de  Saint-Malxant.  De  Jean-d'Angely  ,  de.  Montauban* 

Sarlat.  De  CafUIlon.  De  Châielle-  Mootrond ,  dcc  ytju»  0»^  Efim^ 

-nm»  lyAKetttoii.  Do  Gcrgeau^  wtHÊthes&emkÊt», 


fy,  Pontoife ,  Lifle-Adam ,  Beau-  Roi.  III.  s  5  8. 
«ont .  Creil ,  &c.  De  Parb .  par  les      SIGI SMOND .  Roi  de  Sttedoi 

deux  Rois.  De  Meulan.  De  quel-  Détrôné  par  Cliulei  ùm  Ondcii. 

S(»-un$  des  Fauxbourgs  de  Paris,  II.  ii.N.  9.  •  . 
Vemon.  D'Evreux .  d'Aude-  SIGOGNË.(  Charles  de  Beau- 
Tille,  d'AIençon ,  le^ns ,  CMU  fende  de  )  Fait  prifonnier  à  Iny^ 
teau-briand ,  Château-gontier.  Sa-  par  Sully.  I.  171.  D'Andelot  lelui 
blé  Maïeone ,  Laval  ^  Affientan ,  difpute.  1 7  x  J'iaifant  difcounrqo'iL 
Falaife .  Lifieux ,  Bayeux .  Pontaur  tient  au  fujer deTAfbire  dei  Avo* 
demer,  Pontl'évêque  »  Honfleur»  cats.  II.  Ivfi.  145.  U  eft  envoyé 
le  Havre  de-Grace, Donfront, &c.  par  Henry  IV.  à  la  Marquife  dft 
De  Dreux.  De  Sens.  DePariSjj)ar  Vemeuil  arrctée^î<J7.  N.  16.  17. 
Henry  W.  De  Lagny.  De  Cter-  18.  8c  travaille  ib  laocooMDode* 
mont.  De  Corbell.  De  GIfors.  De  avec  ce  Prince.  419; 
Joigny.  De  Chartres.  De  Corbie.  SILLERÏ.  (Nicolas  firulart  deA 
EW  Noyon.  De  Mante;.  De  Hoii>  €hanoe1iep.  Député  de  la  Cour  à 
dan.  De  Louviers,  &  autres  Ville»  Henry  IV.  1. 9  i..N.  )4.  — 104. 
de  Normandie.  De  Dun,  Stenay,  S  oçpofe  à  l'entrée  de  Sully  dans- 
&c.  De  Poitiers.  De  Villemur.  D  É-  le  Confeil  des  Finances.  45  o.fitiv, 
pernay .  De  Selles.  De  Noyon.  De  8e  le  complimente  fur  cette  entrée» 
La- F'.rté-milon.  De  Laon  De  455.  Se  orouille  avec  lui  dans  la 
Vienne  &  de  Monduel.  D'Autun ,  Confeil.  490. /«it/.  Travaille  à  pa- 
Nuys  8c  Dijon.  Du  Catder,  de.La-  dfier.  la  PKar£e.  5  o  5 .  8c  1  ftirebu 
Cap.lle  &  de  Dourlsns»  De  Ham  Paix  de  Vervins.  509^  Confeille  i 
De  Talan.  De  Vefou.  De  Cambrai.  Henry  IV.  d'époufer  la  belle  Ga- 
De  Calds.  De  La-Fere.  D'Imber-  brielle.  N.  40.  M/.  5  lâ.  Signe  le 
court.J)e  Blaye ,  d'Agen .  &c.  Vil-  Traité  de  Vervin»  8t  le  &it  figoer' 
les  aflîégées .  fifc par  Lefdiguiéres.  à  l'Archiduc.  550.  5J1.N.  4î.Eft 


le»  Efpagnd»;  enfiiitejparlesFran.  Medime  de-  Beauibrt-  l'emploie  ii 

çoi%.  De  Mende.  De  Chamberiy ,  fiure  léiiffîr  Ton  maritte.  5  5 7. 5  j8« 
Bourg  ,  iMontmelian  ,  Carbon-  Eft  fait  Miniftre  d'Etat:  5  54.  N«. 
nîeres ,  Sainte  -  Catherine ,  &  au-  14.  Sa  Politique  furl'Efpagne  con- 
tres places;  en  Savoie  &  en  Breffe.  traire  à  celle  de  Sully.  II.  75.  Il 
De  Nieuport.  De  Rhimbcrg,  D'CV  cherche  à  exclurrc  le  Comte  de  Bé- 
ftende.  De  Bolduc.  D'Albe-Roya-  thune  de  l'Ambaifade  à  Home.  88» 
le.  Canife,  &c.  De  Qnintaf.  D»  /kh,^  i78.TraTailledansIeCon- 
Grave  ,  Hochftrate  &  Dele.  De:  feil  &  à  la  Cour  au  rappel  des  Jé-*. 
Bude,.Biftritli,&Peft:DeVaôen-  fuites.  r99.  /«/^.  N.  4.  Daw 
dimlr.  De  L'Edufe.  De  Cadlànc;.  contraire  à  Sully,  fiir  la:tolénnce 
ne.Ling)Ma  8cBe^gopfoii,DAii.  des.Rdiffonv  )>}..  11  brigue  IjB.' 
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Ch«>eau  de  Cardinal  pour  Villar»  cenxdeHenry  le  Grand.  iSS./inV. 
&Marquefnone  contre  Du- Perron  291.  Il  travaille  à  perdre  Sully; 
&OIivary.  j  27.  N.  1 5.  Henry  IV.  j  i  o.  qui  lui  reproche  de  fe  îemr 
(e  ferc  utilement  de  kà  dans  fei  ,dtun  &ux  Sceau,  j  tf.  Ilell 
brouilleriesdomeftiques.  541.  Sul-  maltraité  de  paroles  par  le  Duc  de 
l'oblige  à  figner  le  Traité  de  NeTer»,&c.&confeilleà  laRégen- 
Gommcree- amc  l'Efpagne.  i^^.  ttoderappelferSulIydeMoBrrond. 
H  eft  nommé  CQmminaire  dans  ^  f  9;  Cîraces  qu'il  obtient  de  la 
l'Affiûre  de  l'acquifition  du  Comté  Régente.  ;z<?.ll  foûtîent  Villerot 
de  Saint  -  Paul.  414.-— 419.  Se  &  D'Alincourt  contre  Sully  dans 
)oiot  aux  Courtifans  &  aux  Jéfaî»  l'A  Aire  de  Lyon. }  t9,fiiv.  Foyej^ 
tes  dans  l'Affaire  de  Grillon  ,  pour  Miviflres,  Sttt^  iPràitef  tin)  Sn^ 
perdre  Sully.  458.  4Î9-  à  qui  il  gnettrst&ç. 
tend  toutes  fortes  de  pièges.  441.  •  '  SILLERT(NbëfBinilarr,  Com« 
44$;  Motif  de  cette  haine.  446^.  mandeurdej Se  mêle  des  intrigues 
Henry  IV.  lulfait  part  de  l'Exalta-  de  galanterie  de  Henry  IV.  III.  ^4.. 
tion  de  Paul  V.  478.  8e  évite  de  Eft  admis  au  Confeii  fecret  de  Ma- 
l'employer  dans  les  Afiàires  de  la  rie  de  Médias.  277;  Grâces  qtttlf 
Religion.  490,  Services  qu'il  rend  en  obtient.  jKf.-M-j  j g; 
d'ailleurs  au  Roi.  50^.  Lettresqu'il  SILLY.  ^«iwc  Rtchntt&Rtdk^ 
IcritliSullyàrAflèmUéedeGha.  gHyo»{Lt^)  . 
telleraut.  j  1 9.  —  5  2  7.  &  aue  lui  SlLVESTRE.CLe Père)  Cordé- 
écrit  Villeroi  pendant  l'expédition  lier ,  Direâeur  de  MaHap^y  ^ 
ée  Sedan.  5 7tf.  li  eft  Ait  Garde-  ftin.  I.  78. 

ées-Sceaux,  8e  Ta  travailler  chez  SIMIANE.  Ployez  G0r»Ut,  * 

SulIy.III.  1.  N.  I. — 5>  Il  fe  mon-  SIM I ERS. (Jacques  de)Grand- 

tre  au  Confeii  d'avis  contraire  à  ce  Maître  de  la  Garderobe  de  Mon*- 

Minithre  fiir-les  propofitioDS  de  fienr.  I.  Ni  io./>.  300. 

Villes  d'otage»  &c.  faites  parles  SIMIERÇ.  (Madamede}ILoaîfr 

Flamands.  1 1.  25 4) .  —  j  i.  de  L'Hôpital- Vitry.  Contribue  «tt' 

«nfi  que  fur  les  cabales  des  no-  Trûté  de  Villars  avec  le  Roi.  !.. 

teftans,  85.  96,  Se  conteOe  tTec  N.  ro.  p,  lov,        yft.'v:  3  a  t.. 

lui  en  prcfence  du  Roi.  119.110»  fiiv, 

Henry  IV.  lui  fait  part  des  cooi-  SINAN-BACHA.  Les  Janiflai- 

^ts  formés  contre  fa  vie.  res  obligent  le  Grand-Seigneurà  te? 

Autre  conrcflation  qu'il  a  avec  Sul-  chafler.  II.  41 

ly.  155.  Jugement  de  Henry  fur  SINCE  U  A  Y.  Henry  IV.  ôte  cete* 

les  bonnes  K  manvaifés  qualités^  Ville  au  Duc  de  Bouillon.  II.  <  z  2^- 

tî<f.  157.  I*.  2  2.             —  SIXTE-QUINT.  Bon-mot  tto- 

t'j  t.  U  prévient  ce  Prince  contre  lui  au  Cardinal  de  Joyeufe  fur  Hen»- 

Sully  fur  l'Armement  de  Clèves.  ry  111,  L  N.  9}.  />.  5 1. 11  excom-* 

«tr.  Grave  RéponTe  de  lui  à  1»  ttunie  égriement  les  CalTiniftes  8c 

Reine  ,  lors  de  la  mort  de  Henry  les  ennemis  de  l'autorité  Royale;. 

ÏV.  N.  241.  Jl  entre  dans  le  Gon-  N.  i^.P.  87.         TrM-iide  Ne- 

feH-  fecfcc-  de  Marie  de  Médieis.  méurs.  Parole  delui  fur  les  Barrica^- 

tyj,/Hiv.'6c  lui  infpire  des  prin^  des.  N;  7.  pi  i  )  3.  Il  escbmminner 

ôétt-.policiqaes- loii»  cootmres  1^  Uemy-IIK  a^rcs  le  mearti«:dfl» 
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Guifes  :  fes véritables  fentimens  fur  Parti.  249.  Ses  vues  5c  fes  brigue* 

cect&adiop ,  &  fur  U  cooduite  des  aux  Etats  de  Paris.  1. 7  3 . /«(t'.>uliy 

IChdk  de  la  Ligue.  N.  1 4.  ^,  1 4.0.  le  tnocofflmode  avec  ta  Duc  at 

Paroles  &  pj-çdiétioos  de  lui  fmç  MontpenCer.  )o7.  }o8.  &  KKÎcè 
Henry  IV.  le  Duc  de  Maïentie, Te  '  de  lui  la  promefle  de  Mariage  dé 

Koid  Efpagae  &lePucde3avoie.  Madame  Catherine.  \o%,jmiv,  U 

N.  38. 7r,  160.  Patole  deHmurjr  défait  le  fecours  que  les  £(pigBOtt 

ÎV.  fur  fa  mort.  N.  55.  p.  205.  cherchant  à  jetrer  dans  Laon.  j;  50, 

Son  caraûcrc  :  13on-moç  fui  lui,  Eft  fait  GrandrMaitre  de  la  Mai- 

|I.  N.  1 1.  p.  474.  Ton  èa  Raâ,  aprèthaort  dtiDue 

SOBOLLE.  (Raimond de Com.  de  Guife.  S  tS.  Il  demande  la  Pré« 

ininges  de  )  &  fon  Frère  ,  chafles  lîdence  au  Confeil  des  Finaifces  , 

■de  Metz  par  Henry  IV.  Particula-  ^ui  lui  e(lrefuf<fe;  &  fuitmalgré  lut 

HtéjrfurcecceAfiirB.lI.'l55.>iirv.  <n  Bourgogne  Hétuy  IV.  197, 

"^.l.  2.  qu'il  quitte  enfuite.  J99.  Infulca 

SOIE.  Henry  IV.  la  fait  culti-  aue  fes  OficiersfoiitàSnlly.  )99« 

ivt  en-Frànce.  II.  148.  Raifons  de  jm  SiUlf  ciavaiHe  à  rompra  wa 

Sully  contre  cet  ^blifTetnent.  287.  mariage  avec  Madame.  434.  pùvi 

y&rv.  N.  14.  15.  Manufaâures  de  II  découvre  le  deilèin  de  Nicole 

Soie  établies.  47 }.  N.  10.  f^oye^K.  Mignon  d'empoifonser  le  Roi  IL 

ManufaQures»  Etoffes prédeufèf,  xi.  N.  1 9. S'oppofe  au fentimea( 

SOISSONS  La  Ligue  en  fait  une  de  Sully  fur  la  Uuerre  de  Savoie,  " 

Ville  de  fureté  pour  elle ,  dans  fon  54.  }  8.  40.45.  &  lui  veut  du  mal. 

Tnit^avecI'Elpagne.  1. 148.  Les  d'avoir  détourné  Henry  IV.  d'à» 

Chefs  de  la  Ligue  s'y  reiirent^ij^rc  cheter  fes  biens  en  Picmoni.  88« 

Li'^ue.  Sa  Garnifon  e(l  défaite  par  N.  xi.  Efl  appelle  au  Conlèil  le* 

içs  Royalil^es.  ^94.  N.  39.  m*  tenu  à  Blois  pour  arrêter  lei^ 

SOISSONS.  C  Charles  de  Bour-  Clie&  des  Séditieux.  109.  11  o.  Sa 

bon.  Comte  de)  Se  joint  à  Henry  reconcilie  avec  Sully,  178.  &  blâ- 

IVt  &  défait  le  Bagage  du  Duc  de  ipe  iodireâemenc  fes  Négocia* 

Meiconir.  L  117.  N.  51.  U  fe  tîom  à  Londres.  t6%,  faiv.  Ilfo 

comporte  vaillamment  à  la  Journée  brouille  de  nouveau  avec  ce  Mini- 

de  (foutras.  1 1 mais  il  empêche  Are,  que  Henry  foutient  contre 

Henry  de  profiter  de  fa  Viâoire.  lui ,  fur  un  Edit  d)tenu  par  furpri- 

Ijy.  N.  z.  Ses  defleins  en  cher-  fc.  2  7<f./»if.  N.  8^— 560,  Henry 

chant  à  époufer  Madame ,  malgré  fait  l'acquifition  de  fon  Comté  d« 

ce  Prince.  1 1 8.  Il  quitte  Henry  IV.  Saint-Paul.  4 1  j .  fuiv.  Don  fait  à 

après  les  Barricades ,  ft  vii  s'offitr  ce  Prince  par  Sa  Majeflé.  472.  Sef 

à  Henry  III.  154.  dont  il  eft  mal  démêlés  avec  le  Prince  de  Con- 

reçu.  I H  •  B  cherche  à  enlever  Sul-  ty.  «  o  J.  Autre  qu'U  a  avec  Sully 

ly  au  Parti  de  Henry  IV.  141.  Il  (Sir  te  logeoenc  du  Grand-Mahrâ 

s'avance  lentementau  fecours  de  ce  de  TArtilIerie  ;  &  mauvais  procé» 

Prince  à  Dieppe   160.  Pafle  en  dé  à  fon  égard.  5  }  5. /îf/f.  Il  refufo' 

Béam  ,  dans  le  deilein  d  cpoufer  de  fe  trouver  à  la  Réception  de 

Madame,  Ae  n'y  réiiflît  pas.  15»,  Solly  au  Parlement  pour  fes  Let- 

a )  ).  Son  caraâère.  i  j } .  254.  Il  très  de  Duc  &  Pair.  5  i".  &  fc  dé- 

4eyjeDt  I'md  d»  CM»  44  ÏÀ«r«^  ^vi^ûu:  l'Expédi- 

«  * 
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tion  de  Sedan.  ^69.  —  581. —  dolphe.   II.  74, 
UL  zx.  U  fait  éclater  Ton  mécon-  SORBONNE.  Haine  qu'elle  por* 
tentei»efit.8i.  8 1.84.  S«  lis  «foc  -teàHenrylV^LN.  liS.p.  lyj.EI» 
les  J^fuites&  les  Courcifans.  ix).  le  s'oppofe  à  l'enregiflreinenc  |<te 
1  x6.  &  prévient  Henry  IV.  contre  l'Edit  de  Nantes.  ^  89  N.  /^^,fuit>» 
Sully  fur  l'Armement  de  Cièves.  Son  averfion  pour  les  Jéfuites.  II. 
It I.**»t 8.  tlp.I) quitte ItCoOf  ■^'tt.r^oyfZ.Unisferfit/.  ■ 
gnéconcent,  au  Couronnement  de  SORl.TN.(Henry  de  Savoie-Né- 
la Reine,  z  ^4.  x  3  j. N.  i9.<— z8o»  mours ,  Marquis  de  Saint-)  Vient 
N.  1 7. Rerientae eft  adamauCoo-  à  Lyon  au  feccnifs  do  Dàc dé  Ne- 
'iêil  public  de  Marie  de  Médicis.  mours.  I.  $40,  N.  47.  Fait  fon 
278.  dont  il  tâche  en  vain  de  faire  Traité  avec  le  Roi.  42 ^.  Article  du 
'çaflêr  la  Régence.  z8o.z8i.  lire-  Traité  de  Lyon  en  la  feveur.  II.  $7. 
dierdie  Sully  ,  avec  lequel  il  le  .Gratifications  que  lui  acoondeiien* 
brouille  enfuite  ,  &  met  tout  en  ry  IV.  598.  — III.  71. 
ceuyre  pour  le  perdre.  iHu  fuiv,  SOU  -  POUR-LIVRE ,  Impôt 
N.  18. Ses qaerellesaTecle Prince  knprudemment  énUi  drâs  l'Af- 
^  Conty  &le  Duc  de  Guife.  iffi.  ferablée  des  Notables.  I.  47  z .  N» 
'Jmv.  N.  19.  Il  rompt  avec  Conchi-  Z7.  Révoqué  par  le  Roi.  II.  1 1  )« 
~ae ,  &  fe  raccommode  enfuite  avec  -  y  1 4.  N.  4.  &  converti  en  augmen- 
'InL  Z84.  Confeil  que  SuHy  hll  «don  fur  la  Taille.  ;84. 
donne  &  aux  Princes  du  Sang.  î  00.  SOUBISE.  f  Benjamin  de  Ro- 
fiip.  11  combat  fon  avis  fur  le  Sicge  han ,  Duc  de  3  Sujets  de  méconten- 
te JttVieitb  $07.  Condûtie  te  ga-  tement  qu'il  donne  à  Henry  IV. II.. 
•gnepar  le  Gouvernement  de  N  or-  593;.  594.  N.  15.  II  commaiide' 
■lanaie  &  autres  grâces.  N.  lo.p.  une  Compagnie  à  l'expéfUtloB  dfc 
•«08.— »3iz.Autresgratificacions  Cièves.  III.  zzi.  ■* 
'ij^fefittt  accorder  perla  Régenp  SOUHAITS.CLesDix)deHen^ 
•tc,Vî5-  rylV.III.  lij.  264. 

SOISSOâNS.(^Hôtelde)II.Z97.  SOURDlS.(  François  d'Efcou»- 

SOLEIL.  (  Ecfiplîs  de  )  H.  536.  bleau ,  Marquis  de  )L'ttn  des  Che& 

•N.  7.  Catholiques  oppofé»  à  Henry  IV. 

•  SOLME.  (Comte de )  Grande  1.Z5<^. N.  z). — />.  348.^ 
«Mdtre-  de  l*Eleâedr  Palatin.  H.   '  '  SOURDTS.  (  François  d'Efcou- 

575-  bleau  dcJ  EftfcitCardinal.  1, 5  ^  7. 
-    SOLRE.  (Comte de )Amlp(ra-  N. 6.  Va  à  Rome  pourleGoncla- 
deur  del'Archiducà  Henry  W.Ré-  tes.  II.  )2(?, 
•pnfe  que  lui      ce  Prince.  II;  7  5  .      SOURDIS.  (  Ifîbellè  Babou  <?e 
SCWVIMERIVE  (  Charles  -  Em  La  -  Bourdaifiére ,  Marouife  de) 

•  manuel  de.  Lorraine,  Comte  de  )  Maitrefle  du  Chancelier  de  Chive;* 
'DéfendLaon  contre- Henry  IVi  r.  -M,  1. 49r.N.  tf.  Fut  donner  le. 
•34».N.  )O.RcndcettePlaoe.)^^.  Oiapeau  de  Cardinal  à  fon  Fils 

370.  Eft  exilé  par  le  Rof.,  pour  feS'  5J7.  N.  6.  Seconde  la  DuchefTe 

galanteries  avec  la  Comrefle  die  Mo»  «b  Beaufor  t  dans  fes  brigues  pour 

ict.  III.  77.  fuiv,  N.  t6.  époufer  Henry  IV.  5  ^p.Jmv,  Mi- 

SOPHI  DE  PERSE.  Envoie  dame  de  Beaufort  malade  fe'filit 

un,  AfflbalTadeur  à  l'Empeieuf  Ri>-  poitec  chez  elle.,  ^oj^^  ■.< 
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SOUTHAMPrON.(Comtede^  ^TUARD.  (Jacques  V.)  Roi 
Keyoît  &  efcoite  Solty dans  Lon-  d'Ecoife^ I.  N.  i2,p,ti.  MadMM 
dres.  IL  i88.  i8y.-— ij)^.  Ami-  Catherine  rcfufc  do  l  époufer.  ^57. 
«ié  qu'a  pour  lui  le  Roi  d'Angle-  — >)8).  11  fciicice Henry  iV.  lurlf 
.ferre.  «  i .  ~  z  5 1 .  Querelle  qu'il  dtoamte  de  la  ConrptratiOo  du 
M  avec  Gray.  170.  Maréchal  de  Biroa.  II.  1)7.  f^^yec 

SOU  VRE'.  (  Gilles  de  )  L'un  des  f^$tr  U  faite  de  cet  ^rticU  Jiefiiu 
JavortsdeHenry  111.1.374.  Trait  IMd'yingleterre, 
de  lui:  Soa  éloge.  N.  1 2 .  —  II.  70.      STU  A  RD.  C  Marie  )  Reine  d'E- 

SPA.  (Eaux  de)  Henry  IV. en  rofle.  Nièce  du  Duc  deOuife.  I. 
£ùt  xiUg/Sf  II.  }4^.— lU.  89.        N.  i9,ff,  f  s.  Epouiè  le  Baron  de 

SPINOLA.(LeMar«)ui$;  Af-  Damfey.  I.N.  ij.p.  C77. 
fiége  Oflcnde.  II.  152.  Audience      STUARD.CRebelIe, Arbelleou 
jque  lui  donne  Henry  IV.  à  Paris.   Arabelle  )  On  propofe  de  la  nuuriec 
48 1,481.  Set  Expéditions  militât-   à  Henry  IV.  I.  jzi.N.)7. 
ceseriFlandrecontre  le  Prince  d'O-      STUNIGA  ou  CLMG  A.  (  D. 
range. 48 2. 483. Ila(fiége& prend   Baltarar  de)  Offres  qu'il  fait  de  U 
.Rhimberg.  éo8.  N.  13.  Conclut   part  de  l'bfpagne  à  Henry  IV.  après 
Je  Traite  de  fufpenfion  d'Armes  um  Al^uration ,  rejercée».  L  a^a* 
iivec  les  Flamands.  III.  ic8.  Favo-    Il  efl envoyé  AnibafTadcur  en  Fran- 
rife  révafîon  du  Prince  de  Condé.  ce ,  &  eft  employé  dans  l'AlTaire  du 
.M>g6,  £c  dilTuade  l'Ardiiduc  de  le   Trente  pour  cent.  IL  }9a.N.  tf. 
xendre.  N.  29.  p.  17}.  SUEDE.  Révolittîon  dans  oii 

SPINOLA.  (  Frédéric  1  Son  Ef-  Royaume.  II.  11.  Mauvaife  polirî, 
cadre  edbattuii  par  les  Hollandois.  que  qu'on  ûiic  dans  cette  Coui. 
U.  a  AtttrewombaKaawiloùil  ai7.— Pairie  du  Grand  DeflÇèin 
eft  rué.  271.  •qui  concerne  la  Suéde.  III.  575. 

.STAFi'ORD.  y»yeK.Sjditey,      fuiv,  j8 1.  Forces^ dépenfcs  dont 

STENAY.  Pris  par  Ie0tte  de  elle  defdt y  contribuer.  i%9.fahf» 

Couillon.  I.  252.  N.  2.  V«yf<.  DffIrinPoliti<fHf. 

STRASBOURG.  CelTe  de  faîpc  SUEDE. (Charles .  Roi  de)  Df- 
valoir  les  Fermes  de  l'Etat.  1. 56  {.  trône  Sigifmond  Ton  Neveu.  U« 
yStff.  Guerre  entre  le  Ordinal  de  kff.N.  9.  S'^ffi^nmt  furie  Tfàm, 
X-orrainc  &  le  Prince  de  Brande-  (Î05.  Lui  &  (on  Fils  entrent  dats 
bourg ,  pour  cet  Evccbc,  ii.  1 5^.  la  Contéderation  contre  la  MaUqn 
N.  5 — 179.  .d'iUftridie^£oiflibeftfionméArii> 
STROZZY.rPKilippe)  L'un  des  baimsvtr  en  cette  Cour.  IIL  aaj.  , 

Îrincipaux Officiers  deCharIcs  IX.    f^oye^  Suctc.  Defein  Foiiti^ue, 
z.  Cherche  à  furprendre  La-Ko-      SUISSES.  Empêchent  Charles 
.xkelle.  17  N.  4*.  IX.  d'étce  pris  à  Mcaux.  I.  N.  4f. 

STUARD.  CMaifon  de  )  Cors-  p,  18.  Accordent  des  Troupes  4 
mène  la  Couronne  d  Angleterre  Henry  111.  103.  Sully  traite  avçc 
|iafle  dans  ;cetce  Mnfon.  IL  40  5 .  eux  pourcet  effet.  1 04.  Ikfootiiial 
STUARD.  (  Henry  )  Baron  éc  conduits  en  France,  107.  ic  s'en- 
Darnley ,  devient  Roi  d^Ecofle  par  gagent  avQC  la  Ligue,  pour  n'étce 
fyn  inaris^e  ave^  Mau»  StuaricL  f^»  pas  îa;illés  en  yiéç9i  à  Auneau.  (30, 
&mdrdliM0nf)  _  .  iléûrfiie  t.J(fi/Journée  des 

fianricades. 
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Bamcade$.N.7.;>.  I  ;  I.  Ils  combat-  voyé  en  qualité  d'AmbaflTadeut. 
tent  Taillamment  pour  Henry  lY,  xx}.  Partie  du  Grand  Deilêin  qui 
à  Arques,  i  )  9.Jùiv,  N.  1 6.  !k  ret  a-  concerne  cette Répul^ique  :  Avan- 
fent  de  fe  battre  à  Ivry.  171.  Leur  rages  qu'elle  y  trouvoît.  582. 5  S  5. 
mutinerie  dans  l'Armce  de  Henry  Forces  &  dcpenfes  dont  elle  dç^ 
IV.  après  cette  BataRle.  178.  Ils  Voit  y  contribuer.  «S^tySTn/. 
lui  amènent  du  feconrs  au  Siège  de  He  vétit^ue  (  JS^^tMifiÊÊ  J  X^^ÛV 
Rouen.  198. &reiuleat de pourfui-  FoUtique,       *  *,/" 
tr«  le  Frbce  dé  Paiinrapr^  fb|i     SULLY.  (  Terre  KCMitesiâae  ) 
VtflîttO'îto'k'Seine  217.  Leur  va-f  Sutly'  acqùfert  cette  maifon  &'  It 
ïeur  a  l'attaque  du  Grand  Convoi  vifire  11.71.  Y  fait  bâtir,  i  5  }.  Hen- 
devant  Laon.  3  5  4.  Ils  s'unifTent  avec  rylV^'érige  en  Duché-Pairie,  y  60^ 
kFmce  contre  î'Efpagne  dans  là  *f6i.  — III.  61.  Sully^s'y  retirq 
Guerre  de  159^.  j9r.  '■ —  1^6.  après  )a  tnOrt  de  Henry.  540.  N, 
Troupes SuiiTes  rctbrmées  à  la  iPai:(  1 1.^..}.^^.  -7—  348.  Sciour  &  eov^ 
ée  Vervins.  5 }  ) .  Sully  ôtè  aiuk  Soif^  lielliOèmeiis  quil  y'  fait»  S.  4 13^ 
fês  nos  Fermes  qu'ils  fatfbient  Va-  ^—410.  421. 
loir.  yéjf.  fiàtr,  Ambaflade  folem-  '  5ULLY(Ma^imîIiei{de  Béthu^ 
fielle  dés  Treize  Cantons  pour  le  fie ,  Marquis  de  Rofny ,  pi^s  Du^ 
#enottYellemeni:  d'Alliance  ,&  ré-  de  )  Particularitcs  furfes  Ancetrêi^ 
cèption  qu'on  leur  fait  à  Paris.  H.  fa  Famille  &  fa  NailTance.  T.  4  fîtiv^ 
14^.  150.  N.  3 X.  Là  France  levé  Çclairciffemens  &  erreucs  corrieces 
iés  foldats  clîte''éttx.  150:  Leurs  fui-  ce Tujer.  N.  ^.ySt/»;  Il  Htmfi 
f'ifpofitions  &  leur  véritable  Politi-  dans  la  Religion  Calvinifte,  7.  Suit 
r  ue  par  rapport  à  la  Maifon  d'Au-  la  Cour  de  Navarre  à  Paris,  i^,  £1^ 
tticne.  147.  En  quoi  le  Grand  Def-  préfppté  au  Roi  de  I^aVarre  :  Sés 
inkdelfaory  IV.  leur  étoit  avah-  études.  1. 10. 1 1.  Sully  échappe  au, 
tageux.  249.  ro^ez.  Dejjein  Politi^  Maflàcre  de  la  Saint  -  Barthclemi.^ 
Ils  fe  rendent  médiateurs  en-  t^.fuiv.  Son  éducation.  yi.Jiitt^ 
tre  le  Duc  de  Savoie  &  la  Répubii-  Ses  premiers  faits  d'àrines.  41.  tf 
que  de (îenève.  272.  Abus  dans  la  défend  Pcrigueux  fie  Villeneuve: 
manière  d'acquitter  les  dettes  de  la  danger  qu)il  coure  au  Siège  de  ViU' 
France  aux  Siûflis.  380.  Part  qu'ils  tb-Fnndi^e  .  Sec.  44.  /M/'t/.  Il  .fc 
ont  dans  l'AHàire  de  la  Valtelinc  8t  brotliUe  avec  Frontenac  &  Turen« 
des  Grifons.  407  Sully  eft  calom-'  ne.  45.  Suit  Henry  IV.  en  Béarnr 
nié  d'intelligences  criminelles  avec  fes  aconomies.  4^.  47.  EA  bien^ 
MX.  4)1.  Dettes  oontradées  par  reçu  de  Madame  Catherine.  47.'Se 
Heni^  IV.  envers  eux  pendant  la  trouve  à  la  prifed'Eaufe,  à  un  Corn- 
Ligue.  4^8.  Levées  faites  en  SuiiTe.  bat  devant  Mirande ,  devant  Nc- 
574.  Les  Suifiès  iè  joignent  atut  ne ,  9c  autres  rencontres  ':  dangers 
Grilons  contre  I'Efpagne.  III.  19.  qu'à  y  court.  47.  /m/v.  Sa  conduite' 
Suliyâcquice  les  dettes  de  l'Etat  aux  dans  les  Cours  ralTemblées  de  Ca-! 
Cantooc.  31,-45.  44.  De-Re-  therinc  de  Médicis  &  du  Roi  de' 
fuge  s'y  conduit  mal.  191.  191/  Navarre.  54.  fuiv.  Dangers  qu'il' 
Lc6  Suilfes  entrent  dans  la  Corifé-  court  à  la  prife  de  Cahors.  5  8.  fuiv,'. 
dération  contre  la  Maifon  d'Autri.  &  devant  Marmande,  6i,c.  6i.6l,ll 
ànù»  xaC»'  Caïunartia-  leur  eft  en*'  i^badUnSmi,  64  EftiaitCon- 
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4b  Navarre  &  Chambellan  or£-  coolal  tient  céte  trois  Années  aux 

naire  de  Henry  :  Fautes  tju'ilcom-  environs  de  La-Roche!le.  loo.fiiv, 

met.  1.65.  Moti£>  qui  lui  font  fui-  Il  fcjette  dansSainte-Ba7eiUe.ioi« 

Ive  Momieiiren  Fluidf«:Prédic-  Eft<wputélSdnt-MaiurveRHeii« 

dont  qoft  lui  fait  Henry ,  &  con-  ry  IIi.  pour  négocier  l'union  des 

tcHation  entr'eux  fur  ce  voya^.  deux  Rois.  lo^./yrf.  Il  traite  aulli 

tfS.yUv.  Il  prend  plufîeurs  Gen-  avec  les  Suiflb,  &pour  l'emploi 

tilshommes  à  fa  fuite.  71.  Ce  qiû  des  Tsonpes  Etrangeiww  Fran- 

lui  arrive  devant  Cambrai.  7  j.  Ro-  ce.  104.  105.  Se  trouve  au  Siège  " 

beck  paye  mal  fes  p<H^teiIes.  Hid,  de  Talmoac  106,  &  à  celui  de 

Monmar  lui  tefiife  Icn  «ntramlb  Fontenagr  :  vmattut  comique  qui 

tour  la  fuccenîon  du  Vicomte  de  lui  arrive  à  ce  Siège.  1 07.  fitiv,  II 

Gand:  ce  qui  lui  donne  de  l'éloi-  va  iêcourir  (on  Epoufe  pendant  b 

èfiDement  pour  ci  Prince.  75.  j6,  pefleà  Roûiy.  110.  Réfléxionsfur 

Confeil  que  lui  donne  le  rrince  lafoiblefTe  de  Henry  III.  1 1 1.  iix, 

d'Orange  à  la  Tralîifôn  d*AnTerSk  II  pénétre  le  fujet  des  démarches 

Îj.  Il  retourne  trouver  Monfieur:  de  Cathe|ine  de  Médicis.  112.  Il 

éfléidom  far  les  àenm  itvm  défait  un  Efcadnm  de  Joyeuftit 

Prince.  77.  78.  Comment  Mada-  i  r  5.  &  profite  de  l'abfence  de  ce 

me  de  MalUn  le  reçoit.  78.  Hon-  Général  pour  harceler  ie$  Trot^iBSs> 

tuentt  qiie  lui  rendent  les  Dourgeois  fenrioes  qu'il  reodà  ièt  fireies.  117» 

deBétnùne.  79.  n  revient  en  Fran'  118.  Il  va  fecourir  Madame  de 

4te  s  accueil  que  luî  fait  Henry. /i'jV/.  Rofny  à  Paris  :  périls  auxquels  il 

ttvtfiûre  part  à  la  Cour  de  Henry  s'y  expofe.  115».  il  retourne  vers 

ni.  des  propofîtioiis  fiûtei  an  Roi  le  R<n  de  Nimne,  te  le  f«r»4it»-. 

dé  Navarre  par  l'Efpagne.  80.  La  lement  à  la  Bataille  de  Coutras» 

iuridGté  le  porte  aller  voir  Mon-.  121.  fuiv.  Anecdote  à  ce  fujet. 

âeur  I  Clifteia»Tnierry.  8 1 .  Sul-  <S  5 .  Sape  avis  qu'il  ouvre  après  cctr- 

âobiêrre  à  la  Cour  les  démar-  feBataille.  i  zS.  1 19. Sully  «ft46> 

es  de  la  Ligue  :îl  y  trouve  fes  fre-  puté  vers  le  Prince  de  Conty.  119. 

Ms  disgraciés.  8z.  ÏDevient  amou-  Ketourne  à  Bergerac.  1 50.  Kéflc-. 

lenx  de  Mademoifelle  de  Saint*  siom  fiir  la  ilournée  àn  Bankt-' 

gefiniiu  8  3 .  &  époure  MadcmoW  des  &  fur  la  conduite  de  Henry  Ilf. 

Aft  déCourtenay.  84.  Ses  occu«  iii.Jùiv.  II  accompagne  le  Com-. 

||«daaft  dbmtftiqttes  pendant  la  te  de  SoiflfonsàlaCour.  i)4,Eiir 

Sreoiîeré  iwiiiée  de  fon  mariage,  trctien  qu'ita  avec  Henry  lU.  ijf. 

4.  Il  va  retrouver  le  Roi  de  Na-  Réflexions  fur  la  foiblclTe  de  ce 

Tarre,  &  lui  pone  des  fecours  eo  Prince,  i  }8.  Il  vient  faire  fon  rap* 

argent.  85  .Reçoit  leDqc  de  Joyeu-  port  au  Roi  de  Navarre  »  9c  repajrr 

fe  a  Rofny.  87.  Bon  confeil  qu'il  pour  conforomer  le  Traité  entre 

.donne  dans  les  Aflemblées  des  Pro-  les  deux  Rois.  1 5p.  140.  Maladie 

lèflant  t  confiance  de  Henry  IV.  en  pendant  laqudie  Du^Pleffis-Mor. 

lui       B  retourne  à  Paris  en-  nav  lut  ôte  l'honneur  de  oeTmté  s 

tamer  une  Négociation.  91.  Il  re>-  mécontentement  qu'il  en  reflênt. 

S allé  en  Guienne  :  périls  auxquels  141.  Confeil  qu  il  donne  à  Henry 

eft  expofé  dans  ce  voyage.  ^$».  lY,  fur  Ibo  entrevue  avec  Heajy 

Le  Roi  dft  Nann^e  ^.jm.  U).  i4)».Il  aUe  .à  défiendie  Ton» 
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T«  »44.  Parc  qu'il  a  au  Combat  du  confier  Ici  IfOets.  N.  ilfid.  Henry- 
Saveufe.  145.  II  va  aHiflcr  lui  fait  mmquer  l'entreprife  qu'il 
fon  £poufe  :  chagrin  cxcrcme  qu'il  projette  à  Mante  contre  Maïenne. 
ttAeiit  deikaocc  147.  H  retour-  L  i9-t;jfKw..n't&  voir  Madame  4e 
ne  à  TArmcc  des  deux  Rois;  où  il  Châteaupers.  r^^.  Se  faifit  d'au 
f'expofe  aux  plus  grands  dangers,  bateau  rkhement  chargé.  1^6, 
148.  Heniv  IV.  fui  apprend  la  197.  Suit  Henrjr  IV. tau  Stége  4e 
blefliiredeHenry  in.lemenf  avec  'Rouen.  Z97.  fira.  S'y  oppofe  à 
lui  à  Saint-CIoud.  149.  &  prend  l'avis  de  Biron  fur  la  manière  d'at- 
Confeil  de  lui  fur  ,1a  more  de  ce  c^uer  U  Place.  199.  trouve  à 
Prince.  150.  fufv,  Stivicaf  qu'il  l'attaque  de  la  Tranchée,  aot* 
rend  à  Henry  IV.  pour  contenir  les  Remontre  an  Roi  les  périls  aux- 
Chefs  de  l'Armée  Royalifte.  i  j  ».  ^ueU  il  espoTe  la  vie.  loz.  Entre* 
il  s'empare  de  MeuAaii.  15 1.  doitt  tien  entr 'eux  fiir  lea  noiiiMries  ée% 
il  refuie  le  Gouvernement.  HûL  CatiioUques  de  l'Armée,  zoj.  Il 
Manque  Louviers  faute  de  fecours.  cherche  à  £ùre  rendre  Rouen  par 
154.  1 5  5 .  Va  reconnoître  l' Ar-  intelligence.  2  o  ; .  x  04.  U  fuit  Heo* . 
m«e  de  Maïenne.  1 5  5.  Affifte  an  nr  IV.à  la  rencontra  dn  Prinee  da 
Combat  d'Arqués  :  dangers  qu'il  y  Parme,  toj.  Remontrances  quîl 
court.  1^6.  fuiv.  Manque  Vemop.  lui  fiùt  âtf  la  témérité  avec  iaqueU 
idi.  Force  lelàaxbourg  de  Saint-  le  il  t'caq»ofai.  toj,  H  fa  olaint  de 
Germain.  161.  i6i.  Conferve  le  la  conduite  du  Duc  de  Nevers  i 
Pays  de  Mante  contre  les  Troupes  BuUy.  zo8.  Se  trouve  au  Combat 
delà  Ligue.  i5j.Moafs  quiledï-  d'Aumale.  zop./jMz/.Se  à  toutes  lés 
terminent  à  écrire  fes  Mémoires,  expédirions  aux  environs  de  Rouen. 
1^5.  I  II  contribue  à  la  levée  1 1 8.  fuiv.  Il  appuie  le  fentlment  de 
du  Siège  de  Meulan.  164.  i6^.  pourfuivre  le  Prince  de  Parme* 
Défend Pafly.  1 66.  N.  45.  Se  trou-  mtis  (on  paifage  de  la  Sdne. 
ve  à  la  Bataille  d  ivry  :  blelTures  Juiv.  Il  cpoufe  Madame  de  Châ- 
au'il  y  reçoit  ;  prifonniers  qu'il  y  teaupen.  a4x.  N.  i  f .  Sully  fe  re- 
nie t6i.  fuiv.  N.  45».  paj^.  ijo,  tire  cbei  lai  par  necooeentement 
lyAiMMot  loi  diffiuie  mal-à-pro-  ibitt^  fiÊÛu  Le  PMGdent  Segoier  le 
pos  fes  prifonniers.  174.  Sully  e(l  détrompe.  24;^        Il  intercepté 

Îtorté  en  triomphe  à  Rolny  :  Henry  les  Papiers  de  la  I4SIM  &  du  Tiert^ 

V.  Vy  carelFe  &  le  fiût  Oievalier.  Parri:teneur  decMRédas.  x^^fiS, 

175.17^.  Mécontentement  qult  t  qu'il  porte  à  Heoiy  IV.  2  49.  C<hf> 

dés  Gouvememens  ^'on  lui  reffife^  naoce  'que  ce  Prince  lui  témoinit 

179.  n  fe  troùveaa  Sî^  de  Paris;  en  cette  oocafion.  «  <o.  fiiv,  Mam 

180.  yMJt'.&  aux  expéditions  qui  fui*  tifs  qui  les  obligent  a  cacher  cettie 
Vent  la  levée  de  ce  ^iége  1 84.^iz'.Il  connance.  N.  2 1 .  pag.  252.  Entré* 
feretiremécontent.tèd.iSy.Ilfaup  tien  entr'eux  ,  &c  raifons  par  lef- 
ye  laine  à  Clermont-Tonnem  à  quelles  Sully  perfuade  à  Henr^ 
Joigny.  187.  Avanture  deChartres,  qu'il  doit  changer  de  Religion.  254. 

Ïiilnunqueà  être  tué.  188. 189»  Véritables  fentimens  de  ce 

ecne  que  lui  écrit  Heary  IV.  de  Miirfftie  fur  h  Rdigion.  N.  %4i 

Saint-Quentin.  N.  16.  pa^.  189.  ^.  i^'?*!!  embraflerauxProte* 

QuandcefriiiceacoiiiawocéàiMi  iîuis  le  parti  de  traiter  fur  ce  fujec 
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\  avec  les  Chefs  Catholiques.  25  8.  qu'il  y  a  avec  le  Cardinal  de  Bour* 

,  Ses  entretiens  &  négociations  avec  Don.l.34).  /w/f.N.)  j.II  éclaire  les 

BeUozane.1.  i6o.  avec  les  Durets.  démarches  des  Séditieux.  34^.  & 
atfi.&8vecDu^Pen-on  i6i.friv,  -  aflbupit  le  Procès      Jefuites con- 

Autre  entretien  & confeil qu'il  don-  tre  l'Univerfité ,  &c.  547. /«/f.  U 

se  à  Henry  IV.  fur  (a  Converfion.  retourne  à  Laon  rendre  compte  au 
«St.jSnV  Part  qull  a  à  k  prife  de  '  Roi.  3  )o.  ;j  i.  Aflifte  I  ta  défàiw 
Dreux.  1S5.  184.  Aveu  mi'il  (ait  *  du  Grand  Convoi,  i^z.fhiv.  Eft 
.  en  faveur  de  la  Religion  (tatholi-  ■  employé  à  pénétrer  les  OcûTeins  d« 

que.  2  8  5 .  U  opine  conbeTavis^ei  Btron.  )  5  <$.  Donne  avis  de  Tappro* 

FrotcAans  dans  leurs  Aflonblees.  che  de  l'Année  Efpagnole.  $58* 

.  a 88.  Sa  rcponfe  à  Du- Perron  qui  Autres  ferviccs  qu'il  rend  dans  cet- 

.  l'exhortoit  à  changer  de  Religion,  te  occadon.  jdo.  Henry  IV.  l'en- 

.  1 89.Dehiicr  lêrvice  qu'il  rend  dans  -voie  à  Roaen.  ^61.  puis  à  Sedan  : 

i  affaire  de  l'Abjurarion  de  Henry  motifs  de  ce  voyage,  jdj.  Entre- 

IV.a^o.U  fait  accorder  unefeconde  tiens  qu'il  a  avec  Bouillon.  ^^4» 

.TfCve  ank  Dentés  de  Paris ,  &  fiiv.  ou  il  pénétre  le  but  de  Ùl  Po- 

|tréfente  au  Roi  un  Envoyé  E(pa-  Ktique  &,(on  caraâère.  i6y,  &  en 

gnol.  194.  fuiv.  Il  s'oppofe  a  la  rend  compte  au  RoL  jtfy.LesaU 

Députation  de  La-Varenne  en  Hf-  faires  de  l'Etat  le  rappellent  encore 

'pagne.  196.  Jaloufîe  des  Catlioii-  à  Paris.  572  .  II  e(^  cliaigé  du  Traité 

ques  contre  lui.  299.  Il  comOMO-  du  Duc  de  Guife,  577.  qu'il  con- 

ce  à  négocier  avec  Yillars,  Medd-  dut  :  Apologie  far  ce  1  raicc ,  &  ac* 

T)r ,  &c.  1 00..  Premier  voyage  qu'il  miIktioDS  contre  le  Duc  d'Epernon. 

fait  à  Rouen  à  ce  fujet.  ^04.  fuiv.  379.  Jitiv,  N.  24.  pa£,  384.  Sott 

U  reconcilie  le  Duc  de  Montpen-  fentiment  fur  tes  abus  dans  les  Fi- 

£er  avec  le  Comte  de Soiflbns.  507.  nances.  }88.  Ses  démêlés  avec  le 

|o8.  .&  recire  la  Promellè  de  ma-  Duc  de  Nerers  l'obligent  de  à  fur- 

jiamde  Madame  &  du  Comte  de  tir  du  Confeil  des  Finances  :  il  etk 

SomMU  IQS^/iùv,  U  traite  avec  fait  Secrétaire  d'Etat.  589.  Sully 

la  DuchefTe  d'Aumidépoar  la  rté-  «'oppofe  à  la  déclaration  de  Gtferre 

dirion  de  fon  mari.  514,  N.  21.  contre  l'Efpagne.  390.  ^91.  N. 

avec  Medavy.  515.  avec  l'Amiral  }o.  Se  trouve  près  de  Henry  IV. 

4e  Villars.  j  1 6.  fiùv»  N.  1 5 .  Did  Hu  moménr qu'il  eft  bleffé  par  Cbl- 

ilcaltéiconclurrece  Traité.  3 17.  tel.  391.  Rentre  dans  le  Con« 

318.  conclu  enfin.  321.322.  ainfi  feil,  d'où  la  mauvaîfc  conduite  des 

que  plufiours  autres.  325.3  24.  En-  Confeillers  l'oblige  encore  à  fe  re- 

tfetien  entre  Henry  &  lai  &  ce  fuje^  cirer.  )  98.  Querrae  qu'il  a  avec  les 

ja8.  Sully  retourne  à  Rouen,  &:  y  Officiers  du  Comre  de  SoifTbns. 

jeçoit  l'hommage  de  cette  Ville  &  ig^.Jkiv,  Henry  IV.  au  retour  de 

ViUars.  ^^o.  Jùiv,  Avantare  {ihmdie-CoaitéVientconféreravec 

plâifante  qui  lui  arrive  avec  Boif-  lui  à  Moret.  41 1.  412.  Examen 

rofé.  3^5.  33<?.  Sa  délicateffedans  de  Ta  conduite  de  D'OfPat ,  pair 

les  gratifications  &  les  préfens  qu'il  rapport  aux  accufations  faites  pir 

leçoit  de  Sa  Ma jeflé.  3  3          N.  Sully  toocre  lui.  i|i 4. 41 5 .  N.  60. 

44.  Il  va  fervir  au  Sit'gc  de  Laon.  Autre  entretien  entre  Henry  &:  lui 

342.  Les  affaires  du  Gouvernement  fur  les  défaftres  arrivés  en  Picardie, 

U  rappeU«ptà^^:Go&VcdatioD  41  «?.U refiife d'accompagner BouiW 
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Ion  à  Londres  ;  découvre  les  piè- 
ges que  lui  tendeoc  fes  ennemis 
dansleConfeil.  J^o.  £2  l11  vient 
à  Paris  pourvoir  à  la  Cubiiftance  des 
Troupes  pendant  le  Siège  de  La» 
Fère.  |1  combat  l'opinion  de 
chercher  à  fubmerger  cette  Place. 
41  i^.  N.  3.  Il  va  trouver  le  Roi  à 
Amiens  :  Avancure  comique  avec 
un  Aftrologue  :  danger  que  court 
la  belle  Gabdclle  fur  cette  route. 
422.7*1'^.  U  eft  député  à  Rouen 
vers  le  Duc  de  Montpeniier.  45^^ 
43  3.  puis  vers  Madame  pour  rom- 
pre Ton  mariage  avec  le  Comte  de 
SoiHbns  :  Converfations  qu'il  a  avec 
cette  PrincefTe,  dont  le  relTentiment 
le  met  à  deux  doigts  de  fa  difgra- 

ce.  ^  5.  fuiv.  Henry  IV.  lui  rend 
junice.  444.  &  il  rentre  auflî  dans 
.les  bonnes  grâces  de  Madame.  44  5 . 

4.6.  qui  lui  donne  toute  fa  con- 
znceJbûi.  Oppontions  de:»  Finan- 
ciers &  irréfolutions  du  Roi ,  fur 
fon  entrée  dans  le  Confeil  des  Fi- 
nances. 448.  Jittv,  oit  il  eft  enfm 
reçu.  45  3.  Il  fait  un  voyage  dans 
les  Généralités  :  objet  &  fruit  de 
ce  voyage.  453.  fuiv,  N.  19.  Ca 
lomnies  contre  Sully  ,  qui  obligent 
Henry  à  le  rappeller.  457.  45 
Careflès  que  lui  fait  ce  Prince  alon 
retour,  démêlés  avec  San- 

cf,  460,  4<?L.  Comment  il  dccou- 
yreles  iriponneries  du  Confeil  des 
Finances.  ^3.  /«rs'.  Réfléxions  de 
Sully  fur  les  Etats-  Généraux  du 
Royaume,  ^6^. fuiv.  Autres  fur  les 
Impôts  ôc  leGouvemement.  470. 
^71.  N.  Zi^.  Sage  confeil  qu'il 
oonne  au  Rôt  dans  l'AfTemblée  des 
Notables  :  &  ce  qui  en  ré  fuite.  4^  3 . 
fuiv.  Ses  travaux  dans  les  Finances. 
477.  yw/V.  N.  zp.  11  confolc  Hen- 
ry IV.  de  la  priïe  d'Amiens.  483. 
Imagine  des  moyens  pour  le  re- 
prendre, 484.  qu'il  communique 


au  Roi.  ^  ) .  &  le  Roi  au  Confeil. 
486.  Il  eft  établi  pendant  cette 
Expédition  le  Chef  du  Confeil , 
dont  il  fe  fait  obéir.  4  8  8 .y*/^.  Son 
application  à  faire  réiiflir  le  Siège 
d'Amiens.  49  u  &  à  déconcener  les 
cabales  des  Calviniftes  pendant  ce 
Siège.  491.  j^/t>.N.  2:  V»  Soin  que 
Henry  prend  de  Ja  perfonne  de  ce 
Minlftre  dans  les  dangers  où  il  s'ex- 

{)ofe  à  Amiens.  49 1.  11  lui  promet 
a  Grande-Maîtrife  de  l'Artillerie, 
qu'il  donne  enfuite  à  D'Eftrées. 
495.  49 g.  N.  1 3.  II  l'en  récom- 
penfe  par  le  Gouvernement  de 
Mante.  /\^6.  Détail  fur  les  Lettres 
de  Heru-y  IV.  à  Sully.  ^ç<j.  fttiv.  Il 
combat  l'opinion  d'allicger  Dour- 
lens.  5 oz.  Liberté  avec  laquelle  il 
"reproche  à  Henry  IV.  fon  indul- 
gence pour  le  Duc  de  Mercoeur. 
507. 508.  N.  z  5 .  Son  féjour  à  Ren- 
nes :  préfent  que  lui  fait  cette  Vil- 
le :  bon  ordre  qu'il  établit  pour  pa- 
cifier la|13retagne.  5  10.5  I  i.II  porte 
Henry  IV.  à  taire  laPaix.  fiy^/niv, 
Converfation  fingulière  entr'cux  , 
où  Sully  fait  .voir  à  Henry  la  né> 
ccflîté  de  fe  recnarier ,  &  le  détour- 
ne du  defTein  d'époufcr  fa  Mai- 
trèfle.  5  10.  fuiv.  5^  ^.fiiv.  N.  40. 
Sull^  prépare  Marguerite  de  Va^ 
lois  a  la  diflfolution  de  fon  mariage. 
528.  fie  revient  à  Paris.  ^19.  Part 
qu'il  a  dans  les  diâerens  Reglemens 
lur  les  Parties  du  Gouvernement. 
^±i.Jîtiv.  N.  lAl  cherche  en  vain 
a  rompre  la  Conférence  de  Boulo- 
gne. 5  ^  6,  Il  traverfe  les  Brigues  de 
la  Ducheflè  de  Beaufort  pour  deve< 
venir  Reine.  5  3  S.  fuiv.  Henry  l'é- 
coute, le  foûtient  concrcfaMaitrcdè* 
&  le  raccommode  avec  elle.  541. 
/ùiv»  Il  va  voir  le  Roi  malade  à  Mon- 
ceaux. 544.  Reçoit  le  Cardinal  dç) 
Florence  a  l'aris  &  à  Saint-Germain, 
545.  Entreprend  la  réformation 
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des  Finances.  ^^6.  fuiv.  Son  cara- 
âère  i  fon  tempcrtminent  ,  fon 
éloge.  547.N.  1 1 .  Portrait  du  Trai 
Miniftre.  5^8.  fuiv.  Compte  qu'il 
rend  de  fon  bien  &  de  fes  facultés. 
551.  de  fes  Charges  ,  Emplois , 
&c.  ikià,  de  la  didribution  ae  fon 
temps  &  de  fes  occupations  iour- 
luliCres..  uj^fitiv.  Henry  IV.l'é- 
ublit  fon  prmcipal  Miniitre.  5  5  4. 
N.  14.  Extrême  confiance  qu'il  à 
en  lui.  5  5^  N.  I Louanges  don- 
nées à  les  talens&  a  fes  bones  qua- 

•  lités.  N.  ihid.  Il  embraffe  routes  les 
parties  du  Gouvernement.  557. 
/iùv.U  pourfuit  les  ConcuflionHai- 
naires  &  les  Malverfateurs.  $61^ 
N.  19.  Démêlé  qu'il  a  en  plein 
ConleTl  avec  d'Epernon  ,  contre 
lequel  Henry  le  foôtient.  jtfz. 
563^  ^6^.  N.  ro.  Il  ôte  aux  Etran- 
gers &  aux  Seigneurs  le  maniment 
des  Fermes  de  l'Etat ,  &  tient  bon 
contre  leurs  plaintes  :  Converfa- 
non  à  ce  fujet  entre  lui  &  le  Con- 
nétable. ^6/^.  fuiv,  N.  II,  Autres 
travaux  dans  les  Finances.  5^7. 

^mv.  Calomnies  répandues  contre 
lui.  57L._I1  accufe  D'Oflat de s'op- 

f>ofer  au  Mariage  de  Madame  avec 
e  Duc  de  Bar.  58^.  N.  4i.Sul- 
lyalTîfte  à  la  Conférence  pour  con- 
Tertir  cette  PrincefTe.  585.  ^8<?. 
N.  4^  11  fait  confentir  les  Calvi- 
riftes  a  réformer  un  article  de  l'E- 
dit  de -Nantes.  591.  fuiv.  N.  48. 
4g.  La  Surintendance  des  Finan- 
ces eft  rétablie  en  fa  faveur.  595. 
Il  eft  aufli  fait  Surintendant  des 
Fortifications  &Bâtimens,&  Grand- 
Voyer,  avec  une  gratification  con- 
fîdérable.  ibid.  Madame  de  Beau- 
fort  cherche  inutilement  à  le  met- 
tre dans  fes  intérêts.  <?oo.  Com- 
ment il  apprend  la  mort  de  cette 
femme.  6oi.fuiv,  &  confoîc  Hen- 
ly  IV,  daoâ  la  douleur  qu'yen  ref- 


fent.  go  5.  ^DiL 

SULLY  réfifte  avec  fermeté  auDuc 
de  Savoie  qui  cherche  i  le  corrom- 
pre. If.  2.  5.  Il  fuit  le  Roià  Blois: 
motifs  de  ce  voyage.  ^  fait  con- 
fentir Henry  à  fe  remaner ,  &  y  tra- 
vaille auprès  de  Marguerite  de 
Valois.  4^  !•  N.  3 .  HardielTe  avec 
laquelle  il  déchire  entre  les  mains 
de  ce  Prince  la  Promeffc  de  maria- 
ge faite  à  Mademoifelle  d'Entra- 
gues.  fuiv.  Il  arrête  le  mariage 
avec  la  Princeflê  de  Tofcane ,  & 
détermine  Henry  à  ce  mariage. 
10.  N.  7.  Il  prend  la  tutelle  des 
Enfans  du  Prince  d'Epinoy.  1  l.  N. 

10.  Eft  fait  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  &  en  rétablit  les  affaires, 

11.  fuiv.  N.  II.  Eft  nommé  Com- 
miflaire  pour  l'affaire  du  Marquifat 
de  Saluces  :  Entretien  qu'il  a  avec 
le  Duc  de  Savoie  qui  vient  le  voir 
à  l'Arcenil.  i£»  Autre  entretien 
fur  ce  fujet  avec  Des-Alymes  qui 
cherche  à  le  corrompre  par  des 
préfcns.  i^.       N.  lÎL  Sa  ferme- 
té à  rcfifter  aux  autres  Commit» 
faires.        10.  Son  confeil  n'efl 
point  fuivi.  20.  si.  II  afllfle  à  la 
Difpute  de  Du-Perron  &  de  Mor* 
nay  :  Lettres  réciproques  entre  lui 
&  Du-Perron ,  Bon-mot  de  lui  i 
ce  fujet.  zjj  fiiv.  N,  ro.Jùiv.  Sul- 
ly engage  Henry  IV.  à  paffer  çn 
Savoie  ;  &  11  l'y  fuit.  i^.fuiv.  Con- 
verfation  entre  lui  &  Belliévre  fur 
cette  Guerre.      Soins  qu'il  prend 
pour  la  faire  reilfîîr.  zA  N.  14^ 
Embûches  que  lui  tend  Biron , 
obftacles  qu'y  apportent  les  Cour- 
tifans.  5^^yÏMt\  Il  alfiége  Charbon- 
nières. 1 4,  fiitz:  &  le  prend  mal- 
gré les  omîacles  des  Grands,  &c« 
l^.fuiv.  Il  prend  au  (S  le  Château 
de  Montmélian  :  fes  travaux  8C 
dangers  qu'il  court  à  ce  Sjége.  42 
fniv.  Réception  qu'il  fait  au  Car- 
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dinal  Aldobrandin,  &  fage  avis  qu'il 
lui  donne.  11.49. 5  o.ll  prend  le  Fort 
de  Sainte-Catherine.  50.  51.  Va 
à  Genève ,  &  rafiïire  cette  Ville.  5  l. 
j  Suit  le  Roi  à  Lyon  pour  la  Cé- 
rémonie de  Ton  mariage,  ^i.  Em- 
barras pour  continuer  la  Uuerre. 
54«  5^  Il  reprend  le  Traité  de 
Paix  avec  Aldobrandin ,  &  le  con- 
clut :  teneur  de  ce  Traite.  56.  ^j. 
N.  $  1.  Il  reçoit  le  Roi  &  laReine 
à  l'Arcenal.  52.  N.  ^  Il  reprend 
les  affaires  de  Finance  &  de  Gou- 
Temement.  di  .fuiv.  Etablit  le  De- 
nier Seize  au  lieu  du  Denier  Dou- 
Se.  6^  Défend  le  cours  des  Mon- 
noys  étrangères  en  France  :Interdit 
l'ulage  des  étoffes  d'or  &  d'argent. 
ihiJ,  N.  Défend  l'exportation 
des  Efpeces  d'or  &  d'argent.  ^5. 
66,  Etablit  une  Chambre  de  Juf- 
tice ,  fans  beaucoup  de  fruit.  66. 
fidv,  N.  5.  Maximes  de  ce  Minif- 
tre  fur  la  Nobleffe,  les  Gens-de- 
Finance ,  les  Charge» ,  &  contre  le 
Lnxe  »  les  méfalliances ,  &c.  6j, 
fniv.  N.  2^  Confeil  qu'il  donne  à 
à  Henry  IV.  pour  le  Prince  d'O- 
lange.  71.  ya.  Les  autres  Minif- 
trcs  oppofés  à  fa  Politique  au  fu- 
jet  de  la  Maifon  d'Autriche, 

êj,  Préfens  que  Sully  reçoit  du 
rand- Seigneur,  Il  va  voir 
Elifabeth  à  Douvres  :  Entretien 
qu'ils  ont  enfemble  fur  le  Grand- 
DefTein  :  louanges  qu'il  donne  à 
cette  Reine,  'jj.fùiv.  Il  regrette  la 
mort  du  jeune  Châtil Ion  :  &  n'ofe 
s'interelTer  pour  fa  famille.  85. 
N.  I Henry  lui  fait  part  de  la 
naiffance  du  Dauphin.  8^N.  14. 
1  5.1 6.  &  lui  écrit  fur  la  fanté  de 
cePrince  &  de  la  Reine.  84.  N. 
17.  Il  refufe  de  fervir  de  Fiaejuf- 
fëur  dans  l'affaire  des  Ifles.  8  7.  Di- 
ffuade  le  Roi  d'acheter  les  biens  da 
Comte  de  SoiiTons»  8  8,  N.  z  i .  Ob- 


tient l'Ambaffade  de  Rome  pour  le 
Comte  de  Bcthune  malgré  Villeroi 
&  Sillery.  II.  il.  89.  Lettres  que 
lui  écrit  Henry  furdifferens  fujets, 
9a.  Autre  qu'il  écrit  à  Biron ,  & 
entretien  dans  lequel  il  s'efforce  de 
faire  rentrer  ce  Maréchal  dans  fon 
devoir,  çi.  fùiv.  Il  eft  chargé  d'in- 
terroger La-Fin  :  Lettres  &  entre»' 
riens  entre  Henry  &  lui  à  ce  fujetî 
Son  nom  fe  trouve  mêlé  parmi  celui 
des  Conjurés.  2^ fi'""'  "  prend  de» 
mefures  pour  arrêter  Biron  ,  &  eft 
fait  Gouverneur  delà  BafHlle.  100, 
Ballet  &  divertiffemens  qu'il  doiuie 
à  l'Arcenal.  103.  Sa  plaie  de  lA 
bouche  fe  rouvre  ibid.  Réception 
qu'il  fait  aux  Princes  Etrangers. 

104.  Il  accompagne  le  Roi  à  Blois. 

lo 4.  ywit'.  Juftifie  le  Duc  d'Epcr- 
non ,  &  s'oppofe  au  deffein  de  l'ar- 
rêter :  Grand  confeil  fur  ce  fujet  ; 
&  bon  confeil  qu'il  donne  à  d'Eper. 
non.  io<?.  fuiv.  Henry  lui  confie 
une  réfolution  violente  contre  la 
Reine  &  les  ItaUens ,  donc  il  le  dé- 
tourne. 1 1 1 .  yïfif .  N,  5.  Précau-; 
rions  qu'il  prend  pour  la  Bourgo- 
gne, &  relTentimcnt  de  Biron  con- 
trelui.  1 1^1 1  5.Confeil  qu'il  don- 
ne au  RoiTur  la  manière  d'arrêter 
Biron  :  Entretien  où  Sully  cherche 
encore  à  le  ramener.  1 1 6.jMiv,  Parc 

Su'îl  a  à  la  détention  de  Biron  Se 
'Auvergne.  112.  y^'f.  N,  11. 
fuiv.  Il  les  fait  conduire  à  l'Arcenal, 
I  z  I .  Prend  des  mefures  contre  l'é- 
vafïon  de  Biron.  m.  Fait  inftruire 
fon  procès,  i  z  } .  Pourquoi  il  refufe 
de  lui  parler  :  comment  Biron  par- 
le de  lui.  114.  ftiiy,  N.  liL  Grâce 
qu'il  obtient  de  changer  le  lieu  de 
l'éxécution.  iiiLN.  lîL  Sully  en- 
gage une  partie  des  Conjurés  a  de- 
mander pardon  auJRoi.  117.  N> 
10.  De  Lux-vient  le  trouver  ,  & 
coofeiTe  h  faute,  ii'j.fitiv,  N. lu. 


TABLE 


II  porte  Henry  iV.  à  la  douceur, 
§ç  judific  le  Connétable.  II.  119. 
N.  1 1.  Converfation  entre  ce  Prin- 
ce &  lui  fur  le  motif  du  pardon 
accordé  au  Comte  d'Auvergnur 
1 3  o.JûivAl  intercède  pour  le  Prin- 
ce de  Joinville.  155.  1  34,  N. 
&  tâche  inutilement  de  faire  venir 
Bouillon  à  la  Cour.  1  X4..fMjv.  Con- 
verfation fingulicre  iur  les  bornes 
oue  Henry  veut  mettre  aux  bien- 
faits qu'il  lui  accorde.  138.  Jùiv, 
Son  mécontentement  de  l'oppofî- 
tton  que  ce  Prince  mettoit  quelque- 
fois à  fcs  dedèins  ;  &  précautions 
qu'il  prend  contre  fes  calomnia- 
teurs. 140.  Difcours  qu'il  fait  tenir 
à  Sigogne  dans  l'affaire  des  Avo- 
cats. i4i.y?(/z'.  N.  UL  07.  Sévé- 
rité dont  il  ufe  à  l'égardcies  Fi- 
nanciers malverfatcurs.  144. 11  hauf- 
fe  les  efpéces  d'or  &  d'argent ,  & 
rétablit  fe  compte  par  livres.  145. 
f»iv.  Rcfléxions  fur  ces  opcraiions , 
&  principes  fur  la  Monnoye.  N.i  ^ 
Sentiment  de  Sully  fur  l'ildit  porté 
contre  le  Duel.  149.N.  3  1. 11  trai- 
te  avec  lès  AmbafTadeurs  SuiflTes. 
14p.  1 50.N.  5  z  -  Il  fuit  Henry  IV. 
•  a  Calais.  1 5  0.  fùh,  non ,  à  Metz. 
j  57.  Ses  plaintes  contre  D'Oflat. 
X  jg.  iùiv.  auquel  il  refufe  le  paye- 
ment de  fa  Pcnfion.  itfj.  LeRpi 
lui  donne  l'Abbaye  de  Couloo  : 
Lèttres  qull  écrit  à  çePrincc  à  Metz 
fur  différehs  fujets.  1 54.  fùiv.  Sul- 
ly le  raffure  contre  les  cabales  des 
Séditieux.  uîS*  i6g.  Entretiens 
fecrcts  entr'eux  fur  Fa  mort  d'Elifa- 
beth,  dans lefquels l'A mbalTade  de 
Sully  à  Londres  eftréfolut*  malgré 
l'oppofition  des  Courtifans.  170. 
Jifiv.  Importance  decctte  ArabafTa- 
dc ,  pour  laquelle  cè  Minière  fe  fait 
•aiitorifer  par  un  Ecrit  fecret  dç  fa 
Majéfté.  I  ir.fhiv.  Il  va  voir  Henry, 
IV.  m4lade  -4  Fontainebleau  :  mai:« 


ques  de  confiance  &  d'amitié  qu'il' 
reçoit  de  ce  Prince.  17  j.  17^  Te- 
neur des  Inftruciions  qu'il  reçoit  ea. 
plein  Confeil  pour  Ion  Ambaffade.' 
178.  fttv.  11  s'embarque  avec.fi» 
Suite.  I  8l.  Efl  infulté  par  le  Vice- 
Amiral  A  nglois.  18^  lSj.  n.  liLI 
mal  reçu  à  Douvres ,  &c.  i8)# 
fiiiv.  ImpolitelTe  des  Anglois  à  foti» 
égard.  1 8^.  Sa  réception  à  Cantor-. 
bery.  187.  à  Rocnefter.  188.  à. 
Londres,  tbid.  Haine  du  peuple  de 
Londres  contre  les  François  de  fa. 
fuite.  18^:  Ordre  qu'il  met  dans  fa.' 
Maifon  ;  &  févérité  qu'il  montrOt 
dans  l'affaire  de  Combaut.  1 90^ 
fun,  Rctkxions  de  ce  Minilîre  luf  • 
le.caradcre  des  Anglois ,  &  fur  la. 
manière  dont  la  France  doit  eraiteCt 
&  fe  comporter  avec  eux  1 9 1  .fuiv*. 
N.  iS,  Autres  fur  la  France  ,  fur, 
les  Puidânces  de  l'Europe  &  fur  la- 
Guerre.  i24i  N.  1^  Eiaî  de 
Cour  &i  du  Gouvernemunc  d'Atï> 
gleterre.  19^.  fkiv.  Difficultés  & 
obfiacles  dans  cette  Négociation. 
196.  Caradère  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne d'Angleterre  197.  198.  Pre-: 
niier  entretien  de  Sully  avec  CéciL . 
Caractère  &  deffeins  cachés  de  çe 
Sécrctaire.  i£2;        Autre  entre- 
tien avec  les  Députés  des  Provin- 
ces-yoics  ;  &  mefures  qu'ils  concer» 
tent  enfcmble.  zoo.  fuiv.  Autre 
avec  l'Envoyé  de  Venîfe  qui  l  inf-, 
truit  des  démarches  de  Bouillon  i\tf^ 
près  du  Roi  d'Angleterre,  aos»- 
104.  Politelfes  entre  lui  &  le  Com-, 
te  d'Aremberg.  205.  Préfent  qu'il- 
reçoit  de  Jacques,  ibU.  Peine  qu'il 
reUçnt  de  ne  pouvoir  fe  prcfcntec 
devant  ce  Prince  en  habit  de  Deuil., 
20  5 .  io6.  Détail  de  ce  qui  fe  paila > 
à  la  première  Audience.  loj.p'V,' 
Louanges  qu'on  lui  donne  dans 
Londres,  i  14,  Obflacies  qu'il  a  à 
vaincre.  1 1  fiSully  pénétre  les  dif- 
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poGcions  des  Cours  du  Nord.  II. 
A I  (L  fitiv.  Son  fenrimcnt  fur  les  pro- 
poHtions  pr^tenduc-s  fdices  au  Roi 
a'Angletejrc  par  l'Efpagne  contre 
la  France.  217.  Cuiv,  Il  confcille  à 
Her.ry  IV.  de  veiller  à  la  fùreté  de 
fes  Provinces,  ii^.  Seconde  Au- 
dience, &  Entretien  fecret  où  il 
£ut  goûter  à  Jacqiie  s  Ton  plan  &  fes 
iraifons  en  faveur  des  Provinces- 
Unies,  z  X  I  .fuiv.  Conférence  avec 
Jes  Confeillers  Anglois  :  mauvaife 
de  Cécil.  ix%.  fuiv,  Sully  eft 
traite  par  le  Roi  d'Angleterre  :  Dil- 
cours  tenus  pendant  ce  repas,  z  }  1. 
fuiv.  Conférence  avec  Barneveld. 
a; 3.  z ^A.  Autre  avec  1^  Minif- 
tres  Anglois  &  les  Députés  Fla- 
pnands  :  Opiniâtreté  des  Anglois  : 
fermeté  avec  laquelle  Sully  leur 
parle,  z  ^4./i</f.Troificme  Audien-- 
jce  &  Converfarion  lecrete  où  Sul- 
ly  fait  connoitre  au  Roi  d'Angle- 
terre fes  Minières.  240.  z^l»  Lui 
expofe  le  Grand  DefTein.  Z  4z./*t/g'. 
yoye^  Dejfein  Polit itjue.  &  le  lui  fait 
goûter.  2  5C1.  z  j  I.  Bons  rraitemens 
qu'il  reçoit  de  ce  Prince.  254. 
Teneur  de  la  formule  de  Traite 
(]u'il  conclut  avec  lui  :  faute  de  n'a- 
voir point  apporte  un  Blanc- figné: 
Succçs  &  éloge  de  cette  Négocia- 
tion, z  î ^.  fuiv.  N.  1^ Dépêches  in- 
terceptccs.  zjL  ijQ.  Audience 
de  Congé  :  careffes  &  nônneurs  que 
le  Roi  fait  à  ce  Minière  :  Prcfens  au 
Roi ,  à  la  Reine  &  aux  Seigneurs  & 
Dames  de  Londres.  TAsiSfuiv.SvA- 
Jy  fe  rembarque  :  Danger  qu'il 
court  dans  le  Trajet.  ?  Il  vient 
trouver  Henry  IV.  à  Villers-Cote- 
rets:  Accueil  qu'il  en  reçoit;  En- 
tretien public  fur  fon  Amballade. 
a <S ;.//./ 1>.  Louanges  que  lui  donne 
Henry ,  qui  prend  fon  parti  contre 
lé  Comte  de  Soiflbns.  z(?s.  i^iL 
Entretiens  fe.crets  entre  ce  Prince 


&  lui  fur  le  même  fujet.  IL  Z67. 
Le  Roi  d'Angleterre  lui  envoie  fe 
Traité  lîgné.avec  de  grandes  louan- 
ges fur  fa  conduite,  z  70.  Il  reprend 
fes  travaux  dans  les  Finances.  Z2£> 
11  fait  des  repréfentations  au  Rot 
fur  quantité  de  petits  Edirs  accor^ 
dés  trop  facilement.  Z75.  Z7<^. 
Henry  le  foûtient  contre  le  refTen- 
timcnc  du  Comte  de  SoilTons,  de  la 
Marquife  de  Vemeuil ,  &c.  à  ce 
fujec  :  Eloge  de  fa  fermeté.  Z77» 
Jkiv,  N.  8^  r.  tiiflL  II  reçoit  &  trai* 
te  le  Roi  à  Rofny  :  accident  qui 
trouble  cette  féte.  Z-Sl.  N.  9. 
Il  s'emploie  à  appaifer  les  mutine- 
ries des  Calvinides  ,  &  fait  fuppri- 
rocr  le  Dogme  du  Pape  Antechrift, 
18411  edfaitGouverneur  dcPoitou. 
z8 5.  (xit/.  S'oppofe  à  rétabliffe* 
ment  des  Manufa<^tures  de  Soie^ 
z87.  /*r/v.  Réflexions  i  cet  égards 
&  Principes  fur  le  luxe ,  fur  les 
Arts  qu'on  doit  cultiver  en  France, 
&c.  Z89.  Z*»^.  N.  14.  M .  Il  blâ.» 
me  les  déjpeofes  excelTives  de  Hea» 
ry  pour  fon  Jeu  ,  fes  MaîtrelTes , 
ô£c.  Z9^.  &L  s'oppofe  aux  Colo- 
nies envoyées  en  Canada,  ibid,  N, 
17.  Il  préfente  à  Leurs  Majellés 
les  Jettons  d'or  &  d'argent.  i<)j. 
N.  L.  Sully  ed  employé  à  la  dif- 
fruOton  de  la  fucceflion  de  la  Du-r 
chelTe  de  Bar.  297.  298.  Opine 
dan^  le  Confcil  &:  en  parlant  à  Hen^ 
ry ,  contre  le  rétabliiïement  des  Jé« 
fuites.  Z98.  fifiv,  N.  5.  qu'il  fiivo- 
rifeenfuitc  pour  plaire  au  Roi.  508, 
S 09.  N,  ïz.  ij.  14.  Il  pré^entv 
un  Mémoire  contre  D'OlTat ,  &  in- 
veâive  contre  la  Politique  des  Mi- 
nières &  des  Couftifans  dévoue  s  à 
rErpagae,&c.)  1 1 ,  fmivt  K  i  ^  i. 
Il  eft  l'auteur  du  Syflème  Politique 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  pouiç 
l'abaincincnt  do  la  Maiibn  d'Au- 
triche, î  1  $•  N.  18.11  aid^  à  di^wwit 
■  Ffff 
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vrir  la  ti ahifon  de  L'Hote.  H.  J  i 
Jitiv.N,  t  Manière  dont  il  fe  con> 
duit  en  cette  occafion  avec  Ville- 
mur,  j  1  t^.fuiv.  Mémoire  qu'il  com- 
pofe  pour  la  tolérance  des  Reli> 
gions.  j  t5.  ii6.  Du-Perron  & 
Ulivary  obtiennent  le  Chapeau  de 
Cai  dinal  par  fon  moyen.  517.  N. 
ij.  Converfation  fingulicre  où 
Henry  lut  confie  fes  chagrins  do- 
mcflicjues,  caufés  par  la  Reine  8c 
la  Marquife  de  Verneuil  :  fermeté 
de  ce  Mtniftre  en  parlant  au  Roi, 
«]ui  lui  fait  des  excufcs  de  (on  em- 
portement ,  &c.  j  17.  jitiv.  Sully 
donne  à  ce  IVince  un  confeil  qu'U 
ne  fuit  point.  ^^4.  &  s'emploie  à 
appaifer  ces  démêlés  :  fon  lefpcâ 
pour  la  Reine,  &  déférence  de  cet- 
te Frioceflb  pour  lui.  ^  ;  6.  Il  rac- 
commode le  Koi  Sl  ta  Reine ,  qui 
enfuite  fe  rebrouillenr.  11  ne 
peut  infpiier  à  Henry  la  fermeté 
néceffaire  en  cette  cccafion ,  8i  en- 
court lui-même  la  haine  de  la  Rei- 
ne, fiiv.  Sujets  de  plaintes 
qUe lui  donne  cette  Princcrte.  ^41. 
Il  ceffe  de  fe  mêler  de  ces  traçât 
feries ,  qui  l'expofent  à  perdre  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  ^^i.fuiv. 
&  tâche  inutilement  à  engager  la 
Marquife  de  Verneuil  à  fe  fcparer 
d'elle-même  de  ce  Prince.  }4}. 
Louantes  récipro<]ues  de  la  Kei- 
ne  Mai  guérite  &  de  Sully.  1^6. 
^47.  Il  veille  à  prévenir  les  caba- 
lesdciSéditieux.  i^'^.  fuiv,  &  cher- 
che à  engager  Henry  à  fe  montrer 
dans  les  Provinces.  ^49.  fuiv.  11  va 
•vil  ter  le  Poitou.  %  ^  1  .firiv.  N.  j. 
T'  5  Honneurs  &  relpeôs  qu'on 
lui  rend  :  utilité  de  ce  voyage.  5  j  j. 
f  iv.  N.  Il»  .Services  qu'il  rend  à 
CEpeinoD.  ;  5  7.  358.  Mefurcs 
qu'il  preuu  pour  taire  arrêter  D'Au- 
vergne. ;6i.  fuiv.  Lettres  qu'il  re- 
çoit de  lui, &  qu'il  lui  écrit,  565. 


Reprochi.>  qu'il  fait  à  la  Marquife 
de  Verneuil ,  qu'il  eft  charge  d'in- 
terroger. ^67.  iHiv,  II  ne  peut  en- 
gager HenrjTVTalâlrenvoyer.  5^1. 
Anecdote  a  ce  fujet.  N.  19.;'.  ^70» 
Il  fait  dépofer  le  Tréfor  du  Roi  a  la 
Baftille  :  Confeir&  Règlement  à  cet 
effet.  ^75.  fitiv.  Belles  réflêxioni 
fur  le  (Gouvernement  &  fur  le  de- 
voir des  Rois.  ^77. [niv.  Moyen* 
de  recouvrer  de  l'argent.  ^  "j^.  fMtv, 
Sully  entreprend  la  vérification  des 
Rentes.  iSz.  iSi.  Etablit  un« 
Chambre-de-Juflfce  :  Autres  Ré- 
^lemens  fur  la  Finance.  ^  8  ^ .  /h/V» 
Sur  la  Milice  :  EtablilTement  poug 
lesSold^s  lnvalides.5  8  5.5^^J|4j^ 
Caufes  de  la  ruine  ^  de  l'arioiblif- 
fement  des  Etats.  387.  ^88.  Ses 
maximes  de  Gouvernement ,  trop 
auftères.  N.  4.  p^^^.  ^88.  Il  com- 
mence le  Canal  de  Briare.  }88v 
189.  N.  j.  S'oppofe  à  l'Edit  du 
Trente  pour-Cent  ;  8c  enfuite  ré- 
pare cette  erreur  par  ui>  Traité  de 
Commerce  avec  l'Efpagne.  1 89. 
fuiv.  Il  oblige  Villeroi  &  Sillery  à 
figner  le  Iraité  de  Commerce, 
l2Ai  ^  favorife  fous-main  les  Fla- 
mands. }9^.  Le  Roi  d'Angleterre 
agit  contre  le  l'raiié  palTé  avec  lui; 
l^j.fuiv.  Confeils  de  Sully  à  Hen- 
ry contre  la  Politique  Eipagnole. 
401.  Son  fcntiment  fur  la  Loi  Sa- 
lique  ,  &  fur  les  Alliances  de  la 
Maifon  de  France.  40;.  fuiv.  N. 
1 1 . 1  r .  11  fait  part  au  Cardinal  Bu- 
falo  des  grands  projets  de  Henry 
IV.  40g.  Soutient  les  Grifons  con- 
tre 1  Efpagne  dans  l'Affaire  de  la 
Valtelinc.  409.  l'hir.  Remet  le  Roi 
en^pcficHion  de  fes  droits  fur  le 
Pont  d'Avignon.  41  \,fiiiv.  N. 
Le  détourne  de  Pacquifuion  dii 
Comté  de  Saint- Paul.  41  ^.  fuiv. 
Cherche  à  le  difluader  fur  les  bâti- 
meos  pour  fcs'Manufaûures  yii  fur 
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la  trop  grande  multiplication  dt»  ic  c^u  il  ictyxlc  n  bully.  i,.  ^6. j.tw. 
Moines.  II.  415.  ^16.  N.  L&.  Voit  N.  i^.  Il  travaille  inutilement  à 
avec  peine  la  grâce  que  ce  Prince  faire  réiiHîr  le  mariage  da  Marquis 
accorde  à  d'Auvergne  &  à  D'En-  de  Cceuvre  avec  Mademoifeile  da 
tragues.  417.  friv.  N.  l.  Refufe   Mclun.  4<?i.  4^2.  N.  l8*  i 9.  Sui- 

le  de  Tes  travaux  dans  les  Finan- 
6\.  Juii;  N.  L  RéBcxions 


de  fe  mcler  de  cette  Ah.:ire  auprès 
de  la  Mart^uife  de  Verneuil.  4 1 8. 
&  cherche  aappailcr  la  Ucine.42o. 
II  s'oppofe  à  la  démolition  de  la 
Pyramyde  :  haine  des  Jcfuites  Se 


ces,  463.  jun;  IN.  L  netlcxions 
fur  la  i  aille  tic  la  Gabelle.  /^6^. 
455.  N.  2^  5.  Dettes  de  l'Etat  ac- 
quittées :  ordie  ài.  abondance  ra- 


brigues  des  Courtifans  contre  lui.  menés  dans  le  Royaume:  &  Ouvra- 
421.^  a.  Grand  dcmclé  entre  lui    ges  publics  faits  ou  xcparés  par  fes 


&  le  PTre  Cotton  au  fujct  du  Col 
lége  de  Poitiers.^  1  5 .  fuiz:  N.  j. 
Il  fe  }ullifie.  4  1.  ârfe  rac- 
commode avec  le  Pere  Cotton. 
4;o.  Affaire  de  la  Meftre-de-Camp 
entre  lui ,  D'Epernon  &  Giillon , 
dans  laquelle  il  court  rifque  d'être 
difgracié  :  Détail  fur  cet  incident. 
4^1.  fkh'.  Les  Courtifans  &  les 


foins  :  Son  éloge  à  tous  ces  égards. 
4<?7.  itiv.  N.  j.  Lettres  récipro- 
ques de  lui  &  du  Cardinal  Du- 
Perron  :  Amitié  du  Cardinal  Bu- 
falo  pour  lui  ;  &  eftime  qu'on  a 
pour  lui  à  la  Cour  de  Rome.  47 
Jkiv.  Lettre  flateufe  que  lui  cent 
Paul  V.  ik  Réponfe  à  ce  Uref.  478. 
Juiv.  Services  qu'il  rend  à  Du-Per- 


Jefuitet  s'unifient  pour  le  perdre,  ron.        Opinion  qu'il  a  de  l'ar- 

^\6.  fuiv.  Lettres  réciproques  de  rivée  deSpinola  à  Paris.  481.  Let- 

HenVy  &  de  lui ,  &  fcrvices  que  lui  très  réciproques  du  Koid'Angte- 

rend  dans  cette  occaHon  la  Maifon  terre  &  de  lui.  484..  juiv.  Secret 

de  Lorraine.  4%9.  Ji*!v.  Henry  IV.  important  que  Henry  lui  confie, 

fe  repent  de  Ion  procédé  à  l'égard  48    Ce  qu'il  répond  à  ce  Prince 

de  ce  Miniftre.  442.  /«/V.  Longue  ïur  la  propolition  s'il  doit  travail- 

&  intéreffante  converfation ,  dans  1er  àfe  faire  Empereur.  N.  1 2.  Sul- 


laque'Je  ils  fe  raccommodent.  444. 

Hm  Artifices  &  Libelles  mis  en 
ufage  par  fes  ennemis.  445.  jitiv. 
Sully  les  convainc  de  calomnie. 
^i.Jit-v.  Henry  punit  fes  Calom- 
Dtateurs ,  &  le  cqmble  de  careflès 
en  prcfence  des  Courtifans.  454. 
4^  5.  N.  1  5.  Il  termine  l'Affaire  die 
la  Mcftre-de-Camp  à  la  fatisfaftion 
du  Roi.  ^  5_.  N.  Se  rebrouille 
&  fe  raccommode  une  féconde  fois 
avec  ce  Prince.  45  c>  .  Jugemens  dif- 
férens  fur  cette  conduite.  N.  15. 
p.  45^.  Il  marie  fa  fille  au  Duc  de 
Ilohân.  457.  458.  N.  &  fa 
belle-fille  à  La-Boulaye  :  préfens 
que  Henry  fait  aux  nouveaux  may 
ri^s  :  Autres  grâces  qu'il  «ccôrde 


ly  ralfiire^enry  fur  les  defleins  des 
Calviniftes  à  l'Aflemblée  de  Châ- 
telleraut,  &  eft  nomme  pour  y  af.* 
fifter  de  la  part  du  Roi.  (Uiv. 
Teneur  des  Inftrudions  puoliques 
qu'il  reçoit  à  cet  effet.  491.  Juiv, 
&  de  l'Inftruction  fecrette  &  par- 
ticulière. 49<?.  Il  va  conférer  avec 
la  Reine  Marguerite  :  Avis  qu'elle 
lui  donne  :  fun  fentiment  fur  ces 
avis ,  différent  da  celui  de  Henry. 
497.  fuiv.  Moyens  employés  par 
Bottillon  «contre  lui  dans  l'Affem- 
blée  de  Chàtelleraut.  501.  50». 
Difcours  d'ouverture  qu'il  y  fait 
fur  lc<'  principaux  points  de  cette 
Aflcmblci:.  505.  /<  v.  Il  en rctufa 
la  Préfidcnce.  }o8.N.  ii.  llnz-, 
Ffffij 
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netre  les  vues  des  Chefs  CalvitiU  Lettre  qu'il  icrit  à  Parabere,  fiir 

ûei.;  les  déconcerte,  ScrafiTureHcn-    l'entreprife  de  Sedoji  ,  pour  être 
ly.  11.  )  I  j.y<</v.  Il  termine  àla  fa*  rendue  publique.  II.  571.  <(7X. 
Cisfa(ftion  de  ce  Prince  la  Quefîion    Haine  du  Duc  de  Bouillon  contre 
des  Députes  Cicncraux.  ^Di.Jùtv,  Jui.5  71.^  7}.  Lettres  qu'il  reçoit  de 
&  celle  de  Places  de  fureté.  522.    Henry  IV.  pendant  cette  Lxpcdi- 
Jùiv,  Ses  Confcils  ûir  i'Atiaire  d'O*    tion.  )  7 5 .  j  76.  Ses  plaintes  con- 
range  Se  de  Blaccons  ne  font  point  tre  Villeroî,  de  ce  qu'il  lui  &ic  un 
fuivis.  ^25  tuiz\  Il  congédie  l'Af-  rrivRcre  du  Traité  avec  Bouillon: 
fembicc,&  vient  en  rendre  compte  Motifs  de  Henry  dans  cette  coo* 
eu  Roi.  )17.  5x8.  auquel  ii  con-  duite.  577. /«tf.  N.  tj.  Accneil 
lèîlle  un  voyage  dam  le  Limofm  ,  que  lui  fait  ce  Prince.  579.  580^ 
l'Auvergne,  &c.  5:9,  /«»>■.  II  l'y  11  vifitc  Sedan.  580.  5J>i.  Il  ne 
accompagne,  y  tient  les  Grands-  peut  engager  li^i^iry  à  porter  Tes 
)ours,  &  fait  punir  les  Séditieux.  annesdansleComtédeS«ûnt<4^» 
jj?.  fis'T.           .  5  '^5.  Théodore    5  8t,  582.  &.  cherche  à  le  difTua- 
4e  Beze  lui  dédie  foo  Livre.  5)6.  dcr  de  ûire  une  Entrée  dans  Pan^ 
Détnété  qu'il  a  avec  le  Comte  de  'jSi.  ^83.  N.  t).  Bons  confetl» 
Soiflbns  fur  k- logennent du  Grand-  qu'il  fait  donner  aux  Vénitien» 
Maître  de  l'Artillerie.  55-7.  5  3,  P.  dans  leur  DiHcrend  avec  Paul  V, 
Autre  avec  D  tpernon  au  lujec  de  Kctlcxions  fur  la  véritable  Politi- 
La-Rochelle  5^9.  540.  Bon>mot  que  de  ces  deux  Puillànces.  5  S)» 
de  lui  fur  le  Premier  Médecin  du  /«/"f.  N.  1 6.  Services  qu'il  rend  aux. 
Roi*  N.  8.  La  Heine  Marguerire  lui  Cardinaux  Barberin  Si  Du-Pertoui» 
dmaïKle  cofifeil  fur  (bn  voyage  à   585.  587.  11  appuie  la  ViUe  dr 
Paris.  541.  Mémoire  fur  les  u  fa-  Mety  contre  les  Jémitcs.  587. 588. 
^BS  fie  les  dillérentes  formes  du  Démêlé  qu'il  a  avec  le  Pere  Cor- 
Duel  :  Avanture  qui  y  donne  lieu  ;  ton  dans  l'ADaire  d'Adricnnc  De-  ■ 
&  confeil  qu'il  donne  à  Henry  ice  Frerne.  588.  /Srff.  N.  19.  Snlljr. 
fujet.  5  44.  f?n-  .  N.  I  2.  Convcvfa-  pacifie  les  querelles  do  Religion  en- 
tioa  entre  le  Roi .  la  Heine  &  Sully ,  tre  Ic&Catboliques    les  Procei^ans» 
cn.lettr  préfentant  les  Jeteons  d'or  :  591  .  fuiv,  0t  taitTemrer  la  Maifbn  * 
Moyens  qu'il  leur  propoTe  pour  de  Rohan  dans  les  bonnes  grâces 
terminer  leur  dcbsrts,  550.  fiitt'.  du  Roi.  ^95.  594.  N.  X5.  U  cft 
Etrennes  que  lui  rendent  Leurs  fait  Capitaine-Lieutenant  des  Gen- 
Maiellés.  557.  Autre  Converlfetio».  darmes  de  la  Reine  :  Autres  grâces  • 
entre  le  Roi  &  lui  fur  les  moyens  &  gr.irihcarions  qu'il  reçoit  de  Sa 
d'abailTerlaMaifon  d'Autriche.)  ^7.  MajeAc.  598.  Réglemens  pour  la 
Jiiiv.  N.  ^  Il  eft  fiûtr  Duc  fil  Pair  ':  I^nance  ,  &c.  598.  fuiv.  Amitié 
Ccrcmonie  de  fa  réception.  5  60.  entre  la  Duchefie  de  Guife  &  lui. 
fuiv.  N.  5.  Il  détermine  Henrv  à  6oi.  60^,  Converfatîon  fur  difTc- 
l'Expédirion  de  Sedan  malgré  l'op-  rens  fujets  ,  entre  Henry  IV.  &  lui, 
pofitiondes  Courrifans.  562. /w/e*.  en  préfence  des  Courrifans.  60^» 
■  Circonflance  (ingulicre  fur  fa  plaie  fniv.  I!  fait  voir  à  ce  Prince  des  fom- 
de  la  bouche  fie  du  cou.  ) 4$  5.  Let-  maires  d'Etats  Généraux.  607, 
très  citt*!!  écrit  à  BottUloo  ,  U  qull  tfo'8.  Réfléxions  fie  confiais  qall  lui 
lefott  de.  lui  ^^7.  /kir,  Aone-  -dnaoe  fin  la  Guerre  de  Flandic;  . 
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II.  Sv^.faiv.  S»  plaie  de  la  bouche  ty  de  cofnpofer  leCnnfèil  de  Gens- 

fe  rouvre,     le  Minières  vont  tra-  a  épcc  ,  rcietrc  par  Henry  ÎV.  III, 

'  vailler  chgz  lui  Ul.  i.  Lettres  que  40.  fitiv.  N.  1 8.  U  s'oppofe  à  l'éta. 

lui  écrir  Henry  far  la  naiffance  da  bHÂl^inent  d'une  Chïmbre  de  Jiil 

fécond  Fils  de  France  ,  fur  fes  En-  ftice.  42.  Prévient  Henry  contre 

fans,  fur  fa  chaflTe.&c.  5.4.  Mar-  fes  calomniarcurs.  45.  Rcr'cmens 

ques  finguliércs  de  confiance  c^u'il  pour  l'Artillerie,  la  Police,  &c.  Sa 

feçoit  de  ce  Prince.  5.  fî  arrête  les  lévéricé ,  &  ton  attention  à  nemec* 

ponrfuites  fur  la  mort  de  fon  Ne-  treen  place  quciL  bonsStijcrs  44» 

vea  d'Ëpinc^.  5.  6.  Henry  IV>  fe  j^iv.  U  condamne  les  dépenfesex^ 

fiche  contre  lui ,  6c  vient  te  recher'  celSves  db  S»  Majefté  en  Manofitk 

dier.  7.  Maidines  fur  la  n^aniére  âure$,Bâninens.meubles,&c.48» 

dont  un  Prince  doit  fe  conduire  Lettre»  que  lui  écrit  ce  Prince  fur 

avec  fes  Minières.  8.  Sully  termine  fes  brouiilcries  domcAiques.  5  ik 

fes  {n}et5  de  plainte  de  Sa  Majeilé  )  z. 

contre  les  Proteftans  aflTemblés  à       SULLY  donne  des  féres  &  des 

La-Rochelle.  9.  Juit/,  Il  foutienc  fpedaclesàrArcena].$|,./H/f.ÂvaQ* 

cette  Ville  dam  rAffiûre  du  Pere  cure  comique  entre  lut  &  Pimeni» 

S^gniran.  ii.fHtv.Sc  réfufë  de  fe  tel.  54.  55.N.  i.  Artifices  &[caJ 

mêler  des  difcudîons  de  la  Viiïe  de  lomnies  de  fes  ennemis.  55.  fui?/. 

Poiriers  avec  les  Jéfuites.  14.  Con-  Henry  IV.  marie  fon  Fils  avec  Ma- 

verfation  entre  Henry  &  lui  furies  demoifelle  de  Créauy  ;  Sujets  dis 

brigues  de  !'Efp3[;ne  à  !>i  Cour.  15.  chagrin  que  lui  cauie  darts  la  fuite 

^/f.  11  raiïure  ce  Prince  à  cet  égard,  ce  xnari%e.  jj.^iV.  N.  a.  3.0f<-i 

9c  juftifie  fa  Maifon  de  Lorraine.'  fres  de  u  EMgnité  db  'Comiéta^ 

1 8.  1 9.  Il  examine  la  queftion  des  ble ,  &  autres  qull  refufe.  ^j.fuit; 

{)rifes  faites  fur  l  Efpagne,  20.  Sul'  Moyens  employé?  par  les  Proref- 

y  porte  Henry  à  rcfufer  les  offres"  tans  pour  l  en  détourner.  60,  61, 

Que  lui  font  les  Provihces-Cnics  de  Henry  rafl^re  Sully  contre  fes  en— 

le  foumettrc  à  la  domination  de  la  nemi?.  <î:.Sacirconfpecrionenparw 

France,  &c.  11.  fuiv.  N.  9.  Son  lant  des  foibleflês  dece  Prince. d}.' 

ienriment  Cm  le  Traité  conclu  en-  <f  4.  Cohverfation-  ent/eux  fur  bi 

trerE4pagne&  les  Etats  Généraux.  Reine  ,  la  Marquifc  de  Verneuil, 

ij.  26.  Prcfens  qu'il  fait  en  Italie  &c.  Ce  Miniftre  rravaillc  encore  à 

pour  le  Roi.  50.  5  i.  Bref  que"  lui  appaifer  ces  querelles.  6^.  JUiv.  N, 

écrit  Paul  V.  ic  Réponfe  qu'il  fait  9.  Lettre  obligeante  que  lui  écrir 

à  ce  Pape.  îi.  jz.  Opérations  de'  Henry  fur  la  nailfance  de  fon  Fils," 

Finance  :  Dettes  acquittées.  3:.  jx.N.  10.  lied  pris  pour  Juge  par 

Augmentation  faite  aux  biens  cé-  fe  Roi  &  là  Marquife  de  yemenil 

dés  par  la  Reine  Marguerite  au  diins  Flntrigue  ae  Joinville.  75,. 

Dauphin.  3  3.  Réprimandes  faites  fuiv.  S'emploie  dans  celle  de  Som- 

aux  Parlemens  de  Touloufe  &  de  mcrive  avec  la  Comteflc  de  Moret, 
Dijon.  55.  34.  Ordre  ^abli  dans  '77.  fùiv.N.  16,  Dans  l'affaire  de 

les  Chambres  des-Coœpres.  55.  lialagny  afTifllnc  par  DTguillon, 

dans  la  Gabelle  &  les  marédiauf-  &  dans  plufieurs  autres  querelles 

l^es.  35.  37.  dans  les  Affaires  du  entre  les  Courtifans.  81  8a.N.tp« 

Dbmaine.  \B^JittV,  Projet  de  Snl^  Dans  celle  du  oiaiiage  de  M.  de 
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Vendôme  avec  Mademoifcllc  de  vient  lui  contîer  fcs  chagrins  :  Lon- 
Mercaur.  lll. «s. j..«'.Nt  il.  i*t  gue  converlarion  entreux,  fur  les 
II»  oppoie  aux  confeils  violens  du  Nouvelles  publiques,  i  iH,  fur  Ta- 
Roi  Dc  des  Courtifans  contre.  !«•  mourdecci-^iincepourla  PrinccUe 
Huguenots.  84.  Jinv.  &  termine  de  Condc.  izH.  1  ^y.  N.  6.  furies 
l'AUemblee  de  Ucrgeau  à  la  lacis»  complots  formes  contre  fa  vie  dans 
faétion  de  Sa  Majefté.  96.  Juiv.  la  Maifon  de  la  Rdne.  tx^.jàiv^ 
Lettre  que  lui  écrit  Henry  fur  fa  Opinion  de  .Sully  fur  ces  complots; 
fanté  &  celle  de  fes  Hntaos.  ^S.Jmiv,  itages  conieils  ^u'il  donne  a  Henry 
Sa  générofitc  à  l'égard  de  la  famille  à  tous  ces  égards,  i  i^.juiv,  1 5  6^ 
daMiion.  N.  x^.f».  ^j\A\ fait con-  fi*iv.  Il  h&te  l'éxecution  du  Grand- 
ftruire  la  Place  Dauphine  ,  le  Pont  Deflêin.  1 3y,  Obtient  la  pcrniif-» 
de  Rouen,  ô^c.  i,>5.  Se  pl^nt  des  fion  d'entrer  en  carrofTe  au  Lou-r 
dépenfes  de  Henry  iV.au  Jeu.  93.  vre,  159,  140.  N.  13.  S'occupe 
04  N.  19.  Soulage  les  Riverains  ayecHenryàlacoropolitionduCa- 
de  la  Loire  dans  une  inondation  :  binet  d'Etat.  i^o.Jhiv,  Converfa- 
péril  que  lui-  même  y  court.  j>  4. 9  î .  «ion  entre  le  Roi  &  lui  fur  les  diflK* 
N.  50,  Reçoit  plwfiéurs  grâces  rens  moyens  de  recouvrer  de  l'ar- 
du Roi!  9  ^  y  ^  î  *  •  ^^"^  6^"^"  *  44'>'*«  Edit  qui  établit  le 
cerdes  plans  des  Cotes  &  Villes  çle  Droit  annuel  &  opinions  diHcren- 
Francel^icftituer.lesulurpationif  fur  cet  établiiiement.  14). N. 
(aires  par  rEfpagne  &  la  Lorraine,  i  >).  Idées  de  ce  Miniilre  fur  la  ma-" 
g<5  N  r  Opérations  &  Uegle-  mcrc  de  rcpriinçr  le  luxe ,  de  cor- 
mens  des  1  inanccs ,  &c.  ^s.jmv.  riger  les  diUîpatears  »  de  détruire  h 
N  i<  «A,  Il  exhorte  Henry  IV.  chicane, Çtç.  14 8. ^/.n.N. *o.y«/w, 
à  travailler  avec  fes  Miniftres.  98.  Entretiens  entre  fa  Majefté  &  Sul- 
Qo  Mémoire  &  réflexions  fur  la  ly,  &  conteftation  entre  lui  &les 
Taille  fur  les  Impôts ,  fur  lesdiÊ;'  M>niflrcs  à  ce  f^jet.  i  j  ^.fniv.  Ju* 
firentés  formes  de  notre  Gouver-  goment  de  Henry  IV.  fur  le  cara- 
nemcnt  :  Jugement  lur  quelques-,  ttcre  Sully,  ij^- 157-  ^P^'J* 
ttos  de  nos  Rois.  9 9. /«i^'.  Erreurs  tions  défails  de  Fmance.  158. 
fiircefuietiecnh  c  .  N.  3  yp-  J*"^'-  l-^ttre  que  lui  cent  la  Reine, 
Afo  Sully  reçoit  des  complimcns  1  $9.  160.  Il  reproche  à  Heiijy  fe« 
de  ia  part  dçs  Princes  Etrangers,  grandes  dtpcnfes.  i^o.Edit  contre 
lotf.  Henry  iV.W'f'*^*'"'*^'*?*'  Banqueroutes  |irauduleufes  & 
ltpp«t  à  l'accommodement  de  contre  le  Duel.  itfi.  itfi,  N.  15. 


118  N  'i"c:oncoilation  entre  lui  Icils  de  Sully  en  cette  occafîon,. 

&  Sillerv  119.  110^  Il  «Ç**«  ^  ^  ^'^  ^^""^^  4"**-  . 
loee  Sa  Majcaé  à  TArccnal.  120.  -ves;  Henry  IV.  i<îç.  fiuv.  iN.  18,  • 
r,tiv  N  ;  Hvouillcrie  entre  lui  de  -11  fblculpe  DurPleilîs-Mornay  fif 
lé  Pere'coîion  ,  fur  une  Lettre  autres  ^roAbns  contre  de  &« 
imprudente  écrite  par  ce  Pères 'avis.  178.  179.  N.  54,  Informa- 
Haine  qu  ils  fe  portent  l'un  à  l'au-  tions  &  poui luîtes  qu  U  fait  muti- 
we.  m.  1*  J.jiMV.  N.  J.Henry  IV.  lemcni  au  lujet  d  une  Confpur,»tion 
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àLa-Flcche  1 78,/7//f.N.5  5.0bli-  fons  qU'aSully  de  ne  point  aller  au 
gation  qu  il  a  au  Koi  pour  les  Ne-  Louvre  :  Examen  de  la  conduite  en 
veux  d'Epinoy.  III.  1 8 } .  (hiv.  N.  cette occtfîon.  Il 1. 2 <5 7 .  jniv. N.  1 1 . 
a.  Eftime  qu'ont  pour  lui  les  Prin-  1 1.  Il  y  va  enfin  :  réception  que  lui 
ces  évangers.  187.  Alliance  de  fa  font  le  Roi  &  la  Rcgente.  272^ 
Mûfon  avec  la  Maifon  d'Autriche:  173.  Haine  8c  complots  des  Cour- 
Difcours  ferme  qu'il  tient  à  l'En-  titans  confre  lui.  273.  274.  Il  af> 
▼oyé  de  Florence.  188.  fitiv,  N.  9.  fîfte  à  la  Cérémonie  du  Lit-  de- Ju- 
Reproche  qu'il  fait  à  De-Refuge,  ftice.  274.  175.  N.  1 3.  Il  fe  plaine 
191.  1 9X.  Mémoire  &  antres  dé-  de  la  Cour  &  du  Confeil  de  Marie 
tailsfurlafuccelTîondeClève.  195.  de  Médicis.  275.  /îr/r.  Il  n'y  eft 
Juiv»  Converfations  entre  Henry  &  plus  écouté ,  &  prédit  Ton  éloigne, 
lui ,  ft  détails  fur  le  dcflein  d'abai£>  ment.  17  8.  2  79.  Sa  Famille  &  fet 
fer  la  Maifon  d'Autriche.  202. yîriv.  Amis  l'empêchent  de  fe  dcmettr© 
Soupçons  qu'on  infpire  à  ce  Prince  de  fesCharges.  2  ^9. 2  So.LeComte 
contre  lui  a  ce  fujet.  an.  Négo-  deSoifEmsIerecnerche ,  &  devient 
dations  auprès  fies  Princes  de  l'Eu-  enfuite  fon  ennemi,  zhi.  282  N, 
ropc ,  démarches ,  entretiens  &  pré-  1 8.  Autres  fujetj  de  brouilleries  en- 
paratifs  au  fujet  du  Grand-Deffein.  tre  ce  Prince  &  lui.  282,  fmiv,  N. 
aijj.  fit»»  N.  tt.  f-^oyfX.  Clèves,  20.  Son  fentiment  furPAnnement 
Dcjfein  Politi-^uc.  Liberté  avec  la-  deClèvesn'eftpoint  fuivi.  z8î/<»t>, 
quelle  il  arrête  Henry  IV.  qui  par-  Confeils  qu'il  donne  au  Comte  de 
loitincodîdérément  fur  cette  ma«  fiéthune  Ambafliideur  à  Rome, 
tiére.  a  18.  219-  Converfation  de  287.  2 8  8. Sully  opine  inutilement 
Henry aveclui  Un  les prédiftions  &  dans  le  Confeil  en  faveur  du  Duc 
prelfetitimens  de  U  mort  procluine  de  Savoie  &  des  Alliés  de  la  Cou- 
%%%,  129k  Sully  travaille  inutile-  ronne.  288*y&Kr.N.  tt,  Urerienc 
ment  auprès  de  la  Reine  à  faire  fuf-  au  deflein  de  remettre  Tes  Charges» 
pendre  la  Cércmonte  de  fon  Cou-  dont  fa  Famille  le  détourne  encore, 
ronoement.  1x9.  N.  15.  Avis  que  t^i.fuiv.  Impoliteiïe  de  Conchi- 
Scbomberg  lui  donne  d'une  Conf-  ne  à  foo  égard.  291.  fuiv.  Il  fe 
piratbn  :  réticence  de  ce  Miniftre  raccommode  avec  le  Prince  de  Con- 
far quelques  particularités  àcefu-  dé»  va  au-devant  de  lui,  &  l'ac- 
kc.  a  tj.ySw».  N.  I  <S.  l'oyf^  Corn»»,  compagne  au  Louvre.  t^^.JkivJHm 
CMjurMiorr ,  &r.  Indifpofition  qui  25.26.  Cbnfeils  qu'il  lui  donne; 
le  retient  à  l'Arcenai ,  ou  Henry  IV.  malgré  lefquels  ce  Prince  fe  joint  2 
lui  envoie  La- Varenne.  1 3 tf.  8e  où  fes  ennemis.  %oo.  fuiv.  N.  2 7.  2 8, 
il  reçoit  les  premières  Nouvelles  Sully  s'oppofe  aux  délibérations  du 
de  TAflaffinat  de  ce  Prince  :  fes  fen-  Confeil  lur  l'Expédition  de  Clèves , 
timens  &  fes  paroles  en  apprenant  &  n'eft  point  écouté.  jc(S.  [niv.  B 
ce  funeftc  accident.  2)7.  i}8.  s'oppofe  aux  gratifications  promis 
I^aintes  qu'il  fait  fur  le^  Auteurs  fes  au  Duc  de  Bouillon.  511.  1 
du  Parricide  ,  &  fur  la  négligence  Conchineâc  auComtedeSoilfons. 
à  les  pourfuivre.  2  5  9.  atf o.  Parti-  )  z  f .  )  t  N.  r.  Refbfe  de  fignec 
cularités  fur  le  caraâère ,  les  bon.  un  Comptant  que  lui  envoie  ta  Rê- 
nes &mauvaifes  qualités  de  Henry  gente.  512.  fn-v.-K.  z.  Fauffctcs 
1  Y.  2  60.  friv,  N,  7.  >>.  i<5  J .  Hat-  qu'il  reproche  à  Siilery  6c  àr  Co». 
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chine.  514.  j  1 5.  Démêlé  qu'il  a  ea  DcflTein.  Liv.  XXX.  l'oyez  De;]eiH 

plein  Coufcil  avec  Bouillon,  I  II,  /v  '  //  /.-.  I  Afrcmblce  de  Cliâtel- 

ii\*fitiv.  Seigneurs  qui  prennent  Iciaat  picud  fes  incciccs  contrç 

lODpard.  5 17.  Il  fc  retire  à  Mon-'  Bouillon  &  fes  ennemis.  S.  $99. 

trond  pendant  le  Sacre  de  Louis  Itni.  Part  qu'il  prend  dans  l  Atiaire 

XI 11.  âc^  tombe  malade.  jjS,  de^Atnt-Jeaa  d'Angely  aufujetdu 

Motî6  qui  obligent  la  lUgentèà  Ift  Duc  de  Rohap.  40 x.  Et  dans  !• 

rappeller, 0eaccaeil  qu'il  r«çoic  d'eU  Révolte  des  Princes: Confiance  quo 

Iç.  520.  fuiv,  N.  G.  11  va  voir  les  le  Roi  lui  témoigne  en  cette  occa» 

Enfant,  de  France  :  ju^cmeiu  qu'il  (jon  :  Coofeils  qu'il  donne  à  laRé» 

en  porte.  3x2.  ;  1    N.  7.  Conchip  gente.  401*  fuiv.  Autres  finvkes 

ne  le  vilite ,  &  prévient  la  Rcj^cntc  Qu'il  rend  dans  la  Guerre  contre  les 

contre  lui.  ;  1 3.  }  24.  Son  indkna-  câlviniftcs ,  récompeni(C&  par  le  Uâ« 

â'on  dc&  propoifittôns  faites  au'Cbn-'  ton  de  Mwédiat  aë  Fnmce.  407. 

■  feîl.  j»4.  /«/t  .  Déboires  que  lui  Etat  de  fa  Famille  :  Chagrins  quo 

donne  NÎarie  de  Mcdicis.  5^x7.  II  lui  caufeot  le  Marquis  de  Rofny  ô{ 

ticnttttcà  Villcroi&  àD'Alincourt  le  Prince  d  Hcnrichemont,  407, 

én  pWin  Confcil ,  fur  l'Affnlie  de  fuiv,  N.  i.  Sa  mort.  410.  Hon-< 

Lyon.  }  :8.  fUiv.  N.  8.  Eloge  de  fa  ncurs  rendus  à  fa  mémoire  par  la 

fermeté  &  defon  inrégritc.  N.  9.  Duchefie  de  Sully  :  Son  Maulblée; 

^.  ^  ;  I .  Il  remet  IcsCharges  deSui^  jbn  Epitaphe.  4 1  o.jmv, Son  féjour 

intendant  &  de  Capitaine  de  la  Ba-  \  Vilicbon ,  à  Sully ,  &c.  Etat  8t  fer- 

ftille.  555.  f'tiv.  Titres  que  prenoit  vices  de  fa  maifon  :  Ses  occupations 

Sully  :  opinions  ditlcrentcs  fur  cet-  journalières.  41}.  Grave  réponfe  do 

te  démiflton.  N.  10.  Brevets  6t  ré-  lui  àLoui$XlU.4i^-.  Ouvrages  qu'il 

compcnfcs  qu'il  en  reçoit.  555.  a  fait  conftruire.  41 8.  yî"V.  F. /<-j 

}  3  (f.  Confgils  au'it  donM  à  fcs  Sé-  noms  mentionnés  d,ins  toHt  cetyJmclea 
crétaires.)  3^.>/v.Hooneursqu'on      SULLY  .(Duchefle  de  ^Racket 

hii  rend  à  fa  fonie  de  Parts.  ■  $  $9«  de  Codiefilet. Sully  la  rechercheea 

340.  l!  prcvlcnt  les  cabales  de  ws  mariage.1. 196. Elle l'cpoufe.  241, 

enneniib  .1  la  Cour  :  Lettres  récipro-  fij.  1    — 400.  Elle  le  fait  rentrer 

ques  de  la  Régente  &  de  lui  à  ce  dans  les  bonnes  grâces  de  Madame* 

luiet.  540.  f!tti\  N.  14.  Le  Roi  lui  ^.j^.y.v/z/.  Les  Financiers  cherchent 


tion  de  fes  biens ,  d:  fes  revenus ,  tfoo.  //<  t  .  Sully  l'inftruit  des  def- 

Charges .  prolits ,  dcpcnrci  de  fcs  feinsdclaDuchelTe.doi.tfoî.Elle 

•rrangemens  pour  fes  Enfans,  &c,  donne  un  Bal  à  Chambcry.  1 1. 5 1, 

345-     ^-  Calomnie  xontre  lui  à  Travaille  avec  Madame  de  lîrandis, 

c^t  égard.  N.  16,  Ses  difcuùions  à  Uire  rendre  Iq  Château  de Mont- 

îivèç  le  Prince  de  ConHc ,  qui  cher»  {nelian.  ^6.  47.  S'en  retourneà  Ptr 

che  a  fe  faire  donner  la  coniifcarion  ris.  5  5.  Va  à  Baugy.  7 1 .  Accouche 

de  fcs  biens.  551.  C/: .  N.  1  y./J.ir,  d'une  Fille  au  nwment  de  l'arrivée 

Fidclict  avec  laquelle  il  obfoi  vc  fcS  de  Dii on  à  la  DalUlle.  i  ii.  Préfens 

engagcmens  cnvg-s  HcnryJcGrand,  &  Etrenncs.qu'eUpf reçoit  d«  Leurs 

4J4.  Baft  ^uc  Sulîjr  m^f^^  î^efjiii»  *9p.*^5X7*  B«?  ^^o- 
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iieii  qu'elle  donne  à  la  Reine  fur  SURIN  ILNDANS  des  Finan- 

Coodiine  III.  70.  Henry  IV.  la  cts.  D  O.  S\ûty.  Toys^ces  noms. 

complimente  fur  la  nalfTance  de  fon  S YDX  F  y/Milord^  ou  StafTord.) 

Fils.  71.  Ni  1 1. Sully  linOruic  des  Vient  à  Calais  apporter  à  Henry  IV, 

linons  de  It  Rcge  ite  &  du  des  Lettres  d'Elitabeth.  II.  y 6.  78. 

Confeil  à  fon  égard ,  après  la  more  EU  nommé  pour  recevoir  Sully  dapt 

de  Henry,  i^o.  Elle  s'oppoTe  à  la  Londres.  188.  189*  «*w  lotf.  «m 

réfolution  de  Sully  de  remettre  Tes  z  j  i.»^ 

Charees.  291.  fuiv,  Marie  de  Mé-  SYNODES  des  Protefbns.  V» 

dlcis  le  fert  d'elle  pour  faire  revenir  s'y  excitent  à  la  révolte.  I.  49  j.  — 

SuUv  de  Montrond.  } 21.  Valeur  5  n<  30.-- ^11. /{.SS.  Sully  leur 

de  ion  mari^.  947.  Elle  eircnfe  détend  de  la  part  du  Roi  d'y  rece* 

fon  Mari  auprès  de  la  Rtgente.  S.  voir  les  Députés  des  Séditieux.  507. 

405.  Honneurs  qu'elle  rend  à  (a  y«je<.  OnutUermu  (  jiffemhlée  àt  \ 

_Z  !  rJt^  I„!  •.'^..._4>JL^  1^  »s   c  j1 


\  \  Maufofée  qu'elle  lui  fnt  6e  empCdie  la  tenue  un  Synode 

r»  &c.  4 1  o.  fuiv.  Vie  &  occu-  à  La- Rochelle,  ^pz.         N.  24, 

pations  domeftiques  de  la  Duçhef-  VoyrKGap.  RocheUt(La-)A^mAUtSt 

le  de  Sylly.  4 1 7,  /î<»t>  FrttefiMU ,  . 
'    SUL5fiACK.  (Comtes  de)  Droit 

.  de  ces  Princes  au  Duché  de  JuUierki  Tr 
lILN.  30.  p.  308. 

SULTANE.MemdeMdMNMC  fy^ACnQUE.  Ouvrages 

in.Chail^e  deCionftantinopl0|»ir  X  glcmensfurcette Partie,  pro« 

les  JannifTaires.  II.  174.  jettes  par  Henry  IV.  lU.  l^l  J^tjftK 

SUPtRM ANIE.  (  Duc  de )  T.  Cétbinet  d'Et*t, 

Sigi/m*nd.  Suéde,  PtUjriie,  TAILLE.  Travaux  de  Sully  dai)S 

SURENNE.Confcfrence  en  cet  cette  Partie.  I.  ^6^.  fuw.  N.  21. 

«ndroit  entre  Henry  IV.  &  les  Ca«  Rcmife  &ire  au  Peuple  :  ^bus  & 

choliques.  I.  tyS.  N.  40.  Tr^de  Téxations.  II.  4^4.  Kéfléxions  fiir 

Surenne.  29}.  N.  j.  ces  abus,  &  fur  les  moyens  em- 

SURIN TENDANCE  des  Fi-  ployés  pour  y  remédier.  N.  2.  Ré- 

nances  fupprimée  par  Heniy  IV.  glemens  fur  la  Taille.  III.  97.  Dre» 

•  I.  387.  N.  18.  Rétablie  en  aveur  vet  de  la  Taille  expédié  en  plein 

de  Sully.  ^ç6.  Etats  généraux  fur  Confeil.  99.  Mémoire  &  réflexions 

cette  Partie ,  prclentés  au  Eoi.  IL  de  Sully     la  Taille.  9^.Jitiv,  £r- 

<o  a .  «-«f  ^07.  f^'j^X  reurs  à  cerégard ,  reâifiées.  N.  3  6, 

SURINTENDANCE  des  For-  fuiv.  Origine  &  variations  de  la 

tificatioas  &:  Bâtimens.  Donnée  à  Taille  dans  ce  Royaume.  10  tJiirrr. 

Sully.L  ^  5  5.-596.£tatsgéné)^ux  N.39.^.i04.yêrv;Etat^farhTaiBt, 

fur  cette  Partie  ,  prcfentce  au  Roi  1 1  fj,fHiv^W'wyfK^''0ifi^*fr^ii*^ 

par  Sully.  1. 6ox. — 607.  (îo8.  Sul-  uiyérc 

Vf  remet  cette  Charge.  5  j  ^.fniv,  "TALAMONÇ. Ulurpc  pai l  Ef- 

VtfyeJ^  'Siitty,  FêKfty:  FantfieMiêMt,  pagne.  II.  40^. 

&r.  "T'A LAN.  Les  Troupes  de  la  Li- 

SURINTENDANCË  des  Mi-  eue  font  chatTées de  ce  Château  par 

oes.l>]innce  au  Duc  dis  Bellegarde.  Henry  IV.  l.  406.  N.  49. 

IL  J48,  f^oye^  AîiMif  TA|:^ONT.  Pris  par  U-Ti*t 
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TERRA-NUOVA,  (  Duc  de) 
Donne  du  fccours  à  la  Ligtie  con- 
tre les  lA^onnois.  I.  )^o. 

TERSE.  Compagaia  Efpagno- 
le.  II.  <ro8.N.  5  i. 

TESIN.  Deflèin  de  détourner 
ce  Fleuve .  funede  à  François  L  L 
414. 

THEMINES.  C  Pons  de  Lau- 
Tieres  de  Cardaillac  de  )  Détend 
Villemur»  9c  y  dcfidc  les  Troupe» 
de  la  Ligue.  I.  257.  fi'iv.  N.  11. 
Sollicite  la  grâce  de  biron.  IL 

ti6.  Sert  ntilenentle  Roi 
.  contre  les  Séditieux.  515. 

THEODOSH.  J  ugementfur  cet 
Empereur.  111.  557. 

THERMES.  (  Jean  de  Saint. 
Lanry  de  )  L'un  des  Mignons  de 
Henry  ULL  374.N.  1  z.— II.  5 $. 
—  tfoj. 

.    THERMES.  (  Paul  de  La-Bar- 

the  de)  Battu  à  Gravelines.  L  1 1.  ' 

THORt'.cGuillaumede  Mont- 
morency de  )  Manque  à  Ct  ûttfîr  du 
Pont  de  Sainte- Maixence  poor 
Henry  IV.  L  i<îz.  N.  ^o. 

ThORES,  Colonel  Efpagnol. 
Tué  au  Siège  de  Rhimberg.  11. 60S. 

THOU.CJacques-Augufte ,  Pré- 
(îdent  de^Converfation  entre  lut  Se 
Montagne  fur  le  caracftére  deHcnrjf 
IV.  &  du  Duc  de  Guife.  I.  N.  5  y 

^i.  Confulté  fat  Henry  iV.  fur 
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làCbQverfion.  N»  »i.  151.-^ 

N.  9.  49  ^.  Employé  à  la  con- 
fection de  1  £dit  de  Nantes.  518. 
Y  fait  mettre  un  Article  qu'on  eft 
obligé  defuppr%ier:Ses  (entinuns 
fur  la  Religion  foupçonncs.  591, 
N-  48.  li  opine  dans  le  Confdl 
oma»]»rétaDliflêni«nc  des  Jéfoi- 
tes.  II.  199.  fuiv.  N.  4.  Eft  com- 
mis à  la  vériHcation  des  Rentes. }  8  j.. 
Lettre  qm  lui  écrit  le  Prince  de 
pindé  aprèf  fim  énfion.  UL 174. 
N.  ^o. 

XHOU.(Nicolas  de) Sacre  Hen- 
ry IV.  à  Chartres.  I.N.  19.^.  506*. 

THOUARS.  Sully  y  va  voir  L»^ 
Xréœouilie.  11.  3  { ) .  fuiv» 
.  THURIN.  (  Phililierc  de  )  In- 
ftruit  le  Procès  de  Biron.  II.  it%t 
N.  M. 

TIBRS- PARTI.  Ceux  qui  le 
compofent  :  On  les  accufe  de  vou- 
loir fe  défaire  également  de  Henry 
IV.  ^  4u  Duc  de  xVUienne.  245. 
«50.  N.  15». 

TIGNONVILI.E.  (Mademoi- 
ielle  de  ;  Aimée  de  Henry  iV.- 1* 
4^.  N.  87. 

TILENUS  JMîniftre  Calvinide. 
Sa  difpiite  avec  le  Docteur  Du-Val. 
I.  (85.  )8<5.  N.  45.  Ses  brigues 
court*  l'Expé^tion  de  Sedan.  II. 

.  TILLY ,  Gentilhomme  attaché 
k  Sully.  Bleins  avet  lui  à  la  rencon- 
tre de  Chartres.  I.  188.  189. 
.  TlRON.(Fhi'ippeDes-Portc$. 
Abbé  de  )  S^mploie  pour  le  Traité 
lie  Villeri  M  Henry  IV.  I.  j  t 
jS^v.  521.  }t;.— 551.  N. 
tr).  ^.  ) 1 5»  Récompenfe  qu'il  re- 
çoit de  ce  Prince. 

TI RON ,  (  Le  Comte  de  ;  Chef 
des  Rebelles  d'Irlande  :  eft  défiùt 
par  Milord  Perd.  II.  I  o  I . 

TOILES- &briquées  en  P^ançi^. 


/ 


■  TOLERANCE  fur  laReligion , 

confeillée  par  Sully.  II.  }25,|atf. 
JN,  1.4.  I  vje^  Religion, 

TONNEINS.Efcarmo|^che  de» 
raot  cette  Vifie.  I.  di. 

TONNILRKE.  (  François-Hen- 
Vf  t  Comte  de  Clermont  3  Sully  lui 
Uttve  la  vie  à  Joigny.  I,  187.  N. 
12.  -, 

TORIGN  Y.(Odec  deMati^mn; 
Comte  de)  Se  tron?»  â  la  Batailla 
d  Ivry.  I.i7a.Yeftcaulêdela  mort 
d'j  La-Châtalgneraye  en  voulant  le 
fauver.  ihiu.  Combat  à  Fontaine- 
Françoife.4otf.yS(n'*N.  jo. 

TOSCANE.r9««  AUdicu,  PU* 
rence. 

TOUCHARD.  r«yf«  Selhw, 

TOUCHET  CN;  Du-)  GentiU 
homme  CalviniHe. Evite  le  Maflacre 
de  la  Saint-Barthelemi.  I.  i6.  N. 

57- 

TOUCHET.  (Marie  )  MaîtrcITe 
de  Charles  IX.  1.  N.  5  2.  pa^.  3  42. 
•^ILN'  ^'h^'  FavorUé  les  amoars 
de  Henry  IV,  &  de  fes  filles  :  &  ca- 
bale avec  fon  mari,  k'tje^  Eutrd- 
fHej.  FemeuiLSéJUtieux, 

TOULON*  Les  Sédicieiu  dier. 

chent  à  s'en  emparer.  II.  97. 

TOULOUSE.  Sa  rédudion.  \ 
4»  5 .  N.  6»  Somme  payée  pour  fim 
Traité.  5  59.  Chambre-des-Requ6« 
tes  fupprimées  dans  fonParlemenc* 
II.  i8 1.  Mécontentement  deHeq- 
ry  IV.  contre  ce  Parlement,  j  84, 
Ses  anciens  Comtes  r- Vallàux  des 
Rois  de  France.  412. 

TOUR.  (  Baron  du-)  Envv^éeQ 
France  par  le  Roi  Jacques,  poilr  y 
notifier  fon  avènement  au  Trqne 
d'Angleterre. Il;  17-ï.  i78.»»i8i, 

TOUR ,  (  Jean  de  La-  )  Prêtre. 
Trahit  la  Ligue ,  &  fait  prendra 
Louviers  à  Henry  IV.  I.  194.  N. 

.  TOyR»(Le  Pere  de  La-}  J6- 
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M  TABLE 

«lite.  If     itf.  fafpMifion  d'armes  8c  de  Tràve» 

TOURATNE.VillesdecettePro-  entre  rEfp^ne  &  le»  Province»- 

vrince  prifes  par  Henry  IV.  L  163.  Unieik  D'imerventfon  des  Rob  de 

N.  4  î .  «  France  &  d'Angleterre,  VtytK.  émfi 

TOURNEI  LES.  Henry  IV. A*  Hmry  If.  Con'erences  ,  &c, 
blit  fcs  Manufactures  dans  l'encein-       TH ANSILYANTE.  Guerre  de 

te  de  ce  Château,  contre  le  con(eil  l'Empereur  Rodolphe  contre  cet 

de  Sully.  II.  zpz.  N.  16.  Peuples.  II.  io«.— $i-~III« 

TOURS.  L'une  des  cincj  Villes  t^.  A^.  F  a  fie.  Befl^y.  Bitrtory  ^(y^ci 
reftées  fidèles  à  Heorylll.  1.  i  jy.      TRAPt  (Le->Valet-de-Cham- 

Traité  du  Pteffis-lez-Tows  négo-  bre de  Sully.  Lui eft d'un  grtnd  fe- 

cîé  par  Sully.  140.  Achevé  par  Du-  cours  aux  attaques  de  ViHefranche,' 

Pleilîs-Momay.  i42.Le9MeuxRois  I.  44.  de  Mirande.  45».  &  de  Ca> 

s'abouchent  près  de  cette  Ville,  hors.  59. 

143.  N.  1 8.  Maienne  l'inveOic,  8c      TREMBLECOURT.(Louis dâ 

les  deux  Rois  l'en  chaflent.  14. 5.  Beauveau  de  )  Défait  en  voulant  fe- 

Le  Duc  de  Guife  fe  fauve  du  Châ-  courir  Noyon.  1.  190.  Se»  fuccèt 

tean  de  cène  Ville.  195.  N.  «5.  en  Bourgogne,. à lvt£tedes Tnm- 

Les  premières  Manufactures  dctof-  pes  Lorraine».  594.  N.  58. 
fes  précieufes  n'y  réiiflifTem  point.       1  REMONl .  L'un  des  Officier» 

II.  Il,  12.  N.  II.  Henry  IV.  y  Généraux  de  la  Ligue  à  Ivry.1. 17  (. 
faire  en  allapt  ea  Auvergne.  5  54,      TREMOU I LLE.  (  Claude  Duc 

535.  deL»->l.  97  PrendTalmont.  lOf, 

'  TOUVERY.  BlelTures  dange-  Combat  à  Coutras.  117.  où  fe» 

feufes  que  Sully  reçoit  ea  cet  m*'-  Troupes  font  fort- maL  9%^  Dbn^ 

droit.  I.  188.  1857.  ne  de  mauvais  confeils  au  Prince 

TRAINEL.  Officier  de  la  Mà-  de  Condé.  ii6.  A  beaucoup  dd 

fon  de  la  Reine.  IL  i  t  z.  part  I  la  Viâoire  de  Fontaine^ 

'  TRITANS.  Sommes  à  eux  ducs,  Françoife.  409.  N.  5  5 .  Cabale  dans 

acquittées  par  SuUy.  UL  lZ*F»yf<.  le  Parti Calvinifte  pendant  le  Siège 

financiers,  d'Amiens,  malgré  les  remontrance» 

TRAITE'S.  FtyeK  thuam  d»  d»Sttlly.  4^.  y«r».  N.  9.  Eftiow 

»mi  hMii^ués  dans  cet  j-îrtirle.  De  voyé  par  Henry  IV.  en  Poni|ga| 

Nemours.De  Saint-Maur.  D'Union  pour  cclaircir  la  Queftion  du  vra» 

entre  Henry  III.  &  Henry  IV.  Trat  on  faux  D.  Sébeftien.  j  36.  N.  4. 

té  offenlif  &  défenfif  entre  la  France  II  fait  inférer  dans  l'Edtt  de  Nantclf 

&  la  Lorraine  De  Vervrns.  Traites  un  Article  qu'on  eft  obligé  dëfup. 

avec  les  Chefs  de  la  Ligue.  De  Lyon  primer.  5  jn ,  fuiv^  Et  en  veut  di» 

ôu  de  Savoie.  VèyeK  akffi  ylidobrun-  mal  à  Siilly.  5  9  3 .  H  eft  violemmenfe' 

diÔv.De  RumilTy.  Traites  de  Com-  foiipçonné  d  ctre  du  Parti  des  Sé- 

nerce.         «"^  ^fA"'-  ^"/"l"-  ditieux.  II.  1 06, 11  quitte  la  Cour, 

5«/(f.DeBTbnra1di.diVaadrelepi  ii-t.  Ses  liatfons  avec  Bouillon.- 

Entre  le  Roi  Jacques  &  SuHy.  Du  16  7.  168.  Ses  brigues  auprès  du 

Comte  d'Auvergne  avec  l'Efpagne,  Roi  d'Anglerenc.  104.  &  fescaba^- 

£ntre  l'Elpagne  .  Se  l'Angleterre.  Jes  parmi  les  Calvinilles  contre l'E- 

Ttait^  de  PtotedUon  de  Sedan  &  tat.  s  S'a.  Jitiv.  3  28.-»)  47.  fiiv^ 
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fes  projets,  j  5  5.  /«'V.  Sa 
mort.  3  )  7.  N .  I  o.  Sully  acheta  de 
lui  la  Terre  de  Sully.  III.  348. 

TREMOUILLt,  C  Chariotte- 
Cacherine  de  La-  )  PrincelTe  de 
Condé.  F.ft  impliquée  darfs  le  pro- 
cès fur  la  mort  du  Prince  de  Con- 
dé :  Henry  IV.  la  iuftifie.  I.  N.  5. 
fa^.  I  }o.  I  }  I.  E(t  accufce  de  fa- 
▼orifer  l'amour  de  ce  Prince  pour 
ItPrincefledeCondc.  III.  N.  27. 

TRENTE.  (  Concile  de  )  Juni- 
fié  fur  le  fauf-conduit  accorde  aux 
Ptoteftans.  I.  ti:j^,p«j^,  1 8  Le  Pa- 
pe éri^  de  Henry  IV.  qu'il  i'afTe 
recerou:  ce  Concile  en  France. 
41 4.  N.  ^o.  Réponfe  de  Hebry  «1 
Clergé  i  cefujec.  II.  591.  N.  i)« 
le  retus  qu'il  en  fiiit.  III.  9  r. 

ÏRENTE.POUR-C£NT.(Edit 
du)  PttbUé  ,  enfuice  révoqué,  IL 
hl.6.p.  589.  fuiv.  P^.  Commerce. 

TRtPORT.(Lc-;  Pris  par  Hcn- 
fyIV.I.i5î.  '  ' 

TRESOR-ROYAL.  Re'glcmenj 
&  Etats  pour  cette  Partie.  II.  6^, 
£ft  établi  à  la  Baftille  ;Confeil  Oc 
difcoim  de  Henry  IV.àcetteocca*' 

lion,  ifyfmv  Kcglcmens  pourle 
X^éforier.  thiJ.  Etat  de  l'argent  pris 
au  Tréfer-Royal  par  Sully  jufqu'à 
rmunée  160  j.  pour  difli^rentea  dé- 
peaks.  III.  52.  3  3.  Autres  Réglc- 
uiens  à  cet  égard.  3  5.  ;<$^- 

TRESORIERS-DE-FIUNCE 
SuHy  les  oblige  à  mettre  de  l'ordre 
dans  leur&Comptes.II.  3  84.  Réele», 
meus  auxqods  il  les  affujenk.  lu. 

TREVES.  En  1575.  I.4<5.De 
Surenne.  277.  De  Saint -Denvs, 
âp4.  roye^.  ces  nms.  Autre  TteVr 
refufce,  50}.  Trêve  de  douzeant 
entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
IPniei,  négociée.  II.  ^0^.  jSrfVt«w 


m.  i5.jSirv. N.  1 1.^.  17. ec enfin 
conclue.  181.  181.  N.  I.  VtytK 
FUmdre,  EfpMj^nr.  Jesmin  ,  &r, 

TRIENNAUX ,(  Officiers)  éta- 
blis. I.  4 8 N.  4.  Difcudiioi» 
de  Sully  avec  le  Coofèilà  ce  fi^cc 

'  TRIGNI,  Officier  Royaliflcl: 

3  4  3 .  Se  trouve  à  la  défaite  du  Grand 
Convoi  devantLaon.3]4.*IL5  5«. 

TROYES.  Les  Jéiuttes  t&U 
dans  cette  Ville.  II.  4' 5. 

TURCS  &  TURQUIE.  Guerre 
des  Turcs  en  Hongrie.  II.  59.  60, 
N.  $5.  Ambaffade  du  Grand>S«i- 
gneur  à  Henry  IV.  Titres  magni- 
fiques qu'il  lui  donne.  74.  N.  11. 
SnicedalaGitemaDHongriB.  lox, 
<«M  1 5  ) .  1 5  it.  r^v^  RêéMe,  Mtr^ 
cttur.  V'ah/aies,  é'c.  Les  Turcs  âoQJ 
nent  du  fecours  aux  Maures  révol- 
tés en  Efpagne.  IIL  114.  1 1 5.  N# 
45  44,  Mourglal  eft  nomme  Am- 
bafladeureo  cette  Cour,  z  1 5  .  Par- 
tiè*dD  Grand  DefTdn-  qui  concême^ 
la  Turquie.  374.)!»».  Foyez  Def* 
fein  polit i<p(e.  f^oyez  Mijji  Mttbnttt 
IJI,  Achmer.  ConftMtintple, 

TURCS.  (  Empereurs  )  Maho-' 
met  IH.  &  Achmet.  Voyt\  ces  nom  s. 
•  TURENh^E.(Vicomrc  de)  Hen- 

gr  ly.  s'en  empare;  II.  551  .faivé 
ouilloA  prétend  que  ce  Vicomté 
eft  l'un  des  grands  Fie&  de  taCou-^ 
ronne.  56^. 
TURENNE.(Vic(NM«de)fV4 

Souillon. 

TY6RE.  Grand  débordement 
decencavê.  L  $7}.  N.  Z7. 

V. 

VACTENDONK.  Le  Prince 
d'Orange  chaflèlesErpagtloI» 
de  cette  Place.  IL  i  (Ç5 . 

VAIR ,  (  Guillaume  Du-  )  Con- 
InUir  an  Pulenieni;  Oj^t ne  aa 
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veur  de  l'hcrcdité  de  la  Couronne ,  d'Auvergne,  roye"^  Auvergne. 
aux  Etats  de  Paris.  I.  N,  \  %,p'ig.       VALOIS,  i  François. de  )  Duc 

274.  d'Anjou.  f^cytK.  Anjon, 

VaIVODES  de  Tranfvlvanie.       VALOIS.  (Claude de  )  Fille  do 

^Batcori  &  Michel  )  Oéiaiis  paf  Heory  IL  Epoufele  Ouc  de  Lof- 

.George  Ba(le.lr.  loi.'  '  raine.  T.M.  $0.  *.  i». 

VA  L.  C  Du-  )  Sa  difpute  ou  Con-      VALOIS  /Maiguerite  de  )  Rm- 

fërence  avec  TilenilS.  I.  $ 8 $.  ) 8tf.  ne  de  France,  i  o>rc  Marguerite, 

N.45.  ■  VALILLlNE.CLa-JSituation& 

VALENCE.  C  Concile  de)  dé*  affaires  de  ce  Canton  :  Différend  « 

êîde  contre  le  Duel.  II.  545.  ce  fujet  entre  l  Efpagne  &:  les  Crû 

VALENCE  eo  Efpagne.  Sou-  fons.  II.  407.yMf.  N.  1  j.Suit.dq 

leremenc  qui  y  arrivé  au  fufee  de  ce  dttfSreod.  III.  ly. 
rexpulCon  des  .Maures.  III.  1 1 4.        VENDRELEP  C  Traité  de)  en- 

VALENCË.CMadanie  de)  L'une  tre  l'Angleterre  &  les.  Proviinces^ 

desDévotes  duP;  CottoD.II.  c^o.  Unies. IL  zoj. 
N.io.  VANlEaOl..Iir.4Ç. 

VALENTINIEN  II  Empereur    "  VAUADE, f Pierre  i.Ttfuite.  Im- 

d'Occident.  Jugement  de  .Sully  {\ix^  pliqué  dans  l'^^aiie  de  ^Çhâtel.  1^ 

cet  Empertur.  ni.  )  f  tf.  N.  t .  \  ^4.  N. }  7.  '  *  ' 

VAI.EXTINIEN  III.  Empereur       VAlèENNE.  C  Guillaume  Fou-' 

d'Occident.  Jugement  iurcetLm-^  qpet  de  La-  )  Député  imprudem» 

pereur.  }  5  6.  N.  3 .  ,  ment  vers  Mandoce  par  Henry  I 

.VALERIO ,  Courrier  du  PepÇfL  (»  X9^*  iParticularitcs  fur  fa  forit- 
Êien  traité  en  France.  III.  90.  y  i.  ne:Boo*-inotsàcefujct  N.rt.Ser- 
VALETTE,  (Bernard  de  Noga-  vices  qu'il  rend  à  Madame  Cathe- 
rct  de  La-)  Amiral  de  France.  Par-  rine.  444.  Henry  IV.  lui  recom» 
tlcularîtés  fur  fa  Vie  &  fon  Gou-  mande  la  DuchcfTe  de  BeauforC 
▼erneraent  en  Dauphiné.  E A  tué  au  doo.  Lettres  uu'il  écrit  à  ce  Princi^ 
Sjége  de  Ro^ju^rune,  \.x^y%\6t  ^  à  Sujly  fuff  la  ôiort  tragique  tlo 
li'jùn  des,  Migfio^  dé H«o^  II I»  çetteDame. 66i.fHiv. ^ienvcillan- 
574.  N.  11.  ce  de  Henry  pour  lui.  II.  7p.  II  efl 

VALETTE. vJean-Loui»de.No^  employé  danil'aftaire  de  la  dcten- 

garer  de  La-  )  roje^  Epem»n,  tion  de  Kron  &  d'Auvergne.  1 1  x« 

VALI.E'E ,  (  Michel  Piquemou-  Il  préfente  au  Roi  à  Metz  les  Jé- 

che  de  Lv^  Lieutens^t»  Général  fuites  de  Yer^Miu  i      N.  6,  C4 

de  rArtillènë.  Reprochies  qtte  uii  Prttice  fé  (ert  de  lai  duiilés  bnniil- 

^t  Sully,  au  Sicge  de  Cliarboiw'  lërics  de  Sully  avec  Te  Comte  do 

nicres.  II.  ^6.  ;;7.  N.  19.  Il  con-  Soiflons.  280.  Bons  offices  qu*i( 

duit  le  Duc  de  Vendôme  en  Breta-  rend  aux  Jéfuites  dans  l'aHaire  de 

gne.in.8).  kur  Rappel.  299.  fuiv.  508.— 

VALLON.L'updesennc^îfdt  jjj).  Il  eft  député  par  Henry  IV.. 

SiiHy  à  la  Cour.  II*  Ji^,.  /  ■'  H  {«.Marquife  de  Verneuil  arrêtée. 
'  VALOIS.  Rois;&  ^rincés,  âe  -  i^j.  11  te  joint  aux  CourtifaiH 

cette- franche,  f'oye^  les  r.oms  Jui-  aux  Jcfuites  pour  perdre  Sully, 

tmtfs.  yoye\  ttu([i  Fi  .  nce  (  Rois  de  )  dans  l'affaire  de  la  Meftre-dc-Camp, 

.VALOIS, (CW.les  de  ;  Comte  ^jB.  4^^.-^442.  ^4^8,  Hen^ 
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Ty  l'envoie  de  là  fMrt  vifîterl*  Rei-  • 

ne  Marguerite.  541.  Ses  Lettres 
à  Sully  pendant  l'expédition  de 
Sedan.  ) 73. IlluiikmneaTls 
idelacondufion  du  Traitéde  BouU- 
îon.  577.  —  581.  Services  qifil 
rend  aux  Jéfuites  à  La-Flècke. 
5  M.  Préfent  que  lui  hk  Hemy. 
<?02.  —  IH.  7.  il  fouticnt  le  Perc 
Seguiran  ^  les  Jefuites  contre  les 

-  Bocbellois.  ti.  fiiv,  — » 

75.  Part  <ja'i\  a  dans  les- querel- 
les des  Courtifaas.  77.  —  i  ip. 

-  Son  dévouement  aux  jefuites.  i  z  j . 
Il  donne  am  à  Hemy  IV.  des  com- 
plots faits  en  Efpagne  contre  fa 
perfonne  125).  Jiùv.  154.  i)<^. 
«...i^i  mmmrtt%.  Ct  Frînce l'en- 
voie  vifiter  Sully  le  jour  de  fa  marc 
a  Jtf.  137.  Difc ours  qu'il  tient  aux 
Jefuites  fur  radafTinat  de  ce  Prince. 
N.  ii.pti^.  14^,— 16 5.  Marie  de 
Medicis  le  dépiire  vers  Sullv.  lyt, 

VASSIGNAC.  roye^  BaJ/ij^HMC, 

VAUBROT.  Officier  CalvTnifte 

-<lerArmce  de  Henry  IV.  I.  107. 

VAUCELAS.  (André  de  Coche- 
lilet ,  Comte  de  )  Député  par  Sully 
à  la  Reine  d'Angleterre.  II.  159. 
DccouTre  en  ETpagne  les  complots 
dans  la  Maifon  .de  la  Reine  contre 
•b  vi»de  Honiy  IV.  te  lui  en  donne 
«vis.  m.  130. 151.  N.  7. 

VAUCEMAIN.  Sully  s'accom- 
mode avec  lui  de  l'Abbaye  de  l'Ab- 
oie. III.  ^49. 

VAUOIiMON T  C  Nicolas  de 
Lorraine ,  Comte  de  )  Henry  111. 
^oufe    Me.  I.  40.  N.  78. 

VAUDEMONT.  C  Louife  de 
lorraine  de  J  Reine  de  France,  I. 
'  iM. 

VAUDORE',  Officier  Calvi- 
nifte.  Se  trouve  à  la  Bataille  de 
Courras. I.  ST-P-'g» 

URBALDINI .  Noncedu  Pape. 
Copfeiifwwncnn  ches  Jiu  i^iès  la 


jftorc  de  Hefti^  IV:  coiftre  la  mé- 
moire de  ce  Prince  &  contre  Sully, 
111.  2i?i.  — J18.— 5  jo.  Il  ne- 
ftocie  pour  le  Pape  dans  le  Grand 
DelTein.  448.  ypjtK  Dtffein 

tiepie, 

VELASQUE ,  ^  Jean-Ferdinand 
d»)  Connétable  de  Cadilte.  Efl  eti- 
vovc  Ambafladeur  Extraordinaire 
dËfpagne  à  Londres.  II.  iii.^ 
7  caMe  contre  Henry  IV.  ttfH, 
2^9.  Eft  employé  à  terminer  l'af- 
faire du  Trente -pour -cent.  J5(Z. 
Conclut  à  Londres  l'accord  entro 
l'Efpagne  &  l'Angleterre.  }  99,  /Ww, 
Réception  que  Henry  IV.  lui  fait  à 
Paris,âc  difcours  qu'il  lui  tient.  40 1  • 
/Wf.  N.  9. 

VENDOSME.Princede  ce  nom. 
yoyeK.  ht  ArtidetfuhfMu,  V,  «t^ 
Btttrbon, 

VENDOSME.  (Alexiodh«'d0 
Bourbon, Chevalier  àe^Kfjfe^Bmr^ 
itv.  (  Alexandre di) 

VENDOSME.(aiarIes  de  Bout* 

bon.  Duc  de  )  T.  N.    I.  ' 

VEN  DOSM  E ,  f  Céfar  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  )  Fils  de  Henr)'  IV.  & 
de  la  Belle  Gabrielle  ,  légitimé.  I. 
5R7.  DefTcin  de  lui  faire  obterûr 
la  Franche  Comté.  1^6.  Il  e(l  faic 
Ooàvemeur  de  La-Père.  41 5. Fian- 
cé avec  Mademoifelle  de  Mercccur. 
507.  N.  t6.  Sollicitations  de  la 
Dochefle  de  Beaufort  à  Rome  en 
fa  faveur.  557.  Il  demande  Made- 
moifelle de  Melun  pour  le  .Marquis 
de  Cœuvres  eft  rcfufé.  II.  46 1, 
N.  18. 1 9.11  vavifiter  la  Reine  Mar* 
guérite  de  la  part  du  Roi.  541.  Dif- 
ficultés à  accomplir  fon  mariage 
avec  Mademoifelle  de  Mercœùr. 
Iir.  %z.frrv.  N.  iiA. 
11  accufe  Sully  de  s'oppofer  à  fa  lé- 
gitimation. tèi.fu'V,  Henry  IV. le 
lecondlie  avec  SnjÔy  9i  Rofny, 
ai 5.^  »S«  Ses  craintes  Sut  m 
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complots  conue  ce  Prince.  N.  a),  dévoie  y  contribuer.  390.  /mv. 

P.llS.  yoje^  Dejjem  J'eUftfue,  ÂéfublU 

VENDOSME.(OtIieiiiie.Heii-  fw.  ^r. 

rictre  de  Bourbon-)  roytn.  Btmr-  VENTADOUR.f  Anne  de  U- 

hott.  (  Crnihennc-. Henriette  de  )  vis  »  Duc  de  )  £ft  fût  prifonnier  de- 

VENEUR  C  Tanneguy  Le-  )  de  Yint  CaiobraL  I,  71.  N,  8.  Ses  fuc- 

Carrouge.  Cherche  à  fauver  les  Hu- ,  cl's  contqBla  Ligue  en  Langue- 

guenots  à  Rouen  ,  à  la  Saint-Btf-  duc ,  &c.  447.  N   i  ^.  Il  intercède 

Uielemi  L  ^4.  N.  64.  auprès  de  Henry  IV.  pour  le  Corn* 

VENISE.  Sully  ôteàcetteRépu.  te  d'Auvergne.  IL  1 3 1.  Anûtié  do 

blîgue  les  Fermes  de  l'Etat  qu'elle  Sully  pour  lui  ,  calomniée.  450, 

£u(oit  valoir.  I.  %6yfHiv,  Récep-  Dettes  du  Roi  à  lui,  acquittéea« 

tion  &  pré&ns  faits  à  (es  Ambeî&-  47  2>    Te  plaint  de  Siilljr.  Ul*  Tl* 

deurs.  II.  75.  Elle  s'unit  avec  les  VERAC,  GeatUbaouM  CMn 

Grifons  contre  rEfpagne.  150.  V.  nifte.  L  97. 

Valtelinf.  Sully  confère  à  Londres  VERAC.  Propofc pour  Député 

avec  le  Réfident  Vfoitien  fur.  leurs  de  l'Eglife  de  Pons.  1  IL  1 1. 

intérêts  communs.  103.  fuiv.Avan-  \  ERDUN.  Accueil  &  promefTes 

tage  pour  cette  République  dans  le  (]ue  fait  Henry  IV. aux  Jefuites  de 

Gnuid  Deflêin.  2 49.  Foyei.  Dejfdn  cette  Ville.  II.  1 59.  N. ^.  . 

PêUtifHe.  Honneur  qu'elle  rend  à  VERDUN.  Premier  Préfideot 

une  paire  des  Armes  deHenrylV.  au  Parlement  de  Touloufe.  IL  591* 

2  7).  Intérêt  qu'elle  a  dans  l'affaire  Sully  lui  écrit  dans  l'affaire  du  Ra- 
de la  Valteline.  409. /»rf.  Fejet  chat  des  Greffes,  IIL  $4.  8E  fur  dî» 
fuentes.  Préfens  que  Ion  AmbafTa-  vers  Réglemens.  98. 

deur  reçoit  de  Henry  IV.  474.  Fa-  VERE.  (  Le  Colonel  )  Le  Com- 

fneux  difl^rend  entre  les  Vénitiens  te  de  Northnn4)eUand  Ini  oaclw 

&  Paul  V.  Caufes  de  ce  diffêrend  :  au  vifage.  II.  i6^. 

Sages  confeils  que  leur  fait  donner  V£RG1US,(  Le  Doôeur)  Coa* 

SuUy  en  cette  occaGon  ;  &  vérita-  fefleur  de  Philippe  II.  I.  ;  80. 

blePolitiquedecetEtât.  îSj.yiïf.  VERNEUIL.  Médavy  traite  de 

N.  1^.  l'oyez.  C*n,rfe.  Union  des  la  reddition  de  ceite  Ville  avec  Sul- 

Vcnitiens  &  des  Grifons  contre  ly.  1« )i }.y«rn/.ii-.<}i}.EllefereQ4 

TEfpagne.  III.  iS.  19.  Leur  diifé-  au  Roi.  )  )4* 

rend  aveç  le  Pape  termine  par  la  VERNEUIL  prèsSenlis.  Henry 

médiation  de  tienry  IV.  jo.  ;i.  IV.  donne  cette  maifon  à  Made- 

N.  ij.  14.  Confédération  encre  moifdle d'Entragucs.  I^  150.  N, 

la  France  &  cette  République.  152.  55.  V9y*> jftm  mi.  (  MarqHife  W#) 

Elle  fe  joint  à  la  Dépuration  faite  Voyage  qu'y  fait  ce  Prince. //•/W.  . 

au  Roi  par  les  Princes  d'AUema-  VERNEUIL.  (  Henry  de  Bour- 

gne  aflemblési  Hall.  107.—^  1 1 7.  bon .  Duc  de  )  Légitimé.  H.  1 5  r, 

f^oycz.  Clives.  Buillon  nommé  pour  N.  5  5.  Le  Roi  lui  donne  l'Evcchc 

cette  Ambaffade.  zi}.  Partie  du  de  Meta  ;  difficultés  aue  le  Pape 

ISrand  DelTein  oui  concerne  la  Ré-  fait  dans  cette  adàire.  IIL  90.  5»  i. 

publique  de  VénUê.  .^75.  fuiv.  Particularités  fur  (aVicNt  a 

Avantages  qu'elle  y  trouvoir.  581.  5>o. 

3  8y.  forces  ^  djépepfes  4Qnt  file  Y^j^EUXL, (Cathaine-HeiH 
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xiertede  Balzac  d  Entragxies,  Mar- 
tjuifc  de  )  NUîtrelfe  de  Henry  IV. 
1.  N.  jz.f.  i^i.  Commencemenc 
de  fes  amours  avec  ce  Prince.  IL 
6.  Son  caractère;  N«  Arrifîces 
donc  elle  (e  ferc  pour  obtenir  de 
lut  unePromelTe  de  mariage.  7.  8. 
N.  6,  Elle  le  fuit  à  la  Campagne  de 
Savoie.  24.  15.  Elle  accouche  d'un 
«nfaot  mort,  z  j .  —  iti.  Elle  fait 
accorder  au  Comte  d'AuTei:gne 
grâce  de  la  vie  &  la  liberté,  izp. 
Juiv,  N.  aj.  Henry  lui  donne  le 
Château  de  Verneuil.  N.  5  5.  f'^ij. 
I  ^  o.  &  fait  légitimer  le  fils  qu'il  a 
d'elle.  151.  P'ojez.  rerneutl  C  He  >ry 
de  Bourbon ,  Dhc  de)S^  haine  pour 
Sully ,  que  Henry  foutienc  contc^- 
elle.  zyj.  Jhîv,  Prcfcns  qu'elle  re- 
çoit de  ce  Prince.  29    Ses  cabales 
dans  le  Parti  des  Séditieux.  518. 
5es inégalités,  fa  mauvaife  humeur. 
551.  Henry  les  lui  reproche  dans 
fes  Lettres.  N.  i€.  Elle  refufe  avec 
hauteur  de  Im  rendre  b  Promeflè 
de  mariage.  551.  Agrcmens  qu'il 
crouvoit  dans  K>n  commerce.  }  j  5. 
AverHon  de  la  Reine  pour  elle,  j  }8. 
Ses  artifices  pour  brouiller  le  Roi 
&  la  Reine  ,  Se  pour  perdre  Sully, 
qui  s'efibrce  inutilement  d'infpirer 
plus  de  fermeté  à  Henry  I V.  3  3  9. 
La  Marquife  fe  met  en  téte  de  faire 
caflièr  le  mariage  de  la  Reine  :  foi- 
blefle  de  Henry  pour  elle.  344. 
fiiv.  N.  5 547.  Ce  Prineewnut 
lendrela  Promeflè  de  mariage.  5^0. 
N.  14.  &  £ut  arrêter  fa  Maitrediè  : 
Snnycft  eha^é  de  nnterro^:re- 
{iroches  que  lui  fait  ce  Mieiftre;  & 
autres  particularités  fur  cet  Inci- 
dent. ^Cj.fitiv,  N.  \6.  Henry  ne 
peut  coofentir  à  la  laifler  ibrtir  de 
France,  ijo.fuw.  Anecdote  à  ce 
fujet.  N.  1 9.  Elle  fait  accorder  la 
^nce  à  D'Auvergne  &  à  D'Eoti»- 
cue$.&  en  diâelM  coadidoDspottc 
7*w*  ///. 


elle-mcme.  4i7,/iitt«'.N.  1.2.3.M0- 
tifs  de  fa  haine  contre  Sully.  44<î. 
Autres  brouilleries  entre  le  Roi ,  la 
Reme&elle.  IIL  ^o.fititr.BnCms 
que  Henry  IV.  eut  d'elle.  N.  y.  "*»^. 
6  5  .Ce  Prince  confie  àSuUy  les  cha- 
grins qu'elle  lui  donne.  ^8.  &  le 
prend  pour  Juge  dans  l'Intrigue  de 
Joinviile  avec  elle.  75  /  .  t  .N.  14. 
pMg.  'j6.  Son  tîls  obtient  l'Eveché 
de  Metz.  90,  91,  fion*mot  d'elle 
fur  le  mariage  du  Prince  de  Condé. 
N.  2  7.  p^r.  6-}.  Elle  eft  impliquée 
dans  laConfpiration  de  Ravaillac, 
par  la  Coman.  zio.fmv.  N.  16. 
Autres  particularités  à  cet  égard, 
N.  1 5 .  Jùiv,  pag,  1 44.  NJhi(i.p«g, 
151.  f^o^t.  PémeiJe»  Bpeni9H ,  &e, 

VERNON  Manqué  par  le  Duc 
de  Montpeolier.  I.  161. 

VERRIERE ,  (  N .  de  )  S'entre- 
met pour  laConverfion  de  Henry 
IV.  L278. 

VERS-A-SOIE  élevés  &  cultivés 
«n  France  par  Henry  IV.  contre  le 
fentiment  ae  SuUy.  IL  '  2  8  7.  fiav, 

475- 

VERSENAY.  l'un  des  Calom- 
niateurs de  Sully.  IL  447.  Gratifi- 
cation qu'il  reçoit  de  Henry  IV. 

VERSORIS  ,  Avocat  pour  les 

Jéfuites  contre  lUniveriïté  &  les 
Curés  de  Paris.  I.  5  4 t. 

VERVINS.  Ncgociarions  pour 
la  Paix  en  cette  Ville.  I.  509. 510. 
File  y  eft  conclue.  529.  Signée  & 
publiée.  J50.  jji.  Particularités 
Hir  cette  Céréinonie  •  9t  Bon-moc 
fur  cette  Paix.  N.  4)%  fiii», 

VESOlT ,  pris  par  le  Connéta- 
ble de  Caftille.  I.  ^c6. 

VEZELAY.VilleCalvinifte.I.  2." 

VEZiNS^Sauvelavie  à  Reniers 
Ibn  ennemi  I  i  la  SttnNBarthelemi. 
I»  N.  6%,  Défend  Cahors. 
Hhhi 
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57.  &  y  eft  tué.  N.  99. 

VIANE. (Prince  de; Henry  IV. 
ainfi  «ppèllé.  FtyeK  Hemy  IK 

Vie ,  (Dominique  de  )  Défait  le 
Chevalier  d'Aumale  à  l'attaque  de 
Saint-Denys.  I.N.  i.p.  251.  Vice- 
Amiral  ào  Fnnoe.  N.  9.  f^pj. 
Nommé  pour  traiter  avec  les  Am- 
bafladcurs  Suiflès.  II.  14p.  (50. 
N.  — x<ftf.  Son  reneotiment 
de  l'infulte  faite  aQ  Pavillon  de 
France  par  le  Vice- Amiral  d'Angle- 
terre. iSj.  /Mif.  N.  15.  16,  Il  e(l 
^ellé  au  Confeil  fur  le  nppel  dies 
Jcfuites.  299.  yîr/z/.  —  \x,x,.' Em- 
ployé dans  l'Aflaire  du  Trente* 
pour-cent,  j  9 1 .  — ;  9  f .  Ambaflà* 
deur  chez  les  Grifons.  409.  fuiv. 
Se  déclare  pour  l'avis  de  Sully  fur 
l'expédition  de  Sedan*  )  6*j»  5  70. 
•^11.  7..  Démolit  le  Fort  de  Ke- 
buy.  2  8.  —  1 5  4.  Ses  projets  pour 
la  lùreté  de  Calais.  admis 
au  Confat  public  par  Marie  de  Mé-^ 
dicis.  178.  Sa  mort  caufce  parla 
douleur  de  celle  de  Henry  iV.  ML 
15.  p.  278. 

Vie ,  (  Compagnie  de)Déâice- 
par  Heoiy  IV.  I.  1 1 7. 

Vie.  séjour  du  Cdmte  d'Auver- 
gne dans  cette  Maifon.  II.  )  5  ; . 
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le  Connétable  de  Montmoreo^. 

VIENNE.  (N.  de)  Entre  dans 
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iùx  prendre  la  Ville  de  Bourg.  II. 
Z9.  f.ùv. 

ViEVILLE..(LaO  Diputé  au 
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Londres.  II.  391. 

VILLANDRY.  Offenfe  Charles. 
TX.  &  l'Amiral  de  Coligny  obtienr 
fa  grâce.  I.  2  i.  N.  50. 

VILLARNOU .  Député  Géné- 
ral desCalviniftes.  III.  87. 

VILLARS.(;  Comté  de)  Droir 
que  ce  Comte  donnoit  aux  Duci 
de  Savoie  dans  la  Cathédrale  de- 
l^on;  ré^ufi$iCharle^Em^lanueL• 
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point.  »aj.  204.  f^ojea  Font  (L.i-) 
Autres  belles  aîf^ions  de  ce  Gou- 
verneur ,  qui  obligent  Henry  à  le- 
ver le  Siège.  ir4.  II  refufe  au- 
Comte-  d*EflèK  de  <ê  battre  en: 
Duel.  N.  44.  p.  î  1 7.  Commen- 
cement de  la  Négociation  de  Sulîy 
avec.lui.  j 00.  rompue.  30;.  repri->- 
fé»  $.04.  Caraâère  de  ce  Gouver- 
neur. 505.  Conditions  de  fon  Trai-- 
té  avec  le  Roi.  7fi6,  fuiv.l^.  25.. 
Ses  emportemens  contre  Sully.. 
517,  Son  éloge.  525.  Cérémonie 
de  ffi  reddition &  de.  celle,  de: 
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Rouen.  555.  fuiv.  Il  vient  à  la 
Cour  ;  louanges  qu'y  méritent  fon 
iléfintereffëmenc  &  fa  conduite 
^9),I1  conduit  les  Troupes  du  Roi 
•en  Picardie.  j97>Sa  valeur  devant 
Dourlens.  401.  fniv.  Il  y  eft  tué. 
•404.  Examen  de  fa  conduite  en 
«ecte  occafion.  N.  45.  p4?.  404. 
FoyeK,  BtMiUm,  Regrets  de  Henry 
dîrfii  mort:  41  ».  Somme  d'ar- 
gent  qu'il  reçut  pour  fon  Traité. 
K  «9.  Henry  IV.  acquitte  une  dette 
-iraiâmtlle.YI.47ï. 

VILL  ARS.fGeorgcde  Brancas-) 
Chevallier  d  Oife.  f^ojc^OJjè, 

yiLLARS.  (  Hononit  de  Sa- 
voie,  Marquis  de)  CommanderAr- 
mée  RoyaliQc  en  Guyenne.  I.  17. 
—  4p.  5 1 .  N.  91. 
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vcque  de  Vienne.  Du  -  Perron  Se 
OUvary  lui  font  oréfcrés  pour  le 
Onpean  de  Carmnal.  IL  5  ty.  N. 

VILLARS,  C  Pierre  de)  Arche- 
vêque de  Vienne.  Dcputc  à  Henry 
IV.  par  les  Etats  de  Blois.  I.  5 1. 

N.  90. 

VILLARS.  C  Julîette-Hyppoli- 
the  d'Eftrées ,  Marquifé  de  )  Sqn 
Intrigueavecjoinville.111. 74. fai», 
N.  15. 

VILLEBON,  (  Terre  &  Châ- 
teau de  )  Acquis  par  Sully.  III. 
548.  Il  cède  cette  Terre  au  Prince 
de  Condéf  enfuite  la  retire,  &c 
i^J.fiitf,  Sullyy  meurt:  Son  mau" 
folée.  S.  410.  /«/f.  Particularités 
fur  le  fëjour  qu'il  y  faifoit  41  ^ .  & 
fur  les  embelHlfeniens  qu'il  a  ajou- 
tées à  cette  Maifon.  4  20. 41 1 . 

VIT.LEFRANCHE  .  en  Pcri- 
gord.  Emportée  d  alTaut  par  le  Par- 
ti Calvinifle.  l.  44.  Cette  Ville  & 
cdle  de  Montpazier  fe  fiirprennaiit 
«utuellemenr.  ihid. 

^iLLEMONTEE  »  Partifan. 


Prête  de  l'argent  à  SuUy  pour  la 
Grandie-Malkrife  de  rArttlIerie.  tU 
1 1 .  Nommé  par  Henry  IV. daCoo- 

feil  de  Régence.  IIL  215. 

VILLEMUR.  Siège  de  cette 
Ville .  &  Combat  où  le  Ûuc  de 
Joyeufe  périr.  I.  257.  fuiv. 

VILLEMUR.C  Pierre  Pittede  ) 
Bleflè  rAnriral  deColieny.  L 1 5 . 

VILLENEUVE .  piife  par  les 
Catholiques.  î.  5  j. 

VILLEPION  S'empare  de  Tu- 
renne  pour  Henry  IV,  II.  534. 

VILLEQUIER  ,  (  René  de  ; 
DiflTuade  Henry  II.  de  faire  alfaf- 
fîner  le  Dite  de  Guife,  le  jour  des 
Barricadés.  I.  N.  7.  p,  1  j»,  L'uii 
des  Mignons  de  ce  Piincè.  3  74.  N. 
1 2. 

VI  LLEQUIER.CCharIotte-Ca»- 
therine  de  )  Femme  du  Surinten* 
dant  D  O.  L  N.  i^,p,  37 5. 

VILLEROI .  (  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de)  Minière  d'Etat.  Il  fait  des 
propofition^  à  Henry  IV.  de  la 
part  de  la  Ligue.  I.  zi8.  L'un  des 
Chefs  du  Tiers-Parti.  249.  Ses  vé- 
gritablcs  fentimcns  fur  la  Ligue ,  fur 
l'Ëfpagne,  &  fur  Henry  IV.  t<p. 

Aatfes  conditions  quil  oflre 
à  Henry  de  la  part  de  la  Ligue.  267. 
278.  rejertces.  2^9.  Il  cft  accufc 
d'avoir  fait  faire  un  ferment  aux 
Chefi  de  la  Ligue  contre  ce  Prin* 
ce.  279.  &  juuifié  à  cet  égard.  N. 
^z^pa^.  279.11  fait  fon  Traité  avec 
le  Roi.  }  19.  } }  o.  Juftification  det 
reproches  que  Sully  lui  fait  à  ce 
fujct.  N.  41.  raa.  j  50.  Bon -mot 
de  Henry  fur  lui.  N.  il>iJ.  Il  j'op- 
po  fe  à  I  en  trée  de  Sully  dans  le  Con- 
feil  des  Finances.  450.  /un.  Ne 

S eut  obtenir  la  Grande  -  Maitrife 
e  rArtillerie.  49  5.  Travaille  à  nn 
Tr-aité  de  Pacification  avec  les  Cal- 
viniftes  504.  Veille  à  la  fiireté  de 
la  Picardie.  505  Confeille  à  Hen- 
Hhbàij 
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Tf  IV.  de  ne  point  fe  remarier. 
N.  40.        5*<î'  Conduit  les  Af- 
fcùres  ctrangcrcs.  5  5  4-     M-  Som- 
ne  qu'il  reçut  pour  fonTraité.  455/. 
L'un  des  Commiflaires  pour  le  ma- 
xiage  de  Henry  IV.  avec  Marie  de 
Médicis.  II.  10.  &  pour  PAifeire 
de  Saluées.  16,  L'un  des  Courn- 
fans  oppofcs  à  Sully  pendant  la 
Campagne  de  Savoie.  58.  40. 
CoramilTaire  pour  le  Traité  de 
Lyon  ;  y  fert  mal  le  Roi.  5  1.  5  5.  & 
d  meure  à  Lyon  pour  le  faire  éxé- 
cutcr.  s  8.  Sa  Politique  fur  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  contraire  à  celle  de 
Henry  IV.  &  de  Sully.  7  S;  74.  U 
foûtient  contre  ce  Miniurtlc  Trai- 
té &it  pac  D'Offat  avec  le  Grand- 
Duc  d.-  Tofcane  pour  les  IHcs  d  lf, 
&c.  87.  N.  zo.  S  oppofe  à  r  Am- 
balTade  du  Comce  de  Béchune  » 
Rome.  8».  fui^'-  Reçoit  les  dcpo- 
{îtlons  &:  examine  les  Papiers  de 
La-Fin.  5^9.  100.  Eft  appcllé  au 
Confeil  fecret  tenu  à  Blois ,  pour 
arrêter  les  Chefs  des  Séditieux. 
109.  Suit  le  Hoi  à  Metz.  1 5  7.  Ses 
*ibIfidtation$  pour  les  .Icfuites,  & 
Us  liaifons  avec  d'Odàt ,  blâmées 
par  Su!!y.  1 60.  fuiv.  Difcuflion  à 
ce  fujet.  N.  7.  p'ig'         W  ^  ap- 
pelle au  Confeil  où  Sully  reçoit  les 
Inftrudtions  pour  fon  Ambalfade  à 
Londres.  178.  Soupçon  de  Sully 
contre  fes  Commis,  dans  l'Aâàire 
de  h  Dépêche  perdue.  2  5  8. 1 5|p. 
Il  opine  &  travaille  pour  les  JtdiP- 
tes  dans  l'Aflâire  de  leur  Rappel. 

(uit'.  Trahifon  de  Nicola* 
L'Hôte  ,  fon  Commis.  515. 
Examen  &  juftification  de  la  con- 
dinte  de  Vitleroi  en  cette  occa- 

(ion.  519.  A'  ^-  N-  ^^"'^ 

le  reçoit  en  grâce  &  leçon  foie.  315. 

N.        25-  Lettres  réciproques 

dcluiflc  de-SuIly  fur  ce  fuj.n.  i  z^. 

H  demande  le  Chapeau  de  Cardin 


nal  pour  MM.  de  Villars&de  Mar- 
^uemont ,  &  eft  refufé.  5  2  7.  U  figne 
le  Traité  de  Commerce  entre  la 
France  &  l'Efpagne.  5^4.  Con- 
cilie àHenryllV.  l'acquilition  du. 
Comté  de  Saint -Paul.  414.  Se 
joint  aux  Courtifans  pour  perdre 
Sully,  dans  l'Affaire  de  la  Meftre- 
de-Camp.  a}8.  45.5).  Picges  qu'il 
tend  ice  Mmiftre.44Z.  445.  Mo- 
tif de  cette  haine.  44^.  H  compo- 
fe  11  nftrudion  publique  donnée  à 
Sully  pour  TAflemblée  de  Châïel- 
leraut.  492.  Lettres  réciproques, 
de  lui  &  de  Sully  pendant  la  tenue 
de  cette  Affemblce.  s  19.  511.— 
Autres  Lettres  entr'eux  pendant 
l'Expédition  de  Sedan  575. 
11  conclut  le  Traité  avec  liouillon  v 
fujets  de  plainte  de  Sully  contre  lui 
dans,  cette  occafion.  $76.  /h/i/.  N. 
j  1  I  ^ . — 5  92.  Henry  IV.  l'envoie 
travailler  chez  Sftlly.  III.  z. — 9. 
—  iz.  Son  fentiment  fur  la  Lot 
des  Débris  &  Naufrages.  20.  Il 
s'oppofe  à  Sully  dans  le  ConfciL 
fur  les  offres  &;  piopo{îtîon$faîtes« 
par  les  Provinces  -  Unies.  î  2.  — 
15.  —  28.  Hcnrv  IV.  fc  fL-rt  dé 
lui  pour  porter  Sully  à  diaiigcr  de. 
Religion,  tf  1 .  &  pour  appaifer  les-- 
querelles  des  Grands.  78.  Son  op- 
polîtion  à  Sully  fur  le^s  brigues  des» 
Prateftans,  85.  S(?.  Lertr»  réci- 
proques de  lui  &  de  Sully  à  l'Af- 
fembîée  des  Calvinifles»  Gergeau., 
S 7. 88..  Maladie  qu.'il  a  à  Fontaine- 
bleau. 8p.  Part  qu'il  a  dans  J'Affai- 
re de  la  Trè?e  contre  l'Efpagne  6a 
les  Provnees  -  Unies.  i  u8.  fiiv., 
1 1 9.  H  favorife  la  Politique Ëfpa-r 
gnole  contre  les  de  (Teins  de  Hen- 
rv  IV.  1 5 1,  fîtiv.  Ce  Prince  fe  dé- 
fie de  lui..  Se  lui  cache  les  avis  qu'iU 
reçoit  fur  les  complots  formés  con-, 
trofa  Perfinne.  i  ^(Î.ConteftationSt 
encre  Villcroi  &  Sully,  15  5,.  Juge»- 
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ment  de  Henry  fur  les  bonnes  &  de  Gergeau.  III.  87. 

mauvaifes  qualités  de  ce  Miniftre.  VILLE  FTE.  C La^ )  Conféren» 

t^6»fmv.  Réprimande  que  lui  fait  ces  fur  la  Religion  eir  cet  endroit; 

le  Roi,  pour  avoir  loutenu  le  Ca-  L  Z83.N.43.        •  ' 

ImnoiateuranonymedeSulIy.  16}.  VILLIER5,  AAiiitreProte^ 

itf^  — i  171.  Lettres  circulaires  ftant.  Le  Prince  d'Orange  l'avertit 

au'ii  écrit  après  révafion  du  Prince  du  deHein  de  la  trahifon  4'Aa¥ers; 

e  Condé.  175. 177.  Services  qu'il  1.7^. 

rend  aux  Princes  d'Epinoy  auprt  s  VINCENCE  ,  Valet- de- cham* 

des  Etats-Gcncraux.  1 8<5^  Sully  fe  bre  de  Conchine,  Sages  difcours^ 

Slaint  à  lui  de  la  mauvaife  gedion  qu'il  tient  fur  (on  Maure.  IIL  195. 

s  Refuge  dans  les  Cantons  Soif.  VINS  (  Hubert  de  La  -  Gard^ 

fcs.  !<)».  192.  11  prévienîSaMa-  de)  Il  prédit  îalfafnnat des Guifes. 

jedé  contre  Sully  fur  l'Amienient  I.  N>.  10.  p.t?.  138.  Son  Parti  en' 

de  Clèves.  s  1 1.— i.  IPinfpire  Provence,  s }d.  N.  ro. 

ft  Marie  de  Médicis  une  Politique  VINS.  (De)  f^tyeKFiahin(A£4^' 

toute  contraire  à  celle  de  Henry  le  d.vne  <ir  ) 

Grand ,  fur  la  Maifon  d'Autriche ,  VIN  l  A.  (Le  ChevalierjChancc- 

Hir  le  Duc  de  Savoie  &  les  ailtres  lier  de  Savoie.  EU  employé  dans* 

Alliés  de  la  Couronne.  288.  ftiv.  l'A  flaire  des  lilcs  entre  le  Roi  fie  le* 

11  travaille  à  perdre  Sully.  Duc  de  Florence.  II.  87.  8^. 

^Td.  Eft  maltraité  par  le  Dnc  ée  VINT! .  Italien  de  la  faitede  !« 

Nevers  &  les  Seigneun  ;  &  confeille  Reine.  U.  1 1  ».  Ses  complots  avec 

à  la  Régente  de  rappellcr  Sully  de  Conchini  contre  la  Perîonne 

Montrond.  5 19.  Grâces  &  gratin-  Henry  IV.  III.  i  i^j.Jîiiv, 

cations  ^u'il  k  fait  accorder  par  la  VIS^.  (  Grand  ;  Confidératibn 

Régente.  î a <î. Grand  DlfFcrend en-  qu'il  a  pour  Siilly.  Ilf.  19;. 

tre  lui  &  Sully  en  plein  Confcil ,  fur  VITRii'E,Sully  y  paffe  en  allant' 

f>'Alincourt  fit     Ville  de  Lyon,  à  Rennes.  I.  510.  Henry  IV.  prend* 

J18.  Jùiv.  Remari]ues  fur  k^lai-  *  &  roiiite  par  cet  endroit.  5:9. 

Ion  de  Neufville.  N.  8.  VITRY.  (  Louis  de  L'Hôpiral 

VILL ERS  -  COTER  LTS.  La  de  )  Amené  des  Troupes  de  la  Li- 

Gamifon  de  Soiifons  ell  défaite  en  guc  au  Siège  de  Rouen,  f.  io6,. 

cet  endroit.  I.  J94.  N.  59.  Sully  N.*  i<5.  S'entremet  dans  l'Affaire* 

y  rend  compte  à  Henry  IV.  de  fon  delaConveriion  deHcnry  I  V.  278; 

Amballàde  à  Londres'.  IK  t€i.  RendMeauifau  Roi.  $05.  Plarolç. 

frJv.  de.  lui  au  Duc  de  Maïenne.  N.  1 5 

VILLES  ,  qui  firent  lenr  Traité  pj^.  ihiJ.  11  contribue  au  Traité  de 

avec  Henry  IV.  Lifte  de  ces  Villes ,  l'Amiral  de  Villars.  5 1  d,— j  j  i.  Il- 

fic  des'fommes  qu-elles  reçurent;  Ir  fuit  Henry  I  V.  à  la  Campagne  de-' 

j5 9.  fùiv.  N.  1 8.  royez  Li^'tc.  Franche-Comtc.  41  o.  N.  5  d.  Som-* 

VILLES  de  fureté  .  accordées  me  d'argent  qu'il  reçoit  lors  de  fon' 

aux  Calvinîft^  IL  497.  Foibleflè  Traité.  $do.  H  arrête  le  Maréchal- 

de  ces  Villes.  505.  5o<^.  Sully  ter*  deBiron.  II.  N.  12.  pa^,  izi..^^ 

mine  cette  Queftioo  à  la  fatisfedionr  jijj;— III.  58. 1 54. — 15^9  Ser--- 

du  Roi,  dans  l'Ailëmblée  deChà-  vices  qu'il  rend  à  l'Etat ,  loi  s  de  la 

tdleuutr  5.r&,./wv.  £t  daos:ccUv  mort  de  Henry  le  Gj  '.n  i.  N.  19^; 

Uhhhiij; 
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Jtfiv.  Douleur  qu'il  rcflcnt  de  la  ^ 
mort  de  ce  Piincc  :  Avis  qu'il  don- 
ne à  SuUy.  i69.jHiv,  ATSON  ,  Prêtre  Angloif. 

VIVANT,  Députe  du  Corps  W  Confpire  contre  le  Roi  JiC* 

Proceflant.  Mf  is  qu'il  donne  au  Roi  ques.  II.  169.  N«  6, 

.  riir  la'Cabale  fédirieufe.  II.  j 00.  WESTMINSTER.  (  Falaisde) 

5 1 5 .  Sully  y  reçoit  Ton  Audience  deCon- 

UNlVERSlTE  DEPARIS.Son  gc  du  Roi  d'Aogl^ene.  IJ.  *<o. 

Procès  contre  les  Jéfuites.  1. 347.  ^^i* 

ySifv.N.  59.  61,  Elle  s'oppofe  in-  WlLEM/r^m^  BUmcC  Le- 

utilement  au  Rappel  de  cette  So-  WIMKS  .  C  Thomas  )  Gouver* 

ciété  II.  )  1 1.            "  neur  de  Douvres.  Impolitefle  qu'il 

VOYER. (Jacqueline Le-) ^ey*  »  l'égard  de  SuUy.  lU 

VOYER.  (Grand.)  Ke^<i'^r-  WIRÏEMBERG.  (  Duc  de  ) 

ticle  fuivant.  Sully  lui  ôte  les  Fermes  de  l'Etat 

VOYERIÉ.  (Grande-)  Henry  qu'il  Éwfoit  valoir.  I.  5*5.  faiv. 

IV.  donne  certe  Charge  à  Sully.  Bon  traitement  que  Henry  IV. 

I.  jjj.^j^^.  Etats' &  Régle>  -à  fun  Ambailadeur.  IL  405. 

mens  pour  cette  Partie;  Sully  eftaccufé  d'intelligences  cri. 

$ully  ié  démet  de  cette  Charge!  III,  minettes  avec  lui  4  5  o.  451.  Pro» 

549.  teiilHon  que  loi  accorde  Henry* IV» 

URBAIN  VIII.  Bref  de  ce 

Pape  à  Sully  ;     Réponfe.  III.  S.  '    WIRTEMBERG.  (  Ulric .  Dtic 

407.  <3e  )  François  I.  le  foûtient  contre 

URBLN.  (L" Archevcoue  d' )  Eft  Charles-Quint.  III.  x  o  i.  . 

commis  à  la  Di0olution  ou  mariage  y 
de  Henry  tV.  avec  Mai^guetite  de 

Valois.  1.  ^  2  T.  \7"  VERNE',  Envoyé  en  Efpagne 

VROREYLZEN.  ( Travailleau  1  par  le  Comte  d'Auvergne.  II. 

Traite  de  Commerce entrelaFran.  }  ^o. 

ce  &r Efpagne.  n.  592.  YVETOT.  Henry  IV.  défait 

URSIN ,  (  Virgile )  Coufin  de  une  partie  de  l'Armée  du  Prince 

Marie  de  Médicis.  Vient  avec  die  de  Parme  en  cet  endroit.  I.  a  10. 

«n  France.  II.  5  S.  xii.N.  47. 

USS  \C.  l  ivre  La-Réole  aux  Y  V  E TO  T  (  N.  d' )  Secourt 

CathoiitjùCb.  I.  5  5.                ,  Sully  à  l'attaque  de  Mirande.  I, 

USSE A  U.  Sully  favorife  fon  Duel  49. 

âvecBeauvais.  I.  (^5.  YVETEAUX.  C  Des- )  II.  60^. 

USSON.  Séjour  de  la  Reine  Mar-  UI.  1 1 4.  Henry  IV.  lui  donne 

guérite  dans  ce  Chiteau.  IL  498,  b  Cbaige  d'Avocat- Général  à 

Elle  le  quitte;  &  Henry  IV.  le  fini  Rotlêtt.  itfo. 

démolir.  541. yw/i'.  N.  9.  y 

UZE'S.  royfz  Cruffol.  ^ 

UZE  S ,  C  Madame  d' )  Inftruît  rTf  A  M  E  T  (  Sebaftîen  )  fait  à 
Sully  dès  delTcins  de  CsÛierinede-   ^ ^  Henry  IV.  des  propofitions 

Médicis.  L  ii5«  deiapaitdélaJLigue.I.  iz8.S'em< 
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ploieutileineDtpourlaCoDTerGoii  acquittées.  1^9,  160^  Particula* 

ée  ce  Prince.  178.  —  45 1.  —  rites  fur  ce  riche  Partiiân fle  for  fes- 

i75>.  Henry  lui  recommande  la  linfans.  N.       —  195.  —  107. 

lucheiTe  de  fieautort,  600.  qui  ^ully  va  voir  la  Régence  chez  lui. 

tombe  malaiie  chez  lui .  6c  meurt.  iii»fiip, 

^01,  Particularlrts  fur  la  fortune  de  ZÂMETt  le  jeune.  Avis  qu'il 

Zamet,&  fur  fa  famille. N.  donoe  à  Henry  IV.  des  complots 

tfr.  Henry  IV.  l'aime.  II.  70.  L'em-  en  Efpagne  contre  fa  Perfonne.  III. 

ploie  dansles  brouilieries  du  Comte  1 1  «>.  fùiv. 

de  SoilTons  avec  Sully.  zSo.  Vafou-  ZAPATA.  (  Uc  Cardinal)  En- 

.Tenc  diner  chez  lui.  292.  L'envoie  voyé  par  i'Ëfpagne  féliciter  le 

à  Sully  dai»  l'Aflàtise de  le  Mettre-  Grand>Duc  de  Tofcane.  III..  1 90. 

de-Camp.  45 5.  Gratifications  que  ZELA  N  D  E.  Cette  Province 

çe  Prince  lui  accorde.  472.-—'  s'oppofe  au  Traité  de  Sufpenfion 

601.  — III.  7.  &  dettes  qoll  lui  d'armes  encre  l'Efpagne  &  les  Pro- 

Jiaye.  51.——  73.  Ilavertit  ce  Prin-  vinces-Unies,  III.  »7. 

ce  des  Complots  faits  contre  fa  ZOPIRE.  Trait  de  Darius  &:  do-' 

Perfonne  dans  la  Maifon  de  laUei-  Zopire.  II.  z^j.  ^  1 8.  N.  i  r. 

jw*  vx^^fmv^  DîfiKniitet  dettes»  • 


ERRATA  DES  TROIS  VOLUM.)Ê5. 

Hu  premier  îTelumf..  . 


H€.  ri.()amUmaigi^deUB«nh.A/. 

^  deUBrthe. 

lySnte  ir..Cli.Cnih:rine  delaTri- 

niouiilc.  U  f.  Trc-.rouilie. 
ï8.  /.  lo.  Maux  lif.  Meaur. 
3  «•  /.  4.  diloitMU-ils.  AI  ({iiuit-il. 
M-    J.  je  mcx.  l,f.  jf  m  etc.      "'  *' 
»49«  /.  n.  qui  tué.  lij,  qui  fat  ttt& 
nx>  l.  17.  a  lif.  as. 
iK.  /.  t.  de  queliUM.  lit,  da  quel» 

qut. 

rtf. /.a>.  [t\\nf.{is). 

190.  /.  7.  tyu%fT.hf.  épargner.  • 

/.  X.  li.Trs;.'r:e.  lif.  Iarg<,< 
M9.  /.  t.  UIW  ilf,  Uil.  ■ 


tfO.  /«.I.  de  la  Sott.  1 9 .  ue  lif.  ne. 
4.  /.  4.  metrre.  lif.  mettre. 

iff./.  11.  en  la /*;^  en  fa. 
i        z  f  7.  /.  4.  malheur.  /•/*.  nulbeon.  ' 
'      ■  X7f.  /.  II.  devient///,  devinl. 
'  xli.  /.  )o.  tenardoMiir.  Itf»  teeu* 


i^fi.  ff.  «7. fiîaGcaiii.  Uf,  lainr 

Géniés. 
ji74.  à  mettre  au  lieu  de  3 
itiJ.).  17.  Gouvernc  irduCatelff. 
3«6.  /.  If.  ç-ia»  p.i!iculieremeiit./i!/^- 

parncul.ùeiocar.^- 


Dlgitized  by  Gpogle 


4* 


414.  t.  To.  9n  an»«  lif.  inimttei. 
48 1 .  /.  I  ;  •  de:  diiHcultcs  /«/.  les  di& 

f  07.  /•  !•  eu  tems.  /</.  un  lems. 
fif,  l*it,  tout  celle  t^t  taaac  «Ile. 


fotté.  hf.  poné. 
f)!.  t.  19.  on  ne  peob/ifl  on  as 


Ds  fecwè  Vdume, 


[G.  1 1  •  iV«ie  (  f  )  Bg.f,  deTiwat  /l/«t  de 
Tiwu. 

^9.  t,  X»  fi  heoiei  Uf.'fix  bénies. 
lui,  t.  xu  de  nos  ^/beesJiA  deux 
de  nos  pièces. 

Î7,/.  I}.  Getx/»AGcx. 
Ud.  l.  I  o.  de  laNoce  (  )  0<*P'^* 

lis  )  lif.  pri.s. 
19.  /.  11.  Caltilc  /;/■.  Callille, 
ikd.  l,  18. de  la  N  te  54.  auviîulX* 

bourgs  />/.  au  faux  jourg. 
77.  premier  mor  eette  lif.  cette. 

}l.  Piebrock  /if-  Pembrock. 
fO,  i.  It.  delà  1  colomne  de  laNOK 

24*  fi  cransfierec  Uf,  fit. 
loe.  N.  )!.  A  tf»  /*/. }). 
Ski.  à  Udiw  noce  /.  9  PâjttiB  Ij^ 
Paletîn. 

i4f.  /.  9.  N.  i6.  lif.  19.  &  «a  lien 

de  la  note  i6.  lif.  19. 
I  f  I.  /.  11.  eiplois  /<A  exploiii. 
199.  /.  xiA' iiïù-U{'  d'Aa 
ïifc  /.  t.  en  Jet  evok  MTr  on  les 
«voir. 

xi\.  l,  dernière  Traité ftoenleligr. 

Traité  général.    •     '.  .  . 
A14.  /.  10.  fe  dé&ire  de  moi  tlf,  i 

ièd^irede  moi, 
%xl»  lé  14.  Tes  âatcut  le  loi  fiilbic 


xif.  /.  M.  il  convient  i^,  il  om- 
vînt. 

aM.y.  detniéieiiponaK,/t/,ponr>it. 
x%u  /.  ti.  Gonvenenent  iif,JQoi»r 

Teraement. 
tif.  1. 1  )•  poar  oa  autie  iif*  pooc 

une  autre. 
191. N.  (  If  )  /.  10. deUMoceie» 

lif-  delà  Morale. 
297.  /.  1 1 .  le;  euirent  liquidées  ,  Mf* 

eudènt  été  liquidées. 
)5i. /.  4.toas  dut  mal,  Uf*  niR 

fon  mal. 
ttf.  /.  }i.  reulCfe,  /(iltéoffiflè. 

jri./.*9.N.  (••)«/.  (9.)  , 
) rf.  f.  |t.  enueinoi», itf»  emtsal- 

ttoieot. 

i.irooilele,/*/.  à  une  le 
)6^  /.  dern.  quand  on  n'e 

Uf.  n'auroiu 

)78./.dera.  commiDe,  Bf* 
me. 

î88. /.n.N.  (O'V.  (f) 
417.  /.  7,  Cloître  ,  A/,  cloîtrée. 
41;.  /.  XI.  Gauthier  >  /i/.  Gonthiec 
f  4<.  /.  II.  pliffi ,  tif.  g|ill£.  V 
/7<*    If*  de&Touit ,  itf»  àdk' 


aM./.  17.  aitcnt.fiAekeB. 


Dm  tntfiéme  Vokmt, 


\AG.  î*.  Z'^:-  tt.propofes:///"«propofltfc 

40.  /.  i+-  mecitoient  Uf.  méritoient. 

41.  /.  5 1.  Mont^ot  h(.  M.Tneor. 

1^  feuille  M.  eh  mal  chiffcfe  depuis 
le  première,  pjijf  qui  cft  87.  julqu'à 
94.il  £iui  lire  89.  &  Auvre  jolquec  4c 
compris  9<. 

91.  /.  I.  de  qpCw^l^.  de  ceon'oin. . 
III./.  )x.oniieVonloit.l4^  aaae 
Touloit. 

141.  /.  I  }•  mediiiie  t^»  nsedunet» 
/•  44^  Ibf*  if*«vcifionf  il  ne 


Tég,    &UI  qu'une, 

téx,l.  )).  atti-  /i/.  affîr- 
i«.  /.  &  f .  fiénnlten  /i/.  ] 
to7.  /.  }9.  fr-/.  fti- 
iK.  /.  J7  »  attendant,  lif.  j'avois. 
t-9).  /.  io.de  la  V.ceue  article,  /i/.cec 
jOf.  au-lieu  de  la  NbU  (19)  /«y.  |t9|. 
|GgY^9.plus  ûtisfiuie^fÀiéiâtis- 

}  10.  au-I!cn  de  la  K^i  [x\^  (0 
fyt.  l.  4.  qu'acun.  lif.  qo vïcBn» 
)t<i  /.et.  p»izgénénl,/*/:i|è>£nleé 
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